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trop  souvent  difRcilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  pr^sentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  flchier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  I'ouvrage  depuis  la  maison  d'Mition  en  passant  par  la  bibliothi^ue  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 
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D  s'agit  toutefois  d'un  projet  coflteux.  Par  cons6juent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  in^puisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  n&essaires  afin  de  pr^venir  les  ^ventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrcr  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requfites  automatisdes. 
Nous  vous  demandons  ^galement  de: 

+  Ne  pas  utiliser  lesfichiers  &  des  fins  commerciales  Nous  avons  congu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  ^  I'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  done  d'utiliser  uniquement  ces  flchiers  ^  des  fins  personnelles.  lis  ne  sauraient  en  effet  Stre  employes  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  proc^der  &  des  requites  automatisees  N'envoyez  aucune  requite  automatisfe  quelle  qu'elle  soit  au  syst^me  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concemant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractferes  ou  tout  autre  domaine  n&essitant  de  disposer 
d'importantes  quantit^s  de  texte,  n'h^sitez  pas  ^  nous  contacter.  Nous  encourageons  pour  la  realisation  de  ce  type  de  travaux  I'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serious  heureux  de  vous  etre  utile. 

+  Ne  pas  supprimerV attribution  Le  flligrane  Google  contenu  dans  chaque  flchier  est  indispensable  pour  informer  les  intemautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accMer  h  davantage  de  documents  par  I'intermediaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  Ugaliti  Quelle  que  soit  I'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  flchiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilitd  de 
veiller  h  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  americain,  n'en  d^duisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  m£me  dans 
les  autres  pays.  La  dur^e  legale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  ^  I'autre.  Nous  ne  sommes  done  pas  en  mesure  de  rdpertorier 
les  ouvrages  dont  I'utilisation  est  autorisee  et  ceux  dont  elle  ne  Test  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afflcher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifle  que  celui-ci  pent  etre  utilise  de  quelque  fa§on  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  h  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  pcut  £tre  s6vtre. 
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En  favorisant  la  recherche  et  Facets  ^  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  frangais,  Google  souhaite 
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les'fctics  foicnc  parveous  ^ufqa^a  nous,  Oa 
ii'!a  pltt$  que  les  tirres  dcs  Ouvragcs ,  qui 
ayoicQC  6tq  publiez  fur  cettc  matLcre »  par 
JEtiiu  >  ^Siz  Anaxilide ,  i^^iAntigmtu  ,  par 
Antifihtne ^i^zi  Atifiocle  ,  par  Arifiexene^ 
par  Qallimaque,  pztClitomaqHe,^SLi  DiocU, 
fliHeraclide,  par  Hermippey  par  Idomeneey 
fZtNscptndre,  par  PanAtius ,  par  Vorphyre, 
par  Sotion  Sc  par  Theodore!  Il  ne  reue  que 
trois  ouvrages  eaciers  c^nceraant  I'Hiiloire 
Philofophique  ,  Diogene  Laerce  pour  les 
Ancieas  i  EHfMptHS  pour  les  nouveaui  *  & 
I'abreg^  alphabecique  d'H^^f ^/iK  do  Milec 
pour  les  UQS  &  pour  les  aucres.  Mais  il  s'en 
fauc  beaucoup  qu*oa  puifle  former  une 
Hiftoire  Philofophique  complete  >  par  le 
fn<Jien  deces  trois  Aiitcurs  »  qui  n'oat  pas 
parl6detousicsPhilofophes  c^lebres  de  la 
Greccquin'oncpasdit  touc  ce  qu'on  pou- 
•Toic  dire  deceux  done  ils  one  £crit  les  vies, 
^  qui  n'oQt  pastoucti^  aux  Philofophes  de 
rOcieQt,aquiles  Grecs  6toient  redevables 
ie  routes  leurs  eonaorflances*  felon  leur  pro- 
pre  area. 

if.  Stanley  ,  ncvcu  dufanieux  Marshsmy 
Aateyr  i^i'JEgyptiacus  Canon  ,  a  entrepris 
^e fuppl6et  4  ceia  »  autant  quil  lui  feroic 
fofitble»ca  ramanaoc  des  Merits  des  Aocieas  ^ 
lout  cc  qtt*il  pourroic  trouvcr  touchant  les 
¥te$  &  les  lentiaiens  des  plus  aneiens  Philo-' 
fophesi&lejoignanc  |  ce  qu'en  out  die  les 
trois  A.ate«rs  que  Ton  yieat^e  nommer.U  a 
Ifiutimfi^ii;  4c  la  Pkilofaf  hie  d'uiOC  parcie 
^^■"  -dgi 
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des  OrieDcaaxifavolr  des  celie  des  CaId6eBS» 
des  Perfcs  &  des  Sab^eos.  II  n'jr  mao^e 
qaerHiftoirede  cellc  d'fi^^pce  ,  qu'ii  at 
pas  Youlu  ceacher  >  peuc^tre  patce  que  (bn 
Oncle  en  a  trait^afonds  dans  le  Liyre  qac 
Ton  a  ciiL 

CctOuvragccftdiviCS  en  XIX  Parcies* 
Ctt  chacunc  dcTqucllcs  on  traite  de  quelquc 
Se6be>  done  on  fait  THiftoire  >  &  dont  oa 
czplique  Ics  opinions.  Onenmeecra  ici  let 
Ticres,  arec  un  Abree6  des  ^x  derBierc!s>pax 
lefquelles  on  pourra  juger  des  autrcs.  La  r. 
traite  des  Sepc  (ages  *  de  Sofiade  qui  a  re* 
cueuilU  leors  pr^ceptes  >  U  d' Ana<har(is  :  ift 
a,,  de  la  fede  looique,  dont  ytnaximnHdrc^ 
a  M  le  Chef:  la  3.  de  Socrate  &  de  fes  fe<!la« 
teurs :  la  4.des  Se^es  Cytenaique ,  Megari- 
que,filienne  6c  £recrienne>qui  n'onc  eu  qoe 
peude  Sedaceucs :  la  S'  dei'ancienne  ic  de  la 
nouyelle Academic:  la^.  de  )fL  Philofophie 
Peripacecicienne  :  la  f»  des  Pkilofophes 
Cyniques  *  defquels  on  rapporte  neuf  >  donf 
Antijthenez  6t6  le  premier :  la  8.  de  ZenoH 
&  des  autres  Stoiciens  :  la  f .  de  la  (e£bc 
ItMliqtu  a  laquelle  Pychagore  avoir  donn6 
naiflance  :  la  10.  ^HerscUtg  Philolbphe 
d'fiphefe ,  dequi  les  jcrits  ^toienc  fi  obfinirs 
qu'il  n'aiaifl6  aucun  fedareur  apr^  lui :  la 
II.  dcXenpphane  >  dd  Parmenide,  de  Miliffe, 
de  Zenon  d*&\6ef  d&Demoeritti  de  Pr^tM^ 
gore  Sc  d*Anax4rqHe  :  la  ii.  des  Philofophef 
Sceptiques :  la  xj.  des  Epieuriens :  la  14.  fie 
les  cinq  fuiTanres  de  la  Pnilofopbie  des  CaU 
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d^cQSi  des  Perfis  flc  des  Sabieos.  Aa  refte 
Oft  cite  pat  tout  i  la  maige  les  Auteurs  done 
•a  a  mi  ce  que  Ton  dit,  9c  dont  oa  rappor* 
Ce  trcs-fouYCttt  de  grands  paflagcs ,  en  pro& 
ic  CQ  ycrs  >  mais  en  Anglois  (euiemeot.  II 
feroit  a  fouhaiter  que  quetcan  traduific  ccc 
Ouvfage^en  Latin>!&  ciiac  tons  ces  endroits 
4aAs  Ics  Laogacs  oiiginales.^Ce  feroit  aa 
vecaeuil  atrinieinont  ocile ,  pour  s'inihuiEfc 
4es:icatfiiiens  des  anctcasl^hiloibphes ,  fans 
ltreoblig6  de  feuilleter  une  infini^dc  lirtesy 
que  la  pmpart  des.geas  d'^tude  n'ont  point, 
Jc  ne  peuTcsit  pas  m^me  lire ,  quand  ils  les 
auroient.  On  a  ajout^  a  la  fin  des  tables 
CJuonologiqucs  ,  paroa  Ton  peut  voir  les 
Cemps  ou  ont.vecu  les  Philofopbes  dont  oa 
a  paiij  >  depuisla  oaiflance  AfThnUt » qui  a 
m  le  premier  >}urqa'a  la  mort  de  Carnn^de* 
11  ja  encore  une  Table  Geo^raphique,  ok 
Ton  marque  la  fituation  des'iieux ,  dont  oa 
apatl6  >  Icdeisladicesdes  matiercs  «  &  de 
ceux qui  out  autrefois  trayaill6  a  THiftoiie 
FhiloU>phique.  Enfin  Ton  troupe  queiques 
coojeftures  fur  dirers  parages  des  Auteurs 
.Xyrecs  t  que  Ton  a  citez  dans  le  <orps  de 
rOuvrage. 

U  n*y  a«ka  dans  route  TAntiquiti  de  fi 
Wfficile  ^  d^terxer ,  que  les  reftes  des  fcien- 
ces  &  des  opinions  des  Nations  de  rOrieDt> 
9c  particulierement  de  celles  des  CaldSens. 
Kotts  tenons  des  Grecs  tout  cc  que  nous  en 
favons »  mais  queiques  uns  d'entre  enx  les 
)pat  m^Gcs  passu  Icuss  ^opies  nifonael 
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mats  >  fi  bicn  qu'il  a'cft  pas  po^Ue  de  lai 
diftiogucr  daDS  Ics  ^crirs  de  cet  Philofi^ 
]>hcs ,  de  leafs  pfopres  fentiaseBSf  Ac  €*cft  ct 
qu'a  fait  PlatM  apr^  Pjthagore.  D'antrci 
flYoieat  e3ip]iquf la  Phiiolbphie  Cald^enot 
liiftoiiqucineDC  ,  Ic  (aos  jln^let  lica  dit 
ieur;  mais  leiirs  Ictits  fefoot  petdns.  M^ 
SianUyen  nemme  plafieiirs  daos  &  Pr^ce^ 
dontilDeudus  tcfte  malheuteuftmciit  qiM 
Jes  tioms.  Touc  cc  que  Tod  a  A  croutc  r^ 
doit  a  cnyiroa  trois  cens  vers  9  00  demi* 
-Vers  >  qui.Q^iKietaientdes Oracles queaad- 
wes  Grecs  avoietic  ttadau  da  Calaferr,. 
•doDt  0t  patlera  dans  la  fuite.  PUthcn  St 
WfeUfU  en  oac  eipliqoi  qaelq^ies  uds>&  bobs 
ODt1aifl((  deuA  Abregea  aflez  obfcots  de  It 
Ekilo&pliie  Cald£cdfie>qBtr  Autettl:  a  t&clit 
^d^laitcir ,  eB  la.t^dtti£ifit  >  oofnoie.^Mi'  lo  t%- 

:  i, «- AvaB^  que  d'ezpofir  cifcce  doftntt^- 
«fl  fitit  THiftoire  de  ceox  ^ui  Tobc  i BTtoc^e 
^  des fi^^s^ksoBC (uivis.  Les GfecsoBC 
•▼•i6  dfi  boBBe  foi  >  ^«e  lent  PUldftplite 
^teic  Tettu^des  OrieBcaux^  Bitis  ks  Oti^ii* 
taaXBcs'accordoieBCpascazmtines  entfc 
tiiz>  tottchafir  les  prc^krs  ioTeflteurs  de 
tHtt  (eieoee.  Lei  B^ptieflt  prfteBdoicBC 
qu'ilsavdeat  ^t^de leuraation  »  &qaeM 
pyt^lbphk  fi'<rok  entree  ea  Caldje  qii6 
^arle  mofea  d'nac  coloaic  d*Bg7pte»  qid 
s'y  ^{oitaH^ekabicaer.  Malt  00  croit  qu6 
rAftrenamiecftTeBuc  de  Cald^cea^  Bgyp- 


fc )  8c  qoe  lesMsges  de  ce  pais-la  6toicDt  l4 
jplas  ancienne  fociet^  des  Savans  qa'il  y  e&c 
nu  monde  ;  anuquifflmum  ,  comme  paile 
€^eePom,  Vo&orum genus.  Cc  q  eft  pas  qu'lls 
Bt  s'atchbuaflent  unc  anciquic6  cxccavagaa'- 
|e  >  s*il  eft  rrai  qa'iW  fe  raocaCcBt  >  commc 
i|uclqaes  Aociens  Toot  aflut^ ,  d'ayoic  des 
Pbfi^rvatioAS       Aftrooomiques       depuis 
47oo>coans.  Mais  a  CAlUfihent  qui  avoic 
accompagn^  Alexaodre  ca  Afie  >  &  qui  s'ia* 
forma  csad^emciic  de  eela,  ^canca  Babylone* 
caiyit  autrefois  aAriftote  >  qu'iln'avoit  p« 
trouTer  d'obiervations  plus  anciennes  que  de 
150}  aas  >c'efti  dirtquelques  Cedes  apr^ 
le  Deluge.  Biic*repeuc«oi^dottter  de  cec^e 
antiquice*  parce  que  kVtoXomit  patiaat  des 
frbferyations  Aftrenomiques  des  Caldtens* 
flace  Ics  plusaaciemicsaprfisrJEtc  de  N4- 
\onMffkr,  quinef&c  itablie  que  da  teoips 
ilHi8,Qi|tecJua9.Uo  Auccur  au^i  exa^  6c 
auffi  habile  que  Ptolom^e  n'auroic  eu  gacdc 
d'ometcre  les  Ob^tvaciont  des  Caldieas 

{dadanc  cant  de  fieclcs.>  s*il  y  eo  avoic  eu«  oul 
cllcs  euflenc  ^i  conoues  enG.rece»  ouen 

Quoy  qu'il  en  (bic  >  toute  l'Aatiquit£ 
"convieotqueceluiquia  inycntf  l*AftsoBa- 
ftpte  che?  les  Cald^ens  fe  aocnmoic  Z^roafirg, 
Horn  qui  figuifie  >  felon  c  I>icgen$  taerccj^ 
frcrificMUur  diS^Afires  «r(«d-v7«v ,  felon  i^^ 
fhart,  conieft^hteurdes  Aftres  >  if^^^nin^ 

<jommc 
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cpmmeilaohqu-'ilfauc  lire  daos  cct  Aa« 
teur,  &  fihdesjiftpesy  feloD  M.  Stanley  qui 
croitquelesnocde  Zor  figDifie  Ills  dans  le 
nonvdc  Zoroaftre  >  dc  m^me  que  Zcr»Mt[ 
£gDifie  »/^  BabiUne.  11  ccmarque  que  T  An* 
tiquit^  Dous  parle  de  fix  Zoroaftres>  dont  Ic 
I.  ^tokde  Cald^e,ou  d'Aflyrie,  le  II.de la 
fiaa:£iane,U  II T.  de  Perre>lel  V.  dePaow 
phylie  >  Ic  V.  de  Tile  dc  Proconncfe  ,1c  V  L 
entin  vivoit  a  Babylooc  da  temps  de  Cam«> 
byfc  &  dc  Pythagore. 

Cctte  pluralite  de  Zorffsfins-  a  (auf<!  une 

frande  qonfuiion  en  ce  que T Antiquic6  en  a 
it,  6c  a  femble  qu'on  Ta  multipli^  ^ paica 
qu'on  donnoic  le  mime  nom  a  ceuz  entrr 
qui  il  y  avoic  quelqlie  icfTcmblance  >  d'oH 
yienc  qu'il  y  a  ea  un  ti  grand  nombre  d'Hcx^ 
culcs. 

Les  Aocieos  oe  s'accorJent  fSLsenttcest} 
touehanc  le  temps  auquel  Zoroaihe  a  v6ca» 
&  n^tre  Auceur  rapporte  &  refute  ao  long  0- 
.leurs  (ebtimeiis^  apres  quoi  il  s!arriSte  k  cclut 
de  ceuxquilcplacent^oo  anaavant  rczp6- 
ditioa  de  Xerxes  concreles  Grecs>q,ui  reviene 
a  Tan  5^54  de  la  Pexiode  Julienne  »€*€& 4 
dire  cnyiron  au  temps  de  Samuel. 

On  ne  (ak  prefque  rien  de  la  vie  de  Zoro*^ 
aftrc.  P/4/^»rappeIIefils  d'Onmaze,mms 
c'ttoitle  nom  que  Zoroaftre  de  Perfe  avoiC 
donn^^  la  Divinir^>  dont  on  difbic  qiill 
6roic  £h,  a  caufe  de  la  vin^ration  que  roh 
ayok  pour  lui.'  h  Pline^it qu*on  le  vit  rire  le 

A      4t        m^me 
0Cap.iii.    jXif. xzzYi^  c.  I. 
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m^mejour  qa'il  naquit  >  &  que  Too  cerreatt 
Ikartoic  arcc  taat  dc  violence  9  qa*il  faifoit 
foulevcr  la  maiD  de  ceuz  qai  le  teuchoieur* 
fri(agcdel'eniditionqu'il  dtvoic  avoir  us 
jour.  IlT^cucvintans  dansan  defert-dc.  ne*' 
tint  pas  yieuz  9  patce  qn'aiaot  Ibahaitc;  de 
ftioanrd'aacoupdefoudre>le  ciel  ezau^a 
lapriere.  Maisilavcrticaupaiavaat  Ics  Af* 
f^ricnsdegarderfoigDcufemeot  fes  ccndres>. 
kt  afluraac  qae  leur  Empire  fabiiflcroic  aa« 
tant  qu'ils  Ics  poarroienc  gardcr.  Sutdas 
attribttcccc  aTcrtiflcmeoc  au  ZoroaAce  der 
CaldecDS  >&  Cidrenm  a  cdai  dcs  Pcrfes.  11 
avoic  compofd  deux  millions  de  yets ,  qu'oa 
aToittraduicsen  Grec  9c  ixi  le^iiels  Hef^ 
«»i)»/f  ayoicfaic  on  Commencaiie.  Uy  ade 
fapparcncc  ^ue  les  Oncles  •  fai  le^uels 
^fritmm  avoir  icric  dom  iivres  >  fiu&ieiie 
ttAt  parrie  de  ccs  vers.  Oa  lui  a  airxibtt6 

JactqnesaiitiesouTcagesimais  vifiblemcflt 
9pofe2. 

jffricanm  dir  que  ct  fiit  B#/«irquiiaT€atti 
rAftrojiomier ,  8c  cc  Prince  a  v^oidu  temps 
i^l^ihrsip  felon  rAutcut,  <^oi  rapporre  le 
coduiieacement  de  fhn  regnea  I'm  du  Moo. 
4t  i$H*  II 7  a  cu  encore  quelqaes  autrcs 
Miges  de  Gald^e  afiez  celebtcs  chez  les 
Crccs,  mais  dont  on  ne  fattautte  chofe  que 
Its  noms. 

Gelui  qui  fit  cooDoitre  le  premier  les  fcieti- 
ces  desCald^ens  en  Grcce ,  fuc  Berofij  facri- 
icateur  de  fielus.  11  enfcigna  auz  Grecs 
VAfteonomk  &  U  Philorophie  Caid6eoDe» 

dani 
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"Aim  rik  it  C«  He  coffipofir  ttois  Hvrejj 
daas  lefi|«tls  il  dvcnt  reolcnn£  THiftoire 
des  Affytiens  &  Jet  M«des.  Jofiph  en  a 
coolcrTe  qoclqiMt  fiaMitsf  •  d»tfis  #  fts 
lme»  <omr«  .i^i^ti.  iM^tdkBt  d^dic2  i 
AaciocfaNH  foMioiiiifi^  /^  D^^  »  Roi  de 

mn  >  &  fbldn  d'imtres  ^  Jlnthtbtu  SoU¥» 
O  n  dok  bieii  mi  rdfle  ft  gitd«r  de  ebBfoodrt 
««  9a^  ivce  celii  tMHim  de  Vinth  i. 

Sii  cftmanifiifteinMQC  fiif po(it^> A'  plan  ^T 
bIcsndiftQicf. 

^idK.&fiU.ti€«Hi«fri^riivil  6at  que  ce 
(bit  uBc  autre  Sibyllc  >  qne  cel^e  <^  viyoie 
dtttcnip0de2M<fMifit4#'Fl»«ji^,  qui  a  y6ca 
deuz-ccDs  ciaqaaoTc  ansavant  8«rofe.Aui& 
Ontffiirimta  ftM^i  qu'&l  a  en  plufieai^ 

laid'ooitf  fiKkM  eiili€fe;«iile  djDdhoit  ^kl 
p«rtieuliet4 de etitlAttfi  PMtdfepkes  ,  qui' 
aveieat  des  haVfiacioas  f{pat6c$  ,  k  q/d 
^ieateiempcadet  tmpAcs  &r  dc^s  cKaigcs 
fubliqtics.  Q'ltoieoc  desfiimilles  panicu* 
licres  >  qui  oe'^omaaaaf^oknc  leufs  coa- 
Boi^anee^  qn*k  kiir»  eafaiVs  >  de  fi^equ'cl* 
Its  dcfileifieient  roftfoutd  feoftrm^es  eatrt 
c«]fr » Ic  qu'i(lcspa(&icae  lealement  de  pete . 
to  fits^  Ife  po^TOceat  ^kiiafi  perfeftibafltr  cct 
^kactfsbeaac^fip  oitci£r:i  ^'eii  tceer^Oi 
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touces  fortes  degeos  dans  leurs  Ecolcs,  dc 

i^ofidir  qu'oa  eau(e  ato£  aujoutdiiui  a  la 

Chine  a  P^ard  de  cous  ks  m^ciets.    . 

^  Les  Grecs  qui  ea  ont  pacU>^cezDbie  Scta- 

jbon,  diftiagucm  Us  dif&tences  Sedes  des 

Cald^o.s»par  les  lieux  ou^  Us  dcmeui oieot. 

11 J  en  avoic  4  Bippofmuy  i  Orck^ejA  Mafy^ 

lfine»  &  kBorfiffe  yilles  de  Mefopocaoiic 

Sc  deCald^Jlsn'^coienc  pas  sous  des  m£* 

imes  ientimens  >  fiTpn  en  crait  <S^jtfo»  &r 

^f  rtf/r«  /» qui  die « en  cas  qu'tl  n'y  ait  point 

%  faute  de  Copiftis  en  cet  endreit  >.  que  Iti 

SaJbyloniens  rtfucoient  U  dedttoe  dci  Cal- 

dbSens  touchant  r  Aftrjol<»gie« 

turn 

t$ndif. 
Les. Babylooiens^ donnoientdivvis  flipms: 
3  ces  ie^cs  >  8c  Von  en  trouye  encotip  queK 

aaesnns  dans  le.  Propbete  |>«oid  *  mais 
ont  la  figoificataoA  «n  cxu^memcat  iacer«.'. 
Xaine.  On.poutra  Toi£  dans.  T  Aimeiu:  h  left 
conjeftures^des  Rabbins  >  fur  ces  noiais*. 

II.  « II  diyi&toate  IciH  do&ineenqaa* 
tre  patties  >  dont  la.  piemierc  contientleiir 
•Th^ologie  fp^culatite  &  lent  Phyfique.. 
^lles  fai&iencr^£ttde»€onanie  le  ctoit;  Mi.. 
Stanley  j^  d^  ceiix  qii'oa  appelloic  Chm^ 
9Hmnkim  €  WtS^VnUi  La.  (ccoodft  renfiernie ; 
I'Aftrologie  ^  l*att  de  devinety  i  quoi  s'oc- 
5t4>oicat  iceuz  qu!oA  ^  jypelloic>  Ch^sdim . 
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tZ3ntt?3  «C  Mechsfiphim  CD'^a  WD» 
La  rroiii^xBe  ciaice  delaThcuigieyDudela 
Magic  Naturelle ;  gcUqiyitw^ioe  da  cuttfi 
divia ,  dost  les  Afafhim  CD^fiS^  fiur 
ibicDC  Icuis  Etudes. 

.  I.  /i  Zoroaftre ,  au  rapporc  de  Pfelfus^ 
divifoic  cous  Ics  Ectes  en  ttois  ordres.  U  j 
en  a ,  diroit-i[l>un  qui  eil^cetnel ,  fans  con>«i 
menccment  auffi  bkn  ^e  (ans  fin  i  plufieurs 
one  eu  un  conmenccment  *  &  n'auronf 
point  de  fin  j  mais  les  autre$  finiront  com* 
mt  iUonc  commence.  La  Tbeologie  a  pouz 
objec  les  deax  premiers  ordces  ^  .la  VkTj&i 
que  le  dernier. 

.  Les  Cald6ens  affiiroienc  qyu'il  n'y  a  qu*ua 
ieul  principe  de  routes  ehpfes^pkin  de  boa-' 
t^ ,  &  de  fagefle.  Pour  repr^rencer  fcs  per* 
fedbions*  ils  lui  donnoient  le  adm  de/#«  ic 
dclufmerrid'ouyicnt  qoe  dans  les  Ora- 
cles qui  nous  reftent,  on  trouve  a  tous  mo- 
mens  lors  qu'il  eft  parl^  de  Dieu  ces  termcs 
Qrnonymes  >  iW  iMmere.  >  Us  taUfiis  >  thlta 
dti  Ptr€i  lefeupAternel  y  lefeu  uniqutiU 
f^imier  ^  U  fuprem^  tU  ttm  les  feuxi, 
Qaaad  on  leur  dcmaodoit  comment  ils 
concevoienc  la  .Divinit6  »  ils  r^pondoienC 
que  hfon  carps  rejfemhloir  aufiuj^fif^  4m$, 
at  U'uerite^paLt  ouipeut-^ttc^ils  entendoienC 
que  Dieu  6toit  k  boDt^ni£|iie  >  car  Ic  mot^ 
Caldien  qu'oa.  rradutt  par  cclui  de  verit^. 
figoiRjc  hnte  i  U.  (|u'il  pacoiiTotc  scvecu  de 
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fei.  Les  Mtbieax  parloteot  dem^rae  » loH 
«[u'i1s  difi>icnc  ^c  Dica  eft  «»  feu  eenfw 
'manti  qu'il  eftpletn  de  bont£  &  de  viritiy 
nomine  ii  paroic  par  plofieurs  endroits  de 
ITEcrttnre.  H  (emblc  qae  c'cft  a  caufe  de  cela 
^ae  les  aacieos  Perfiins  radoiotenc  (bus  la 
ferme  d'oo  (eu  >  &115  lai  irigcr  aucttoe  fta^ 
txM»  commc  on  le  Terra  dans  Ja  fittfe* 

Ot9itrerUnit£dupremferfea»iis  recoa«o 
lioiflbient  uneefpece  de  Triwt^  s  &  ayoienc 
accodcam6  de  dke  qu'i^y  avoit  une  triple 
Ttinici^r  done  chacuoe  avoir  un  P#r^,  nn 
M0Hv$ir\M  on  XJ^Wr.  Ifs  appeHoienc  ce 
fremief  genre  dechofcs  intnH  muUigihlts,  ^ 
•I  lis  difeient  qu^il  ne  falloic  pas  faire  effort^ 
>»  pour  comprendre  ce  principe  iarelligible> 
>,  mih  qQ'il  f  Mloix  apporter  la  grande 
5>&mme  d'anefpncTafte^laquellemefa* 
9»xokta)it,exccpt6  cer  Erie  intelligible. 

1.  Le  fecond  otdre  des  cllolcs  qai  n'ont 
poinrde  fin  ,  jtoit  des  Btrcs  qu'ds  nom^ 
Aoient  iniiU^ihles  &  h^Hmgenis  ,  qu'ils 
Ibbdivifoienr  encore  en  rrois  efpeces.  i.  Les 
jy»/iif/«a-Les  Sjfnoquts,  b*  8c  les  TiUtmr^- 
§ues.  Les  Oracles  qui  nous  reftenr  appelleac 
€t%  IjngtHs ,  J^Us ,  6i  diCaat  qu'elles  one 
4c£lesmodelesintelligibles  fur  lefquels  le 
monde  a  M  ktmi  par  d'autres  Id^es  qu'ils 
appelloientlesyktf Mb/ /iAf>x»  au-lieo  qu'ilt 
iHinimoienc  les  premises  hs  l4ies  de  U$ 
Jirrte^LeaSjfnojstes  >  que  les  Oracles  ap^ 
f^4ac  encoM  AnojHn^  Afif  goffi  de  trois 

HXn  Or./,  iVTb 
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^  4rdres<  (eloa  Ics  troismondes  ^^eUes^ti- 
^emcnt  3  Ics  Er»fyr^e»Met  ^  qui  cooduifeat 
k  monde  Emfjrie  >  les  Bihgriermes  qui 
rcgneftc  fi»  le  moode  £fhenen>les  iHii/tf- 
9v«i2^jqui'  aninunt  le  monde  materiel.  Oft 
czpliquerauApeuplos  bas  la  natove  de  ccs 
fiKMidet. 

5.  Le  troi£6iBe  degs£  contienc  les  choftt 
«tfrfli^^»/^£s  qu'oB  appelioit  auiC  Ccfmm^ 
Xfg^^*  9  gouvetneari  ou  monde.  II  y  eo  a^ 
leloB  les  CaM^eos  >  diveiflaDgs  >  hpremieit 
ffifreme  iH$catSrl9)fi€ondfuff€m€t  les  croit 
AmiUBts*  c'eil  ^  dire  f«W  ;f«  feut  f/» 
adauar^  8c,\c  dernier  nomm^  Hyfez^eoty 
c*eft  a  ditt  cii9H  psr d$ffaHs,^nt  les  Oracles 
zfpelhot  I  Ufiturd»fiM»  lis  fom  dans  le 
lAoade  n^atcriel ,  pow  le  coaicrvtr  8t  pout 
luidoQfiexles  mouveme&s  regies  qu*il  doit 

'  atvoir.  An  deffi>QS  des  Cofmagogues  iboc 
d'autresfitresintelligeosque  les  Cald^eas 
Bommeot  in  ftntmntSyOVL  lesfiMrc^s,dn 
aombrede^uels  00  necoorient  pas.  Au  de& 
feus  des  fenuintsfooc  le  HyptrsrffHes.,  aw 
fHnc^fi^^Zi  tts  appelk^ienc  queTques  uii» 
ae  CCS  Btrcfr  fplntuefs  tes  foHt/Umt  eu  lies- 
Jif^hityfts  dti  amth^  dts  Virtm, 

Aftes  les  J^ftrarf nestfont  les  Dievafrnp 
2i0n$ »  &  les  DicttZitfiU^i&fft  k  un^  Zi^tuj^ 
Les  UDs  &  les  autres  foot  dans  le  monde 
nateriel » mais  ks  ptemierS  oMruoe  ^gafe 
puifTaoce  fur  routes  les  Zoues » aulieu  que 
icsdefuiers  foatieilfetfAes  daos  one  cettaf- 

M<teDdul!4att$lMUcUt  Ul^cicovlw  ^^rw 
^maiiac^       -^  -^  rr  ^^ 
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Lcs  Cald^cDS  mcctoienc  enfuire  Ics 
gcs  &  Ics  Demons  immacericls.  Us  aoi" 
oicDt  que  ces  derniers  ^coienc  en  partie  bons 
&  en  partie  m^cbans-  Us  difoicnt  que  les 
fti^chans  n*6coient  que  c^nebres  &  Jes  bon# 
que  lumiere.  * 

finfin  lederoier  rang  dcs  Eties  ^ternels 
c6ncienc  les  Ames.  li  y  en  a  de  ciois  foices 
dans  cette  Theologie ,  les  Intelligences  cc- 
le(le$,qui  ne  iota,  jamais  unies  aaucuhe  ma« 
tieie  :  d'aucres  q0  font  unies  ^  la  manere« 
&  qui  font  indq>eQdantes,  6tan<  indivifi* 
bles  &  imoioicellcs  ,  capables  de  Touloir 
&  de  fe  determiner  par  elies  memes :  d'au- 
cres enfin  qui  dependent  de  la  maciere  i  £c 
qui  peuvent  6cre  d^trukes  avec  elle. 

Pour  les  ames  des  ,hommes  9  dies  one 
deuzcaufes  ou  deux  origines  ,  VESprit  pa- 
Urn$li  &  la  Jentaine  dts  ames ,  qui  les  pro- 
d«ic  par  oidre  de  rfifprk.  Gomme  ils 
cioioienc  qu'ily  a  desendroits  dans  lemon* 
de deffineza la  demeuie  des  Intelligences!. 
doat  oa  mnc  de  faire  rcnumeracion :  ils  di- 
ibiene  que  les  ames  venoient  des  e^aces* 
qui  font  aa  deffus  de  la  Lune  &  qui  font 
tous  ^clatans  de  kimiece  ».aa  lieu  que  la  li^. 

irion  de  cette  Planete  A  en  partk  luminea. 
e  &  en  partie  couverce  de  tcnebres>  comme 
riccndue  qui  eft  au  defTous  eft  ^rernellc- 
inent  coaverte  de  nuages  &  d*une  profoit^ 
At  ouir. 

.Ceftdan^  ces  Ueuxde  c^nebres  que  let 
Jiftcshttfiumcs  dcfccndcAt^oii  parcc  que 

lcnr> 
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teufsaiks  one  perdu  leur force  >  c*cil  a  diie 
parccqaecesamtfs  n'onc  pas  confer v^  leoc 
premiere  petfed^ion  i  qo  pour  obcir  a  la  vo- 
lont^duPere.  £lle»  ne  quiccenc  jamais  ua 
corps  ecJierieQidoDC  elies  foot  rcv^cues «  ft 
^ieftcomiBeleur  ychicule.  Ce  corps  eft 
eucoveaatm^parone  aacre  ipeeed'ame>aui 
a'cflpasrairoDoakie  ,  ic  qui  reaferme  les 
leas  ic  rimaeiuacioa  &  routes  les  facultez 
qui  n'apparuenueoc  pas  Dcceflairement  a  la 
KaiCoD.  Les  Sages  nommoienc  cecte  ame 
VldoUon  P.image^d^  l*ameraironDabl€.C'eA 
par  elle  que  Tame  raiibtiaable  eft  uuie  aa 
corpsiqne  nous  prenons  dans  ft  fein-  de  oos 
meres  >.ce  qui.  (e  fait  par  ruaion  4u  corpse 
ichcriea  a  celui  du/cr/i^>aiiquel  il  demeure 
actaeh6  jufqtt'icequece  corps  groHierfoic 
detruic. 

Si  \t%  ames  ainfi  prccipitfcs  des  efpa-^ 
ces  qui  fbnf  au  defTus  de  la  Lune  dans  le& 
lieux.que  nous;habicons  i  s*a«qiiitccttt  biea 
des  devoirs  que  la  Souverame  Divinicd  dc^ 
mande  d*clles  »  elles  recoutnenc  alors  dans 
les  m^mes.  lieuz  d'oit  elks  6coiene  defeen-^ 
dacrs>aaconcraire  fi  elles  fecorrompent  da* 
vantage ,  elics  yont  dans  un  fijour  encore: 
plus  tenebreuz  oue  celui-ci. 

0n  a  dit  que  les Inrelligences  avoiei'it d6S> 
liCBZ  deilinez  alcur  demeuret  &  voici  comb- 
ine les  Cald^ens  divifoieotle  momie  >  &  le» 
licuzott  ils  pla(oicnc  ces  Btres  fpirituels*^ 
Us  coBCC?oient  audeffii'S  du  mpade  cotpo-*  * 
lsluACCCclii4uc  JlaSajg  de  loxnicte  >  qa'ilst 
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^yip A\o\tnx  Ulumitrt  qm  efi  0u  defftts  Jh 
m9ni4 ,  8c  c'itoit  la  propcemeoc  h  lefour 
•rdinake  des  efprics.  €ctte  lamicreefl  iiiie 
image,  commeiU  patlcntydc  ]a  Trcfindeuw 
f^emtWttC^^k^dite  dt  riinnien£t^  dn  pre- 
micc  Btre. 

L«s  chetss  ttmfoteWn  >  00  CMpordkt^ 
tieDaefltlerroifi^me  &  ]cdetiu«ii  fang  dans 
k  dtvifioD  g^oetale  dts  Etres.  .£lles  fi»iit 
totttcs  renferm^es  dans  Ctpt  moodescorpa* 
rcls  >  phccz  au  d«ffeus  dt  h  Lumiere ,  daoc 
on  Tienc  deparler,  (cIod  cetordrc  i.I<m»&«* 
de  IKmfyrhi^  ou  dc  feu :  ctok  ndoodes  //ibr^ 
W#»^  .*  2^.  Ic  fti^reiiM  £tib#r  :  5^ta  fphere  des 
Accyiles  iires :  4' ies  ofbes  des  PfaoMesnrois 
Mondesiubkio^ifcs:  f.I'airr  6.  la  tene :  7^- 
I'eaa*  Qaet^aes  Th£ok>giehs  Clxr6c)eBS 
oat  ooofbn^  le  cid  empyree>dont  lis  one 
fak  Ic  fejour  de  Dteu  &  des  bienlieareiix> 
wtc  k  Imnicrede  de^as  le  monde ,  mais  les.^ 
Cafd^ens  fes  diftrnguoieot  avec  fbin:  Le 
mmideeaipyr^e&'cllreKMi  cnx^di^renc  de 
r^liftrieQ » qu*iei»jee  (for  ec  dernier  efl  bkit 
noinspur  ^.bieo  motfls  fubiil  quele  pr^ce* 
dent.  P'durles  mondes  (iiblunaires  ,  Ffeffut 
affiire  que  Its  CaM^ens  leur  donnotcB t  quel, 
quefoisun  ^  om  >  que  les  Grecs  one  ti»iuit 
fttC  aelui  dr.  Bades>  ou  d^enfcr. 

On  a<dit  qu e  I e&  €a4dilieQ» teeonnoiflbieAt 
ihnrfoire^.  dc  Demons  ,  le»ua5  bong  •  let 
Aotres  man vais .  a  Nfiftan$  Mage  Pttfkn 
pffcile  I'u  pKmic»  Ih  Minifirts  ^  Us 

Mtjfagm 
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Meffagers  dt  Dieu  ,  qui  dcmeurent  en  ft 
pr^fvDce.  Mais  les  fecoods  (one ,  felon  Ini, 
des  D6moQs  terrcftresy  qui  cncm  ioccflam- 
mcac  dans  le  mondc  fubiunaircy  &  qui  font 
cnnemis  du  genre  bumain.  lis  appelloienc 
Icuf  Chef  INOny  Afiman^fli  iignific  *»- 
ntmi  des  bommes,i  car  (NO  qui  fignifie/r^- 
frtmentun  vafe  *  pcut  dgBiSci  uo  homme 
m^caphoriquemenr. 

II 7  en  a  de  fix  Torres.  £»  CeuZi  qu'on  ap- 
pelle  igneeshihkcnt  la  haute  region  de  i*atr» 
aadeuusdelaquelk  ils  ne  peurenc  s'ilc* 
Ycr.en^caDC  chaflez  par  les  Intelligences 

?ui  kabttent  autour  deia  Lune.t.  Ceux  qUi 
>nt  dans  Tak  tnfetieur  dans  lequel  nous 
>Myons  &  qu'on  appelle  alliens,  y  Les  tec* 
reftres.  4*  Ceux  de  la  mer,fiLqui  demeureac 
dans  Vtko.  f.  L^s  fouterrains.  6.  Ceux  ^ai 
feicat  la  lumtere*  8c  qukie  fe  undent  ^oc 
tc&^-raremeDt  yifiUcs. 
^  Quoiqu'ilsfoientcouseiiDcmisde  Dieu 
Se  des  Hommes>ks  uas  ibnc  plus  medians 
quclesautres^  I^es  crois  detoicves  cfpcccs 
particulieremenc  (one  tr^s-perbicieuf^s  >  ^ 
ne  trorapent  pas  feulement  les  hommes  pat 
des  fancomes  >  Be  par  des  tllufions  )  mais 
s^actachenc  encore  imm^diatemenc  i  eux. 
Ceux  ifei'eau  cauienc  des  n'aufragcs :  ceux 
qui  (one  fous  tene,  &  quifiiienda  lumiere 
cBtrent  (buvenc  danslc  corps  des  homines 
&  caufenc  des  Epilefies  &  des  Phr^ne(ies: 
lestexreftres  &  les  aeriens  pricipitenc  les 
hommes  en  des  paffioos  ill^gitimes  &  les 

trompen4 
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llsagifl)^Dr,dic  Pfeilus  >co  ibrankDC  n6-> 
ti^ imagiaatioD  >  &  nous  coticcieoncnc  fans 
Toiz  &  fans  bruic.  Ccuz  qui  nous  patlcot 
dc  IoId  doiveot  bauflet  la  yoiz  pour  6mou* 
Yoir  nos  oreilles  >  ccuxqui  foot  procbes  de 
nous  pcuveat  ie  faire  cotendie  en  parlaoc 
tout  bas  >  &  ccux  qui  pcuvcot  entrer  daos 
fiocrc  cervcau  k  pcuveoc  faire  carcndre  fans 
aucuobruir>  eo  cra^aoc  de  certains  objers 
fur  notre  imaginactoa  *  fans  ^bcanlcr  nos 
onciUes.  C*c{l  ainii  que  les  ames  fif  parses 
des  corps  mortelss'entreticflneflic  fans  yoix 
&  fans  paroIes» 

lis  font  de  leiirs  corps  tout  ce  qu*il  letic 
-plair^  &  lui  font  prendre  la  figure  qu'ils  veu- 
lenr»  Quelques  uns  encreot  dans  Ics  bete$> 
Hon  quails  les  haifTenc  >  mats  parce  que  la 
.chaleurnaturclle  des  animauz  Ics  rfjou'iCy 
aufli  bien  que  rhumiditc  qu*ils  y  trouvenr* 

I^arte  qu'ils  habiccnc  ordinaircrcenr  en  des 
ieuz  froids  &  Tecs.  Les  foutcrrains  foiiG 
ptrler  ccux  qu'ils  obfedcnt ,  U  Ie  fervent  de 
leur  boucbe,pour  prononcer  leur^  preren* 
dus  Oracles. Ceux  qui  fu'ient  le  jour  rendenc 
leurs  patients  fourds  &  nnuets ,  &  les  font 
ibuvenc  tomberdans  des  pamoifons. 

Tous  n'onc  pas  la  mcme  ^tesdu*e  de 
pniflanccmais  elle  diminue  >  a  peu  pres  fe- 
lon Ics  degrez  queroDamarqucz>  les  De- 
mons qui-fuicnt  la  lumiereenaiantle  moias 
de  tous.  Us  fe  transfoiment  d'autant  plus 
diverfement  qa'ils  ont  plus  de  pouvoir  >  & 

roa 
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IW  croic  ^u«  c'eil  de  duelques  uoes  de  ces 
ciaDsfbrmatioos  qu'cit  vena  ce  que  Ics 
Grecs  difoieoc  de  Pro  tee »  dcs  Nereiies,  des 
N0ia44s ,  &c  desaucrcs  Nyraphes^  Lcs  CaU 
d6ebs  croioient  que  les  D6moas  foufirenc 
Iprs  qu'onblefleleurs  carps  ^  quoi  que  la 
blefliire  fe  guerifle  fur  le  cnamp  >  car  leurs 
corps  e(l  comme  i'eau ,  dont  les  parties  (c- 
parses  (e  re)oignen(  en  un  mometir. 

Oa  peuc  voir  par  ce  d6cait  de  la  Tiicolo- 
gie  Cald^enae  >  que  leurs  penf^es  toucham; 
}es  bons  6c  les  mauvais  Aoges^n'ecoient  pas 
fort  ^loign^es  de  cellcs  des  Hcbrcux.  A  l'^^ 
gard  des  DODs  par  exemple ,  ccs  deroiers  ea 
faifbieot  aufll  divers  ordres  ,  t^moia  tes 
^nges ,  les  Archangts » les  Thrones  >  les  Da- 
minMtionsAes  PriacifaHtex.  ^  les  Pouvoin, 
doBt  il  ell  parl6  daos  Ic  Nouveau  Tefta- 
meat.  Les  Hebreuz  dooooieac » comme  let 
.Caldiens  >  des  Roiaumes  6c  de  cettaincs 
iteodoBs  de  tierre  a  gouveroer  auz  AngeSi 
•jiiniiLqu'ilparoicpar  Oanicl.  lis  plafoicjdC 
coBune  ettx  les  Demons  inal&i(aas  dans 
rait  y  d'ou  viept  qu'ils  foot  ootnmez  les 
fuiffkncesde  fair,  les  Princes  de  ce  monJe» 
c'cu  a  dire  du  mQudefubluoaife*  les  Princes 
des.  fenehres,  c'eft  a  dire  de  cecte  ^ceadue  te-^ 
iiebrcufe que  nous  babicous.  Les  Hcbrcux 
metcentCDcore  le  fcjour  ordiaaire  de  la  Di- 
.vinic^  au  de^us  des  ^coillcs  fixes>  &  rept£- 
(encent  Dicu  habitant  dans  um  lumiere^ 
inaecedthle  ,  6c  CDviroDD^  de  Miniilres* 
qu'ils  appellcAC^comoqe  les  Caldcens  des 
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^nges  di  lumitre,  lis  reconnoifleot  trots 
cicux ,  ou  trois  mondcs  >  commc  Ics  CaU 
d6cos  divide  rumvers  en  tcrrcftre  >  6the- 
rico  &  cmpyr^e.  Pour>les  mauvais  Aoges* 
OD  (aic  que  ks  Jutfs  eo  reconnoilFesc  divers 
Qrdres>  &  qn'ils  leur  atcribuoieix  autrefois 
lacaule  dg  pluiieurs  maladies  extraordinat* 
rrs ,  cc  oai  paroit  par  Ic  grand  nombre  A 
D^montaques  *  done  i\  eft  par)6  dans  les 
£TaogiIcs>  ouTon  peuc  auffi  remarqaer  dt- 
Terfes  aucres  chores  touchanc  Ics  D:efnoBS» 
qui-nes'accordcctpasmaiaTec  la  dodrine 
oes  Cald6eDS.  AviH  qaclques  Savans  onr 
con]ed):ure  qne  les  Jai^  avoient  empruot^ 
ii*eux  ces  coonoi^oces  ft  qaelques  aucres 
femblables ,  dans  la  Gaprjviic  dc  &abyIone» 
Tbutcc  qu*onpcut  obje^^er  centre  cetre 
coDJcdure)  e'eftquilponrroirie  fake  que 
tes  Oracles  Cald^en»)  doat  ob  a  parlf  nlf^ 
ftoi  fUppoiex  par  des  Jui6  ,  ou  par  des 
Chretiens  >  dr  que  les  ezplkations  de  Flt^ 
than  &  de  TfeUfts  nc  fuflent  pas  fideles  %  ct 
oue loo pourroit  oppofer  parrrculi^reineiic 
a  Tautont^de  ce  dernier  ,  parce  qu^il  dk 
a¥oirapprfsd'unCald6ca  convert!  ce  qu'il 
Bousadonafdela  Th^ologie  Catd^enne. 
Mais  pour  les  Oracles  >  on  rapporrera  dans 
Ia(uitele$rai(bos  que  I'Auteur  a  de  croirc 
qu'ils  nefonrpasfuppofez  >  A:  pour  le  fond 
it  la  Do£lrine  on  rouno't  prouver  aflez 
aiffment  que  des  Philofophes  Grecs,  qui 
avoient  voiag^  dans  rOrieotjec  ayoient  ap- 
port6  une  touee  fcoSblable  de  Cald6c.  C'cft 
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|ce  qa'oD  pourcoic  montrer  fins  petae»  arl'^- 
garddcPythagorc  &  dc  Platao. 

III.  Pout  rcrcoir  a  n6tre  Auceuri^ii 
fioane  eafuite  uo  A^rcE^  de  i' Aftronomic 
f8c  de  la  Phyfique  dcs  Cald^eos.  Comme  U 
cielen ce pais.ta  eft  raremenc  trou^bi  pat 
les  broaillards , &  pat  les  ouagesiles  ^avans 
$*y  appUqaoicat  k  V AfiruMmk  >  qu'ils 
pr^reodoieac  afotr  ioveac^.  Mais  A  ce  qae 
die  Dhd0rs  de  Sicik  b  eft  Tfai,il  o^  6toieat 
pas  fi  habiles  qae  ie  forenc  les  Grecs »  apx^ 
CO  avoir  appris  ks  psincipes  d'caz.  C'eft 
qaelesCaldcens  donnoieot  de  fbrc  mau- 
Taifes  raifoos  des  Rx:ltpies  de  Solcil»^  n'o<- 
(bient  pas  les  pr^dire  >  m  les  r^duire  a  de 
certains  periodes.  Vow  t  AptologU  9  o« 
r  JfoteUfmstiqtn ,  c'  eft  a  dire,  Tact  de  pi*-- 
dire,  ou  il  6tair  plus  aiffi  d'impofer  aux  ere* 
dulesy  lis  s'cnattribuoiiecM:  uniquement  la 
connoifTaiKe » 9c  feventoient  de  lire  rave-* 
ttir  dans  les  ficoiles. 

M.  Stanley  donneici  un  abregi  tie  leut 
dofkrtne  tir6  de  c  T>icdore  de  Sieile  &  dc 
SexttuEmpiricui,  d  Us  ctoioienc  qu^it  y  a 
une  grande  5)^x^^A^/'i<  entre  Ics^toiles  »  Sc 
ce  qui  eft  fur  la  tcrre ,  de  force  que  les  corps 
terreftres  d^pendcac  da  coixrs  &  dela  veittt 
dcscilcftcs.  Ilsjoignoientenfemblelcs  Pia^ 
netes .  les  Etoilesfizesy&  les  Signes  du  Zo* 
diaque  %  9c  (biiteiioieacque  coute  notre  vie 
3r6toiccommeaccadi£cr&  qa'il  ne  nous 
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arrivoit  ricD ,  done  ilsae  fuiTcat  cauCc.    Ik 

rla^oicDt  dans  le  Zodtaque  doaee  Dieux> 
c^iacoo  delqaeU  ils  foumettoiccc  uq  moif 
&  un  Signe  da  Zodiaque.  Aprcs  cclails  di** 
foicnc  qa'ilfaToic  vim- quaere  CoDftelbr 
cionsydoDT  lamoici^^coic  daosrH^iniCphe* 
re  Septentrional  >  &  i'autre  dans  Ic  Meri* 
dional.  Lesdouze  qui  paroiiienc  fur  n6cre 
Hemifpherepr^fidoicBtfur  les  yivans  •  & 
lesdouze  que  nous  ne  voions  piSy  fiir  les 
morts.  Ils  appcHoient  ces  dernieres  Its  Ih» 
ges  dei$utes  chofes.  Mais  ils  avoient  princi- 
palement  6gardauz  Pianetes ,  dont  lecours 
iD^galcauloic, felon  euK>les  in^galitez  de 
la  vie.  lb  prenoient  garde  i  leur  levcr^  leor 
coucher  ,  a  leur  couleur  y  &c.  &  p<^tcn« 
doient  tout  pr^dire  par  la.  An  deflbus  des 
Pianetes  ,  ils  difoient  qu'il  y  avoit  trente 
^toiles  >  qu'ils  nommoient  Its  JQieux  ^Cot^ 
feilltrSf  dont  la  moitic  qui  ^toit  au  defTous 
de  la  terre  >  pr^fidoit  fur  ce  qui  s'y  psiSoiuBc 
I'autre  moiei6  >  qui  ^toit  au  deflus  >  remar- 
quoit  ce  qui  fe  faifoit  au  del  &  fur  la  terre. 
Tous  les  diz  jours  I'un  des  Dieux  Aipe- 
rieuH)  alloit  rappotter  a  ceux  d'embas ,  ce 
qui  s'6toit  fait  en  faaut .  ^  Ton  en  ufoit  de 
memede  I'autre  c6t6.  Ces  £toiIes  avoient 
ces  mouvemens  reglez  y  felon  des  Revolu- 
tions £terncUes. 

On  pourra  voir^ans  1*  Autcur  \c  detail  de 
leur  do^rine  tottchant  les  diviiions  du  Zo* 
diaque ,  du  rapport  qu'il  avoir ,  felon  eux» 
arcclesPlaficccSidclcttcsafpcds*  &  deia 
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inaaicrc  de  circr  les  Horoscopes. 

Outre  Tart  de  pr^dir<;  pit  les  fitoiles,  les 
Caldceos  avoieoc  encore  I'art  de  deviner 
par  le  vol  &  le  chaac  des  Oifeauz .  par  les 
SoDges,lesProdiges>&  les  eo  trail  les  des 
Vi(5bimes,  felon  le  rapport  de  Diodon*  R* 
MoifgfilsdeMaimonsi^nie  lam^me  chofc 
dans  (on  More  Nebochim ,  &  leur  atcribuc 
encore  quclques  aucres  manieres  de  detriner^ 
done  on  trouveles  notns  DeHf.xrui,io..iu 

LaPhyfiqueisdes  Cald^ens^coit  nom- 
inee Magie  ,  &  il  y  en  avoit  de  deux  forceSf 
I'une  NatureUe,  8c  Tautre  TheUrgUue,  La 
premiere  n'^toic  autre  chofe  que  h  con« 
DoiflTancc  de  la  vertu  des  fimples  >  de  la 
difpoiition  des  animauz ,  Sc  dela  puiiTance 
des  mineraux.Mais  cette  connoiifance  6toic 
mSlee  debeaacoupd'opinions  fuperfticica* 
fes,  fiVon  en  croit  Maimonitles ,  qui  en  a 
d6cric  les  operations  au  long ,  &  dont  Pon 
trouvera  les  paroles  dans  ndtre  Auteur.Tcl- 
*  le  ^toit  I'opittion  qu'ils  avoient  touchanc 
Its  Tali/mam,  c{}ii  (oat  dt  certaincsfigares> 
ou.de  certaines  lettres  gravies  .en  certains 
temps ,  qii*ils  croioienc  fctvir  k  garantir  de 
divers  mauz.  On  les  nomme  en  Perfan 
Tfilmenaja^Bc  en  Arabe  TfalimMm,moti 
qui  viennentde  la  meme  Racine  qi|e  THe- 
breu  T/elemyOui  figoifie  une  image.  On  peuc 
YoirladeiTusle  Itvre  de  Gaffarel  inciculi: 
Cnrhfitex,  inoui'ei. 

Go  appelloicaaffi  Tjilmcn^j^t  cp  qae 
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les  Hcbreuz  appclloieoc  TherMfhsm  ,  qui 
iroieac  de  pecitcs  ftatucs,qui  i^poadoicnt  k 
ce  que  I'oa  die  *  lors  qii*oa  les  coBfuIcoic 
toqchaac  I'avetiir.  Onirf/^^^ParaphrafteCal- 
d^en  traduir  coujours  le  mot  dcTherafhim 
par  celui  de  Tfilm^naja ,  &  les  Sepcaoce  le 
tradtti(cat  par  les  mots  de  (p^ty/ifAv^t  par-- 
l^s ,  ^«X«i>  dvidenfs,  pufignifiMtis  f»7$rf^ 
illuminf^tions,  Oo  peat  confulter  la  deflus 
S^€»ctr ,  de  lirim  i^Thumminu  La  Magic 
Theiirgiquf  dcs  Cald^eos  confiftoit  uni- 
quemenc  dans  la  conooiflance  des  c^r^mo* 
nies  qu'il  falloic  eblerver »  dans  le  culte  des 
Dieux  9  pour  leur  ^tre  agreable'&  pour  ea 
obtenir  ce  que  ron  (buhaicoit.  luHin  le 
Pere  ,  &  lulim  le  fils  Philofophes  Cal- 
d^ens  •  qui  yivoieot  fous  M.  Autonioy 
aToienc  expHqui  cette  (cience>  dans  plii- 
fieurs  livres  Grccs ,  covers  &  en  prpfe,  (e** 
Ion  le  rapport  de  Suidas,  lis  croioienr,  par  le 
Inoien  de  ces  ceremonies  >  pouvoir  s'entre- 
tcnir  aycc  les  Ititclligcnccs  C^leftcs,  &  guc- 
rir  m^me  les  maladies  du  corps  &  de  rei^rir. 
Onmarqu^quel^uesunes-de  ces  ceremo- 
nies ,  doQt  le  iacrifice  eft  la  plus  confidera- 
Wc. 

II  y  aToic  de  deux  Cortes  d'apparirions* 
dont  Tune  eft  nommce  i^c^ranvue  Juper^ 
ficieUe ,  par  les  intcrpretes  Grecs  de  cette 
Philofbphie.  C*6roit  lors  que  les  Dicuz  pa- 
roiflenc  fous  quelque  figure,  Alors  il  o'y 
falloic  avoir  aucun  ^gatd  »  &  ne  recevoic 

«acuQ4Tatiflcmcac  it^sjij  commc  ycrita- 
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ble.  Les  m6mes  Aoceurs  appclleot  la  (c« 
conde «vr4^/«  vu'ede U chofejnime.  Alory 
on  Yoioit  uoe  lumiere  pure  ^  (ans  aucuu^ 
forme  •  8c  la  i6vofxk  qae  Foa  cd  reccvoic 
'^toic  vrai^'.c'euce^tte  les  Oracles  difent 
encesccrmcs. 

'%^v6i  ^vfii  ^mif. 

§^and'vous aurez vu  U /acre. fin yJwri 
former  hriUanf  de  lieu  tn  lieu  par  ionte  U 
ffofcndeur  iu  del,  ecoutez.  la  voix  dn.feu^ 

Comme  la  TheUrpe  faifoit  avoir  dcs  ap* 
paricioQs  des  boos  Demons  »  elle  icryoii; 
auffi  a  chafler  les  Maceriels  •  &  a  empechec 
qu*tls  ne  pufledc  nuire. 

I V.  On  pent  r^duire  la  Religion  de^ 
Caldiens  a  crois  efpeces.  La  premiere  eft  ui^ 
cultedu  vrai  DieH  >  mais  a  fa  maniere  de^ 
idolatres.  La  fecoaileffl;  le  culre  des  DiS-r 
moQs  8c  des  fi(prics.  La  croificme  eft  celu| 
dcs  Corps  C^leftes>&  des  filemens.        '   ^ 

Les  Cald6en$  reconnoiflanc  >  eomnmcon 
Tg  dir,ua  feul  Principe  de  toutcs  chofes 
couc  puin[anc&  cone  bon  >  il  s^enfuic  qu*ils' 
r,econnoiflbienc  le  vrai  DieH  i  Sc  c'eft  pout' 
^CK«  raUbi^  qu'on  6/acle  que  Ferph^e  citc#' 
les  iojpraqjc  Juifs ,  8c  dit\jM'ilnya  )f$ee  Us' 
Caldepns  ($•  lef  luifs  qui  advent  le  Dieu^ 
l^M  qmfHhfkfte  far  iHt-meme.  Mais  Is^, 
Caldicns  V^dorpienc  ^vtf  le  nom  d'lmc,  ^ 
idole  >  qa'ils  appelloient  Bel ,  qui  eft  U 
Tcf^Vlt  E  mike 

i  CifimnfifH'ilfmlirf^nm^^i 
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nrime  ^hole  qae  1e  S/m/  des  Ph6aiciens. 
Les  Juifs  I'alorerenc  aafE  (bus  le  .in6me 
oom ,  dacemps  des  Rois ,  8c  ea  Futcnc  re- 
ptis  par  le  Prophete  Hof6e  >  qui  Icur  die 
an  aom  da  Dieu  d'Krael :  vo$es  ne  mappeU 
UresLflas^  men  Baal,  Ch.  LI.  i6.  Ceuz  qui 
ioftruifirent  Us  Grccs  des  opiuions  &  des 
cdAcomes  des  Cald6ens  >  (acnaas  qu'ils  ap- 
pelloie&tla  Diyimt6  fupr^me  Bel,  lui  don- 
aereac  le  aom  de  Zii§,  qui  6coic  le  nom  que 
les  Grecs  donnoienc  au  plus  grand  dc  Icurs 
Dieuz.  Qaoique  Bel ,  ou  BeiM  y  put  avoir 
£ti  UQ  aacien  Roi ,  de  mime  que  Ztvs  ;  il 
;£coicamYli  pac  lailitte  da  temps ,  que  I'oa 
arbicatcac&icesnomsarid^e  du  premier 
Principe  de  touces  chofes,  c'eft  a  dire  a  VL 
d£eduTni  Dieu.  C 'eft  ce  qui  ^it  qn'Jra- 
itee  parlanc  de  Itipiter  6c  aianc  die  tS  yi^  jg 
^i^X^l^^v  que  notesjinnmes  Aefm  race ,  S. 
Paulaaps^s  &ic  dimculc6  d'appliquer  ces 
motsauvrai  Dieu  >  au  zvii.  des  Adles. 
.^m&MClei^tent  Alexsndrsn  remarque  fiir 
<?es  paroles  de  S.  Pierre  ifervez  Dieu ,  mai» 
non  comme  ips  ^Qrecsi »  que  cec  Apdcre  ne 
sidicpas  t  oe  fervez  pas  le  Dieu  que  les 
j» Grecs  adoteac>  mats,  ne  le  fervez  pas 
^eommeles  QrecsAl  v#uloit  qu'on^chaa> 
•»>  {;<^C  la  maniere  de  lefervir ,  mats  ll  n'a- 
^  nonfoit  pas  un  autre  Dieu.  On  peuc  voir 
4aas  le  premier  Livre  d^-fltrodofe ,  qui  avoir 
6^.a  Babylone ,  la  dcfcription  du  Temple 
4ciiffsfer  BilHi.  U  dotmeie^iOom  de.  Cat- 

d6cns 
>  Sirem*  n. 
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J^cns  aux  Pctoes  oai  co  ayoient  riofpe* 
^ioQ  »  U  i^ii»tf»fa/f  afliirequelcs  Idola- 
tres  de  Cald^e  6coieac  les  meines  i|«c  i## 
Trofhetes  de  BsiU ,  dans4A  Paleftiae. 

Les.  Cald^cns  aderoient  co  (ccood  Jie« 
les  Demons  &  les  fifpnts  v  &  c'cft  a  ces  DL 
viaitczfubaltetBcSyauibuetlcs  ils  s'addreC 
foieDC>paclenu>icnde  la  TheUrgie  »  done 
onapail6«  . 

lis  etoieienc  en  cr^lfi^me  I ieu/^  ce  .qu'on 
die,  que  les  fepc  Planeces  ecoieot  anim^ef 
par  des  DiviQitez>4qui  cllesfcnfoieDC  comt^ 
me  de  corps.  Les  plus  grandes  ^coicnt  ccUes 
qui  habicoienc  dans  le  Soleil  5c  dans  la 
Lune,  lUavoieotles  mcmes  peof^cs  a  Vcr 
gard  des  6roiles  fixes  ,  mais  il  Fauc  avou^^ 
qu'oDnepxottvepasce  cuUe  4cs  ctoilcs  u 
^iftindcmeoc  ^e  lerefte  >  comme  les  Le- 
fteurs  poutroDC  le  remarquer  >  ea  lifanc  co 
qu'en  dit  M.  Scauley. 

Quelques  Aacieos  dilcilf  qu'ils  adoroieof 
Vair  &  U  terfe  ,  comme  luUut  Jirmicm 
9c  MAcrobe^  mais  ces  Autcuts ,  &  paicicu-i^ 
lierementle  dernier  y  confondent  rr^s-fou-* 
vent  la  Theologie  de  touccs  les  Nations| 
fans  raifbn  &  fans Dccddic^j&jpcuvenc  avoir 
accribu^  aux  Cald^ens  un  ieotimCQC  dei 
Grecs  &  dcsHomains.  Quelques  uos  m^* 
mcs  pour  foucenir  le  Pagaaifine  >  one  cra^ 
vaill^  a  £iire  voir  que  tous  les  Adorateurs 
de  plufieurs  Dieux  s*accordoienc  >  ^.^'f 
cfperoknt  de  repondse  aind  i  robjcafdti 
^^5  Clu6(icDS » qui  ft  moquoient  de  U ,  di  - 
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vcbCc^  dekursircatiiTiens.  Mais  on  nepeitf 
pts  dotttcrqacles  Caldiens  n'adoniOeac  ie 
fen  )Oa  tu  moins  la  DiWoit6  fupr^me,  foas 
rembl^mc  da  feu.  st  Ruffin  8c  h  Suidm  aotis 
itacoacenc  ladetiTas  one  Hiftoiie  qui  m^nte 
d*£crerapport6eici.  C'cftquedu  temps  d« 
Cooftanciai  cenaios  Pr^tresCaiJ^eoscou- 
farent  tout  t'fimpire  $  pouc  faire  Toir  aux 
aotres  Paieos  que  le  Dieu  de  Cald^e  6toit 
kplus  putiTaot  de  cons  les  Dieux  ,  parce 
quelefeuqu'ilsadoroienc  ccfDfumoic  tou- 
teslesftatuSs  des  autres  Dirioitez.  Bn&i 
6canc  Tenus  eo  Egypce  6c  aiaot  d^fie  les 
Fr^tresBgypeteBsd'eipoferau  Feu  les  fta- 
coifs  de  leucs  Dicuz  ,  un  de  ees  Pr^tres 
-triomphadeleuryaait^yparcet  artifice.  II 
f>rit  une  (latuc  da  Nil  creuie  en  dedans  >  Sc 
petc^een  dtTerseodroits.il  boucha  cesrrous 
avec  de  la  tire  ,»fi  adroitemeoc  qu'on  ne  poa- 
<Voit  s'en  appercev<m ,  &  remplit  cette  (ta* 
tn*ed*eau.  Bnfiiicc  rhprie  au  mot  les  Cal- 
.d^ens /6c  Ton  n'eut  pas  p]dc6t  environoi^ 
fde  (eu  cette  ftattll^  >  que  la  cire  fe  fondaoc 
laifla  le  paffiiee  libtca  Tcau  ,  ^i  en  s'icou- 
iantitdgnit  le  feu. 

M.  STA'NLisTemf>lo1e1axn.  8c  lazvii 
^^anie  de  (on  OuTragea  iFaire  lliiftoire  de 
1a  Phiiofopliie  >  dcs  Perfaos  >  dont  on  fcr< 
^afli  un  Abresi  en  pea  de  mots. 

rl.  finpatlaacdcrOriginede  la  Philo* 
|bpyedcs£ald^enSfOn  a  cemarqu£qu*il  yt 

cit 
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cu  piuirenrs  ZorcMfires :  9c  c'cft  ainfiqvc  A 
fiomnwit  le  ploi  ancicD  (agedes  Pcifiuisjl^ 
lut  ioQicua  TOrcke  des  Mages.  Di^B^Ckn^ 
9ftom€  daas  £i  Harangut  Myryfikemftu^mt 
9>  que  Ics  Perfaos  afliiroienc  que  concha  di 
»>rainoar(ie  la  fagiefie  &  de  lajufticCyil 
yyaToicquitt^  Ic  commerce  des  kominesk 
>f  &  s'^coit  tttixi  dans  one  montaga^  ouii 
J,  demcttra  fettl  p^ndaDtioimemps:  Qu^cii* 
»(aite  lorsqu'il  Tavoii  qmtcje  >  on  erand 
t,  feu  ctoit  defcenda  dn  acl »  qui  TaTOic  co* 
Y,  vironn^  de  routes  parts. :  Qaje  le  Roi  &  k 
>»  Noblefledes  Perfaos»  ^ncTCOiisia,poiir 
»>in?oquer  la  Divinitd  >  ZoroaAie  4^toic 
9»  ibm  de  ce  feu>  iaqs  en  itse  enibmaxi^ 
^»  &  avdcoflerc  ua  fikxifioc,  oomfluc  &fijc« 
^>4teiCYettU)iirqttes*IiaTec  ioi  t  Q^e  4d$ 
»,lors  f  ilaecomrexibic  plnsaycccoatelMta 
}yd'bofnmes»  mats  fcalcmeoraTacaeaxfui 
>,  itoienr  oafDrellemeBC  plot  :q»piiqaeai 
,>xocbcEche£la  relief « At 'Capabks  de  co»» 
>,Aoitre  les DieWyA  cafonrect»qie  im 
j>  PeKfimsapptllMeiit  Mates. 

On  Be  (air  pomt  qoami  ce  ZoraaftK  «• 
¥6eB.Uttaaci!t  Sageiiomm<i2y)f»i^>  qai> 
tiYoit  dti  cefxips  de  Cyras ,  ao|iii«ttn  beawe 
ctoupteslumiefesdes  Mages  &  Pei6»  ]«• 
les  ictcaees  q«'il  apptic  dcs  Brmtimsmt^ 
qa'il  alto  cbcrcfaer  daiM  les  Met.  CcM  ^ 
mcomiottrecesicieiicctavx  Gitcf  fAt  va 
noinin^O^iEMiMy  qi]i  accomMgpNi  Xcnia^ 
dans  t'eucrepiift  qu'il  fie  fiu  la  Cvecc*  Lei 
PJulo(bphcs  Grecs  qui  a?oient  fi^iicDt6 
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its  PcHb  avanc  cc  temps- la*  on  avoieoc  ca^ 
ih6ce  qu'ils  en  avoicnc  appris  ,  mm  n'a^ 
ToicDcpas  p6a6tx6  leurs  Myfterct. 

Lcs  Mages /iitoicm  tous  appliqucz  aa 
ArTicc  des  Oieuxa  &  lear  nom  >  (eioa  qocl- 
qucs  Aneiens »  ^gnific  la  m^mc  chofe  que 
celui  de  Fritn.  lis  ae  ft  m^loienc  poinc 
aTccltsantresPciiaiis.  oes'altians  lanais 
fu'a  des  pciibnnes  de  Icur  Scde.  fc  demca- 
laos  dans  des  TiUes  Kpat6es.  lis  ^toienc 
dans  uoe  tr^s-grandc  eftinc,  ils  lofbuilbieot 
Ics  Kois  avant  qa'ils  puffent  prendre  Ic 
GoHTcmemeaceo  ibain  >  9c  ils  ^coieac  ap- 
pellezi  lears  Confeils.  LeurTiei  qoanc  aa 
fefte ,  itoit  fort  fimple.  lis  ae  YiToieAC  que 
dc  kic ,  de  from^e  >  de  ftoirs  9c  de  pais. 

II.  ^  Pour  ce  qairegarde  la  fopr^me 
DiTUiitiiilsfemb^lent  aToit  en  les  mimes 
yenfies  que  les  Cald^ns  >  car  Z^roMfirt^ 
Ams  les  kuutuils  Sacrex,  >  affltiroic ,  felon  le 
rapport  d'Eu/ibe « que  Dies  eft  iaconajpttr 
Ue,  eterneltindi?iiible » tres-bon  >  tres-Uge, 
pere  de  Tiqaiti  &  dela  juftiee »  &e.  II  dU 
iriibit  routes  chofes  en  trois  ordresdcs  ones 
iceri^ellcs  >  c'eft  a  dire  (ans  commeocemenc» 
commeiansfin  ;les  anties  qui  ont  en  ua 
commencement » mais  qui  n  oat  poinc  de 
JBo  :  les  dcfnicres  qui  ibnti  cormptibles* 
Oromsx^  Atoitlt  chef  des  premieres :  Mi^ 
thrM  y  ott  le  Solcil ,  pr6fidoit  fur  les  fecottr 
4cs  >  dc  Arimmut  fur  les  croifi^mes. 
.    C'cft  FlHt^r^ae  qui  AQjisapprend  cela  de 
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Zexoafire  >  mais  il  eft  daog^cux  dc  s'cn  ficr 
tout  a. fait  auz  6recs ,  en  ces  forres  dc  cEo- 
fcs  y  qu'ils  o'caccndbicnr  qu'a  dcmi  >  9c  ok 
ils  pouvoicotainfmcDt  coofondrc  la  doftxi* 
nc  d' U0  people  avec  celle  de  fcs  Toifins. 

Qjioi  qu'il  en  ibit  >  le  m^me  Aut&xtm 
xapportc  qac  les  Sages  de  Peric  ^tabliffoieilt 
deiu  Priacipcs  oppofez  Tub  aTautie  »•  done 
Mna  faifoit  le  bien  8c  Tatttrc  le  mal.  U' 
nommcle pxcmkr  Oromazis  9c  le  fccond' 
Arimanesy  &  die  qu*entie  les  choics  feofin 
bles  il  fi'/  a  ikn  qui  Kflcnible  taot  ik  Oro^ 
maxei  qpe  Js  connoiffanct  c^  U  lumiire ,  9c 
ucn  qui  repr^icote  micuiL-^rimanei  que  hf 
teneires  (^  I'ignoranci.  Il  faut  faire  de  ccr. 
taint  faaificcs  a  ce  dernier  >  afin  qu*il  ne' 
£iQe  pas  de  mal ,  &  au  fxcmics »  £Oqi(^  ca 
obtenir  dubien^ 

.  LcsJPctlans  diibicut  aB/G  qtt'OfM94«#i' 
4toi{  fils  du  Join  9  9c  Afim^ms  enfant  dc  la. 
fnit^  9c  qu'iU  aToient  une jgacrtc  pctpr*^ 
Qidlc :  ^  Oram^XM.zywt  &t  Sx  DicQZ»j 
bx;  te  Dicu  4c  la  Bien-YUciItaBce.«Je  t.  de. 
1^ Vmt«  »lc |.  de  r Bqaiti ,  le^  4.  dc U  tz^ 

feflc  •  Je  |.  dcs  laKickeflTes,  le  6*  du  Plai&». 
)iTinitez  qui:fimt  toutes  ibumifesi  celld 
qui leor.a 4onn6 1'^cre: qu'api^scela  Of0^' 
mazes  dcviot  crois  fois  |uas  grand',  9c  qn'iT 
s*^Ioigaa.autant  da  SoIeil^qn&lcSoleiireft^ 
4ela  terrc^qu'il  produtfit  Ie.ciel  9c  lestcoi^ 
ks ,  9c  qu'lf^abJit  laCanicolepour  gardo^' 
lc9  autres  ;  qa'il  fit  14:  t>ietiz  qiji^  nit 
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&DS  uo  Oeaf ,  mais  qa'Aiimancs  en  aioae 
^it  lataat ,  ils  rompiteDi  rOeuF,  ft  ^ne 
it  la  il  eft  atiivf  que  Tt  mal  s'ett  mil£  pat- 
mi  lebiea  :  que  Ic  temps  approche  aaqud' 
Ij^E'ties  (nal-faifans  ,  ft  Arimimts  liij. 
io£mc .  feioat  cDcicicmcDC  d^tiuiti  >  pai  la. 
ffAc  8c  pat  la  famine.  Be  q;iie  la  Tctre  feta, 
KMiieuaie :  qu'alon  il  a'j  auia  plus  qn'tiM' 

S;a)e  BumcEc  de  vivre.  &  uoc  Teule  lodet£ 
etoaclceenrchuinaii],  oitroDnepailenL 
^u'uDc  fculc  Langue. 

Les  Mages,  pifcen^oicDt  fiiToir  I'att  de- 

itiiaix ,  aulE  bich  que  les  Caldiens,  Her«~. 

^naflaiequ'ils  o'avoientni  Temples  .  ni 

Aurels ,  ni  Images .  ft  qu'ils  iraitoieni  dlK- 

fous  cnix  qui  CD  avoicnt.  Srr/thn  die  la!. 

nJmechofe-lfrAilE^f  crbicqu'ils  en  itlbieirt- 

:e  qu'ils  nc  cioioienc  pas,  cofflmtf 

,  que  les  Dituz  eulTeiit  nnc  figuu- 

,  ettifi^  >  Vittt  qu'ih  codce- 

E  tci  J3idix ,  Mint  le  rooude  eavx£ 

a  Teinpic  8c  une  Maifbn.ac  «oa- 

irteDfetmcl  4ut  dfct  mtnaiUts, 

g^  ^0h»  pAtle  IbttT^t  ie  Itmi. 

,<le  Icots  AqkIs  &  di.leat  tU4 

jui  i^atde  pcut-jne  lei  leiApt. 

uast  «£  Ibbmis  iva  Giecs  ,  ili 

ic  panic  dckure  cofinimes.aiilicit 

uneaccnKntilsli'aTeieBt  riett  de 

„_ ^^.conimeilpafDitpai  I'aCHoQ  de 

'^i±i$  qui  Ifnita,.  tout  la  temples  dc  la 
riec^.peu^Ds'^HSait  ^oc  I'm  Wcot  dc 
" 'taiei.      '      • 


&  WfiiTie^Hf  de  t" Annie  1687.   }| 

fi  TijnfisGfAcU  dkitmr  >  qi9od  pitrietHm 
inclmiUr§mI}Ht^  quihmt  cmnis  dehtrent 
$Jf€  fatfnti^  >  S€  Ubtr^  ,  qttormmqut  Mu 
Mnndm  0pmis  T$mpi»m  ijfit  ^  Dpmm. 

Qoaodils&crifioicftic  r  il$  ii*^rigeoieaC' 
ffttcon  aatel  •  its  n'aDamoknc  aucuo  fen  >  \li* 
o'aroieiiciii  libatioM » ni  fiates  >  td  coumiw 
ACS  >  mi  BiriiK  i  mais  cclai  f  ui  yoo)oit  £tciL 
Ikr  alloit  «bDs  uo-  lieu  ttec »  ou  >l  mtnoit  H 
ti€lm)e.LiiUoToq[tioJrla  Ditiait^  ^  aiaift 
Ubebfancbedeinitttfiicla  tiarc.  U  ttt  <}c<- 
iiiaBd6K]>a$]a  fsiTi^ir^cid  pour  lui  fcut 
mats  pour  tons  ks  Pcr&Bt » ^laas  It  nofnbti 
^efqualsil  ft  comprcBok ,  &  p^our  le  Rdi  • 
en  panicolkr.  Apr^  avoir  ^t^tmbr^  ^  • 
'vi^imc  9  il  faifoit  bouilHs  fa  chair  1  qu'A  < 
^tendoit  etfoite  Ibr  de  Tkctbe  ceiHiit  >  9c^ 
patticulkrtaieoc  Hir  do  ttiolcr.  Alors   Ic 
Mdge  qui  iroic  pr^icoi ,  car  fins  Mage  il 
tt*^roicpas*p«rfnis  de  ra^rifier  >  k  Mage»' 
db-je,  chaotoic  one  *  Thecgcnii  ,  par  it 
ncJtii  de  iaquelle  ils  ctoioient  fl^bii  !e< 
Dieui.  Bofin  celai  qui  avoft  iacrifi^  cmpot* 
roiclatliairdelaviAime>  &  en  feifbic  ce 
qu'il  lot  plaifbit.  Strahen  die  ^  que  le  Mage 
qui  ofiicioic ,  aiaot  mis  eo  pieces  la  vidhntb' 
diacuo  des  alGftans  eo  prenoit  la  pan  %c^ 
s^  alloit  >  &fls  en  riea  laifler  aox  Dicoxy 
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s€ic^0deLtg.lJi.%.p,  1x97.  Bditlxt- 
n/ir,  h  Hwred.iJ^,!,  c,  i  ji.  *  Hjnrm  ^ni 
^mi^noit  la  geneaUgii  d^s  DitHX^i 
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.  c^r.  its  difmnt  qut  Dseu  ne  ve0i.  que  Ram^^ 
4e  la  Ff^/i9f.  Qijcl^uesatttrcs  laiiToieac  fiic 
le  feu  one  parcie  de  ^Of/Hntum.  Oa  pcac 
yovi  d^s  le  inline  Livxe  de  Sciaboa  ,  di- 
Ter(e$  de  lears  c^r^monies  reiigieu(es. 

Lcs  iDlmes  Aateais  n<Kisapprainent  que 
lesMaees  adoroicnc  Jupiter ^le Soldi >  la 
Lunei  YeaoSyle  Feu»  la^Tetre » les  Vents  9c 
I'fiau.  Mais  cequ'il  v  a,de  f&cheux  dans 
leors  RiElacions  »  c'eu  qu*ils  doooeat  les 
juuns  des  Dieox  de  la  Giece  k  ceux  des 
Oxieatattx.>  paiceqa'ils<OBJedarotea€  que 
ce  devoieaticre  lcs  in|p€s  Dieuz  que  Jes 
3cuis.  C'eft  pourquoi  on  ne.s'art£tera.pas  4 
^^ceqii'en  rapporcendtrcAuteur  9  que  les 
cuueuz.pounoBC  confiilca  s'ilsle  trouycnc 
Apropos.. 

Laxvijt. U xa XIX;  Pattie de  cet  Ou- 
Ttsge  conticnncnt  en  Abccgc  rhiftoire  de 
la  Philofophie  des  Sah^ns. 

1.  Le&^  Sshiens  £toicnt  des  peuples  do 
]^ Arable  9  qui  ont  ea«  fi  I'oa  ea  aoit  quel- 
^es  Autcurs  Arabcs  &  Juifsj  de  graas  r bi* 
lolbpbes  parmi  eux^  Mais  ces  Autcurs  ac 
ibntpas  AncieBs«.&  oat  recu  mAme  dans 
Ha  temps  que  eettePhilofopkie  £coit  6tein- 
ce  >  &  il  B*eft  pas  aif^  de  favoir  s*ilss  difenc 
>viai  9  ou  BOB.  Lcs  uat  difcnt  que  le  cbef  de 
la^Scde  des  Sabfeas  feaommoit  Z^rsdafit 
«e  qui  foible  ^tre  le  mtoe  nom  que  Zoro- 
aftre  >  d'autres  difeat  queee  fot  Tiuhmurnt 
2U>i  de  Kcrie^qui  ea  fQc  le  f^adatcuridc  il  7  a 


&  Hiftorique  di  tAnniti6Zf.  ^ 

encore  plufieurs  antics  opioions  Ml  deflas* 
,Xc$  Rabbins  pt^cndenc  qu'elle  6coic  flo- 
riiTanto  dans  la  Cald6e  da  temps  d'Abra-' 
'ham,  ftnemaoquenc  point  >  denous  ta- 
conter  dcs  hiftoircs  dc  ce  temps- la>d'un  too 
audi  ferme  que  s'ils  en  avoicnt  tit  t£moins» 
ou  que  s'ils  Ics  avoicnt  tidies  d'autcurs 
contenipocaifis..  On  en  pourra  'voir  quel- 

tuesunesdanc  leChap.Ii.  dc  la  zriii*  F«. 
eo6tie  AutcQf. 
Maimonid^ditaYoitTudiTCxsde  lentil 
liyresy  dont  n6tie  Au^iu  donne  la  liftet 
qui  6toient  pieins  de  fuperfticions  *  de  con* 
jorations  dcs  Demons  >de  fecrets  pont  let 
Talifinans  >  &  d'autres  extravagances  de 
cctte  nature.  H9//ii»^fr  dansvfon  Hificircj 
Orientsiei  Liv.i.  cJ%*  affurc  d'cn  avoir  CQ 
uncnla  poire(Iien9.coiDpo(&  ^ix.Ahuifdrk 
fils  d'AiijMkul^i  &  il  auroit  £t^a  ibtthai<» 
ter  qu'il  I'eut  publi6. 
<  IL  iS  Les  Sabeens  9  iclon  le  rapport  U 
Maimonid^Sj  croioicnt  que  les  Btoilcs  (bnt 
des  Divioitez ,  U  que  le  Soleil  eft  la  plur 

frande  de  toutes  •  qu*il  go«verne  les  deux 
londcs»lerupctiettr9  &.i*iiifexicur.  Usat* 
uibuoient  leurs  opinions  a  Adam-  dcaux 
premiers  Patriarches ,  &  ils  en  racottcoient 
aes  Hiftoircs  femblables  a  cclles  que  ron 
en  trouve  dans  r Alcoran  &  dans  divers  Au^ 
teurs  Mahometans  ;  ce  qui  poorroit  fiiirc 
Ibap^onner  que  ces  livres  ont  &6.iuppofezi 
CApartiepaides  Mahometans  fupczttititwr# 
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ic  tn  fink  pit  dd  folates,  «|oi  y  incct€M«ftt* 
Iboreat  les  Mtts  des  prtniers  Paatarchcc^ 
^par  les  TcXdre  mieox  aoz  aeAilcs. 

lis  donooitDtatix  Jdats  dc  hi  femaiaeles . 
ttoms  dcs  Tept  Plaiiects  >  iqoi  ils  itndoieiic 
•des  certains  caltcs.toas  Its  jours  &;  mas  le$^ 
%Oois.  Lcurs  dirotioiis  dc  chaquc  mow 
fioc  d^crites  aa  l<mg  dans  k  Mannfcfh 
i^Hoftingif^  le  n4ae  Antcax  en  &ic  id  all 
curaic  fort  circ(Miftaaci&  Cc  nc  ibnt  qoe 
JcSacs ,  fiicrificcs  ,  It  felemnitez  anniTCi- 
Aires  >  en  rhonnon  des  Pknetes »  &  partt- 
calicrement  en  lliMneiir  de  :E</:rA  i  4ai  k 
fi|!ti^Ac|e«v  de  la  femaine  itoit  ccmlacrd^. 
ie  (brte  que  ce  nom  marque  la  Flanete  de 
Venus » at  deS«i»in4lfl,nom que  les  Jpifil 
Aonncntau  jottidhui  ^  un  mauTais  Aq|c> 
4a'il$appettcnt  i*  jf9;«  dtUmcrt,l\%  nom^ 
aKioiencleursnioisdesmtiiicsnoins,doat[(e  . 
C^otentles  Cald£cns  >    di>ntitsdet6ieac 
mder  la  Langue ,  paau  ni#ias  nne  Langae . 
ipprocbantede  la  leut « a  cattfe  du  T6i69a« 
p:.  Etc'eftaufficequia  fait  qw  les  An* 
Sfens  ont  dQnn6  le  nom  d'Atabte  a  une  paa- 
lie  de  la  Mclbpotamie »  ^  que  fes  Orica- 
taux  comprenntnt  les  HU^hnthiins  Si  les- 
h0bieiHt^oxL%\t nomg^neral dc  Cald^cos» 
4omme  le  remarque  n6tre  Auteur  J  dans  le, 
JPr^mbale  de  fa  zy  1 1 1 .  Partic. 

Dans  le  dernier  Chapirre  >  U  raportc 
^YerftscoAtumesdes  Sabecns>  contcairesi> 
|^ittfiettrsOrdottttan<?esdkla  Loi  de  M#ile» 
^  Miim«a4l(  %  j:eiM^)uto.  Mais  eeu^ 
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^01  TotidrofiC  s'taftruirt  a  fondt  At  TOri- 
ginc  tc.  4ks  (emimm  des  Sab6ent ,  n'ottc- 
qa'ik  lire  le  i.  Livre  de  l^Otttragedu  (aTaflTt. 
^ra^^)  kcitul^  if  L^h$t  Hihrswumy 

C6Mii#  « ce  qn'oo  a  die  de  la  TMoio* 

fte  des  Caldicns  eft  preiquc  catietemcoc 
^nd^  for  les  Otacles  qui  tioas  iditnc  »  il 
fiittC  ntce&iremettc  raponer  iei  its  rai(b«»> 
qui  one  perfbaddMi  Staolej  qw'iis  ne  foae 
)>oiAt  liippoiez  I.  €cs  ftagmeos  be  foot  pas* 
dre^  d*ao  fail  liTfc»  qui  pounpit  avoir  ixi 
compo(£  patquelque  aociea  H6r^ti<j[ae> . 
mais  de  divers  Aoceurs^IatODicieas.qm  lea> 
one  cox  en  nne  grasde  vtefratioo  j  au  licii . 
tttt'iUonriaicToirla  (auflet^  4k  quelques 
hyics fuppofcz  paries  Gmfiiqnep ,  fotis  It 
Bom  de  2r^04»j|rf  f  C'eft  cc  qu'a  recofiflu^ 
Jtpffhfrg  daas  la  vie  de  Fiotin,,  oa  il  met 
mne  grande  diftreoce  enire  ces  Oracles  Sc. 
ceuz  qui  avoi^t  M^  fiip  poftz.  / 

1*  Its  font  cons  pleinsd'expreflibtis  do*- 
leS^Sc  oncatales ,  quot  qn'il.  (oit  vemable. 
qo'ilyen  aic  pluficurs  qui  feme  pnrenKBC 
Gicques » qi^e Von  doit attribuer i ceuxqur^ 
Ics  ont  rraooits  du  Galdfen. . 

|.  Pic  df  is  MtTMfui^le  dans  nne  Letm  ^ 
MMreiUTicin  affiire  qn'il  avbit  cet  Oracles 
en  Caldfm  plus  com^lecs  >  9Cl  plus  ^ccndus  ^ 
qneronac  les  a  en  Grec  »  avec  quelqnea^ 
explications  de  la  Dodrine  des  Cald^ens>; 
ca  la  m£fae  Langue.  On  noora  ce  MS* 


« 
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dans  fon  cabinet  apt6s £i.moxt, lEiiais figat£ 
&£idifEcilealire>  qu'on  n'y  pui  rico  d6. 
chii&er. 

,  4.  On  peiit  croircque  ces  or^icles  oat 
€U  cxtraits  dcs  livres  de  Berofi. ,  qui  ap- 
penadaaslaGrece  la  Pbilofophie  &  TA- 
ftionomie  Caldienne » ou  au  moins  de  Js4^ 
Uttp'  le  fils  qaiavoic  public  en  rersdes  Gra- 
des &  des  roccets  de  Theiirgiiy  car  ,^rcdt§9 
en  cicequelqoes  uns  fousfou  oom. 

5-.  Peus-«cre  que  IcAom^d' Oracles  ii*a 
pas  ^t6  dooD6  a  ces  rets  >  (eulemeiic  pouf 
marqucr  leui.excelleoce*  maisrqu'oa  a. era 

aie  c'^toieat  les  propces  cexmes  d'un.  0.ia« 
c.  Steflmnus  t^moigoe  que  los  Cald^cus 
en  aToicDc  uo ,  pour.Iequel  ils  n  avoieot  pa< 
moins  de  vcB^iatioo-  que  les  Grecs  pour 
1! Oracle  de  Delpbcs.Ccctc  peaf^  peue 
6treconfitm6e  parl'dilime  «  avec  laquellc 
quclques  Platonicicns  parieoc  de  ccs>  vcis, 
commc  Proclm  f  qui  les  nomme  dans  fbiv 
Commcnraire  fur  Ic  Timf  e :  U  Theologitj. 

wfMtde  Dieu,  Aillcurs  il  \cs  auxibue.auffi. 
diredemenc  a  la  Di?iaic^< 

Quclques  uns  de  ces  Ora<le$)qai  aroieaCi 
dchappi  a-la  bathan&  des  fiecles  paiTez* 
flirenc  publiez  par  Lcuis  du  Tiller  a  Pari& 
enif^S^fous  le  titrc  d' Oracles. des  Mages, 
i^ecnduidtZoroafiret  avec  le  Coinmen. 
raire  de  Gemiftheu  Plethe,  Ils  furenc  era* 
denies  en  fuite  par  ^aqnes,  Marthamus  > .  I? 
i9|fili^ubiibpaxo//<»/4MflPauscn  idoy. 

.        tm 
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aTccleCommciitaire  de  TftUm.  Ir^nfok 

JPiimVii^lesaTOUaufli  publicZ}.av€c  Vl^** 

fieuts  additions  tiroes  de  Pr^yr/iif  t  ^'Her* 

mitu  » de  Simpisam ,  4e  Synefius  »  d'Olym* 

ficdoTi  >  de  Nictfkort  &  d*  ^mvh^»  de  ibi  te 

qu'il  Ics  augmenta  jafqu'au  nombf  e  dc  )i4« 

IJ  les  avoic  reduic  au(&  (bus  eenains  Cheb, 

Kcmisea  Latin  en  1591*  Or^0»  Hmrnimt 

Ics  tiaduific  encore  ca  i^i^.  &  les  publia 

dans  (on  livrc  inncal6  9halofefh$0  Bsri^ 

rK^jmaisfouspi^cexte  de  les  mecrrc  ca 

jneillenr.  Latin  &  d!eiifiuceoo  difcours  fui* 

Ti  >ii  en  corrompit  le  frns.  II  itoit  tidicnle 

de  Youloir  joindie  dcs  fragmens  tirez  dc 

didRercns  Auteuxs  >  If  qui  a'aToicnt  aacun 

rapporc  les  uas  atcc  les  autres.  Ainfi  HeHt^ 

nim  gata  cc  que  fsitieim  avoit  fiut  de  boa> 

ouoi  que  ce  dernier  n'e&t  pas  pris  afTez:  do 

toin  de  les  publiertcorreAemcnt,  5c  cue  tpac 

ifaicneglig^  la  me&re  des  Ters^  (aos^mar. 

•  qaer  mtoe  9  fi  ce  n*efk  aa  conuncocemeflrj 

les  Aucears  dequi  il  les  avoic  tirez  *  de  forte 

qa*il ne fccoitpas  aift  de  les  r^ublir.  Ce-^ 

pendant  rAoreor  7  en  a  aiodtl  qadque^ 

uns  f  les  a  traduis  en  Aoglois  >  fc  7  a  ioioc. 

ics  conjcftttics  fill  qnclqacSvcndtoits  cor* 

rompus. 

Qyelquesunsdeces  Oracles  paroiflenC 
d'abord  Uiobfcurs  &£  embrouillec  >  qu'ils^ 
iembleht  abfurdes  :  mats  on  doit  confidexet 
que  VfitUit  &  JFlgfhM  en  ont  ezf liqtt6  pla* 
ueai$>qui  fins  celan'aoroieot  pas  paru  plus. 

^  i;airoiuiahicsijfc.€cqx^^cJi'QM  uouvcboiis* 

tmsit 
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p^ttvenc  fairc  pr^fumcr  raiibfuiabfcmeaf 
que  ceox  q«e  Too  n'enteml  pas  oc  foot  piis 
motodres.C'cftIa  mimt  raifen  qui  a  fait 
qa'o»  a  cru  les  poiivoir  publicr  parmi  les 
autres  ifaas  fairc  aacan  tori  a  la  haute  cfH- 
ine  oil  a  ^^  aonefbis  la  (age&  dcs  Cal- 
d^clis  :  ic  c'eft  eococe  ce  qui  a  engag^  1'  Ao- 
tear  ^  tiaMrcen  Atiglois  les  Gottmeitai^ 
SU  dc  VfiUm  ft  dtriifhcm. 

Ces  Oracles  font  rangez  (bus  oo«e  tinesi 
^nt  les  cioq  premiers  regardent  les  Di cost 
iupremes  &  fabalrttlics  >  &  les  autres  Le> 
Moode,  rB^nune ,  &  les  Sacrifices.  Pt>ut 
'  &irelcdtir  av  Ledcur  le  (lile  Oricotal  de 
cesfragniensy  oo  en  traduira  ici  qnelqnei* 
BOS  CD  Fraof  ois  >  prefque  mot  pour  mot. 
l^iei  9  par  cxemplc ,  comme  il  eft  parl^  de 
rsfpric  (  m>TS:)  c*eft  a  dire  du  fecond^ 
E*xter L/tlumiin  ffineedA  Fen.  (fef  eUfL> 
ftnUqui  #  tiri  Ufieur  dt  tijpritiin  gratuUi 
ahnisnet .)  de  isfarce  PmterneUe,  L'BJprif  - 
fiUirntlkiMni  ci>nfH  Jes  ^mvtMges  .  a  jeme 
0m tous  Its  Utui dun  hruUh  Mmour,  afin  efH$-^^ 
UHtes  chafes  s*entrMimmf^s  eUis  Jnhfifi^ffent 
fendsnt  nne  durSe{ans  kernes.  Lafuite  desi 
ftnfdes-  du  Fife  n'icUiiefds  anx  yeuxdt^ 
tern  yAJin  que  les  Eiemens  du  mende  fuhfi*' 
fitni  i  t^ans  conjervex.  p»r  ramdmr.Ilpemt» 
in^fenfrntydonffettinteUifenctdfJhn  Pere  ■ 
i  fOMtes  les  Sources  ^  a  tesu  les  Ftinctfesdt ' 
0fi  les  lifnptes  de  Ufr^fandeur  dt  fonPtrtj^ 
^  lu  Source  dtf  chefes  inteUeHneUi's,  tlnefi:- 
fasfoni ,  m0H  a  t^dtmmt^  dm$$  t0fr9frn* 

diUfi 
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unfiUncitoHt  druin ,  &c. 

II  tH  encore  parli  d'uD  aatrc  fi'cre  en  ces 
termes  ^-fous  les  diuxE^ritsefi  ia  fiurctj 
^mfismt  ditMmes  >  f^  fouvrier  qui  m  fait: 
tui  mime  lb  monde ,  quieftJortiU  fnmier. 
de  fEfirit,  itjmt  tout  dtfem  yrtvetu  du 
ftu ,  S  retenanf  Ufiiur  d»  fpn-  /#»  ,  ffour 
iemfertr  Itsfiutas  des  liens, 
'  Od  peuc  aif^Sment  Toir  par  la«q«e  le  ftjie 
ic  ces  Oracles  ne  reScmble  point  a  celui  des^ 
Pocces  Grecs  ,  ni  a.  celui  des»  Oracles  de 
Delphes.  II  v  a  ici  une  cipecc  d'enflure  9l 
lltsc  cfpece  d'cbfcortt^  route  parciGulicrc. 
Outre  ccia  on  ne  toit  ici  proprtmenr  j  ni  le 
fiebtiment  des  Piatoatciens  »  ni-  celoi  des 
|uifs » mais  je  ne  fiu  quot^  de  tout  fingulieig^ 

?tti  a  cnderemcat  Fair  d- Onjinal « &  que 
bnrccoonoicra  encore  plus  neilemcot*  & 
on  lit  Itf  iorcrf  ttucaoas  it  ¥k$hm.9c  dd 
TfeEkt. 


Ml 

BHtLxPiir<Stpaiif  MMpe^Seehfik 
Ceufiantinefplitani,  smte  h^^fisdrMpm* 
M  mnnes  VfetonotMrH  $  Cl^'onicon  Ec- 
clcGatG  Txcm ,  q^odfrmm  e  MS^BpuUm^ 
tine  edidit^.tMtineque  vertie  Nicdaut 

'  Blahcardos  >  ytrris  se  Hifi  Pranckeranm 
VfefeJJer  :  Henricus  Hillarias  lUfier 
SfhfU  <:tUiifeldmfis  rec0i9fiiif  ^  Uffm 

skUqner 
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aliquot  Tbiiiffi  tmtndA'vit  >  CcmmentM^ 
rU  ff^  nettu  ,  KomencUfuroi  VAtriar^ 
skarum  sdd  dit  >  hifi&riamque  PMriat^ 
0hicMm  a  captA  shlnfidelttus  urhe,  Ciu* 
fii  flerumqui  vefiigih  infifiens ,  f  lento  . 
rem  exhibuit  :  Accejftt  Mffendiof  rerum 
hificrU  '  utriapchicd,  infervientiumi  (^ 
JtJetitia  £fif  epatnum  per  Orient  em  *  au^ 
phere  Imp-  Andronko  Pa^arologo  fenia^ 
te  .*  Ilipiix  dc  Francofuiti  1687.  in  8.  p* 
^10.  &  fc  tioufc  i  Afnfteidam  Ciicz 
"^aasbcrge. 

L*Auteur  du  Gomnclitaire  fur  la  Chro-, 
niquedcrfiglife  Gr^que^  compofi^  pas 
Tbilip^ei  de,  Chypre  Tt»ienotmr£  de.tl,iltft^ 
deSt,  Si^hir,  dc  Cofiftancinople*  fepropofii 
dcd^crirepiiccipalcmeotricac  de  r£g|ifcr 
Crequcd*aujomdkui  >  depm's  que  I'Afie  cA 
yiduite  (bus  la  puifT^ccdii  Turc*  Cet  ou* 
▼nge  Dous  dcfabufera  de  pliiiicufs  opi- 
nions populaircs  >  qnife  font  i^paodttespai 
iepoifdtcODBoi9aDcequ€  sous  aTiotit  de 
cc  qui  s'eft  ptkSi  P>^^^  ces  Patriarches* 
done  les  AAcs  tmi  6ti  r^cueuillis  a^ec 
fceaucoup  plus  de  ii6g]igeBce  *.  que  rCglim 
Komaiue  oVn  a  eu  pour  (cs  Papcs. 

On  remarque  fui  la  qualicd  de  VrpHno^ 
Mf>t  >  4c  Vhil^detCyprefquc  ecus  qni.kl 
poitcnc ootla  Charge a^crire dc la^partda 
Patriarche  aox  aucros  Pauiarckes^aux  M6- 
tropoIicaiflS>aux.Atchc\(queSy  aux  Bv£- 
^|}C$,  6i  9^m  £glifc%»  les.  Oidtes  k,  Its  I^ec* 

aes. 
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tres  qui  regardcnc  lePatriarcbau 

Q41  trouvc  le  oom  lie  ce  Protoootaire* 
dans  Ics  fabtcripdons  de  deaz  Sy nodes  de 
Tao  1^39.  &  i^4<z.  coDttc  Cyiille  Lttcar.  \\  j 
aapparcDcequ'il  s'sipptll^Philsffgd^Cyfn 
dunomde£ipaciiepldt6c  que  dc  cclni  dc 
fa  famiUcQuoi  qo'il  en  foitjce  Protonocaire 
sous  doDDC  la  foite  des  Patiiarckcs  de 
Conftancioople ,  depais  le  temps  des  Ap6- 
trcs  jufqu'a  I'ao  1^4;.  &  M^  Jiillairi  ea 
donne la cominaacioo jufqu'i Ian  idyy en 
Ii6formaot  de  temps  entcmps  la  ChroniquQ 
du  Piotooocaire.  II  y  ajouce  les  Adfces  dc  Iz 
plApaic  de  ces  Patriarches » &  s'allAche  par- 
ticuliciemeiit  a  leut  hiftoice  t  depais  qao 
€onftantiaopleeftpo^cdic  par  leslnfiae? 
kt. 

Philippe  de  Cypre  conte  a.x.  B^^ttes  d« 
Byzaoce  >,qai  6toit  le  premier  ttom  dc  cctti 
yille  *  Mommte  depuis  CoDftaiitiiioplc.Ce& 
Bv^ucs  ne  fiueat  appellez  Patriarcnesi  que 
depuis  que  la  Villeeut  changi  de  oom  >  A 
1*0B  en  croit  le  Protoiiocairc>.mais  sfttre  s 
Commetitateuc  remarque  qu'il  fis  trompet 
Sc  quecette  qualit£  ne  leuc  tut  doftn^e  que 
plus  de  cent  cinquaote  ans  apx^s  ,.  dans  le 
Concile  de  Ckalcedo^'De>  itaot  appellez  aa« 
para  van  t  fiv^ques  &  Atcheviques. 

Cc  qui  rend  ce  Siege  confiderable  >  c*eft 
qu'il  a  eu  des  Eviques  conlacrez  de  la  pro- 
pre  main  de  I'Apotre  S.  Andr^»  qui  apr^ 
avoir  prkhd  llfivapgiU  a.Byzajice  t  7. 6ta* 

blic 

#P.J,, 
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blit  Staeh/f,  dont  TApfttrc  p«He  aux  Rt>-i 

dont  Sr.  Paal  6crtvir  k  Ton   Maicre  avce 
taot  d*afFe^ioD,  fucccda  iSfachjs. 
'    Ccfatfbusic  zxHi- appcll6  Alcxandtcir 
^aele  Concile  dt  Nic6e>  ou  les  dogiacB 
d'Atrios  ftiirnc  condftfflnez>  s'aficinbla.I]  a 
titerttividcdii-ltpt  atrttcs  Conciles  Uolr 
tcrfds*  (i  on  encroit  rfiglife  de  Rome)  6c 
defixfealcmenc ,  (i  dn  &'ei>  rapporcc  auB 
Grecs.  Mais  ce  ConcilcD'cmp^cnapas  <|ue 
fcxxiv.dccts  Bv^ues  appcll6  FMsLUjt 
€cnfelfii^»nt  fut  d^pof^  pat  les  Anicns9 
qui  mirepc  en  fa  place  j  par  la  fateur   de 
1  fimpcrcut  Con^anee  >  Eufehe  de  Xic^m^ 
At ,  ft  apt^  fii  mort  MMe9d§nims  cous  dcii<. 
Aniens  i  ce  qui  caufa  des  Editions  i  Con* 
llancinop1e>  les  partifins  de  Paul  4c  Con* 
feflenr  >  aianc  ru^  Hcrmogene  &  £i  coni«- 
pagnic  de  cent  hommcs  >  que  Conftance 
SYoit  earbiez  d^Antiocbe  pour  appai&r  It 
ttimyltt ;  qui  ne  (e  teraina^que  par  Tezir 
He  Paul  >  U  par  la  mort  de  plus  de  trois  miU 
k  liommes ,  qui  fiirent  on  tul*t  par  les  Sol« 
^ats  >  ou  ^toufez  dans  TEglife  par  la  foule. 

Macedooius  ne  fut  pas  (eulemcnt  Ar^ 
rieniinaisilcombantaufliJa  Diyinic^  dit 
9'  fi^prity  &  fut  le  Chef  de  ecus  quiTurcnt 
appellez  Tmumatotntt^uHAlAt^ititoAitxa: 
Aux  Arriens  m^mcdont  il  ne  fuiYoit-pasen. 
ficrement  les  itncimcns » ce  qui  lefit  d^po. 
fcr  pac  les  yicMcunj  &  par  les  Eudpxiins  am 
l-aToieac  etabli.  A  i'^gard  du  St.Efprityil  lui 

coiueftw. 
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cooceftoic  Ics  prlrogatives  du  Pece  Sc  dm 
Tils,  CQ  (oAteaatit  qa*il  Q'6cocc.qae  leac  ' 
miaiftfc ,  &  un  fimpic  Aiige.Il  anica  daat 
fon  parti  Eleuxdm  Sv^aue  4c  Cy zt^ac ,  5c 
tufitiehe  fivequc  de  Seoaftetqui  avoic  ac-i 
courume  dc  dire :  Jtnefaurfik  me  rejouirt 
a  impeller  It  S,E^ritDieH  »  fjr  h  n'cferek 
Vi^ppeller  creature.  Quoique  Maccdoniut 
He  s'expn'mac  pas  tout  a  £iic  comme  les  • 
Arriens ,  onlai^ccriboc  ^vt'ilacvttiUit  fM 
recannehr^  que  le  FiltfUt  emiffenthlmu  ^tf  <- 
re  ,  oa  d\x  moins  fembUble  en  toutet  ch^feH 
c-eftadirc*  qa'ifecoic  Hemeiemfien ,  aui% 
noQ  ^^Hemoeupen, 

Le  xxTii.    Eviqtte  de  Conftaatinople 

f'appelUic  Eudoxe*  Le  Protoootaiie  I'ap-r 

petle  Ev^q^ue  de  la  Germamque ,  mais  So. 

crate  die  qa'il  ^roic  fiv^ue  djintieche^ 

Cec  fiudo2e6toic  Antea  ,  &  fut  mis  en  ]« 

place  dtMacedanita  parceux  defa  (edc.  1 1 

avoic  accottcume  de  dire  que  le  Pere  eft 

dnini  ,ichBU  ivniii  i  ce  qui  fcandaltf^ 

plafiears  per(bnnes»  parce  que  le  mot  dn^ni 

eft  equivoqtie  &  {ignifie  ou  un  impie  *   oa 

celui qui  ne  rend fudevetien  *  perfennz^i 

maiss'ctantexpliqu^  Sc  attache  a  la  der-; 

oiere  de  ces  Hcriiificiations  >  il  (etmala  bou- 

che  an  peaple.  N6cre  Protonocaire  ne  lui 

faic  occupet  le  fie^eqae  hiiit  ans  $  mais  So" 

crate  lai  en  donoe  ooxe. 

bem^hile  <- AnktL  fiicccda  a  Eudoxe: 
qttoi(|ue  les  Hemoeufiens  eaflent  cqa&(;(6 
HvMtftiHs  pat  Ic  miaiftcrc  d'SaiUche;  fiv2- 
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qae  d' Antiochc  •  ce  qui  ezcita  de  grands 
troubles  ,  U  obiigea  i'BiDfcrcttr  Vslem 
d'envoyerdes  troupes  a  CooflaotiaopIeydCv 
de  rdcgaec  lEuftMihe  8c  Evsgrius  en  des 
lieux  dSecents.  Cepcndanc  le  Commeaca.. 
teur  remarqttcqiie  les  Axriens  >  favori(ez  dt 
rfimpereur»<exerccrcBtde  graiKles  violca- 
ces  contre  les  H^mooufiens, 

Grigoire  deT(axJMML$  fVucctdik  Dim^'^ 
phile  par  la  faveor  de  Thtodoft  >  qui  6toic 
cnacmi  des  Atrieos  y  &  qui  vouiat  obligee 
Demophile  a  recevoir  les  d^fiaicioos  dc 
Nic^e ,  ce  qu'aianc  refuf^^  9  on  6ca  anx  ku 
,  riens  les  Temples  qu'ils  poflr6doient  dcpais 
quarante  ans  >  &  on  les  fer^a  de  £kire  leurs 
aflembl^es  relrgieufes  hors  des  pones  de  la 
Ville.  Ce  fut  en  ce  temps ,  que  Ton  bacit  le 
fameux  temple  de  Ste  Antifttifit  >  qui  (iic 
ainfi  appcil6  parce  que  Gregoire  avoic  re* 
fufcic^  la  foi  de  Nic^e  9  qui  avoir  hJi  com- 
memorte  les  ann^es  precedences.  Quoique 
cec  E  v^ue  euc  ^cudi^  treisc  ans  eotiers  1'  B, 
criture ,  (ans  faire  aurrc  cho(e  ,  il  ^coic  fi 
modcfle  qu'ii  n*ofeit  aprofondir  les  myfte- 
res,&qa'i1traitoir  de  iS  fous  >  ceux  qui 
difpucoienc  rrop  curicufemenc  de  la  g^aera. 
tion  du  Fils  &  de  la  proce/Con  du  St.fi  fpric; 
C'^coic  auffi  la  metho^  dc  Cyrili9  d'Ale- 
xandrie »  qui  difoit  quit  frUoit  etn  Juif 
four  demander  le  Comment  des  myileres^^ 
que r«  Comment iir/ir^iV  les  dermtrsfuf* 
flices, 

N6tr<? . 
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Nftcrc  ProTODotaire  f<ii€  fucccdcr  S$^Ai^ 
re  a  Gr£'^(>ire.* daosfon temps s*efl*embU  Ic 
tl.  Coaciietlaiyerlel  coocre  Macedonius* 
Jk  Confhoci'nople ,  quin'a'voic  potoc  aloes 
d'fiycqaes  mais  !es  Peres  da  Concile  an 
nombredeifo.baptizetenc  tHeHfUre  U  le 
firenc  By^que. 

JiAn  Chryfojhme  facceda  a  Nedaire. 
Notre  Commeocaceiir  faicun  Citalogtie  de 
tous  les  Autheurs  Ecdcfiaftiqaes  qui  one 
parl6  d^lui.  II  fScbanni  de  Conftancinople 
peu  d'aoo^es  aprcs*  &  ^rface  lai  fut  fubHi- 
ca£  &  tiacle  fiege  peodanc  deux  ans  3  cequi 
caafa  di verfcs  (editions  %  5c  4  obligea  /»- 
nocent  \,z\t  d^pdfcr  apr6s  (a  mort. 

AtticM  Precrc  fut ^lu  enfoite ,  &  occupa 
Ic  (lege  pendant  1  o  ans  >  cec  Actieus  a van^a 
fore  U  foy  Orchodoxe ,  par  (es  4iberalitez  5c 
par  (a  douceur  envers  les  Hcterodozes  »  k 
qui  il  ne  youlut  pas  permettre  qu*on  fit  au. 
cuneTiolcDce.fouJageant  au  coticraire>leurs 
pauvrcs  ayec  la  m^me  chacit^  que  let  au. 
fires*  S*6tant  apperfu  que  qdelqucs-uns  par- 
loient^mal  des  Novatiens,  il  les  reprima  par 
cc  difcours :  Ne  reconnoijfex,-'Oom  fas  com* 
hien  €9s  hommfs  orufoufeft  aivee  nous*  dans 
iafer/ecution  de  Cenftunce  fir  de  VtUens^  eh 
ils  eni ete  timoins  di  laverita^U  fey  svec 
nous  ? 

Silinn$us\\i\CaLcecAi  y  ^ii  Sifinnius  A#«« 
ximien  felon  a6tre  Frotonetaire  i  mais  lo 
Commeotateor  n&ct  Nejhrim  aprcs  Si(ia- 

aioSf 
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Dius.  Ce  fttc  contre  ce  Neftorius »  qui  oe 
'vouloic  pas  appellci:  Marie  Mere  de  Dieu^Sc 
qui  diftinguoic  deux  peifoBocs  co  Jefas- 
Chrift .  que  le  iii.  Concil«  UoiYcriel  s'af- 
femblaa  £phcfe. 

L'fimpereurTheodorele  JeuQc  ,  pour 
irr^cei  ies  divifions  qui  aritvoicnc  a  rocca- 
iion  dc  la  (UccefGoD  de  ces  Ev^ques  j  en 
aflcmbU  pkifieurs  a  qui  il  ofdonoa  die  choi- 
Qi  &  dc  confaacc  Piocluf  >  qui  (ut  encore 
plus  humain  cavers  Ies  H£ceroioxcs>  que 
fie  Tavoic  ^ce  Accicus. 

TUvien  fucceda  enGiite  a  Proclus.Cc  fut 
fotts  (on  Epiicopac  nuEutyche  s'cleYa>  qui 
pour  s'cloigoer  du  (eucimeoc  de  Neftoiius^ 
eoufoadit  la  nature  divine  avec  i'humaine 
^n  Jefus-Cluift :  ce  que  Flavien  fie  condam^ 
ner  dans  un  Sjnode  qu  il  aflembla.  Mais 
Th^odofe  en  aiant  conyoqu6  un  autre  a 
Ephefcjl'opinion  d'  Eutyclie  fuc  confirmee* 
&  Flavien  &  ceux  de  fon  opinion  y  furcut 
condamnez. 

IAm  AnatoltHS  Vttixe  &  ^pccfifiairtj 
d*Alexandiie,aiant  fuccedc  a  Flavien,)' Eoi- 
pereur  MArtien  fit  aiTembler  a  Chalcedeine 
fe  IV.  Concile  Univerfid,  ou  Topinipn  d'  Eu« 
cyche  fut  condamn^e.  Ce  fut  auffi  dans  ce 
Concile  que  rinfpedion  de  routes  los  EgU- 
fes  fut  donn^e  auz  EvJques  de,  RpmCt 
d' Antiochc » d'Alcxaodxie  »  de  CpniUnti- 
aople  &  de  Jerutalem  ;  ce  qui  fit  appellet 
I'EgUfq  un  f  orps  a  cinq  tetes,  quinivertex^ 
^uu^uquele  CoacilcdeNicic  n'cn  avoic 


xojfii  Ic  foin  qu'aux  Sy^qcs  de  Romc^ 
d  Alexanarie  .  8c  cTAouockc,  Ce  mime 
Conciie  doana  aux  Ev^^ues  dc  Conftaoci- 
aoplc  pour  la  premiere  fois  la  qualir^  dc 
rMr$4reh0s ,  qu'ils  one  toujoiirs  pon^c  dc* 
puis  :  t't^  la  rcmatque  du^  Commcnta^ 
tcur,  contrc  ropitrion  du  Protonouirc,  qui 
la  leur  avoir  dono^ed^s  Iccommcncemcot 
b.  II  rcmarque  auffi  qucic  nonat  Apoeri* 
^fiasre,({ui  eft  ici  denote  a  AmuoUus,  diA-^ 
gnc  proprement  Ic  Vicairc  dc  I'fivequfo 
^ntrclapcnftcd'AUatius  ,  qui  femblcro. 
ftraindrc  cet  office  &  cc  aom  aux  Lc|^at& 
ocs  Papes.  ^ 

Amfi  celut  qui  porta  Ic  premier  la  quali- 
ty dc  ^AtrinTche  de  Coaftantinoplc  .  Ac 
G9wmdsw,  11  y  en  a  qui  attribucoc  I  cc 
Genoade  U  Confeffioa  dc  foi ,  qu'ttu  autre 
Gcnnadc  compo&auinilfca  da  quatorzif^ 

mcfiecic  >  acd'aucrcfiGciioadcdcMat- 
fcilfe. 

Tldvir/u  fucceda  a  Geuoaie  t  8c  ▼oufic 
aToirde  rapprobation  d.'  I'Bf^queilcIl^** 
niCjavanc  que  dc  monccr  fui  lifiegc,  afia  de 
paOcf  pour  Citkoliquc .  q  ol  qu^  f uc-trf$ 
mcclianc  hommc^ 

^  Acadat  fiicceda  eoruicca  FlartCis  .  aqI 
tfe&c  pas  taut  dc  complaifiace  pour  fcs 
Papcs,  d^feodaot  Tigoureufcmciit  Tigalirfr 
qac  Ic  Concilc  dc  Chalccdoinc  atoic  dra^ 
Wic  cftcrc  Ics  Patriarchcs  1  cc  qui  lui  arcit^ 
i  cxcomwunicatiott  dc  FeUx  Papc  ,  diuc 
Tm.VlL  C  IM 
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un  Synode  dcRome. 

Euphemiw ,  lai  fucceda ,  dans  Irgourer- 
nccnent-de  T'figlire  ,  &  dans  les  dtfFerens 
aveclcs  Pap^s  ;  ear  il  mourucaufli  fepanri 
de  la  Communion  Romaiocipartrc  qu*il  ne 
vouldc  pas  faire  eiFacei  des  Diptyches ^\c 
nom  if^caeiui  >  quoi  qa'il  fuc  recotina 
Catholique  pour  la  £oj.  Macedoniut  Ivui 
{ucceiTeuc  demeura  dans  la •mlme^i (grave. 
'Tim^h/e  fucceda  a  Macedootus  ,  &  Jean 
de  Cspfadece  a  T-imothce.  Cc' Jean  aftem- 
bla  un  Synede  a  Conftancinople  *  ou  I'oa 
remit  dans  les  Diptyches  >  les  noms  d'£«- 
pheme  6c  de  Macedonius  ^  &  le  nom  da 
rape  Leon.  Mais  Romenevoulut  jamais 
iecevoiti(a  Communion,  ni  Euphemcui 
Macedonius  ^quoique  Catboliques  pourla 
foi  9  &  le  ^Ap^Hermf^da'£t  enaceriie  fes 
Diptyches  les  noms  des  Ev^ques  de  Coii- 
ftantinople*  commes*ils  avpient  6c6h6re. 
^ques. 

£/^i&;i««  fucceda  a  Jean  deK^appadoee, 

tc  aiant  retake  a  euYoier  (a  ConfeHion  lie 

.  fbi-i  Hofmisda  ,  ce  qui  etoic  arbitraire ;  ce 

Pape  lui  ecrk it  pour  lui  declarer  que  les 

Patriarches  de  ConfhnttBople  ^toienc  obli. 

f;cz  d'6crire  a  &on»  y  pour  demander  la 
^ommunioa  du  Siege  Apoftolique  »  €c 
.if  our  obtenir  le  titre'de  Catholiques. 

jinthime  de  Ti6bifonde  fucceda  i^ pi* 
»)3itnt  i  mais  il  fat  depof£  ,  parce  qu'il  nc 
'  TOuUit  pas  coxSeSet  qu'il  y  eat  deux  natis- 
aIH  en  Jef^s^  Chxift.  ^  jlcidaa  Jrcmarque 


CJ*  Hiftmque  d^  tAnnh^6%7.  ^i 

•qUe  i'lmpcramce  Theodore  trouToit  la 
-condtmiution  >  qae  les  Paj^es  avoicnc  oror 
noAc6e€oacrc  Aocliimc,iojufte,&  que  aeox 
'IPapes  fureoc  dipofez  pour  ce  fujec. 

Mennas  fuiiiomm^  Xtn^doche  fucceda  i 
Anchimc.  ^c  fdc  fous  lai  que  s'aflembla  le 
Y.  CoQcile  uniYeifel  c6ntre  Nf/^^r »  &  con* 
tre  quclques  A^ffnts  eC  Orig$ne  fur  lapr£- 
-exifteacc  &  fur  la  tranfinigracion  des  ames* 
fill  r^tcroicc  de  peines  x  iur  les  corps  q«i 
*  dolTeot  refliricicer  ,  fiir  le  retoar  des  De- 
mons ea-^tat  de.gloire  >  &c.  Mais  cela 
n'emp^ha  pas  yx*^S.utychku  >  qiii  fucccda  a 
Mennas  ne  defendic  i'opiDion  d'OrigenCf 
-couchanc  la  nature  des  eorps  reflulcicex. 

Jeitn  appell^  le  SchoUfiique  ,  fucceda.! 
Bucychius f  quiavoit M  dcpofe^ mais £m- 
tychi$i4  fut  enfuice  retabli. 

Jean U  Jeuneur  ^my'mtinGxltt  >  fiitle 
premier  qui  pric  la  qualicd  de  Patriiureb^ 
'Vniver/et  •  dans  un  Syuode  de  Coaflanci* 
Aople>ce  qui  lui  atcira  I'mdignatiou  du  Pap0 
TeUge  II.  qui  difeudic  ^  ton  Afocrifiaire^ 
pu  Legac  ,  de  commuaiec  avec  luia  Cou-i 
ftaatinople  ;  ce  qui  fat  confirm^  pat  les 
Papes  Gregeire  lean ,  &  ufdrient  fes  fucceC. 
(cars.  Nicolas  pieman  cioic  que  les  Pa«- 
triarches  de  Cooftantinople  ayoieoc  com- 
mence a  prendre  ce  cicre  >  depuis  lean  de^ 
t:affad0ce  >  &  que  ce  fut  une  occafion  d^ 
4ificiens  des  Pacriarches  &  des  Papes.  Quoi 
gu'il  en  foic ,  les  Pacriarches  de  Cooftavci- 

C     r  -popk 
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fiopleavoicnr  commcac^  a  preadce  ce  cttM^ 
dcfnh  ^snde'Ci^fs^efi  ^uece  At  aae 
'  'CccsfioQ  dcs  ditfercns  dcs  Pacriarches^  dcs 
^apcs.<^i  ^fi*il  eo  foft^lcs  Pamarches4lc 
Cooftantiiiopic  (c  font  fi  fore  pafltoooez 
four  cecce  quzMt&fUniver/iLon  d'£caine» 
4uqtte»qu'iis  laxoDferTeDC  encore  aumilieit 
4c  ieur  opprcAion  (bus  les  Tares. 

Fynhm  ^m  faivit  Strput  Sc  Cyriofm 
Acecfleor  de'Jeaa  >fui;  futvi  de  Psuly  8c  de 
Hflirrf  >  qui  fucenc  MonotheHce$>  auffi  bica 

Joe  luf.  Tjyrrhut  avoic  6t6  d6po^  pendaac 
once  aas  »  mais  il  repric  le  ^egc  poadaac 
&  mozs  tiitte  P4w/  Sc  Tierrt. 

11 J  ca  c&c  plofieurs  de  ce  fentiiBeaCyCO  m. 
me^Gwrge  «  Ibtts  qui  on  aflembla  k  ti. 
Concile  General  cootre  let  Mooochelices  i^ 
ConfbntiBople  »  ou  il  prefida  >  i^uoi  qu'fl 
ifut  Monothelice  lui  m^me  ,  £  on  en  croic 
I^latine:  mais  PhotiusB'ea  die  ricn. 

finfia  tinrcac  les  difputes  des  images. 
N&rffM£»  Pacriarche  >  ies^i^teadic  avce  at* 
ideor.  Qoelqaes-  uqs  les  atcaquerenc ,  com* 
Ale  Aiuyfaft,  9c  T^r^fi  y  qui  fui  Exarqa^ 
4>a  Pr^tideac  do  fepciiasie  Concile  UoiTcc* 
iel  tena  a  Kic6e>concre  les  Iconocli^es  oa 
<  £iveor  des  images  >  qui  aroicat  ic£  con- 
'damn6es  das  unConcuede  Coadantiaople 
^j.ans  aapararant.  Mais  ce  Concile  dc  Ni. 
.C^eluc  ca  faire  condama^  I'aa  DCCXXIV. 
farleCoaciledeFr4j»^#  »  compoS4e 
f  oo.  fivlqaes.  L'fimpereor  Leon  >  nonplb- 
IftantleCoacile  de  Nic£e  »  protefta  qa'i 

fBoiot  qu'M  iiG^lui  meooat  dans  I'firi^Gh 


le  >  ou  dant  les  Merits  des  ApAcrct  en  pr«K 
pTcs  icimc^:ad9re:c  Utimsges^  il  nc  coDfen- 
tiroic  jamais  qu'oa  ador&c  /  &  cDfin  il  alkU , 
lie  ie  cultc  dc$  images  eo  DCCCXIV. 

Mais  ccla  o'^mpfoha  pas  Ic  Pacriarc&e 
yUeiphpre-^  qui  fiicceda  a  Tarafc  de  s'oppo* 
fei  a  rfimperettr  >  de  peur  <{u*U  n*cnaeprit 
fieodeyiolencconcreicsr<o&olatres  »  juC 
qu'a  Tao  D  C  €  C  X  V^  qu'il  commcDfa  i^ 
paurfaivreJes  divots  iacoitigiBiUs  des  ima* 
gcs>  Bl  NtMhof^lut  m^me,  en  le  dipofaa^ 
H^  lebannifntac » Ic  i^,  de  Mars  de  la  m^mr 
afinle.  l^iodovi  fAr^leu  &  cenfaec^  enfiir 
phce.   MUbsl  U  Btpijt  aiaor  fiiceedJ  i» 
Lcoo  »  quisTok  itt  ml  le  JLfDeccmbctca 
DCCCXX.  s*opp«&  iii(K  ao  cute  de» 
images  r  m^is  niaiitrm  mete  ^  ion  petit 
fib  ^goaTcioaotrBinpirtf  poof  iba  filt  fm* 
-*  iOoit  qaelmcs  raoia  >  timUt  cc  culce»  qui 
Wfoit  ttiS^i  peaAnt  a^f.  am  &pli»'»  flkgr 
t'igUfe  Greqoe  t  ca  d^poiaac  fc  Pamafchc 
InNi  qni  ^toic  linmfiM^nt  \  cd  lui  (abfti*' 
fnanc MethoMm,  qui  iioitleomUtrr,  te  cia 
tcabiiffaot  una  fi^ce  le  premier  Dimanche 
de  Car^me  «  qa*Dn  appella  le  DimMmbtdm  • 
fOrth^xitica  m<moifcdat6taMiflcment 
4tt  culte  des  images.^ 

Le  CbmrneQcaceBt  eeatarqiieqtte  jamtSi 
Pacriarche  o'a  caar  6t£maltniiti  des  Papea 
que  Phecius  ;  ^  comme  le  fckifine  dea 
Greca>  ou  de  rSglife  Oricacalcic  de  TOa^  : 
cideocaie  comment  a  eo  ce  cemps^tl  ca  it^ 
crit  roriginetbrt  au  loog,  en  campaiaot  let* 
anamaes  de  BhMioa^ec.€clles  4t  I'lq^ 
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f ereur  Henri  I V.  qui  font  prefques  toufes. 
icmbiablcs.  II  fat  expof^i  diverfes  dilgra- 
cts  de  la  part  de  foo  propre  Empeteur- ,  Sc 
des  Papes.'  ll  y  cur  divers  Syoodes*  ou  I'oa 
s'excomraunia  de  part  Sc  d*autrc ,  mais  il  j 
ca  a  uo  remarquable  •  par  les  irr^ularitcz- 
fl^i  s'7<:oininireQt.  li  itoit  afFembii  a  Con* 
fiaatiDople:  &  de  pcurqu*on  n'y  prit  aucu- 
Wkt  r^folutioD  favorable  a  Pbotius  >  ou  de(a- 
▼antagenfeau  VsLi^tNicclas  ,  iosLegatsne 
permettoient  d'y  eotrer  k  qui  que  ce  foir, 
qu'il  o'cut  auparavaat  Agn&qu'il  a'aprou- 
T^oir  rien  que  le  ^%pcMrien  n'e4t  arr6t6 
dans  le  Syaodcde  Rome.  Mais  comme  le 
Bombre  des  Peres  dii  Gooeile  6t^  cr<Mp  pe. 
cit  >  parce  que  jplufieurs  avoieot  r^fuie  de 
£gneri  on  reconauc  les  env^yez  des  Satazinsy 
.ouoiqu'iUaefBiQretftpas  ehr^ens  >  pooc 
<dipttte2des  Patriatches  4l^rient  :  ic  enfio 
lAl^'tl  fkll^cdpaaexles  i«oC:nptions  au 
CoBcile^oa  nefelerTicpasd'enGre  ordinaire^ 
mais  OB  crempa  ks  plumes  ds^ns  hfimgdft 
94uviur,e'cBii  dire  daas  Je  via  de  rSucha'- 
fiftiei  pour  figner  la  d6po£cien  de  Photius. 
C^eft  ce  Concile,que  les  Latins  appellent  le 
*v  1 1  r.  CoBcile  Bcumenique>mais  les  Grecs 
se  Ic  mettent  pas  m^rae  au  rang  des  Conci- 
les)  5c  Photius  fclmoqua  detoutes  cesentce- 
prifesPapales.  comme  on  lepeut  voir  4  dans 
une  de  (cs  Lettcesjque  n6creCommentateur 
xapporte.  Photius  fat  ^  excommuni^  pat 
(epc  Papes  pendant  Ton  Pattiarchat  ^  &  pat 
qaatreapiesfamort  :  5c  routes  ces  excom- 


^  HifloriqHe  de  F jinnee  1687.   JJ^ 

mu&icacioDs  one  tellemeot  aliene  I'cfprit  At 
r^glife  Grequc  de  la  Laciae ,  que  quoi  qgc 
quatrc  Conciles  fe  foienc  afTcmblcz  pouclcs 
rccoocilier^  on  a  en  a  vu  aucuo  fucces.  N6« 
ere  Commenratcur  rappone  c  uoe  Strange 
r^poafe  des  Grccs  a  une  Letcrc  dc  Jean  xxii. 
qui  lesinviroic  a  la  paix:il  \m  r^pooditcnc. 
Na#^  €r$ions  que  vohs  avsz^lafouv^raint^  > 
auforite  fur  ceux  qui  dependent  d$  votui 
mais  neUs  nefnurions  fypp^rter  votre  or» 
gtueil,  nifatisfaire  k  "voire  avarice  :le  IXia^ 
hltfeitavecvou4yj;arDieM  eft  a*V£C  r^psu, 

'  Ccfuc  cttce.averiion  dcs  Grccs  pour  Ics 
P3pes;qui  {pit  dans  la  t'dtca  GiegoircXIHl 
vbiant  que  Ics  C«nciles  ecoicnt  inucilcs 
f>oai  fe  tcunir,d'6tablir  un  College  ^  Rome 
avec  un  fojidr.poui^ypmretexurla  icancfle  . 
Grcque.  >   qui  s'y  youdfoicxieciroii  afia^ 
qu'au  .tct*ur  ccs  Neophytes  r6pandiflenc . 
'(dans  la  Grecc  >  ce  qu'ils  auroicoc  apprisi. 
Rome.  Mais  ccla.n'a  encore  e&*attcuii  fuc«* 
c£s  :  9c  qjioiw* 'Matim  aic  fait  on  livre^ 
fous  le  title  aMccard  pfrfftml  di  FEgUfi' 
Occident  ale  ave^l'Orientale  >.*  cet  euviagc- 
n'efl  rempli  que  de  leurs  diifecens* 

Nicelas  leMyfiique  fuc  d^poft^jpouravoir' 
cxcommunid  rfimp  crcur  Leoru »  parce  qu'il 
s'ccoit  rcftiari^quatre fois *  de quoi  ie Pape 
donna  difpenfe  &  excommunia  m^me  Ni- 
colas. Euthymittt  f  ut  mis  en  fa  .'place  qui ' 
Icya .  r excommunication  de  rfimpercur* 
quoiqueplufieurs  Ercqness'y  oppo&flent. 
Apr^s  la  mort  dc  Leon  Nicolas  fut  ictabH; 
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ic  Bttthymiot  chafl%;  ce  qui  doiuia  ctt/utee* 
•ccafioB  a  CooftaBcin  d'aflemblcr  le  Far 
niarche  8c  ecus  qui  icoicot  de  ifoa  aTii>pouc 
«OAdamncr  les  quarrijmes  N6ces. 

Sous  le  Faeriacbac  de  ThecfbiUHe  ,  Us> 
RMffimff\U€mtxc\Ankz»p2tcc  qu'ils  ^toienc 
rerombez  dans  ridolatrie  apr^s  leur  premier 
b&cimc.  Cetce  cooTerfion  ne  fe  fie  pas 
lam  miracle,  puifquc  le  Commentateur  re 
floarque  au'il  fiillac  y  pour  en  rcnii  k  bour». 

SucrEYdqoc  ,  qui  j  trayailleic  jett&c  les 
yagilesdaosle  £eu  eiileurpr^leoce,&  qua 
le  feu  BC  les  eadommagea  point.  Cecte  coa. 
Tctfion  devint  fi  gincrale  qu'au  fiecle  psLfTi 
•tt  futoblig^dclcttr  donuct  un  Patriarcbe. 
I»c  Commemateur  remarque  ^fur  ce  noarcl 
4caUiflem€Bc  Patriarchal  >  que  TSglife  s'6* 
Soit  appelMe  §ltiimvertexo\i  icinq  t6tcs  » 
Aepuis  le  Concile  de  Cbalcedeine  i  jpatce 

Eclle  ^coit  principalemcnt  goayerAee  par 
Patriarcbes  de  Conftancinopk  «  d'AIc« 
2ftBdiic9deRome>d'Aotiochc  ic  de  Teiula* 
lem  J  doatlcsCapitalescomporetttte  mot 
K  A  p  A I ,  earsi ,  mais  que  comme  la  lettrc 
]l.aToit  iti  6tit  it  ce  mot  pour  punir  Tarn. 
fcitioB  dcs  Papes  de  Rome>&  pour  montres 
f ue  r  Bglife  Grequc  ne  Touloit  avoir  auco- 
Be  communion  avcc  euz^on  la  remit  a  Toe* 
gafion  du  Pacriarcbat  de  RulRc. 

Scrgius  1 1  oidonna  que  les  noms  des  Pa- 
yes  feroieac  rayez  dcs  mftychet ,  a  cau  fe  de 
Uur  opimoii  toacbanc  la  Pxoccflion  du  S. 

\  Ifptic 


Bfpnc,&  on  Decefla^'afoiftdegatiJcs  ^00^ 
wiles  la  dtiTus.. 

<  Ilacriva  une  cBofe  itmarqiiabfc  toKsi 
rEmpereurMaaael  Comocoe  ;  ^  tons  Its 
Cac^chifmes  des  6rec«  coateooicot  uoaiM^ 

Met.  L'EmpcrettC  crouv^ic  (|uccer^rfitttMeffle 
ttoii  dircd;emei»t  cootre  le  vrai  DteoMntii 
1«  Patnarche  fburcDOtrle  conrfaire.  Apr^ 
plafieuts  eoQteftations  >  lis  coDviareat  que 
i'Aoatheme  comre  le  Dieu  de  Mahomec 
6roic  proBooc£  comic  Mahemcc  &  co&ci» 
ik  do^rioc. 

Le  patnarche  £ivr-f&rle  premier  qui  ap*^ 
pella  It&^Latins  HfretiqueSir  qooiquc  quel*- 
f|aes-4ifis  pr^tendetit  qt}«  cc  fiftt  Thtod^r^^ 
IBj^l/amfiff^  11  fofttcootc  qoele&  Papes  ^toienC 
Wiqutsy  bien  loin  d'etre  Its  Juges  de  rooce 
rEglifc)  &  Qoe  c'^tojeac  dt^  tntk  £^lestfi$- 
^  mnpoideifafief^r,, 

Lan  Mccxii  le  15  d'Avril^  ConRaMino**^ 
plefurpn(e  par  les  Latios,  foes  le  Pamar* 
chat  dc  Ii0tfk  Camatien  Onremaa  d'^cran* 
ges  qucftioQs  fous  ce  Patnarche  ,  coramc  d 
fi  OTp'frtndU  corps  dt  It/m-Chrift  dam$! 
i}:Euehariftie  corruftihU  cu  incorruptihUi 
fi  Ufm  ehrift  avoir  fait  Its  a^cm  ttMtU^ 
roUss  eommo^^Us  OHtros  hemmes^ 
^  Les  PatriaKbcs  depuir  7m»  Csmsfiti^ 
(oBt  tefijours  apellez'  Patriarchts  d«  Coih« 
fta&tioople  >  )arqo'a.if^/r;r/«r,  qvoi  qu'ib 
icmcitcmiit  a  Nicicjdepais  que  let  I^aciM 


i^^ieoc  pits  la  vtUe»    Mais  rj&mpereiif 
Theodore  Lafcure  Taiaat  repjife  >  Ar&niua^ 
yiac  dii  Paciiarche  de  nouvcau  •  ^capfes . 
a.?9ii  cauroiui^  Michil  P0leol0gu4^i\  (c  rc« 
tin  YoloDcaircmcnt  dans  on  Monaftere. 

Q$rm/Un^  > »  ▼oiaac  que  Michel  PaI6oIo<^ 
glie»  Toaloit  rciinic  Tfiglife  ^icque  a  la  Law 
line  a  des  conditions  deiavaatageu(es»  quiu 
ta  le  fiege  »  ^.  (e  tccira  dans  an  Monai 
ftere. 

L'Empereur  faifoic  cons  fes  cfTorts  poun 
«l)a>  fans  6paigaet  b  Tiolen^ e  contrc  tons 
<eaz  qui  7  refiftoieoti£u(ant  crcver  les  ycu^t  . 
auz  uas»  fttuecles  antrcsi  apt£s  leuraroir  - 
coap6  la  langue  &  le  nez«,  Mais,  apx^s  ia  , 
more  fo^  fils  .jiHdr^m^^iftit  le  conecepied* 
ic  d^poia/fjMkJe^^i  qui  renoir  pour  lc$.  , 
Latins.  Le  Comoaentatear  raporte  a  Ic  Tc- 
ftatnent  de.cc  Parriatthe  ,  qui  eft  fort  ca-^ 
fifuzyfc  qui  fucceda  a,G|'^j^(9ir#.(u€<:eireur  d^, . 

.    Athanafi  toil  an  hemm#  d*une  at^cf  iW. 
t6  incroiab!e»  ibbr^,  continent^  fe  tenant  de-v 
liout totttes lesnuits , cauchant fiii la  durcy 
&; -marchaiit  a  pied^nxais  ans Xetties  j5c  pea 
^ctCi  dans  les  a^aires  da  moade.  XI  dcvinc.. 
£|rtxigide  contrele  Cler^^d.^  obligeant  les. 
Srlqaes  i  (eretirer  dans  leurs  piocefes  >  c^  . 
ifiu  mi  attira  plnfi^nrs  eBn«mis>qui  le  ierce^^ 
IjBBt  dc  retoumer  dans  .on  Monaftece. 

Jeanlaifuccedapatan  Arrit  de  rfimpeJ, 
1^  Andromgfie  >  «c\p4r|c&  f||ffi9ges  di^  . 
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fipari  CoUege,  Mais  fe  voiant  mcptitff ouc 
fotk  igQoranec  ,  il-quica  l&Siegc  &  fe  tctira 
dansfon  Monafl^re.  Athanate repiit le Sic* 
gc:raais  ne  pouvant  foufru  qu'oa  le  m6pti« 
sac,aprcs  ravoi£occup6  huit  ansiilTc  retira 
une  ibcoade  fois  ihas  le  Monaflcre.    Ua 
Patriarchs  d'AlexandriCjie  crouvant  a  Con* 
fiantinopie  lui  appliqua  xetcc  Parabole  :  s^ 
9>  II  y  avoir  un  Savccicr  qui  avoir  ud  Chac  - 
^ybtancqui  prenoit  tous  Ics  jours  4ine  (buris 
9j  dans  fa  maifon  i  il  tomba  un  jour  dans  le^ 
».tonneau  ou  Ton  ceignoic  le  cuir,  &  n'cft:^ 
>s  puc  fbrtir  qu'il  ne  fut  tout  noiriLes  fouris  . 
>^criirent  qu'aiant  pris  Thabic  de  Moiac » il 
»  nevoudroic  plus  manger  de  chair  ^  Sc  Cc 
,i.mircnc  arongcr  le  cuir  ,  fans  lien -crain- 
,j  dre.  Le^hox  ics  yoyanc  en  gieflc  troape»« 
}>^ncpoHvoirles  prendre  routes  ,  quoidn'il. 
9,  le  fouhaitac  :  Il  en  pric  cependant  deux  ' 
^vqu  il  d^vora  >  &  les  aurres  prenant  la  fui* 
i,  re  y  admireicnt  comment  il  ^toir  devena. 
»  plus  cruel »  depuis  qu'il  avoir  pris  L'habic^-^ 
de  Moines Cela vouloic direqu'il icraignoic^ 
qu'Athanafef.)  ^canc  remontdfmio Siege  ea^ 
fortant  da  Couvent  .,  ,a'en  JiSt  que  plas^ 

Sou&im  Patriarche  nomm^  Iean,U  Paper  ^ 
j£0n  xzii  tnvoyaa  CoDftantinople  ,  pOiUL  , 
ie  pr^valoir  de  rignorance  des  Grecs  ,  ca,  '■ 
^jj^nilTant  leuiEglif^  a  la  Latioe.  MaisI^ 
Parciarche  leur  mit  en  c^te  Nicephore  Grc<«- 
g9ta$,qui  rendicjeuz  legation  inutile.  Cette 
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tenpfce  ae]  (&r  pas  plutdt  appaiffie  qu'uft 
cectaia  Nfotnc  Latimzf  nommi  BBrUMnH. 
afancMgnilafiiTcur  ^'AndfoniqucPal^oi. 
logac  le  jettBf  fe  mie  a  indilcer  aaz  moioes 
Grccs  fat  leurt  moMirSylcs  txaitant  de  MaflL:. 
liens  &  d^OinphaiopfTches*Ac  ikhant  d'jiu 
iiiiucr  Ics  dbgmes  de  1  SgHfe  Latinc.  Mak 
<Zr«^Mr#  ?i»£i)»/i#.eiitrepnc  Tigoureiifeinenc 
he  caule  d^  Moines ;  ce  ^ai  donna  oc cafioOv 
d'aflembler.  un'Concile  k-  Conftancinople- 

ifbnr  terminer  cediHerendl  eft  affez  diffici- 
c  de  (avoir  qni  fat  condamni  i  parce  qoe  ft 
on  en  croit  UanJe  CBtUAeufe.  BarUsm  fat 
condaowA  i  mais  fi  on  en  croit  Niafk^^ 
<Sf$g9r00ion  ne  lot  donna  pas  andieoce^ft on 
le  cotttenta.de  le  condamncrt  eomme  un  or- 
gucoiileai  St  an  enTienx.  An  rcftc  its  4f«y^ 
jsHifH,  on  ^Mtes  avoient  M6it%  moincs 
parefleux  >  ^ui  ne  Tooloient  rien  fiure>  fbos 
|>rtitcxxequ'il'fiUloittoft)oQrspriei  »  Ic  les. 
^mfhiU^£f€heskiokaictnwk%  dtvotspar* 
9ta  les  Moines  GfccSii^ni.s'enltrmoient>daas 
Icttts  Cellulesyfcs'aflBooient  dansun  coin,ci|t 
Je  recoeilkint  encQftmtniesi.  Lew  rcglerov- 
hijtt  (|v'tls  appaiadbic  leur  snenton  iiir  lent 
f  oitrinc>ftQtt  lis  tonraaCcnt  leuis  jreux^Tart 
ieitf  noaabriJiCttfiirpendant  leor  refpiration  le 
iplus  longtems  oa*its^pourrolcnt».pour  cber- 
cher  leor  coeor. lis  ne  tro«Yoiencd*abordau#- 
dcs  tlnebces.at  lue  ipaiftoi  imp^necnlMeP 
Mais  en  coBdnuant  ft  en  pafinc  Ics  Joan  It 
les  noics  en  cet  £nit  •  sis  troofttcntiuie  jo'M 
C€fttt«cUf|  Cai:d^  ^ut^ti^  c%iit  avoii 
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trouyi  le  lieu  dc  leur  coeai  >  ils^votoieot  dct 
chofes  ^uiJtti  icoiet  incooQucsjcanoa  TOtinfr 
Tair,  ^t  eft  cnferm^  dans  lefpacc  du  eQeiir» 
lis  a percevoient  daircmeot  leur  efprir. 

Les  Cootroverles  de  JG^r/^119.  &  itVA'^ 
UmM  cecommeaceretic  (bus  Ifidof€:  >  9c  lo 
paiti  de  Biir/iMm  rcprochoic  aux  MoiDes  de 
manger  plus  que  des  Pourceaux,  &  deboi- 
re  plus  que  des  filcphans.  Jofeph  I*  I.  a/Sfta 
auConcilede  Florence  >  ou-  il  mottrdr»eJi^ 
Mc  c  ex XXIX.  0  N6cre  Commeorareur 
donnennabreg^cxa^dtt  Concile  de  Flo* 
lence.  ftfait  Toirque  rEglifc  Greqnene 
s'cft  point  r^iitiie  a  la  Lacine»  contrc  Iespr^<*>^ 
cenfions  i'AUatfUi. 

N6cre  Commoncatenr  remarqae  que  & 
les  Gtecs  font  irr6conciliables  ayec  lefrsLa* 
tins  >  il  ne  tint  pas  i  euz  qu'ils  ne  s'uni£> 
ibitaTeclesBoliejnieos>rfigIiie  de  Cob« 
ftantifiople  leur  aiant  eoToj^  des  deputes 
en  Mccccu*  pour  ce  fujet.  Mr.  I*  M0i»§^ 
ProfefleuraLefdeadono^au  public »  une 
Lettrequecette  Bgliie  fcrt^oic  anx,  Boh£- 
miens  dans  fonjecttcuil  d*Opurcales  Grecs: 
Ic  M'.Hillaire  I'a  infer  je  dans  cct  outage,  k- 

M6tre  Commentateur  commence  la  fe* 
coide  pattxe  de  ion  Line  ,  a  la  prife  dc 
Conftanrinople  par  M/thcmet  fils  d*A»ii. 
iMh  >le  %$.  Mai  McecciLin,  le  mardi  de  la^ 
SentecArc.  Ge  qui  rend  cettciecondo  partie- 
.«)Q&deiabIe ,  c  eft  que  Ton  a  eu  fbic  pca^ 
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dcconnoiflfiacede  rccat  dc  l'£gli/c  Gre^- 
fuC)  depuiscc  teraps  la  >  jufqu'a  pccTcDCi .. 
plu^cuis^^yimagiaaos  qu'ila'y  a  pl^K  de  . 
ChriticDs  dans  ce  vafte  fimpice  des  Tutcs: 
au  lieu  que  lu^cre  Attccur  faic  voir  h  qui!  y  , 
«o  a  bcaacoup  plus  que  de  Mahomecaos. 

Le  premier  Patriirehe  (bus  ccBte  noa- . 
vjclle  domiDation  fut  le  celebre  Gennadius,., 
apell^  aaparaYanr  George  ScheUrius,  a  qui 
Sultan  Mahomet doana  lui  mcmch Crojfe, 
IsiMitn  £cles  auucsornemeasquelcs  fim*. 
pcicui$  Chrerieos  aYoietu   ac£Outum^   de  . 
dooner  auz  Patriai:chcs.-Tout.  le  change-  . 
meoc>  qui  amva,fu&qu*au-licu  du  .Temple  , 
de  Ice.  Sophie «  qui  avoir,  ir^' 4c  domicile  , 
dps  Patriaiche$>  &.doacies  Turcss'itoient 
emparezjGconadiu)  atant  dcmande  a  1'  fim.^ 
p^reurleMonafterede  Pamm4CArifte  con* 
Xa/cr6  a  la  Vierge ,  &  qui  ccoic,  un.  Couvent^ 
de£lles,les  Patriarches  y.  oar  longccmps 
demeur6  depuis  >  &  qye  le  temple  dc  S. 
Sophie  far  cooverti  en  MoCqu^e.  Genua-. 
diusoccQpa  lefiegecinq  ans  &  demi>^le 
quitra  enfuite  volontaiiemenr., 

Onremarquer  quelePapecria  aufS-tin. 
£atriarci)<:   oe    Conftantino^iie    ticulaire, 
apelli  Bt^jfdmn  >qi|'il  fireniuire  Cardinal^^ 
sCimagtnaDC  que  cela^  pouvoic  conSrmec 
fim  droic  imaginaire  de.  Piimat  4c  roure^ 
L'Bglife. 

Le  fecond  Patriatche ,  fous  T  Empire  des^ 
^gmcs  >  icoit  Hieromoine  e'eft  a  diic  Meine 
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Hi  mont  A$h$s  ,  dont  la  Regie  tft  beau* 
coap  plus  fevcie .  que  de  tous  les  autres 
Moines  >  ce  qui  fait  refpc^er  ces  Moines 
a«x  Turcs  nieme.  On  troaYe.i:^^  Monafte- 
res  fur  le  Mont  Achos  >  quirenfermeot  pias^ 
de  f  00.  Moines  decs. 

iMfapfo  Coccat ,  Hii^m^ifH.  focceda  i 
I$dore.  Le  Suitanlui  fit  fendie  Je  nez  do 
couperla  baibe  >  &  le  banoit  ^c  la  villc^ 
pour  n'avolr  pas  voulu  approaver  qu'uii 
Courcifan ,  q.ttiitoic.cWjtien,6poafat  unQ 
efclavcy  &:%repudJa^ra.fecnn)e.   Joafaph, 
tw&it  fi  conhs^mjsapat  cec  affront  qu'it 
pronaofa  ces  paroles  :  qu'ik  me  eeupgn^ 
rt^nfeuUment  ia  parb4  po^mdA,  veritf,  c^ 
fierce  qtii0  ie^ne*y$HX^0&jirttmfgv$j[$r  nes^ 
UiXi  ni  m9XfoJ$r  nuxf^inssqit^iSeif  din^n^, 
ctin^ti  §ltfil  n^  coup!^t,mem%,Us  msimtlest . 
fifds  fb"  ^^  f*f^.   ^Q  ./enaarqne  que  cctte» 
crBaucinedenvurapas.impunie'j  &  Quc^^ 
radujteremouruc  feu  de  temps  apr^s  fubi-^ 
tcanenc,  en  griojancJes  d^Qts^daos  une^com*^ 
p^ie  ou  il  jouoic  auitdez.: 
^  Oncomivkenfa  vtrs  cc  temps  la  a  faire  ua% 
p(e(entarfimper6UK.pottC4>aryenic  au  Pa-, 
uiarchat.Cependaof  quelques-unsij  par*/ 
^rent&D5cela,&ientr&autrcs  un  nom-<. 
fll^Xylocarabev  Mais  piques  Courcifans^ 
d^i'Empercttt ,  qui&oientde  Trebiibnde;»<, 
l^itant  mis«n  tece  de  fairci.  Patiiar^he  ua» 
Cictain  Simio»  Mi$ronmne  I  qui  itoic  dO: 
IjyirviUet  corrompirent  plufiejirs  Bcc1e(ia-> 
^^S>i^0W^dQp^fcrJ^^^4r^^«  d'avoirficl-^r 
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l^'iorcatcur  4itt  Pefctfi ,  c'eil  a^dite  d'ua  ttk 
but  dviniik  docacs  >  pour  parveoir  au  Pai» 
triarchat  rdefbr-ceiiu'il  fiiiloic  Ic  d^poiery 
rcscommunfor  romme  an:  fair&ique   ft 
I'eoToiereo  exit.  Gda  fur czccttc6,  fans  que 
Xytocarabefftt  ^couci-dao^  fes-juftcs  j^« 
fcoTeSid: ctt  €oiiQ>kaccarfr  fe  rcDdixeoc  i. 
h  Cour  avec  miHe  dticacs  >.q«i11s  pfcfence'* 
seataa^Sulrao ,.  en  Ivy  ceoant  ce  difeoartr 
fmfyue  h  PatrJ/trfift  4  frcmis  Jk  vSftt^ 
Samfejfk  miUi  ducMt  ;  n^us  Us  d§nneron$ 
suffi  ,fouf  fsir4  notn  Moi»f  Pafrisrshcji^ 
fMrce  qu$m  UftHpU^  ni  1$  CUrgl  ne:pes^ 
iteHtfoufpiif^Msr^  4it»s  ceiudigniti*  V  fi  m- 
pcreurlut  fiirpris  dc  cttte  kaiaofue  ^  ft  li^ 
taitznttit  la  Ibiie  det  Gree5»ieur  accor-^ 
dant  Icor^eaiaode,poQritabiic  en  fatee  cm 
Cribut.  Mais  Mmf^^nc  poflcda  pas  long' 
fcmps  le  Siege.Car  la  belle-m€re  dn  ^Iran,. 
aianc  apris  les  diflcrens  dct  Parriarchcs>prie 
occafion^'en  ^rablixan  cioifi^me  eo  Iciis^ 
place )  pour  les  accordcr.,  en  ddananc  dens 
millc  Dncats  k  rfimpcreun  Qe  fat  I}enjs%, 
iqiii-le  ProtoBocaire  fait  tout  anffi  t6t  fuc*^ 
ceder  Marc  3  mais  n6tre  Commcntacettr  le 
refute*  ^-ft  hit  au  lon^rkiftoire  dc  Dcoys,. 
qui  Aj^knt  it6  accttft  &  s'itte  hit  circoBci* 
xe  par  les  Tuxes  >  ft  oes'en  pouYanc  purger» 
si  pax-fermenc*  nt  par  aocun  autre  moyea* 
tat  ohligt  dc  Ce  d^ouvtir  cd»  prdlcnce  d-un* 
Sjnode  fort  nombreur  >.  compoft  dc  Me* 
l|opoiicaiAa,d'Arc]ief^€sft  d'lTdoues* 
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iqoi  il  fit  Totr  la  fauflec£  de  raccvfamn* 
4Sc  quitta  en  m|ine  temps  ToIoBtaitctntnc 
le^iege  >.eii  fe  miraiic  dans  on  Monafterc. 

Ce  m^me  SjDode  ritablic  Simi^m  »  qusi 
pofleda  le  Siege  trois  ans.  Mais  un  certain 
Mjtph/iel  Hierom^ine  trourant  acc^  a  la 
Coar,&  promettant  de  donnertous  lesans> 
deux  miile  dacats .  outre  le  tribot*  ordinal* 
xc-  9  s'empara  du  Patmrchat.  C'^toil  uai 
patfaic  jTtogne  >  qui  ne  pouTanc  s'aquicex 
decc  qa'ii  avoit  promis  »  d^s>  la  ptcmicre 
ann^e » fiit  empriifonn^.  M^is  aiant  ptefen* 
tt  Requ£te>  pour  olvcoir  la  pcimidioa  de 
qjQ^tcr  de  c^oi  paier  «  on  le  loi  permit  >  ei^ 
lut  donnant  ane  ckaine  de  fell  au  col » lc  u» 
Tutc  pout  legarder.  11  finit  la  vie  dans  cec- 
te  mifeteimaDgcant  &  buvaiit  tout  ce  qu'oa 
lui  donnoic. 

Maxmi^\vLl facccda :  II  avQit  M  Mah*^ 
fiMrq»$  d»  St§.  SdfhiiM  on  lui  aToic  ftndtt 
le  nez  pat  le  commandcmeot  du  Saltan^ 
pour  avoir  condaran^  lemariage  adultere 
du  Gentilhomme  de  Trebizonde  dont  oitt 
aparl6.  Apr^sl'avoir  conracr69  Fe  Clergi  It* 
conduifitauSuUaa  ayec  yoo. ducats,  pour 
le  tributdii  Pt/ci/e  >,avec  promeUe  de  paier 
dk  plus  deux mille  Ducats  a  la  fin  de  cha* 
queano^. 

L'Bmpcreur  ne  cciTant  de  qutftionnes 
diycrs  Courtifans  de  Trebiz$de>qu'il  avoir» 
fut  la  Religion  Chr^cieDne>  a  Us  lui  df- 
couviitentque  rtxcommunication avoiila 
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vcicu  d'emplchci  ks  corps  des  ezcomma* 
niiez  de  pourrir  dans  la  jccrtC)  &^e  les  j  con-* 
rerycr6terod]exncDt  coflez  corancdes  tam* 
boors,  &  quel' on pouvoic  lever  cetce  cz- 
communkacioo  quaodon  vouloic  >  &  re- 
nv&tcrc  par  la  ccs.  cocps  en  ^tac  dc  poarrir. 
Cela  fuc  prou?£  furlechamp.en  faifant  d6- 
terrcr  une  femme  ,  quiavoic  calomni^  Ic 
Patriarche  Gennadius,  qudques  annif es  aa- 
paravant.  Lc  Cotnraencateurrapporce  eetce 
hiftoire>  enie.r^criant  detcmps  ca  tenipsi 
fur  ce  Miracle. 

Jfi/^^i»ruccedaa  Manime  *  8c  Com  foa 
MiniflerCtOB  parla.encose  de  la  veita  de 
r»cpjeamanicatioo&r  les  corps  mores.  * 
Mais  Allatius  tout-Grec  qu'ti  £xeit  n'ea 
ci^ioit  heo ,  quoique  ce  Coit  une  ojpinion 
commune  parmi  les  Grecs.  Nifh^n rut  d^-- 
pof<6.pour  avoir  fupoil  un  hezicier  au  Pa- 
triarche Simfifin,  qui  6coic  mott  fore  riche» 
dgns  Je  Monafter«»ou  il  s'^toit  retit^,&  on . 
cpupa  le,n<z  ^  irois;C^oiBS»  doncil  s'^coic 
fcrvi. 

On  ne  yir  d^pms  ce  temps- la  que  Pa« 
tfiarcfaes  chaflcz  ou  mis  pour  de  Targeat: 
^  qu'impofinons  de  nouveaux  4iibus. 

En  i$7f  le  is>  de  Mars, la  ConfefCon 
d'Ausbourg  fut  envoy  f<  au  Patriarcbe  Jcre- 
inie>quiyi:eponditle  if  de  Mai  1/7^.  ca 
declarant  ce  querfiglife  Greque  7  approu- 
voir ,  ou  y  defaprouvoit.  Les  Thcologicns 
dc  \rictemberg  r^pondirent  au^  difficulcez. 

La. 
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LePatriarche  replica  3  cenz.  de  Tubtn£c 
itfoodxitnu  Lc  Pacriaiche  lepliqua  pouxia 
troifi^me  fois  y  ceux  de  TobingjC  r^pondi- 
f enr  eDcore>  en  ajoutaot  un  fydeme  complec 
do  Theologi^  que  Ciuiius  mic  eo  Gxcc,  Qn. 
troavera^oiue  cetce  hiftoirc}^  ladifi^ereoce- 
dela.Cii^aDcedes  Grecs  j6c  dcs  X«utJicue0S . 
daas  Docre  Gommjeotatear.- 

CxriZTv  Lucarnaoma  fur  le  Siege  Pacriar- 
chal  le  f .  Novembre  1 611.  &  fdc  releguc  un 
an>apr6s  par  Ofmm^.  Gngoin  U  BorgntJ. 
Ev^ue  dAmafe  fut  mis  en.  fa  place  i  &  re- 
leguc audi  trois  mois  apses.  Anthym$  lui 
focceda  &  ijac  cnfuite  ch^fli^^Sc.oblig^  de  icc 
recirei  dans  le«MoDaftete  de  la-  Stc.  Laucct 
au-mooc  Athps.  Gyiille  f^t  iappell6&  jele. 
gi»6  encore  uae  fois  i  Tsaedos ,  af>ids  avoir 

SjouTernd^  pendant  >  huic  ans.  AthAnafe  lui  . 
ucceda  &  fuc  bien-t6capres  chAff6.  Cjrllle  - 
flk  rappell^  pour  Jatroifiime  hi^,  ^  enfuice 
rel^o.  a  Jlbodcs.  Ne^phyt^  Mi  s  fucccda^ , 
mats  .s'^Mnt  deiiys  yoioncairemcot  dc  £1.. 
Clias^  jCyf ille  0c  renabli  >  .&;.  itiaogli, 
apcesaYoirgott.ycrB£,<unancinq  mois.  C^-. 
rsUidey»ri$  prit  fa  place,  &  apresavoir  gou* 
Ycrn^ diz-neuf mois > il fut relcgudcn  Bar« 
barie  par  jfmurofk*  ou  jl  mpurut.  .P;u:the- 
nius  lui  fucceda  le  4.  Juillec  i4|5.  G'eft  le 
dernier  Pacriarche,  dont  parle  notre  Proto- 
nocaire :  mais  le  Commencareur  coatinulS.. 
fajChroniquejufqu'a  Tan  1^75'  &  fait  di- 
yerfcs  rematqucs  fur  ce  qui  s*c(l  paill^  d'im* 
pof^antj  fous  Gjrillc  &  fou$^  P^chenius.  U 
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]it0<^MtCyrill$  Lnsdr,  fie  roas  fes  cjflTorfs 
»oui  abolir  lancitnniReligiondts.  Grecsyfi^ 
•ur  hmhlir  eelU  des  KffprmttliitSLnt  lem- 
»li  de  Jeucs  dogmes  dans  Ccs  voiagessce  aut' 
e  rcfldit  odieuz  a  plttfienrs  d'cncre  Ie» 
sTccSiSc  Ini  attiia  d'norribfe»  perfcctttion* 
Ic  laparcdcs  f.atios,  quinc  fioixcac  qu*a  & 
[iorc,aiant  ^t^  ^trangi^ paries  Tares,  leS; 
.uillct  i6}9,  &  (on  corps  jeft6  dans  la  mcr^ 

La  plus  grande  partie  de  cetee  remp^tCy 
ai  fnc  ^kkic  pat  it  Qrrf &  Coyitsride  Vim* 
ilcfple  des  Jefan^Sjfou  m^chant  iiommo. 
c  fi  paffioDfii  poup  r£g!!fe  Latiae ,  qa'elle 
I  Youla  canoni&r  en  fecompcnft  de  fei» 
Beaton,  ftrea  en  croit  ^Batim  m  qui  ne 
oit  pas  ^rre  fufpcd.  iTfit  aiTembler  an  Sy« 
odeouiesoptnioDs  des  It^formez  >  que 
lyrille  Lucar  aTok  inoula  ^ublir  >.  fttfcnf: 
>ndlimf)^cs» 

TarthmM<i'ai  lui  iiiccedii  en  a&mMi» 
jflruDautrcpourlemlmefujet  en  164%^ 
F6tre€ommeiKaveiir  en  a.  itilCcti  tous  les. 
S^s  dc  toQs  les  CaD0ns.dans  (on  liTre; dct 
fDodie  condamne  tous  les  Articles  de  la 
onft/Hoivde  Foy  de  Cyrille  Lucar  ,  ez»- 
?pt6  Ic  (epC]^me,commeautant  d'her/fie^ 
alviniennes>contraires  a  la  Keligion  C^ 
ft^lique  dts  Orientaux. 

Ce  ParthcDiuseoeutuo  autre  pout  fuc*> 
:flcur>  qui  e'fuiyitlei  traces  deCyrille  Lu. 

car* 

c  Is.Ferp.Confenf.C.u,     df.f*  471.  ^  , 
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<ar ,  mats  qai  n'elTuia  pas  tnoios  d'oppofi* 
don  a  fes  deflcios  <ie  la  part  des  Grecs » que 
6c  Patriatche ,  &  qui  lac  cxil6  ,  ne  poavanc 
pajer  le  Pcfccfeyqaicftauiourdhm  immca- 
Jc,  par  li(iiprud<ncedes  Grecs  >  puis  qii'il 
«nonte  a  (bixanrc  milie  €cm%^ 

Le  Pacttarche  de  Cooftantiflople  s*ap* 
felloic  Nf^r^  ee  1461.  raais  en  x($6f« 
'  TMffhink»  il.  aianc  fah  ^  graads  pr6* 
'felts  auK  BaCis,ttmotita  fur  le  Siege  >  qu'il 
<Occupa  crois  ans.  Ed  i  ^ 7  o.  MethoMns  1 1 1. 
Itit  Cacced3L>Sc  eo  i^7|.bfi»/^  ill.  occupa  U 
Sicge.Nocre  Commeoraccur  fiait  fa  Ckfo* 
tiiquciSpariio  recueuii  de  divetfes  temac* 

3ues>coD€cniantles  affaires  &  les  Pafteti^ 
erBglifeGreqiK  >  &  de  ConftantiBoplc* 
4oot  iifait  atiede(criptioD  exa^e.U  rappc^« 
«e»raruoeleccrc  fcrite  dt  ConftanciDoplew 
^u*tt  ya  f  779.Bglifesoa  Mourau^es.&  que 
tes  Chretiens  eo  poffedent  44t*ics  Grecs  at 
aiant  pKefquedans  tous  les  coins  de  la  Vilk. 
iliemarqttequ*uQDodeuc  Turc  cnfeijgae 
lous  les  jours  daas  le  temple  de  Ste.'^ophict 
qui  fftc  confetti  en  Molquce  en  i^sh?^^  ^^ 

*  temps  apcis  la  priie  de  la  rille  >  qu'il  s'f 
crouTeune^rande  affluence  deTurcs  9  ft 

'fue  Tony  lit  TAlcicmui  tous  les  Veodredir 
aTaocmidi>fur  uoeeAtade ,  ou  l*on  monte 
Mraucl^QcsdcgretdepierreXes  Mofiiui6et 
lontVicies  (uivanc  la  forme  du  temple  de 

-Sfe.iopliie.6t  coiiTcrtcsdeplomb  avec  lia 

.Cc<»Iaiu  count  vets  U  Mocf  «e ,  qui  icoi c 


J 
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lapartie  de  Mahomet.  II  y  a  a  Tcnci^e  iitx 
grand  veftibule  qttan6>  pavi  8c  cmbelli  de 
riches  potciqucs  de  marbse  i  au  milieu  du- 
quel  on  Toic  des  Cypies>&  une  foncainc^ou 
ceuz  quireulent  alier-a  la  priereoDC  acou- 
cum^  defe  lavenlly  a  une  infinite  de  lam- 
pes  dans  Ics  Morqu6es>que  Ton  allume  pen- 
daat  la  nuit.On  tiouve  a  dans  none  Com« 
mencaceur  une  magnifique  deferiptioa  da 
Temple  de  Ste.Sop&e3&  de  Tordie  des  Mi- 
nifhes  qui  y  officioienc  autrefois  9  que  les 
Grecs  oat  retcnu  dans  riglife  Patriarchale 
de  Conftaatinople,conimc  on  le  peut  voir 
dans  les  fignacmes  du  Synode  airemhl6 
fous  Pattfaeoius. 

Le  Patriarche  a^&  &  droice  le  grand  Oeco- 
nomey\e,gtznd  SacriftAtnylc  grand  Garde  des 
'vs$Jfeaux,8cc,i(sLg3i\ichc\c  PretfipapasM-c. 
LcgxzndOecenome  c^  dcbout  a  lagao. 
chede  Tautelt  pendant  que-le  Patriarche 
oflicie.  C'ef^lut^ui  a  le  foin  des  revenus-^ 
des  d^pcnresdei'fiT£ch^>'&  qui  eo  rc9d 
conte  deux  fois  Tan  a  ce  Pr6Iar.  II  alUfte 
auffi  dans  les  jugemens  >il  eft  Vicaire  g^oe- 

^al ,  pendant  que  le  Siege  eft  va^uaoci^  ala 

iprcmierc  voix  dans  KeUAion. 
Le  grand  Sacriftatnott  Ghapelain^f^  tieaf 

idebout  I  h  .gauche  de  1- Autel  >  ailifte  dans 

aes  jugemenst^  prifence  ctux  qui  doiveaic 

Iprendrela  Pretrife. 

^    Le  grand  Garde  des  yaiiTeaax  >  qu*i!s  ap. 

(pellcnt  Scen^hyiax,k  xkat  dcbout  4eTanf 

0.p.  $09.  &fiK^  I 
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^la  Sacriftie  pcB'daDcque  Too  c^cie ,  &^  oa 
abcfoin  dc  quclquc  vaifleau  ,livrc,chan- 
delle  y  habic  ou  autre  chofe,  il  le  dcnne.  U 
.afoiodes  Eglifes  1  pendant  qu'elles  man- 
^quent  de  Paileui :  &  il  afTifte  aolfi  dans  ks 
jugcmens. 

Lc  Carthophylax  i  crie  pendant  la  Com* 
munion  :  Afrochirz,  Vritrts  :  c'eft  lui  qui 
rapportc  Ics  fuffngcs  aux  Archev^ijues  potr 
les  fiveques.&  qui  juge  de  toutes  l^s  caufes 
en  leur  place.  |1  revoit  audi  toutes  les  cau- 
fks  matrimoQiales. 

Le  Sf^ellarius  fett  aux  cinq  premieres 
D]gnitezi&  afoin  des  Bvechez. 

Le  TrotQiMtAire  eft  ic  Secrecaif e  da  Pa* 
triarche. 

Le  C4|/?r£79t/?5, change lesliabits  da  Pr£- 
latiporte  i'encenfoir  >  &  le  voile  qni  couvre 
le  Chaeur^lors-qu'on  ^hante  rhvmne  trio- 
diqui,C*c{i\m  qui  defend  les  aroits  &  4a 
dignit^  des  Arcney^ques. 

Le  Referendaire  potte  aux  Princies  8c 
autres  perfonnes  elev^es  en  dignitd  les  or- 
dres  du  Pr^lar. 

Le  Logothett  eft  le  garde  des  feaux  de 
rArchcvequc. 

V Hypomnem^tograpke  icnt  les  fuffra- 
gcs  des  £veques  ,  &  ce  que  le  Patharckc 
jordonne.  Il  icrt  aax  eioq  Dignitez  du  (e- 
Icond  ordre. 

I  Le  Pratecdiqtff  avec  deux  -Bcdiques  coa« 
fioit  &  juge>  ca  la  place  du  Patriarche  ,  les 
Jl^fufes  xmncuxes  qui  xegaidcae  k$  Ey^mp* 
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Le  i  Genibui  porcc  le  cancan  da  Pcclat 
quand  \\  officie. 

^nc  deterges  i  rfiglifc,pcMules  pr£fencoc 
4IU  Patriarch?. 

UHieromnemon  gatdc  les  Ricads  dc  Tor- 
dinar  loa. 

Le  Af4f&/?er explic|ue  rBvangilet quaol 
ille  neuc,  &  k  Pfeaurier  j  5c  Iccc  auz  cioq 
^ignitcz  iu  croifi^fneordre.  Cc  Hov^  la  les 
o^ciers  qui  font  afSs  a  la  droicedu  Pattiai*. 
che. 

A  la  gaucke ,  le  FroupMfOf  a  une  place 
plus  honorable  que  cous  ie^  Prioces  del'fi- 
^life  ,  Sc  doonela  CommunioD  au  Pacriar^ 
chc*&  en  fuire  tEvique  au  Trot0pafa^:c*cR, 
la  premiere  Digaic6  der£gHre(>apr£s  celle 
^e  TEveque. 

Le  DmterBuon .  tieat  la  place  da  Proto* 
|>apas>quandil  eilabfeor. 

LePr/fetdesMgltfis  vifircles  bicitnens^ 

L*Exurqu$  recherche  C\  les  caules  qi^ 
ont£c^jugees  daas  Tfiglile  ont  txi  bifo 
}ug£es. 

L^  deux  ^cdijufszYcc  le  fr^tiedifnt^^ 
COODoiflentdes  caufcs  mineures. 

Les  V^meftiques  ibnc  d*UQ  c6r6  &  d'aa« 
tre*&  chantcnc  avecle  premier  Chaorre. 

Lt%  La^JynaHes  »  oa  coDvoquateurs  dn 
peuple  »  airembiei^  les  Diacres  8c  crtefic 
qu'aucuti  deux  ne  s*ab(ente.  lis  aflembleoc 
auflt  les  Pciiiccs  Sc  k  pcaplc  dans  r£gU* 

& 
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Les  Vrimictres  (out  au  deflus  des  Dift* 
•<ics  aY€c  Ic  Choriftc. 

Lc  Charifie  on  Chantrc  eft  au  milica 
dc  rHglifc  ,  ou  il  commcDce  lc  chaac* 
Les  Primkeres  &  lc$  Domcftiqaci  lc  iui* 
vent. 

Lc  l>^Hte  ftiCctxtt  Us  Piiacci  aa  Pa* 
Criarche,  &  fait  faire  place. 

Les  autrcs  figlifcs  fuircnt  la  ptoipatc  lc 
tteme  oidce. 

Ott  trouvc  encore  an  A^indix  a  !a  fii 
dc  cc  CQmmeataire  ,  qui  concicnt  divec(es 
Lcttrcs  fences  par  les  Grccs  ,  centre  Ics 
prctcafions  dc  rfiglifc  Latioe ,  &  contrc 
Cyrillc  Lucar, 

On  y  trou?c  rHiftoirc  d'un  roiagc  d-ua 
.MoincdaMonc  Achosen  Allemagne  >  ou 
4ce  Moineaffiire  »  conrre  cous  ceux  qui  one 
parl^  du  Gouvernement  dcs  Turcs  ,  qu'il 
eft  fauxqu'ils  ptcnncnt  Us  alwci  dcs  Chr^- 
Jticns  pour  fairc  dcs  Turcs  &  dcs  Janiflaircs 
^aand  ils  font  grands.  Cc  mtoe  Moineaf- 
furc  qu'il  y  a  autant  dc  Chretiens  que  dd 
Turcsa  CooftanttnopU  i  ftqUetoiite!^ 
.^ccc  &  lAfchipcl  font  peuplcz  dc  GrccSf 
o'y  aianc  que  Us  Garnifons  dc  Turcs  i  9c 
que  11  un  Turc  Us  avoir  infultez  dans  \tm% 
(cmpUs ,  lis  pourroicnc  le  cuci  ians  en  em 
xrepris  ea  juftice. 

fiofitt  on  trouvc  aoc  Notice  fort  cu-» 
-rieufes  dcs  \o9  MctropoUs  &  dc   UurS: 
^v^chez  ,  qui  relcYoicnt  du  Siege  dcCoa^ 
fEbacinopU.  ^  -'> 
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III. 

'Jifouvettes  Editions tTAuteurs  iMtms. 

I.  "M^T.   CiCEX'ONis  Db  Obfi- 

c  1 1  s  Libri  Tres,  Cato  Majir  ,  LAliuSt 

Wt^radoxA  >  Somnium  Sctfionis^  B,x  recen^ 

p0n$  JoannisGbo&giiG'R  am* 

-  V 1 1  >  cumi'jtifdem  mtis  ,  at  ^int^gris 

Animadverfifni^Hs  Lumbini  y    llrjini, 

Zangii,  Fabrst4$,  Mant4tiiyneenon /elegit 

mlkrum,  ^ectffit  Favonii  l^ulogii  Rhe- 

toris  Carthaginienfis  in  Ciceronis  fom- 

mium  difinfatio  ;  n$c  non  CaIH  CalcM- 

gnini  dif^H^fitionfis  in  de  Officiu  lihros, 

M.  Antonii  Ms'foragii  dteifiones  contrs 

"CMlcMgninum,  J^»cobi  Griffioli  defenfio^ 

-ms  Cicerenis  c$ntra>eundem.  Amftelod. 

Hz  Typographia  Blaviana  ,  &  proftaot 

«pud  Soeiecacem.  i49Z,  in  8.  p4g.  lo^o. 

e'Bftici  lafoiceidcs  aeuvres  de  Cice- 
ron  >  done  on  a  d^ja  vd  \es  BpicrcS} 
ayec  les  notes  cnderes  de  la  pfdpart  des  Sa- 
/vans»  qui  /es  oat  commentces,  &  celles  de  , 
itf.  GrAvias,  On  Ce  plaignoit  arec  raifbn ! 

3ae  ceuz  qui  fe  m^loient  de  faire  imprtlxief 
cs  Aaceurs ',  avec  les  notes  que  1  on  appellc  i 
Varierum  ,   nt  faifoient  (buyent  qa'en  ez- 1 
tKic&le  moindre^  qu*ils  gitoienc  tntmc  pati 
^  4ddicjioo|  jSc  des  diereflioiis  fcu  judi.  I 
/^         •  .  citBfes.  I 
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cieu(es.  M.  Gra?vius  s'cft  propoft  d'^ritec 
jcc  dcfauc ,  CD  doaoant  les  remarques  de  ces 
Kavans  homnics  cbcieres  >  &  en  y  ajouunc 
les  fieones  propies  >  comme  on  I'a  pa  Yoir 
par  les  Volumes  qui  oht  d^ja  paiu. 

I.  On  pcac  appreadre  dans  uoe  petite 
'I'riface  >  qu'il  amifeau  devan't  dccetotir 
yrage  i  les  Manufcrits  &  let  fidicions  done 
tl  s  elt  fervi.  11  nous  y  apprend  auili  qa'il  a 
cu  trois  chofes  en  voe  dans  ces  notes.  La 
piemiece  eft  de  coriiget  les  fautes  des  Aa- 
ciens  Copiftes  *  qui  peuvebt  ecte  leil^es 
dans  le  Texce  ,  apr^s  les  (bins  que  taot  de 
tavans  hommesy  one.  apponcz.  Et  ce  qu'il 
y  en  itoit  rede  un  alTez  bon  norab'  e.  La 
fecondeeft  d^daiicirlcs  fcQiimeDs  de  Ci* 
ceron  ,  par  ce  quiooiis  teftc  des  Merits  des 
anciens  Pbilofophes  &  particulicremenC 
des  Stoiciens.  On  s  eft  meme  quclqucfoit 
ierf  i  des  lufnietes  des  modernes>qui  ont  era- 
vailli  avec  iucccs  fur  des  iracieres  appio- 
chanccs  de  celles  de  Ciccron:ou  qui  ont  ex- 
^lique  9  oa  r^tabii  dans  leurs  iaits  quel* 
qucs  endroits  de  cet  Auteur  En  tioifi^me 
lieu  M.  Gracvlus  a  ciu  devoir  d^fendrequeL 
ques  endroits  de  Ciccron  >  que  quelquea 
modernes  avoient  nial  a  propos  ccnfiirez. 

Pour  ^nner  un  ezemple  >  ou  deux  de  ce 
qu*on  trouvera  dans  les  nores  de  M.  Grar^ 
'vinsf  void  un  endioir  du  premier  Livre  d^i 
offices^  ou  ii  y  a  deux  fauces  manifclles  dans 
]c  cexte  de  Ciccron  ,  &  que  perfonne  nizd-* 
joiojiA^o'^Toic  remarques  ,  except^  la  pre- 
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teicre  >  que  M.  Gionovius  le  Per c  avoir  la- 
'diqu6e.  CepCDdanc  cous  ks  Intcrpreces 
avoieot  tenc6  iilucil^rmenc  dc  trouvcr  un  (ens 
'dans  CCS  paroles  >  qui  n'cn  ont  afl'ai^menc 
aucuB.CiceroDparle  aibfi  a  fon  fils  qui  ^ta- 
'idioic  a  Athenes  (bus  ^  CvMtifpe  Pliito(ophe 
Teiipateticien  :  Sed  tsmtn  nojha  Uges  >  non 
ttnulfkm  a  Pirifafericis  dtpdentia  ^uoniam 
vUtrijjue'fSr  Pldtinici  tJ»  Socratlci  ejfe  "volti^ 
^>/iv»ii5.*Vous  lirez  ncanmoins  nos  6crits.qui 
f>  rehfermenc  des  (endmens  qui  nefonr  pas 
yy  (bit  dilFerencs  de  ceux  des  Peripatcricienss 
,)y  car  nous  vdulbns  6cre  Tun  &  Tautre  ,  5c 
.^,  Platonieiens  &  dilciples  de  Sociate.  Ceuz 

3ui  ne  s'apper^oivent  pas  que  ce  fens  edri- 
icule  n'onc  qu'a  lire  les  notes  des  Savans» 
'^uiont  efliarc  de  Texpliquer.,  dc  celle  de  Af. 
'*CrAviui  i  qui  leur  apprendra  qu'il  fau  lire: 
"'guonium  tl  t  r  u  m  q;u  b  e^  VUtenici  ^ 
j^  S  T  o  I  c  I  ^jfs  *volumus',c3Li  nous  voulons 
•y^crei'ua  &  i*aucre  Plateniciens  &  Scot* 
ciens.  SnefFet  il  n'y  avoir  alors  aucune  Se- 
£ic  diflcrentede  la  Platoniaienne  ,  qui  puc 
|>rendrele  nom  de  Socrace,pour  (e  diftin^ucc 
des  autres>  Sc  Ciceron  n'a  poioc  fuivi  dans 
CCS  offices  la  M6thode  de  Socrate',£nais  il  a 
jtxi^M  divers  (eiicimens  des  Scoicie<}s»comme 
11  le  dit  Itti  inline  aillcurs«avec  ceux  de  PU* 
JToD.  n  y  a  un  grand  nombre  dc  paiTj^ges  de 
cctre  foiee  x6cablis  ,  dans  les  notes  dc  M. 

rasvius. 

Ciceron  dirp.  ijj^.  c^^tuHsauxfuifcru 
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tn  leurbonfem  ontfom4e  couvrir  les^rtut 
fueU  ntt$Hr$  »  encheeSy^  quits  mfrtiifot^ 
mime  qftetres-fecrefement  afes  necefiitix.^ 
(laron  a  (lie  4c  txicmtq^fic*eti>iii$4ne,Loi  mjh^ 
icrit^tmak  hiihUefnrAi^^cii^t$t^f,4ttup0^ 
Hpifrefasnudenf^iif.  On  faic  vofx  que  Aftf 
nMuu  en  ccttc  oc^afioa  n'eftqa'unt  coAtiu 
me  conilante  de^  natieDS>qui  ont  YOiiluqa'il< 
fuc  hoQceux  d'aller  oitd«  Cetce  coacume.' 
^caQC  dcakUe,oQiK  peut  la  violer  fa^i^fcipcc- 
die  dc  re|KiUxiMij&;(aQ$faiie.patoure  qu'oB 
Be  fe  ibucie  SMtficvient  dii  jqgemtut  du  pu- 
Ucjco^|ioi<itfififtcrim|»ideiice.  Ccvico 
eft  fiififtme.^  jccQX^ui  en  Cbocatteiacs 
Ibnc  ordmaiifwcw  m  tjprilex  detcmt  k  moo- 
^.>  ac^dfi«iGSUlCncaimiQluiIcsala^octet6>v 
comme  eiixintoesXe  mettcnt  hois  d'£tat  dc^: 
Jpaic  defflt  VfWatMfps*  G'cft  li^eftiftcipe». 
fiurle^selfefiNidttttJes  fiutof^plief  » ,taqfi 
^^bcattdamiieiic  JaJMtditdpauDi  Itfiiii*;' 
tsoDs  dtea^  ifni  eUe  eft.  desii<mCjr^ :  ^  oiurtf^ 
^'eikc]ieitt«xcitet4esfaffioii$  daafereitleSi  > 

Jdais  a-regaroet  la^hofe  daas  ion  ortgioe  BC^ 
d^tachec  dc  coaces  Icscnconftancet  ^qul  la  ^ 
peuvent  fairc  changer  de  naciurc>  ofi'iie  peat 
p«s  dire»Pi>ilbfapiiiqaeincnc.  par]anr>qu*il  j 
ait  tien  de  honrenz  dans  \t  corps  Jhumaio>ft' 
que  U  nMturi,c'c&  a  direoine  loi^crnelle  9t 
iavaciaUe  nou$  oblige  abfolumenc  de  ca« 
cher.  Od  cite  ladcfTus  Texemple  d'Adam  BC 
d'£  ve>qui  ^toicnt  nuds  an  commencement: 
de  ceux  qui  ^atbmiftnt  des  corp$  hui^ains 


to    ,  BibliPihequeVuPOerfeSe 

^  encrelcf  avis  qu'il  dooDC  auz  Amaos  >  Ics 
cxhorce  a  (e  tcnir  ptoprcs  t  &  a.fcreodre  le 
Ti(ig<  bazan^  a  force  de  s'ezccccK  au  fblcil 
4aBS  ie  champ  de  Mars. 

MmulitUpUetMni  »  fMfc4niurtprporm: 

La  paleuT  ^cott  une  marque  de  mollcflcs 
ou  de  d6bauciie,&  le  ceiiu  noir  &  brul^  paC 
fbic  pour  UD  cacaderc  de  vertu  &  de  vie  re- 
gime i.  d*ou  vieDC  que  Seoeque  decric  dans 
foo  iiTie  de  VitM^  Msof/t  3  la  yertu  &  la  yo- 
lupt6  en  ces  cecmes  :  Virtm  puivgrnienfM^ 
00UnUf0:'OQluftaf  enervu, pallida.  Ce  feroif 
|b  fetTix  d'Ipicheces  bien  duxes  en  n^rre 
langue  que  de  dire ,  Isnaire  ^  UpQudf$$^ 
fi  vertUy  UpiU  (^  U  Idnguiffante  valupti. 
Mais  ki  Latins  avoieat  deuz.  manieres  <J4 
parlcr  bien  pins  dificiles  iexpriflntr  en  o&« 
tc#  Lai^eque  celles-U j  poui  dire  fe  pro- 
snenec  an  toleil  apr^s  s'etxe  falc  J&ottcz 
^'bailc>oa  fans  s*£tre£uc  oindre.  Ilsezpri- 
fluoicnt  le  premier  ainfi:iMa^0  utifoU,  ic  le 
fecond  en  ccrte  force :  sffo  utifolt. 

I L  Apx£s  les  Notes  qui  ibnc  fous  le  Tex. 
ae>  OB  trouve  un Hecueil  de  div$rfts  lep^ns 
tiroes  de  diyerfes  M  5  S.  fox  les  Livres  de 
Ciceron  xeDfermez  dans  ce  Volume  1  9c 
Cpfin  an  gxand  indice  tant  fux  le  Tezte  que 
fiir  les  Notes.  On  y  trouye  encore  trois  pie- 
ces confiderables  i  La  premiere  font  les 

Notes 

*I>^Art€Am'p*XAAl 
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'^oies  iiAUt  %A»nuce  deffuelles  M.  Giac- 
ipius  box  ce  jug<:inenc  :  o  ^^tt  dit  lien  it 
yylui  m^xne,  ii  on  en  excepce  les  diycrfes  le« 
i>  90ns  qu^il  a  uries  deplafiear^  Mff.  on  da 
9^  moins  fotr  raremeotimais  il  copic  les  no^ 
,,tes  it  Jerome '^olflfim  &  de  |X?/?«» 
^s  MetJtileluf^  Hen  ufe  de  aiSnve  thns  (es  ae* 
».tes  Gir  Jules  Ce&r  ,  on  il  a  tianfctic  met 
pypout  xDoB  .^»  RbeScs^uSfi^us  h  nom« 

La  ftcbnde  pi^ee  ,  que  I*ba  TR>UTe  dans  ^ 
c«recaeoii  de  Notes  ,  ett^tin  owrrageconi*> 
f  0/1^  des  veiiles  de  trois  Autenrs.  Le  pre- 
mier eft'  C'Alim  Calcagninu^ ,  qui  a  fate  upe  - 
£ttdsquej:fgQtif^fede»  Officies  it  Cice- - 
too  t  qu*ilr£eD&rr«  leplds  fouyenc^laas  ral*' 
fdo.  •  Antoine^  Mttforagiuf^-Ja^esGriffifi^*- 
li^kd^&ndsntau  contraire^',  ayec  btau--- 
coup  de  ciiaieur,  &"  pretendenc  que  h  Cri-  - 
tique  deCiilcagmmMf^dkrm\xoni6t  en^« 
teutes  ehoies. 

.  La  deraieic  pieveeft^  une  DSffdrfaitiott  "^ 
if'vLD  ancien  Rhcteur  Catcliaginots ,  iiomm6^ 
T^vonius  Euiogiu^  ^  >  qne  le  Jefuite  Andrei  ■' 
Sdhot  a  Icpicmier  pubh^c,  fiHccegarde  les  * 
iemimcns  dc8  Pkhagoricieiis  ,  toafchant  \t%  ^ 
x\Gmbrc5  >  que  Cicerone  faieentrer  dabs  Ic^ 
fiyige  fie^Se^ipm^  OeT  pent  encore  y^ix  jj,  U  ' 
fin  de  cette  piece  I'ezplicatioa  de  la  mime  ^ 
maciete  par  Efh  ^"Fit^/iC'f^t  lAHnus;  hfH'- 

A;  A  u  1 1  G'l  1 1 1  'K3>J^i  AtHu  cum  JPfe^- 
^i»^#>>  imm4^f^^^  }  o  a  n  m  i  $» 


f  R.  £  D.B  &  I  C  X  G  &  O  K  0-y{  I  f,Hfff*'', 

I'X  n'y  a  rien  d&pacticulier  dans  cecte  Edi- 
tion d*AuIu-Gelle  >  fi  ce  n'eft  qu'eile  eft 
i^fTe?  coTTc^CySc  qu'il  7  a  ^  b  fio  dcs  remafi- 
^ues  do  feu  M.  Grooovios-  j  iiu  les  i  z  pr<e<* 
xaitts  Livres.  Soo  fils  nous  app^end  dans 
Jmae  Preface  ,  qu'ila  adds  ai^  dcvanc ,  que 
I'Auceur  avoit  tir6  de  grandes  lumieres 
4:iin  M  S.  d'AuIu-GcUequi  eft  dans  la  Bi- 
Bliotheque.  du  Roi  de  France »  Sc  c'eit  aufi 
cc  qui  pajroit  parjcs  npies.  On  trouyc  enco- 
j:^  .dans  cette  Preface  la  Critique  d&quci- 
flues  endroics  des  reinatques.de  Thyptu  Sc  - 
■aOsfel  fur  Aulu-Gelle..  &  de  I'Apologie  de 
tAbbS  TabrettL  Au  tefte  M.  Grooovius 
n'a  pas  trouve  a  prcsf  ios  .d<'ach^uer  les  notes 

Sue  foin.Pere  avblc  cominenc^es  t  nimdrae 
?  icf  grofHrde  fc$  ptfipres  remarques.  II  a 
leulemcnt  fait  ajouter  a  la  p.  1 1 1.  ies  reyers 
dt  deux  medaiUes  ,  o&vron  voir  deux  Vejo^ 
ws  avec  des  filches  a  la  main.  AuIu-GeUo 
parle  M  c^tte  Qivjnu6,dans  fon  Liyre  v.  g^^ 
ff;i.  /&;,dij|:qucjes,  Aaciens  HomfUns  ado*^.. 
xoienc  un  Dieu  bien-faiGint.qujls  appcK 
laiei;it  Dijovisj  npm.£ompof(&de  Dhs,]our^x 
if^dzj^ovisi  qui.yient  de/MOMre' aider,  (cloQ-^ 
Aulu-Gelle  &  plufieurs  anciens  Btymolo*^ 
gijftes  :^&jan  autre  Dieu  n6LaJ*&i(an&qu'iU^ 
appelloient  r-*;oT;i«/c'cftadite^»i  miUdtj^^ 
t$int  ,  la  psgrcifule  Va  ^tant  quelque  foi^ 
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tirbs.  On  fervoh  Dijcvis ,  afin  d'cD  obcenit 
da  bien  ^  ScVdn  fa'aifioica  VJtjovisy  ppui- 
n^eh  ^trepas  mal  traif^idahsJamfmepeo-* 
fi^cquclcs  Afnericains  &.les  Cbinois  ado^ 
rent  UD  Etre  bfen-faiiatit  >  Scnti  Ette  mal* 
flSfifaor.  AuliI-  Gcllc  marque  I'endroic  dc  iCo- • 
me  9  ou  ^roic  de  Cod  temps  un  Temple  tie  w 
^ift^'tfo/if ,  &  dit  qu&la  flsrcuotetioit  des  fl£- 
ches  prates  a  ^ci^  emploi^es  a  mal  faire/^ 
ratof  ad  nocendum,.  On  yoit  encc^reces  fl^-^  - 
dil^s  dansl^s  midtiill^s  des^faniiUes  CefiefP* 
ne'%  StLMnhme,  dafas  !c  R^cueuil  de  F«f-»N 
wusUffimsyA'ovi  M.Gronovias  Ics  a  tirfes^'  - 
I^(e  plaint  quefbti  Gtavearne  les  a  pas  co-^- 
prees  fidelemenc,de  m^me  que  r£dicioD  iie^' 
P&ris  dc  FUlvius  Urfinus  n'5  pas  fuiyi  cxa-  - 
Aement  ccllc  dc  Rome;  Mais  il  dit  que  les  -> 
Ilalicos&  les  Ftao^ois*  tacfaentplihdt  de'' 
donncr  un^rand  nombre  d'emprcimes  dt" 
m-cdaiHesaiTpuHic  ,  quede*ks  fiiit graver ' 
frdclemenr,  &  de  prendre  garde  fi  ellcs  fbnC"" 
▼erirab'es  ,  ftft  quoi  M.  Grbnovius  ajofite  : 
qn'il  y  auroit  bien  dcs  rcmarqircs  a  fajre^  . 
qiril  promct  de  dohtift:  en  quelque  autre  •• 
ecrafioo.  On  (ait  que  Ton  a  auffi'accuCE^  Le  - 
ftmeui  GoltfiiHsdt  la  memc  infidclit6v  oii-'i 
dHimtoe  negligence. 

IV. 
^nviUe'Kdifi'i  d^H^lqutrJiutws  i?f  r^iet. 
PfufcuU  MYTHOLOG'  TCA'>\  B  t  hi^^ 
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Pal^hatus »  Hctaclkus  »  Anooymiis^ 
Bratoftbcnes  Cyrenasas^  Phuxoutas  >  Ssu 
liiftms>  Homcri  Vin>Heradi<icsPoii* 
ticus  )  OcellHsLucanus^  TimaeusLo- 
ecus  »  Tfaeophxafti  Ckaradeccs  ,  Dc 
mopkilus  »  Democrates  >  Sccuodu^^. 
Seztus    ,    Pythagorcoruor  Fragmenta. 

MGsie  Do^leur  th  Tlieologie  fie  im- 
primer  une  panie  de  ces  Aureuts  3k  . 
Gambdge  >  en  i^7i>  in  8.  avec  depetices 
notes  au  deflbus  >  ou  il  marque  fort  eza- 
^meac  les  taxietez  de  Lediiure  de  quel-^ 
^ues-uns  de  ces  BcriTaias  >  tirics  de  di« 
Ters  M  S  Sv  Cetce  Edicioa  £taot  debic6e 
SI  y  a  Joog  temps  ,  o&  en  doanc  use  fe- 
cbnde  ,  dont  les  Notes  font  ud  peu  plus 
amples  >  Be  ou  il  y  a  quelques  Aoteurs». 
^tti  fie  ^  trouvent  pas  dans  la  premiere* 
comme  oa  ea  aTcmra  dains  la  fiiitc  de  cec  . 
JBzcratt  >  eo  patlant  de  cWun  deux  ea--; 
ipartioilier.    Mais  il  faiit  auparavant  re* 
fQarqucK  en  gioeral  >  touchanc^eette  Edi^ 
xipn  9  deux  f hbfes,  dtiinporrance.  La  pre*^ 
tniere  ,  c'eft  qu'elle  eft  eztrimement  cor« 
ze^e  9  &  qu'u  y  a  peuc  Itte  aflez  long*, 
temps  qu'il  ne  s'eflr  impnm6  en  HoUafl>- 
4e  de  Lint  (Srec  fi  corre^  que  cclui-cui 
U  (econcfe  •  c'eft  xffx'on  a  banni  toures  lei 
ttliieviatiixesi  que  Von  froute  dans  lea  Uvks  ^ 

<iSqf  9  WFt^  l?*Ji  i«  rife  imsm 


Fon  o'cn-met  aucuae  dans  les  fi«luioiis  La» 
tiii€S>quQiqu'oncn  troi|ye  alTcz^dans  ics 
ancieas  M  S  S.  on  n*a  point  de  caifoa  de 
s'obdiocr  ^  s'cn  kuix  dans  la  Laague  Gtt'* 
^ac.  fiilc  devicnt  aiofi  pias  aif^e  a  lire  poux 
ccaz  ^ui  commeoceot^ii'apprendiey  outre 

Sue  le  recranchemcnt  dcs  traits  »  qui  foDC . 
ans  les  abrevi  acuces  >reiid  rimpsemoo  plus 
laette  6c  plus  difliD^.Ou^vite  m^me  aiofi* 
^es  fauces  >  qui  fe  gliiTcnt  nifimtDt  dans  les 
abieyiaenKs  d«s  articles  >  ^  de  cereaiues - 
KcrjninairoDS  qui  revienticitt  ibuyeut«&  doof 
Ti^aicure  abfeg6c  fe  re&nablc  fort. 
.  I.  On  Be  (ait  pas  bleu  quaud  PMlepbattf 
^u'on  trou ye  ici  le  premier  ,  a  v^cu  i  parce 
^u'il  y  a  eu  pludeurs  Auteursde  ce  nom,dc> 
^'oB  ne  £m  auqucl  d'eutrcreuz  on  doit  ac- 
tribuer  cet  ouvrage  >  intitule  des  ch^/es  in^ 
evoiahiit*  On  peut  voii  ce  qu*en  dit  Vofiim^ 
dans  fen  Li^re  Ait^Hifioruns  j6rffi>dont  oa 
trouvcra  les  fentimens  au  dcvant  de  Pale-, 
fbate  y  a}y4s  les  t tooignages  de  quelques 
Autcurs  ancieos*  Quel  qu*il  puiilk  ettc  it 
paiQtt  par  (a  P tefaxre ,  que  ne  poovant  digex 
lesles  abfurditcz  ^ue  ron  trouve  dans  le» 
Fables  des  Grees  >  il  crut  qu*elles  Q^croicnC 
Bces  que  de  ce  qu'on  n'avoit  pas  blen  cn« 
tendu  la  manierc  dont  les  Aaciea^  Grecs 
xa€OBtoientletti:sHtftoire$>oudece  qu'oa 
Bf  otc  pris  a  la  lettie  de  eertaines  manieres  de 
f  arler  fi£Ui^es»OB  nc  peut  prefque  pasdou« 
iff  que  u>n  prin^ipe  oe  &it  yeritable  >fi  Ton 
|4s  to  eSjBttVfS  iitt  TAgtsus  de  FHifeHbuk 


tS       BiklUtheqm  VniwrfcRe  . 

%.  Ono'cftpasmieuz  ioftrau  da  tfa)f$^ 
att<)ucl  a  v^cu ,  Herscliu ,  qui  a  &ic  ua  oa* 
yiage  femblablea  celui  4e  Palephatc  >  & 
fbus  le  m^me  ckre.  On  peat  voii  ce  qu*eo- 
die  M.  Gale  daas  (a  Pt^face. 

^.  Lc  qroifi^ine  Ameur  cftuo  AiiooyniCj 
qui  a  auin  eerie  Tar  le  mcme  fui-et  &  s'cfi :: 
mvi  da  m^inecitre.  On  ctoit  qu'il  o'eftpas 
a  beaocoup  pr^s  (t  anckn  anHerMclif^,^  II 
in^le  plus  d'allcgoites  dans  its  explicatioiis 
dcs  fables,  &  y  joint  quelques  autnes  fujets* 

On  peat  diyifer  les  Fabks^e  rAiitiquici  ^ 
en  tt 01  s  fortes.  Les  uses  font  d'aocicnnes^ 
Ufloiresmal  entecdues  •  telles  que  font  les  - 
fibles  d'Hercu]c,d:'A<lofiisrde  €«rc^s>  d6» 
i^neinfinic^d'autFCs.  Lts  autres  (ont  des^ 
fiblesinvene^s  a  plai£t  pour  amufer  le$.- 
petits  enfans ' ,  ou  poar  embellij:  quelque 
Poctie.  Cclles^ci  font  n^es  des  pticedences*. . 
qui  ont  donfie  'occafion  aox  <^t€S ,  grandai 
pail  curs  dc  grands  menteurs ,  d*cn  icrveDcer 
tout  czpr6$  une  infinite  fur  lem^tne  mode'» 
le ,  comme  font  ccllcs  des  deux  Giauqne^s^ 
Tdn  fils  de  Mrnos  &  Tautce  Dieu  Marine  . 
qu  on^eutvotr  dans  PalcpbaccCh*  Mvrr. 
&  afivni.'&  plufi^urs  autrcs  fcmblablcs. 
L^  troifi^me  (brrc  e^.  decelUs  qui  out  cc6^ 
inreneces  par  les  P^iloioph^s  >  coxmnc  font  r 
Japlupait  des  Genealogies:,  qojc  I'on  peutv 
T^r  dans  la  Tk§(tgmU'0tmfiod^  i  ic  attr 
commeoceo^iit  di^pfetmiet  Livse  /^'^^^jiZby/ 

M,  L'-^  f ^  HBMiF'^  "^l^f^  Afi&^tk  dei 
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Fables » on  ne  tombera  pas  dans  ks  fautes» 
^scles  tiois  Aateufs  dont  Ton  vicnc  de 
parlcr  one  commiies  en  divers  cftdroits.  Les 
&bles  Phiiofophiqttcs  font  aif^es  a  rccQa« 
noirrcyparce  qa*eiiesibnc  pUiacsde  Profb*^ 
popces  >  &  de  Moralirez  >  on  de  fcotimens 
de  Phyfique^  que  l*on  remaique  fans  peine* 
Ceuz  qui  les  one  invent ocs ,  Ics  aians  faired^ 
pour  ioftruire  >  ne  leux  onr  donn^  un  air  de 
fiible ,  c^u  ^Von ytux ,  de  paiabole  *  qu'au* 
tant  qu'ii  en  falioie  pour  reodre  Icur  dpdfcri* 
ne  plus  &nSbie  &;  plus  aifee  a  lecenir  >  Sc 
»on  pour  Ja  rendre  ii^n!gmatiqae>qii*ofl  no 
pftt  deviner  leurs  pepf^es.  Les  Fables  isk^ 
venc^s  a  plaifit  nc  conneonciic  quc^des  hi* 
fioiies  ridicules  airivdes  a  cataines  peifoo- 
fies,  qtte  Ton  ne  place  en  aucun  temps  >  ota 
des  circonftances  abfurdes  >  ajoat^cs  a  queU 
ue  yeric^^que  Von  pcor  diftioguer  da  inen-% 
nee » en  cequ'ellen'arien  que  depoffible 
ac  de  Yrai-femblabk  >  an  lieu  que  \t%  «i£« 
cofiftaocesfabuleurcs  foot  claiiemeftt  im-^ 
poffiUqi^  incoBceyables. 

On  a  cm  deToir  met  tie  ki  ces  ptincipet^ 
en  faveur  de  ceux.qutvoudront  lire  avec 
fruit  Ics  Auteurs  de  la  Fable  Ancienne;  quoi 
qu'onne  pui^epas  les  demontrer  en  d^. 
tail  par  des  exemples  •  (ans  s*^tendre  trop. 
Tous  eeux  qui  en;  voudront  faire  I'^preuTC} 
itSL  coiiTaiacront'eux  memcs  par  la  lecture 
dePalephatededesauires  Auteurs  de  cetce 
liature>tenfermez  dans  ce  Volume. 

qui 


I 
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qui  n'ecoir  pas  dans  la  premiere  EMicioo.  If 
a^cric  THiftoire  fabuleufc  dcs  ConftcUa-^ 
tions  i  ^'eft  a  due  qu'i)  a  icndo  railbn  >  dcs 
Aoms  que  les  Grecs  doDDcnt  auz  ftoilcs* 
pai  ou  i'on  voir  qu'ils  Toik  fair  par  une 
allufion  perpetuclle  a  Icors  ancieones  biAoi- 
res.  Cettx  quipcuplcrent  les  premias  la* 
Grece,  &qui  pafToicnt  fouTcnx  les  nuics- 
aiiz  6toiies>apaicreleuis  troupeaux,  furcn& 
obligicz  dc  Icm  donncr  des  noms  poui  les 
4ifliQgucrruoedcrautrc&  pour  s'cn  en-^ 
txeccoir^  Ils-ne  aurr m  pouvoir  mieuz  fairci 
quede  leur  deDnei  le«  Doxns  de  leurs  an* 
cieosHeros ,  ou  dcs  plus  illaflres  peifoo- 
oes  de  leurs  temps  y  ou  de  quclque  autre 
chofe  memorable  dans  leur  Hiftoire.  lls^ 
foavoienc  ainfi  s'entretenir  aiffmeuc  det 
£toiles»  ficfaiie  paffcrenm^me  temps  l6ur 
Hiftoire  a  la  poikrit^Ja  plus  i\o\ffAe^ 
Tous  ceuz  qui  CoteiKioieat  nommer  les 
Ecoiles  9  ou  qui  youloieiit  avoir  quelquifr 
teimore  (i*AflfoDomie  »  ne  macqnoient 
point  de  s*informer  poutquoi  on  a^yt  don-*^ 
oe  ces  noms  aux  Aftres  ?  U  alors  on  leuc 
racontoic  THiftoire  dcs  Heros  qui  ies^ 
avoient  portcz-les  premiers .  ou  des  fignrcs 
que  Ton  avoit  ainfi  placcfs  danslc  ciel^  Get 
pcuples  >  qui  n'avoicnt  pas  encore  I'art  d'^-. 
aireitrouvercDtlemoien  d^  (uppl^cr  a  ce 
d^&uc.par  les  noms  qu'ils  impofoKnt  ad^S' 
corps,  dont  rimmucabiiit6  a  ^ceroifc  la  me. 
moire  des  premiers  .habitans  de  la  Grcce*^ 
^meme  dc/quelques  iveaemens  ariivcz  m 

Afic, 
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Aiic  ,  comme  on  le  fera  voir  par  Tezenaple 
d^^hn,  Cccce  conduite  de  rAnciquit^  I2, 
plus  61oigD^ea  fait  naicre  uae  pcaf4^c,qa'oa 
a  cru  pouYoir  mienx  ezprimcr  en  vei:$  ^jx'  csk 
profc.  Voiciccqaec/cfi. 

Tempore  eum  UfUum  feirttfnenumfnttL 
Vetufitu  p  ■ 

Atque  perire  fuo  cunBa  mett^Uafituh 
Cauta  fuarn^  >  AUites  fertur.  decftiffe  fu^ 
turasy 

Cooler um  sternis  ignibitty  Hificriam^^ 

Mais  !e  malheureft*  que  la  tradition  ora*. 

le  >  qui  £colt  la  d6po(itaiie.de  I'hiftoirc. des. 

Boms  des  Btoiles.  Ta  ^CTaiigcn»eiKaIcer6c: 

par  le  temps  *  &  qu*elle  n'cft  pas  unifotmcK 

Ainfi  rHiftoire  a* Orion  ,  qu' firatoftbcQe^ 

ra^porte  dans  le  xxxxi.  Chap,  eft  bieo  difie-  < 

rente  de  celle  que  les  autres  Auteurs  en  la^. 

content ,  comiae  onlepeut  Toirpar  le  Ch» 

V.  de  Tsl^ate ,  &;par  ccqu'endit  Ofiifi 

daiw  le  \^  de  £»  Failcs..^.  Le,  pete,  d'  Orion, 

felon  ces  derntcrs,  s'appelloit  ii(;'rfVi^.  C'^« 

toit  un  homme  fore  pieux  ,  Sc  qui  ^coit  de- 

y4:nu  fort  Tieux  fans  avoir  d!{*nfans.  Unjouc 

que  Jupiter,  Mcrcure  >  &  Neptune  voia*^ 

geoient  parmi  les  homines,  pour  voir  com* 

mentils  vivoieot,  iU  fc  trouverent  fur  le 

foir  preciie  d*une  petite  cabane »  au  devanc 

delaqueirc  ^ott  cc  bon  vicillard ,  qui  neles 

cue  pas  plAt6t  vus  »  qu*il  les  invica  d'en-* 

tfcx  J.  les  logea  ^Jes  r^gaia  du  inicux/qp'i!^ 
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jwt.  Usluidcmandercnt  cnfuirc  quelle  ti-» 
compcnfeil  vouloir  «i'cux.  Il  Icur  i6pondic 
cja'iirouhairoir  d'avoir  un  fils.  Lcs  DieilK 
fe  lui  accordcrcnt  fur  le  chamj;h&  lui  en  fi- 
rent  avoir  UD>  par  'e  moicn  da  cuir  d'ua 
Taarcau ,  qu'il  Icur  avoit  immolc  ,  ainfi 
que  Ic  rapporte.  Palcphatc  ,  oii  I'oo  pQurr^ 
lire  cette  circonfbnce  ,  que  I  on  nc  peut 
exprfmcr  id  plus  drfhn^bemcnr.  On  rccon- 
noirraaif^ment  dans  cet  HjrieiUy  celui  qui^ 
vint  de  Huron  Or.  de  Caidee  >  dans  le  pais 
it  Canaan  *  &  qui  un  joor  qu*il  itQit  de« 
▼ant  fon  Tahcrnacle  ,  vtt  venir  a  lui  trois 
liommes  >  oi»  plttc6t  crois  Anges  >  ^  qui  11 
doanaa  manger  >  9c  qui  lui  promiient  in- 
lui  ionner  un  fils  dans  un  age  >  oit  ni  luic 
m  fa  femme  n'eo  pouvbient  plus  eiperer. 
Oapourroicprcfque  exprimer  cette  hiftoir. 
fe^danslesm^mes  teimesqu*0?jide  a  ez* 
f  rimd  cetle  d'Oriofu 

Ihrte  Semx  Hyrieas  dnguJH  cuk^  Agelii 
Jioi  videt  y  exiguamfiakst  ut  ante  csJ 

Le  mot  HyriiHs  a  la  m^me  tcrminaifotj 
que  les  mors  ,  que  lcs  Grammairicns  tfp- 
pellent  Ethniques ,  c*cft  a  dire  les  noms  qui 
/ignifient  lcs  liabiran«  de  quclquc  province> 
ou  dequclque  villcs  &  fa  lcs  Grccs  vou- 
loient  dire  en  Jeur  Languc  un  habitant  de 
Hnr ,  ils  ne  pourroient  dire  que  vg^iu^.  Cc 
quily  a  encore  departieuliercttccci ,  c'cft 

que 
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■que  les  mots  Hcbrcuxdc  l'H^ftorlcn  Gicr6» 
'par  iefaucis  Ics  Aoges  promccc£nc  dc  doa* 
'0er  an  ills  a  5/»r/»  <  pcaveacetre  aiicment  • 
trachiks  ainfi  >  i/^  4ivr/»  uHrfils  ians  le  tau- 
'reaudetdn  k$locaufi9,  au  lieu  de  Sara  tm 
Jemme  aura^jin^  Fits.  Lcs  mots  Hcbrcux 
nnttJ^  mto^^  USAfai/chnca^aSaratm 
femme  peavenc  etre  enrcadus  comme  (i 
TnD  &»r^ctoitla.mcmcchofequc  IW 
^^Schor  qui  (igoifieunfiiiir^iy,  &  £  IJIC'M 
'i/chteta  qui  yicDt  dc  r\WHijcha  venoit  de 
flWti  if^he  i  qui  /ignifie   u9f  holocaufl^. 
•Ceuz  qui  eDcendcoti  Hcbteu  verront  biea 
'*qu*il  n'y  a  rieo  la ,  qui  ue  (bit  con  Forme  a 
I'analogie  de  la  Langue.  II  ne  faadroit  qu'a* 
lofitera  cela  uae  autre  pbafe  Hebraique. 
V1I   ^Hrr^l  V0]itthenoHZerang ,  f^  dtde- 
"snntfetnen  in  taurum ,  ^c,  <^  ils  donne^' 
'nnt  de  Utfafieriti*  ^c.  &  Tou  trouvcroic 
'  encore  la  le  dcnovb'ment  de  la  Gircooftancey 
que  Ton  poorra  lire  dans    Palephate.  Ce 
n'eft pasquel'oa croieque ceux qui  recite* 
fcnt  les  premiers  cecte  hiH&ire  en  Grece» 
caiTeacittlelivie  de  la  Genefe  9  mats  ce 
pouvoicittredes  Canan^ens  ^  qui  la  leci- 
toienc  en  leur  laogue  dans  les  mtoes  cec« 
tnes. 

f.  On  peut  yoir,  dans  la  Preface  de  M* 
"G^/fjicsraifons  qU'on  ade  conjcdurcr  que 
Shwrnutw ,  ou  plutot  Ann&tu.  Ct^rrmtas  * 
Y6cudu temps dcNcr on, &  eftcclui  done 
}terfi  parle  dans  I4  doguiiflW   Satire,  ii 
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l:hercheies  myfbcrcsde  Phyfiquc  daos  Thr- 
ftotrc  faba^ettie  dcs  Dieuz  >  comme  avoiedc 
faicavant  lui  pluficurs  Philo(bphcs>qui  a'a- 
•Toicnt  pu  foppoitei  les  abfurdiccz  qui  s*j 
crouvcnt.Mais  leors  aliegories  ont  deux  dc- 
€aucs  capiUuz*raD' eft  qu'cllcs  oe  (one  ap- 
f  ui^cs.que  fur  leui  imaginatioD,qai  \cm  fair 
iroir  dans  les  fables  cc  qu'ils  y  veulencuoa- 
'vet :  comme  I'imagiaacion  fait  voir  aax  ea- 
fans  routes  forces  d'animaux  dans  les  nu6e(i 
'&  crouvet  dans  le  Ton  des  cloches  tous  les 
mots  qu'il  1  em  plait,  tls  a'apportent  aucu^ 
«e  tradition  deces  temps  ^loigneZiaulqucls 
ies  fables  doiveoc  leur  naiflancc  i  four  faire 
.Toir  que  la  plus  profonde  Antiqait^  avoit  ca 
deflein  de  d6biter  (a  Phyfique ,  (bus  les  £ai- 
.gmes  des  fables.Le  fecood  d6faut  c'cft  que 
ces  (entimens  de  Phyfique  font^ou  des  cho- 
-les  que  tout  le  monde  apprend  par  les  fens 
'&  que  tout  le  monde  (ait*ou  des  vifions  des 
anciens  PhilofopheS}  qui  n'ont  aucun  fbn- 
.demenc.  On  en  peut  ajoucet  ,  (i  Ton  veut;, 
antroi(i^me9  c'eft  que  CornutUs  chercKe 
les  etymologies  des  tioms  des  Dieuz  dans 
Ja  Langue  GrequC}  cotapicd  cette  Langue 
.6%oit  unt  Langue- Mere ,  &  comme  (i  ceuz 
quileurdonneientlesnoms,  qu'ils  avoienc 
chez  les  Grecs ,  avoient  eu  de(reia  de  mat- 
^uer  par  la  de  ceitaines  proptietez  d«$ 
corps. 

6.    Le  Philo(bphe  Salufte  fuit  les  m^- 
vcnes  (entimens  dans  (bnlivre  des  DieuXf  ^ 

itn  m^nde^  miis  fl  k  comcau  dc  jBarquer 

ca 
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cppeudc  mocs  dans  les  Chap.  iii.  &  xr* 
<|ue  les  fables  doiveac  toe  enceadues  d'ane 
manterc  jnyflique ,  ■&  dans  couc  le  refte  dn 
Livce  ftns  parler  plus  des  (abies  »  il  expli- 
que  fimplecnenc  iba  fentimeDC  rouchauc 
Ics  Bkva  &  Ic  moode  >  qui  eft  coafoime  t 
<elai  des  Placoniciens ,  quot  qa'il  fiu  Cyni- 
que.  CornutHa  au  coQtiaire  tache  d'expU>- 
qucr  chaqae  fable  des  Dieuz>  ^  en  ere  dans 
•le  detail.  Salnfte  pint  a  cequ*il  die  des  Dieoz 
•plufieurs  chofes  dela  Providence»&  du  Bon- 
heur  Sc  da  Malheunqalatcendent  les  bons 
*6c  les  m^chaosapF^s  cette  vie.  Il  paroit  pK 
-ce  petk  Ouvrage  que  ceui  qui  qisc  pai]6  de 
^cc  Auteur » comme  d'un  homme  de  beau* 
coup  d'efprit  ne  nous  om  pasttompcz.Sui^ 
•das en  rapoice  auHi  Une  rcponce  digne  d'un 
Philofophe  comme  lui.Il  ^coit  alle  voir  un 
«fialhonete  homme  ^lev6  a  uoegrande  puif- 
fance^qui  voulanc  le  raillerlui  die  »  enle 
' voiaot  entrer:  Eft-ce  que  Us  Vieux  ont  quil" 
yque  chofekfaire  avecles  hammes  ?  Salufte 
lui  repliqua  fut  le  champ: g»«  i/anhz,  ^om 
difgftout  le  monde  nefikit-^Hftu  que^e  n  ai 
jOfimUs  eteDieHi^  qwevom  navex,  jamais 
^tehommef 

7.  La  vie d'^omere  eft  de  Denys  i Halp- 
^arnajfe  >  ouaumoinsd'unAucenr  >  plus 
Vievixqne§^infilie»»q\ii  en  a  traduit  quel- 
quesendroics.  Bile  neconcienc  pas  tant  la 
-«ricd*Homcre  ,  qu'un  ^anegyriquc  de  oc 
jPoete,ourontcmarque  piemiercmaiic  la^ 
WJal^to&lcsfigiUCS^do&tiis'ciftrervLOa 
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6'^ceD(i  ladeflus  fort  au  long ,  Sc  il  y  a  p1t»^ 
iieucs  tcmatqiies  rres  utiles  pout  rintclti^ 

{;cncc(i' Homered  des  autres  Poctes  qin 
'oDC  imite.  Cn  fuiceoa  tadie  de  moncrec 
qni\  a  ccc  grand  Tiieologieo,graihi  Philo'* 
iophe>giaDd  Medecioyqa'ilauroic  cr6  capa- 
ble dc  commaDderuDC  At(n6e  >  enfin  4|tt'xl 
•favoic  pfcfque  tout.  Od  (air que  lors  que  Von 
a  con^u  une  trop  haute  eilime  poikr  qud*- 
CUD  ,  la  moindre  aHufioa  qu'ii  faic »  en  pat- 
la  Dt,  a  quelque  (ci&ace,eA  uae  pceuve  incon- 
teftablequ'il  eutend  cette  fcieocea  foods, 
C  eftainfiqueles  Gramnaitiens  Grecs  oi 
ufoienta  r^gaTdd'Hometc,:&  Toil  en  poat- 
ra  voir  des  excmples  leaiarquables  ^  dans  la 
^ic  qu*on  public  icu 
8.  Si  Ton  avoitbefoin  de  preuves,pour  oe 
tt'on  vient  de  dice,  on  on  crouveroit  encose 
c  tres>  fortes  dans  Ics  AUegotits  ^HomertjM 
^ar  Heraclide  du  P^i^f,  que  i'oo  a  au/C  a  joiW 
tees  a  cette  feconde  fidirioo.It  defeadTii>- 
mere.avec  beaucoap  de  cbaleur.contre  ecus 

JuiTonc  accuGi  d'avoir  parle  des  Dieor 
'unc  maniere  tout  aiaic  ind^cente.  11  die 
tneme  de»  injures  \  PJaron.  (d)  qu'il  appelle 
^4/f/ir,appareinmentde  Deoysde  Sycaco- 
{e,de  qui  if  ref  ut  de  grands  preiens » dans  les 
Yoiagcs  qu'il  fitenSicile>'&  cnUmnmtitgr 
:£Hcmer4.  CeVhxXoHo^ty  admiratour  aa 
<refte  du  ftile  &  de  Tefprir  d'H  omere » voi** 
loit  Ic  congedier  de  (a  Repabliqoe  d'uoe 
^manicce  hoootable.  fipicutc  lejeccoic  aaflg 
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toutes  forces  dePoS(ies*&:  pac  conTeciiitat 
celies  d'Hemcrc 

'  ■    ■         ci^ftu  ex  or^pi^pfufis 

Omnkp^fierittu  laticnin^armins  duxk,, 

Amnemfue  in  tennes  sufs  $fi  deductr^ 
rivas 

Xluius  f$cundA  honk, 

Heraclide  ne  peat  fouffirtr  ces  fisitifncnflb 
jl  pretend  qa'Homcre  a  parl^  Aiiegori<« 
quemenc  dansles  e&droics  que  1  oo  cesfuref 
&  s*^cend  beaucoup  a  moocrer  que  la  pefU 
qa'Homcre  actiibue  ,  dans  le  premier  de 
1  Iliade,  i  la  colere  d'Apollon,  B*6rott  aacre 
chofe  qu'une  maladic  CQOtagieule  >  aue  let 
chaleurs  de  t'Et£  avoieat  ptod'^i^e  «aas  ie 
camp  des  decs ,  &  qu'Homerc  D*a  voula 
dire  que  cela.  It  accufe  m^me  Placon  de 
I'aTQir  pill£  ,  apr^s  i'aroir  cefi(ur6.  Le  rtiaU 
beur  eft  que  (es  Allegories  ae  iboc  pas  mtei}]| 
£i»nd^e$>  que  celies  de  Coraocus. 

9.  Le  neuvicme  Tiait^  coDre;DU  dao$ 
ce  Recueuil  eft  le  Livre  ttOteUtn  de  Lh-^ 
c^nie  ,  ou  il  tache  de  prouvcr  pat  dcs  rai*- 
{dns  de  Phyfiquc  que  le  ipoode  eft  ^tcrnen 
U  a  v^cu  aranc  Plaron  ^  ^  it  iemblc  que 
c'eft  de  lui  qu'Ariftoce  a  pris  (be  opioioA 
de  rcceriiir6  du  mosde.  II  divife  l.ef  file^ 
xn^os  &  l^itfs  qualitez  de  m^me  que  ce 
Pbilofophci  &  d^bicegravcmexK  ^  commc 
lui  I  de  picoyabies  r^(odneoiciis»  done  tk\\K 
forme  a'cft  pt^tqae  &pponabie.  Ccpcav 
daoc  i  caoTe  de  l*aatiquir^  de  ce«  AnCQHti 
faUM  NA^^^quilarpubUf  IepE«imQri.A9^ 
Tom.  lllj    '  *  Jfii 


^8        Biblioihequt  VniverfeUe 

f tti  7  a  ajouc6  d'aiiex  loogucs  notes  ,  n^a 

(>aslaifl%  de  readre  fecvice  aa  public  QccU 
us  qui  favoic  que  Toa  faiCbic  voir  que  Ics 
Jbooimes  n'avoicnt  pas  ^c^  dc  couce  6(€rni- 
li^Mh  tctxc  y  par  le  t^moigDage  de  I'lii* 
fioirc  &  dcla  cradicioo*  qui  marqueoc  ecus 
gui  one  Its  premiers  faabitc  divers  pa'iSj 
comnie  le  tcmoignage  de  I'HiAoice  Gre* 
que  «  qui  ne  conuoilToit  rien  de  plusaacieQ 
ip*JtM^utRffid*^rgos;OQcl\\n»  df$-je.  id. 
poadi  eela  qu'Ioaque  n!a  pas  Mk  pfe«- 
fiouec  habicant  de  la  Grecej  al^^Umeot  par* 
laat ,  mais  le  ptemiet  apji^squelauc^aai 
chaogemeac.  La  Grf  ce,  die -il^  eteflufi^$trs 
foit  harbsri  ,  ^  eile  Ufersk  iHccre  plufitMtf 
fou  s  ^  <0Hf€  dis  Colonm  quiy  font  'vefme's 
d*mUeHr$  ,  &c.  Cectc  t6poofe  poUtroie 
Avoii:  lieu  >  s'il  s'agifloic  ici  de  quelques 
BMllicrs  4*aBa6esieulei»enc  >  mafis  li  Vt^X" 
fteace  des  hommes  n^a  poitH:  de  <ommett^ 
oemeac  a  il  eft  iocoBcevable  qu'tlAc  foic 
teft^  auctios  monumeiis  plus  aocieas  ,  ^ 
4|uelesaR5aicar^t^itfveme9fi  ratd^ 

Apfes  aYcnceSai^  de  prouyer  <iae  la  rer« 
veeft  ^cemelle  ,  il  doaoe  d'aflea  ooos  pcc- 
^epccs  >  couehaAtlafropagaiioadugeiue 
ikumain. 

!••  Apr^  Ocellits  oit  crottre  uo  ^Hicrc 
yhilolbphe  Italiea  r.qaia  t£cii  auffi  «v^Mic 
PlacoB  i  oaaumoiii^^  (on  temps  >  c'cft 
7iiffi/«  de  Lofirts  »  done  oii:.irottve  ici  le 
iTcaie^  de  tAmedu  M<mdi.  Hades  fead- 
ttKBS  fere  pppofes  a  ceox  d'OcfiUuf  •  li 
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Akctk  la  cteation  par  an  Dieu  invifibkt 
I'brdre  du  moode  i  la  creation  de  rhomme> 
la  di(pofitioB  de  fen  corps  >  les  facultezde 
fon  cipf k  ,  fon  devoir  a  I'^gard  dc  la  Vcrtd 
$i  du  Vice  I  ^enfin  la  r^compcnce  de  U 
premiere  ^  la  pumnon  Uu  fecond.  Tource 
qtt*il  dit  eft  fort  cnricux  ,  &  dignc  d'etre  la 
aTcc  application  5  mais*  il  7  a  dcaz  dc&uts 
confiilorables.  Le  premier  c*eitqu'il  ne  faic 

Sue  propofer  ion  (entittieflt^faiis  en  apportet 
eftpfeu?es  ,  nihiftoriqaes^ni  Philofophi* 
^[U^  r  ^^tt^Plar<H>  A  eflai^  defuppl^cr  ctt 
^jU^'Cm't  kyrcedan^  le  Dialogue  qu'il  a  m-^ 
VXxAcTimh,'^  qui  eft  unc  elpcce  de  Com- 
meiitaire.de  I*  Ourragc  dc  TinUe  dt  Locres^ 
Le  fecond,  c'eft  qa'il  fcmble  n* avoir  pas  cm 
les  ricompeufces  8t  les  pelnes  d'uDc  autre 
rit  t  ou  paf  le  moien  4e  la  Metcmp(ycoIe» 
ou  de  quelque  «uct«  maiiierei  comnie  ii  pa- 
roit  pa^rces  j>aroles:CeOz  i  qui  la  ddHoic  t 
yitcc&fdl  ie  lore  ,  marchent  a  une  vie 
,,  trisvkeufeufe  paries  fentimens  les  plus, 
9,  veritables  :  maia  d  quelcun  eft  dur  Sc  in-t 
>9  corrigible » qn*tl  s'atceode  a  6tre  puni  dcs. 
9,  petoes  prcictites  pat  les  Loix  1  &  de  celles 
,>  que  Tod  dit  ^euir  du  cfel  Sc  dcs  enfers;. 
y,  car  les  morts  malheureuz  ibnt  feumifi. 
3>a  des  pelnesr  inevitables  >  ft  a  tout  le^ 
»>  refte  que  le  Poete  d'lonie  .  (  Wnnere ). 
M  qui  eft  fort  iotiable  pour  cela  »  a  tii« 
^y  de  Tancienne  opinion  ,  pour  rendreles 
M  hommes  g^ns  de  bien.  Car  commo  noui 
^^ueriJOfons  ics  corps  pax  dcs  poil<iA$  y^^ff 

It.  "kJ 


j>les?iaades  fftines  ne  les  penvent  remef- 
,^,  ere  :  aoas  teoons  les  ames  dans  leur  dc- 
.,,.votr  ,  par  dcs  mcnfongcs  ,  ft  eUcs  nc  fc 
.^  laiHcnc  pas  toucher  par  la  verid^  &c.  Pla. 
ton  a  encore  Toutu  rcmcdtcr  a  cda  ,  en  par- 
lant  bca'ttcotip  plus  affirmativcmcnt  dc 
rautrctic. 

II.  Apr^s  Timcc  font  les  Car  averts  de 
Thetfhrafie  >  crop  conniis  pour  s*y  ari^- 
ter:  iz.  Les  (entences  Morales  de  Dem^- 
■fhile » dc  Jyemocrate ,  de  Secundus  ,  &  de 
'Sextus  PhiloCophcs  PytiiagoriGicns  ,  quf 
conticnneac  d'exceilcns  avertiilemens  pour 
IsL  conduite  de  la  vie  '  15.  Les  ftagmens 
de  divers  Philofbphcs  Pythagoriciens ,  ti- 
»rcz  itStobie  >  ou  M.  Meibom  a    ajouc6 

2ae!(]^ue$  corrccHrions  ,  par  Icfquellcs  il  a 
clairci  des  endroits  qui  6roicnt  corrom- 
Sus.  Outre  cda  il  y  a  quelqucs  Difcoars 
*un  PhilofopKc  ftomm6  Mint>s»ovL  il  prou- 
*^eque  Ic  bon^  le  rnauvais ,  i'hon^cc  dc  1e 
.desnoDJte ,  fe  jufte  &  TiDJufte,  le  vrai  &  le 
:laux  ne  ibQt;pas  les  m6mes  parmi  tous  les 
.llomnxes  -z  iin fragment  SArchias  :  deo« 
Irettrcs  dcPythdgare  ,  &  une  dc  Lyps  (on 
'difdple  :  ctnq  detrois  Dames  Pytnagori- 
xittiVkttTheano  »  Meliffe  ,  8c  Mme,^ti\  ibnr 
i£gnes  d*^relil^s  >  ma  is  qu'on  foapfoane 
A'ctre  pas  d'elles  >  comme  on  le  peucvoir 
^ns  les  ttdres  de  Luc  tPHolftem  fur  la  yie 
^cPyAagorc. 
^,;£i?xlB'ttESS  dc  BxoN^i^fcMoscHuar 


dts  Rim0rfM9,  H%7^  A*  ilmft.  cboi 

ON  f  cut  bioo  joffidm  «eiK  iditicn  Ac 
Bton  &  dc  Mofclms  ifcUes  <ici  Att^ 
tears*  doot  on  vicAt  6t  parl^Ttpois  j^u'cncoffe 
ipi'ilsibicntoa  vers  Prav^ois. »  oQ  a  mis  If 
Grcc  a  cote.  M,  de  Lcftgefierrt  -»  qui  <ft* 
!•* AuceiK  dc  ccctc  ycrfioo ,  avoir  d^ja  doafift 
au  public  Aoflcreon  »  dc  la  m^me  maiiiccc^' 
&  {cmJUe  nous  promcttre  d*autres  Auteocs*' 
traduks  &  commcoccz  de  m^me  ^uc  €CUX-»- 
ei.  iJftvoic'd^^a^feiiaaiqacdaQS  &  Pr^faj(«' 
Air  Anitcio&tiMs  diifficukf z qu'il  y  a«  ImK 
ttr<UD$uBeaiig:c  Langue  >  dcsOngioafus 
Ac  la  beaut>^  &  de  la  fincfie  dcs  tBcknis  Poe« 
f  es  G€ecs>fc  acux  qui  ooc  qvic^uc  qowtoiC^ 
laacedecetrc  forte  dccfaofcs  pcuYcnc  aift— 
jBcm  fe  Ittimagtflcf*  Coaune  oa'pevt  )dite 
«  Gfechotueoiipf  liis^dfjdboib  «9  «9int> 
dc  mot»,  qu'oa  ii«  peut  le  (aire  en  Fxan{ois>  > 
rAaiflw i  i6r^  pWf^A'itu  bico  plus  dif- 
fiMqwjicklb«i«aft,.JeMolckia>  &dfi' 
AMCtsr   •rdtsaiffo»cK  ^deox   vers    fiaiu 
f€»t»  pent  an  ISrcc,  Oairc  les  autrcs  !•!• 
finis  qui  ^tcpmmuMs  alaLaogue  Gr«« 
que  dc  ^  la  iMtogoe  Latiae«   la  prcnitC'* 
le  M  uTHiints  Mfd^ts  MmfHfff  >  qui 

fui  netant  pm.  en>  ttfage  pm^nH^di-- 
msndeMt  unepbr/^fiyp^urdenrtlopptr  Its  fins 
iiiff$rems  dts tihHts  m4ft quiietTffWpo/^nft 
AukU  a  OMias  que  d*6tuk  Torigtnal  ua« 


f  aide  de  (es  bcautez  ,  ii  faur  etre  pk»  f oog- 
dans  la  Vcrdoo.  Mais  il  arrive  quel^db^ 

Sue  1*00  tombe  dans  ua  autre  d^raur,  qui  ^' 
ifficilc  a  ericer  dans  h  Poclfie  Fcan^oi&y 
e'cft  que  Ion  rend  laoguiiTant  Sc  p\iti  ce  qtii 
^toir  plein  de  force  &  dc  y ivacit^  dans  1'  O^ 
liginal.  Pour  achever  le  vers ,  ou  le  fens ,  on 
dz  oblig^  d'ajoAcer  des  fynonymes,qui  rcn- 
dent  neceiTairemcnt  routes  nos  verfions 
Fran9oifcs>foiblcs«quelques  bonnes  qu'elles 
foient,  £[  on  les  compare  avec  le  Grec  C'cik 
un  dcfaut  qu'il  faut  attribuer  a  la  Langue  & 
.  aon  aux  Tradudbeurs.  Par  exemplc  voici  le 
commencement  du  premier  Po^me  de  Biony 
qui  efl  une  efpece  de  chanfon  lugubre  fur  la 
ttiort  d* Adonis. dont  on  peut  voir  I'Hiftoire 
dans  le  3  Tome  de  cctte  Bihliotheque: 

A*i«^«r  rif  'Aoknn  ,  d^stXsr^  xxXof  *  A  JWm;^ 
AAfr*  KtcXis  ^Aftitm  >  iyrxul^nrtf  £^^«rsf. 

*  C  'eft  i  dire  mot  pour  nitot  vjtfUurt  Ado* 
nis  ,  U  M  adorns  tft  men  3  Its  Amours 
refonde»f  en  fhurMnt ,  U  bel  Adonis  efii 
mort.  II  eft  prefque  impoifGble  d'exptimet 
eti  deux  vers  i^an;ois  route  la  force  deces 
paroles.  Onp&unoicbtendire: 

Je  ngretto  Adons$\il  m  fini  fan  fort  f 

•  Los  Amours  on  pUuram  rJpondont  ,  il 

eft  more. 
Mais  on  retrancheroit  r^ptthete  »sA«V 
^ean  >  qui  n*eft  pas  fupetfiue  en  cetisc  occa* 
&oa  ,  parcc  qu'elle  iwexBie  la  laiibo  pout 

laqudle. 


^  Hifimqm  de  P  Annie  1487.  ^^l 

kk^uede  on  rcgiene  &  fort  Adonis  ,  c*eft 
qu'il  ecoic  en  la  fieui  dc  Ton  age  >  &  ii  bica 
taic  de.ia  peribnoe  ,  que  Ton  feint  que  Ve* 
nus  f  n  ^toic  devenue  amouceufe.  Pour  ex. 
primps  done  cctte  Epithete  >  M.  de  Longp* 
pierre  a  6c6  obIig6  de  mectre  ea  quatre  vers 
Frau^ois  ce  qui  eft  contenu  dans  Ics  dcoJC 
vers  Grecs ».  que  Ton  vient  de  lire. 

Dti  charmamt  Adonis  /'#  flaim  h  tfifit^ 

forh  .      ^ 

jfe  regretn  Adonis  -,  jeUpUmn  »  H  ^P 

morti 
.   Il  efi  imrt  :  les  Amours  rogrttrnt  t^nf 

do  charmos, 
IfM^tngent  mfk  doulour  ^  tifandont  iif^ 

Utmts: 

Cependaor  ceuz  quiaimeoc  a6cre  Po^ir 
Bc  lai/Terooc  pas  de  lire  avec  beaucoup  de 
plaifir  cette  Verfion  :  9c  quoi  qoe  ceuz  qui 
cneendent  le  Grec  poiiTeiit  trouver  m  plus* 
dc  fadsfadion  qoe  les  autre8>eii  cosiparailt 
jja  Verfion  a  1' Original ,  ceuz  qui  nVnten- 
dent  que  le  f  ran^ois  pourront  rcgarder>s*ila»' . 
yeulent  ,  cette  m^me  Verfion  >  comme  fi 
y Auceur  avoir  tii  le  premier  ,  quieut  fait 
des  vers  fur  les  fujiets  que  Bion  &  Mofchus 
one  d6aits  dans  les  Po<!fics»  Us  y  verront 
bien  des  endroits  »>qu'ils  ne  prendtoient  pas 
pour  des  tradi]dions>.a  naoias  qix'oa  pe  les* 
cncuiHavertis.  ^ 

UAiiftcttr  a.a}ofitd  des  Bjemarque  s » ou  ^' 

fi    4  «ft4 
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tcodraifoa  dc  Gi  yttiioa  ,  ft  oudc^Iafrdf 
Ics  cndrok$  difHciIes;eti  rapportiuit  les  Hi<c 
fioitesou  ks  coacumes,att(i|tielies  Mofirfau^ 
&  Bion  font  all ufion  >  ou  en  les  o»rngtanr» 
oucokscoflipanm  avcc  4*atif res  paiTagci 
4€S?oc(e$  Aocicnsoa  Mofkrocs. 

U  a  foin  mime  de  Its  cradake  ca  ▼«» 
Frao(oi$>&  il  en  rapporcequclqttcfoss  dc  fr 
iolu^qaloii  lit  (es  notes  avcc  autaot  de  plat- 
iit  quele  Texcct  Oa  peM  Toir  l«s  rcis  Giccs 
4c  Icalieos  j  qu  il.rappor^c  8c  qu'il  traduit 
dans'(es  ootc»  foi  )a  premtcfe  Idylle  jdc 
|i((9J[c)ius ,  intitiilce  V Amour  fupfif.  On  j 
f  oarra  prefqve  icniat<|!ier'la  m^me  diK&. 
%€uc%  eotce  la  Ppefie  Italiennt  £cla  adtre, 
^Qct  Ton  a  faic  re«ian|ueztattt  la  o^tte^  la 
Cieque  *  fiu  tout  dans  la  valiotir  dd  cos  vers 
4l}  f  xplogue  de  rAmiate  >  £/U  mifeguu 
ice,  Quoiqne  fa-  Verfion  Frao^ife  n^iic 
ricD  de  dur.oi  dr^^nf^  de  <)QC  la  pesftc  foit^ 
fbtt  a^^abk  eziietirra^me  »  lamaltkudife 
del  mots.  ^^1^  fiiih  eihplokf  pour  la  <ltf«[ 
CO  Francois  \  tttfffftAt  qn'tlie  'Oe  fnift 
^Yoir  le  kn^me  agr^ment  qoe  dans  TltalivB.^ 

Au  rcftttxux  qui  aefittroDt  pas  >  daos 
futl  cemps  Bion  fc  Mofchtis  oot  vecuy  . 

i>o«riont  le  voir  >  daos  un  petit  abrer^  de 
eur  vie  ,  que  M.  de  Longcpienc  a  nils  a  \M 
%tit.  de  (a  Ttrfion.  ll  fair  voir  que  Btoa> 
T Wocrite  &  Mtjfchos  oni  t6cu  du  temps 
die  Ttolomh  fhihuielphi  ,  mais  que  Mod 
chos  ^toide  plus  jeune.  Ontrouveici  1«. 
fraduQioa  dc  tout  ce  qcu  boos  refte  de 
'       '  lion* 


BioD&4ieMo&hus  >  ercept^  de  rioropfl 
de  ee  deroi€r,parce^qiieF6o  doute  fi  elle  eft* 
dciui.  £o  recompcnk^  a  trudiiic  rO0rifiy$ 
i$  Thfccnti- 

Oocrt  ki  vcifioft  46  id  Aufpwf  €feeil^ 
M.deLottgepaeffc  bwm  4»aiie  dir Idylles 
dsAficoft  ,  on^Toft  poum  voiirte  profit 
^'il  a  toic  ^os  k  k^iKt  desa»eiM«  ^De^ 
ces  Grecs  A  i;i»tiiit>f  ai<^vM  cttdMirs  ^'il  < 
en  a  imieez  >  comme  la  dcfceote  d'Orpn^e: 
ibus  les  Cttftfs  ,  .qui  eft  d#ns  b  l  Idyttc ,  ^ 
que  I'oo  y  poorra  comparer  arec  ettte  Ak 
Viigik.  Ce  ii'eft  pas  <|ve  rAiKetrt^'atf  itbt- 
Tcoreiii»eiiilinic4dechoft9i  fie  »*aitd<mA#^ 
Mtoc  a  (es  imkatiocis  ii»aiRte  afr,qiiefi'6ati^ 
ks  Origtiiaia.OtirTenraqiieces  Ilyltes  (bat^ 
d*uft  %le  Wauco^  tcKvf  qu«*  cdlet^M: 
Tii^occite  •  le4'do  &b  troiiiFcra  les  raH^ot*- 
daasUprMue*  avcc  qaelquet  ff^drioii^ 
&r  rorigidti  d«c  T«rs  ftaceltques*  CoMm#' 
diaqvc  AVutnr  a  de  circa  iiies  maaiercs  dit* 
parlcr  »  doat-il  & /ere  pIusfeiiTeof  que  les* 
aatres  y^^o^reaiarmer^daiis  cctai^ci  aiTcr'- 
jfibuTCBt  c«Hc  qae  1^  Riitteots  appcllcBt^ 
j^y9d§t69v-9  €*cft  a  ditt  retraothiMiclic  d^ 
^aofOD^i^DS>a:'dcs  R^petiliotss  d*ui3 1»^- 
me  moc  >  >  cft-  metcant  uoe  epi t^ete  entr^ 
di^axf»  comnM ^inour,  Ititnd^Afmuin' 
Iks  goftts  6ta«8  auffi  diHkcns  qtr'ih^e  fdHt^' 
fint  CCS  maticres  >  ^'  ie  povrra  blefi  faifeqae* 
qttckaa  tRMitcm  qiieces  figfiKs  vcyieontQt^ 


t^      BiUmhque  Vti^erfittt^ 
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lkntim$ns  o*  K  kx^m  s  Dfi  Ro-t  t irii:. 

;  BAM  Confmnes  k  aeux  de  ttgtijk  fci* 
fhflique  ,  furtoui  les  points  Contrciher'^ 
fiz,  pedieziMiLoide  Ia  Grande Bref a* 
gm,  in  ii^.pag  41;.  ^  Cologoe. 

E  Volume  n'eft  que  h  ptcmicreftar* 
tic  d'tin  Ouvrage »  qui  en  d6itayoi» 
cicux.   Oafc  propofc  dans  celfc-cidcfal* 
«e  Toir,  la  grandeur  dfrrEfprit  d'Eiafihc* 
ec  dans  I'autrc  la  conformity  dc  fes  fenti^ 
incns  aTcc  ceux  dc  I'Eglife  Romainc  ,  fitt 
jtous  Ics  points  ControTerftz.  Ilparoirpar- 
|a  Preface  de  M*  MJchai^d  Pmur  de  Beauy- 
lieu  ^  JLvoie  ,  Autcur  de  Cc  Livrc^quilt. 
jdeflein  d'attircr  a  TEglife  Romainc  ccuift 
qui  ont  dc  Tcftime  pour  Brafinc  >.cn  hifkap 
'^wir  qu'il  a  tofijours  ^r^  fere  oppof^  auicr 
mtformatcurs.  C*eft  la  le  dkffein  dcTAu- 
^ur  i  mais  on.pcuc  tircr  quelques  autresi 
afigcsdela  manicrc  done  il  Ta.  execute,, 
cpmmeon  te  vcrra  par  la  (iiiec  decctcxf 
ttaie.  Ilxcduiecequ'il  dit  cnce  Volume  ij 
lept  articlcsv.qu'il  npmme  fiff  Veritez,  furr 
•Jcfqudlcs  il  fkie  diverih  Reflexions  ,   & 
^)Klquefois  dcs.DJgrcfEons  pout  T^dair- 
f^flement,  4e  fon  Tujet.    On  donnera  uae 
Sd^c  plus  diftinfte  de  tout  ccla<,  apr£s  ayojfr 
litwiQoc  46bMithodc26ait4iede  I'Au- 


&ffifimq$t9de  t Annie  1687.  i<i^ 

ttttr.  C'eft  qa€  le  \vnt  %  4oot  il  s'eft  pri nct^ 
palemcnt  fetvi »   pour  faire  le  Pasegyxiqae 
d'Erafine.  eflrun  livre  d'Btafmt  m^me ,  qui 
ftrt  par  toardc  timoin  d^otla  propxecaafe. 
Ce  foot  fes  |pitres>&  parckuliercipem  ccl« « 
lbs  ,  our^U  ctie  conttc  k$  Moines.&  les  R£« 
fbtmateuiisidc  ou  H  fe  difendcontite  (^  Bar 
ncmis.  Il  V  attaquc  CCS  dcioierS'  arec  beau- 
coap  die  ckaleur  >  ft  pour  rf poadjre  a  Ittirf 
calomnies'^ .  ireff  oblig^  aflc2  feaveac^ie  A 
ranter.  Tout  ce  que  4it  ^tafmc  co  cecee^ 
occafioa  patTepourdcs  TcricezincdQUfta*' 
Bles  >  &  on  cite  &%  paroles  >  prei^ue  comm^ 
les  Geomerres  ciceoc  des  Axiomcsd^va^' 
evidenccreconmic',  &  oomme  s'll  avoir  coSK- 
Joarsditcoucceqallpenfok  ,  &&ii$fiip<^ 
primer  quotquece  (bit  >  dians  d^sApoIo^ 
gies  ,  oiril  dcvott  paHcr  arcc  beaucoop  de 
prccaurion.  II  eft  yrai  que  cecct  m^cnode 
n'eft  pas-  nauTclle  >  9t  qse  les  inoiodics  pa<^ 
roles  dcs  Peres  1  pafledc  cbez' dr  ctftaines 
gens  y  pouT  des  d6ai6oftiations>.  Orilya 
ex  fans  doate  un  bon  oombre  cc  ceiiz  qnc 
la  pofteric6  a  honorez  du  aom  dc  Mxi^>qui' 
ne  valoicat'pasEraftac^. 

L  ^Laprenricre  veritf  ceft  fM'Bri0»# 
ffdffe  em  tries  Do^s^  comme  le^mfrvMMf 
homme  tie /on  fiecle-  Pafonae  o'cn'  doutC!> 
&  c'ccoic  avecraifonqucles  PapeSi  les  ^xo» 
pereurs  Sc.  les  Rbis  fe  Yoaloicnt  combllei; 
d'  hoDBcurs-  dt  de  richefies*  conune  T Aoccaih 
dtmoDtvcau  long.   11  aok^^  ct-  fat  pi^ 


19^      iiblUthe^Hi  Vjn^rfiSe 

ii«milici  J, par  mipris  poof  Ics  ricbcSes  «  Bcr 
Mi^  9e  p;^  fair^  cr6ice  a  fes  cnnemis  qa*il: 
llicdemc<u:^^<cacb6alaCpmmumott  Up- 
QiauM  oaxJDCerjic  #  iju  firafine  rifufa  tour  cq 
^'paluipcireotoic.  Ce  feroir  fiu>s  doac^ 
.mi^c^ment^Qii^de  jttgecmal  du  coeiu  d'iitt« 
amA  graBdiofflme  (^'fitaCnc  Mtuis  oji 
pfs«c<troiie  >.  (aas Eiirele moiadretotc a. (a^ 
1P€ct|l»qu'il  carta  no  pcu  de  ccc  Amour  pouc 
Ifkhi  ji^i a T  i' qu*ila  taotcheric  »  daiis  Ic 
ft^reux  rcfus  qu'il  &  des  richcff^s  &  dcs. 
cU^liircz  fi cjclcuaftjqucs  qu'ofi  loi  o^iticv 
C^ft &ic aflexqiM  s*i]  ciit accept^ ur B^aefi? 
<«,  OQ  s'il  cut  mim^  ^t(6  llev^  au  Cardina* 
1^  s  il  a'auroit  hit  qu'entrer  dans  uo  efda* 
iFfge  konorablcspujl  a'auioit  o£^  icrire  qae- 
4ift  qiie  les  Ceofeors  dts  Lmes  aaroicoc- 
M>ia¥4  lion  ^.^  q.u€  s*il  ea  aVoitfift  ancre- 
4ilfAft  ,  i)  fe  fiprpu  actir^  dc  m^hantes  afai- 
SC8.  Si  &|vOQiirag«8  aT^ienc^tf  irapritncZ' 
a  Rpone^  #»  n'y  verroit  pas  rant  dc  traits  U;. 
Junss  »  lur  .coiit«  ferce  dc  fojets ,  ({tic  Ics  Au« 
acvcs^  tJndic$  j^4^i^r^4/^if«iQnr  jiig6  dc-^ 
,IKiir£trptai«igf<« 

.  IL  4'Laie€onde.V^ritf>c^ftqii'Brafi]kC 
•^ft.  arcir^  la  cal^n^nie  &.  la  m^difance  dcj 

$mndim$s  5  4.  parcequ*u  ar6cabli  Tecude 
4a  belles  Lettrn  :  t>  para  ^*ii  a  Atr^a^f 
fmfnrfiut  ItsfmhilitfX/  v^tTits  fir  inutUiSf 


pfsnci  qit'Uf*eJiopfoseal»  msuvaife  do^ 

Ugisujs^  Mandiants  $xerfoitnt  Jut  U  con* 
fHmcf^m.lj^ai  ^fuf^l^  vJe  desflusgrandiL 
^f^eunde  J[^#*   L'Auceur  rait  voir  aa 
Wjogtco  piiNivaQi  cts  trois  Chefs^qoc  le  fa^ 
vourwioitaiorsfarpedd^^irefie  ,  ^e  la< 
TJb6olog^e  ScolaftL<)u€  paffoitmal  a-piopof - 
pouf  la  Theologie  ChrccieJi&e,.&  ecfio  que. 
Ics  Moines  avoicDC  inrroduxt  uoe-nSnic^  dc 
AipeiftKioos  «  gu'iU  fodccooicnt  avcc  uoal 
^p^IeaccincoAcev^ble.Les  Protefiaos  b*au« 
jEDftc  fans  dokiteaucuQ  d^mcM  fur  cefajcts 
aiFtc  Jkf.  liiri&itif^mais  s'lls^rdokficremar- 
qu«rsous^cs  mimes  difaut^daas  i'£gli(r~ 
&omaioe  ,  &.qi}€l<^ii«s  autres  eacoit  pires* 
.epmfi^e  U  Morale  des  Caruiftes  ,  qui  n'efl& 
ve&i^:i)u^dcpui$  la.A6fo£matioih  an  com^ 
bUd'impict&eucne  efliles  Protcftaos^dis- 
^,i}e(^ieacirokot  pa$.  eitr^memeat  porcext 
i,ttnxitx  dans  le  &ia  d'afifrjErgtife  >  qui  aa 
licudcprofiserd.csrcpr6chesd  Bta^e  s  c(t^ 
^pnpHe«<dcpvits  cc  temps-la  y  totnmc  ils  le 
tfoienc.  lis  diroicnt  que  Ic^  Do^eurs  Ca^ 
Hlolifues .  ^i  foq^icent  la  Reunion  ^ .  de-- 
iPfoicor  fgiiie  en  (brte  qu^bn  retranchac  Ic^v 
abus  >  qui  ont-caufif  le  fchifme  ,  a  vane  que:* 
^ioyitcr  Ics  Protefl&ns  i  fe  r^unir.  Ils  oe\ 
]l<MinoieiK  fe  peafuadef  que  I'BgHfe  Ro- 
lyiaiac  ait  aucune  cnvk  de  corrfger  Ics  abug^ 
iftivicabies  >  qut^fe  commctt^nc  dans  Kqo. 
^»puts  qu'uii  fchffme  dc  plit^d'oa  fieclc  |$ 
4m»IUcs  rcf  rockcs  coB^aiMls  qu'on  lui  a 


iio       SU^ti^thttiHe  VHherfiWr 

£Hts  la-ddfus  a'aarrien  ptodair.  L'thq[m& 
rioD  panicubeieriieAC  &  ia  cyrannte  n'onr 
£iic  one  s^atigm«titef>6&  Pon^agirorcarecla' 
d'eniierc  rigucur  oowc  utLJiommcj^ttt  tKroif 
publiquemer  ({aeiles  images' for  plastic  mall  * 
que  de  blend  la  piec6  ,  qtioique  ce  fere  une* 
verit6-palpabte,p«Ddaoc  qae  Yttn  tolcrepti* 
Uiqaemeot  ks  feacimeiH  dcs^Caftif^e^.  'Le^ 
moietrque  les  Plotefkns  Rr  perfiiadenc  quer 
lies  Dire^eurs  de  I'Eglife  RomararToar 
aoimez  du "%.  Erpnerpeodam  que  cctnT^quf  y< 
parleat  de  IC^Formatroo ,  (bnt  6)oigt3e2  par^ 
tout, commc tc remat qoe TAutcurdc  toutc* 
force d*cmplors>  &  que  la  plus  outr^e  fuper-' 
ftirfon,biet»ibitt  de  nufre/ferrk  s-aYacoer. 
•  Pour  remeaird  ndcre  Autcur,  i\  rappofrc 
ftr  lefujecvOQe  ron  a  maiqu^jdiretfes  par-- 
trculartte^'ctfg&es^  d*6rrelues  ,.  maisoulcs' 
Do^eurs^de  l*itglife  Romaine  trouveronc 
bicn  pins' a  proficcr  .  que  les  Ptorcftiins. 
fitafme  y  faicudefi  affreufe  peintutede  fbrr*- 
£ecle,qn'ii  fcmblc  que  la  pier6  y  Fut  prtfqtic- 
cncteremenc ^einte^dtqu'il  dk plus t d*UDe-' 
fois  qu'il  ae  rdlbic  plibs  que  de  fSifc^unc* 
Iraraogue  funehre  pour  U  Reltgion  Chri^ 
tiemn^i  ^psremment  ne  rtepuvreroitji%^ 
fn/^is  U  *vh. .  JfflhHffipereft ,  niji  utJcrihAnf 
ISpitMphif^m  Chrijh  ntmqtmm  reviffaro*' ; 
lia  doaleur  que  ce  gratrd  Homme  refi'tatoi^f 
CB'Coaftderaat  la  corruptioa'cxtteme  de  foti* 
iSccIe  ,  faifokr Tabs  dour c  qu'il  s'cxpriirioit 
4^c  maakse  tm  pea  *plas  tragiqoe  ,  qtt'^l' 

n^ttioif 


n^auroic  faic  ep  ooe ^wiejCKc^fiofU  Mais 
eelaa'empfichc  pas<}^'|ilBO)fe4ff^(r»dc^(0U-- 
venc dies calomo4£S,  <ic  (<;$  «nficpii;  y.^ie 
maqtiapcd'eax , r  cpovn^ lof$ qii'il ite.j* y# 
tills  c£(n^ptque.S<r£tM^9^$,<SSL<fl'f0ldce 
^yxomco  aioi,ae^equefai<ccEp(uri^*lc!s  JVLdi^ 
,»Des><]iii  f  xqnaaceorl^  cid  a<:«ax  ijui  ibfi» 
»»enreveUs  dans  Vhahii  d^  •  ItMciicaios^ 
^.Mais  ii  o'y  a  pa3  Icmg^cemps  ^uc  h  Fcao-^ 
^^^ois.Bifcft'appam  ei»foiige,api^  miaair/ 
9«  av/cc  1^  vifagcfiai  &  .m'A^ttmottii  dc  <fr 
qucj'avaisfaic.  ll  cA<«rai.qiiC'li6uc  Au-^ 
teur  prcod  cetce  pcfitfi  kiftpire  ftruiiTc^' 
menc  >.  xnais  ceuj»  qui-coBiiotirciiC'^fa&iC' 
fturoat  de  la  petoe  a  fr'emp^hcr  dccroicCtt 
q[ii'il  oppofe  aux  yilioiis  des  Moines  unc- 
autre  vlfioa  >  qu*il  ayoic  JHScanc  de  duoic  de* 
ftindre  >  ^iir'euj&  en  avoieAC^d'inYCiMec  Us* 

lears. 

Oo  rapporce  ^foct  aa I&|ig4etplatoreft»^^ 

Su'Bcaiimc  faifoic  aux  fimp^^ufs  ^  aua. 
apes  dela  tjrraanie  4es  Moines  Mcodia]is>. 
^i  itoient  Inquifieear»  de  la  Foi  s  &>qvi' 
ponoienr  tesPriiices^  a  des  viol«aces»  #.^»^- 

i^ic*/»//«.commeditfoit  bieaAdfie  ibittur*. 
II  &af  jpnoe  q^e  ceux'*la  m^mc  >■  qiti  don* 
aereajc  a  ClMilcs-Qjiifts  U  coofcil  d-agkpar 
le  feu  cdncre  les  HuthffAfQS  «-  finrepc  aaffii' 
caufc  f»W  j5i^  m0mr  *  rf<>/»?^  mtttotfs- 
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M.  Rkhaid  ,  Uvepi$'fkchafpAml^n0m^ 

iSiviSi  r9 1  (42*.  te-^id^nnfitatU  d^^tfeum 

mrom  UsCliretiem^que  Philip  I  If  Ufi^' 

fttpfrime^'',  Eilg.a  tti  defiUt  trPkdMitM  eu: 

Franfom  >  <^  impmtt  i  Pa)^  #»4^|«  dp* 

II  cxieavec  fiiafme^omrelcs  Isqui&eafi^^ 
tfop  vielens  du  fiecle  paiTi  ,  nuis  dc  fcu^ 
»^  qu'oa  tie  s'x  tioinpe  ^  il  or  pc ^ead  pav 
»,  Dlamer  la  &ge  cooduitc  des  Prioces  «  qui' 
^.puaificQc  \es  H^eriqiies  lems  ru|cts»coaBu 
»» j&e  pe7Curbarettxidafq>ospuMic  dl$  Iettf9^ 
>,  £tacsi'qui  se  veuleoc  pds  obe'ir  a  leuis  Or«- 
9»  ii>Qoa«ces  i  qui  fc  foac  doacerdvs  p]accs 
M  de  furet{».  pour  gag$dc  lafaioleide  kut9^ 
»> PrkKes > &  p6«j appcUci aleui  fiecouf s les^ 
r*  Princes  Strangers,  quadd  iU  vo4idroDtrot>^4 
»» qui  foot  cnfin  des  cabales  (bus  taun,. 
>»pour  fe  fCTo^rcr  a  la  premiere  occa(iiott>t 
>»  &c.  It  0*eft'  pasdiilicile.  de  von  qui  I'oa.* 
>>  eutettd  pac Ja  $ ScBc'etoit idle Ueu  de r6-- 
liquet  de  femblabtes  iaiiboncmeDs>  oo  <li->- 
soif  la^mf foe  ckoie;  dcs  ficckfiaOiiqiUes  qtit  - 
fi'eiKtiaifre^>  &.qQifoinentcreiit  le&  guerrcs^ 
^  ^a  Ligu^^y  iic-  qui  ibac  eiKore  aujouid'iuii  * 
fbrmidaSlcs^ux  K^is  *  parce  qu'ils  rccOQ-- 
o^tfltoC'Ufie  ptii&QCC  fupccieufe  a  la  kar<. 
GH  dime  t^t  Foa  nt  poofroit  blamr  Je9> 
Ikiaces ,  qui  p»ii<keico«  cootif  tux  les  mlMi^^ » 
^tspf£cattti«iis.9  4^.'<Mi  a  pii&niceDrre  lQi<*« 
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Pr^teodus  H6^tiqQe$.  Mais  nl  les  uns ,  ni 
Ics  autrcs  nc  pcntttit  ^crtf  pimis  avcc  jofti« 
ficpoor  ics  fatites  6t  Icots  prfdcceffisjrs. 

L*Aiiteur  paroJr^re  fort  aiitm6  ( *)  con-. 
trc  ccox'^ut  6Jcvcnr  ttOfYiutoriti  its  Pa- 
pes  ,  Bc'<pi  nbaiffeht  c^le dcs  Rois,  Ou  des 
fi^l^ts<  I  cbtimc  ki  Moii^ss  ^ifoienc  da 
temps  d* Eraifne,&  commc  a  fait  dcpois  pcu 
I'Amcur  d*uD  livrc  intitule.  Traifafud  dt^ 
I^eHaiibus  Bcclefid,  Gallic  tin  a. 

A.  k  p.  Jf8.  On  troavc  unc  Dtgrcflion 
qat  va  jafiju'a  la  p.  104.  &  qni  eft  intitaUt 
^^mfdisiitl»  t&niutatiott'  des  eTtnemii  /£• 
psfmt.  Co  dicfit  faau  long  Ics  m^chantcs 
foies^docit  Its  Moines  fc  fervoient  pour  dif- 
fkmcf  firafme  ,  &  pout  Ic  peititc,  Vils  cuf- 
feot  pu*.  On  ajdiuc  a  ccla  dtTcifcs  tific- 
xioDS  de  MoraIes,aui  pourroicat  faite  cioi* 
re  t^iie  fikis  ks  pctiecutioDS  d'firafme  >  on  a 
^siHilu  fiiirele  portrait  de  ee  gu*uil  lUufIre 
f^ttmi  &  tous  6s  amis  one  iouflcrt  9t 
Ibntfitkir  eiifcore  dans  TfigHfe  Roaiaine. 
€>B  t«^a  iHiPame^,  on  a  f^it  dt  faux  cxtram 
dc  leuts  If^es  ,  on  cmp^chc  Ic  pcuplc  dc  lc$ 
lire,  oil  a  4it* qu'ils  ftivorifoicnc  fcs  H  Criti- 
ques ,filfin  On  en  uft  de  m^me  a  leut  iga^^^ 
qa'on  ieiiti£i  autrirfeis  covers  Htafittc*  «  cc 
n'eft  <)^on  nfc  ted*  ofrc  ni  EV^chtz  ,  ni 
Chipcaux  de  Cardmal,  VAuteuf  ( *^  s*i- 
cead  beauco«p  fifrla  fiufle  d^cTOtion  ,  & 
mofitfe  que  le  cslra^^c  principal  dc  ccttc 
piet^  ttompcu^B  tft  d'tocciop  awacWe^i 

dci' 
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d«  certains  dcToi^  excctieurs  >  ^ui Hepftri^ 
fieoc  point  le  ca&of. 

1 1 L  Lsi(c)  trdifiime  Verrt6 c'eft  ^U0 
fiBrafm*  Jtt/oitfst^bme  LHthiT  ,  t^ffi^ 
rAlUmsgneauroit  M  fipdfti  fKiur  I'Eglifi 
Rpm^int,  $i  cela  a'til  pas  vrai  a  U  n<- 
gueunon  faicv^k  yau moins,  ^u'ity  ablea 
de  rafparetxre  ^a*firaliiie  auroic  atm6 
apr^s  lui  une  grande  pascie  ie  rAllemar 
gnc  ,  a  caufc  de  fon  grand  faVoir  &  d^" 
k  hauie  eflime  ou?  11  6co4C  dans  couc  ce 
pais- 

L*Aateuf  qui  (ale  ("^^  valoir  pan  fouc  le 
dcfinterdTemenc  d'firaiineapoftrophe  acet- 
re  occafion  >  d'uhc  manicie  afiez  particulie- 
ie>quelquQ$  favaos  moitsdaos  la  Religion 
Proceftance,<)u  il  declare  damnei:  yV/^#i/« 
ici ,  dit-il  iUs  Scaligers  ,  /^i  Cafaubons^  let 
filondels  >  Ar/Grotius  Sc  tous  hs  ttuttts {tk". 
vsns  ,  qni  pour  avoir  trotiui  Unj  .  Plu  s 
G  R  A  H  D'S  it  o  It  T  u  K  E  <s/i»j7j  lefikrti dtJ 
VHirefie  que  du  eSte  de  V^ilife  Catholiquit 
^nt  comhutu  U  foi  Orthodoxe.  M.  Ricbari 
auroic  fort  bien  fair  de  nous  dire  quelle  gran* 
de  fortune  ScaUger,Ga/0uUn  &  Slondeloat 
euc  chcz  Ics  Proceftans.  Scaliger  a  6i£  Pro- 
klTcurHonorairea  Leide>Cambon  Biblio* 
thccaireduRoid*Ang{eterre>&BlondelPr<>. 
£c£coK  d&.y  Hcole  illaftre  d*Anrillcr<iam,  M 
aucun  d'tax  n.'a  Jamais  cU  deux  millc  tcm 
de  rente.  Hft~c«  la>  la  plus  haute  forcane, 
qu*on  puiffe  fairc  dsns  i'fig.lifc  Romaioef 

Pour 
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Pour  Giocius  il  x  eti  nul-uair^  de  fcs  Con* 
cicoiens  >  avaac  <}ue  fes  pnocip^Hix..  Ouyr^ 
|es  toucbsKit  la  Rcligioa  fudcotfiicso  il  I'a. 
See  aprcs  q^'iiks  euc  puUkzs^  n'aiamais 
pu  obteniiLia  permiiTioa  d«  yenic-  paflcr  (a 
yieillefie  dans  fap^tie.  Au  conocairc  on  lui 
donna  peofion  en  Ffance  k  &  il  ponvoic 
cfpcrer  de  grands  aTantagcs  en  embcaflanc 
)a  Rjeligien  Romaioe ,  dont  il  a  parlc  avec 
aucant  dc  modetanoo  qu'auctui  Cacholi- 
que  laifonoablelc  puiiTe  fouhaicer.  II  a  foil* 
tcDii  in6me  divers  de  fes  ddgmes  >  conctc 
dc^DodearsRefoftacz.  Si  M.  Richard  a 
^c^  fimalinform^de  r^tat  ou  ces  grands 
homcnes one cc6 pendant leurviesijui  pour- 
rote  crbixe  Qf^'W  Cue  des  nouvellcs  afluiics 
de  celiii>  ou  lUronc  api6s  leur  mort>  Cepcn- 

.  danc  void  comme  il  en  patle  :  Uriifine  ejk 
dans le del (^  iU fontt it^ns  lss  xNt£R$» 

fUK  quits  font  morts  hors  U  ftin  de  l*E^Ufi 
Caiholijue,  % 

IV.  (a)  Laquacri^meVerir^  de  o6rre 
Auceur  >  c'cil  qn' Era/me  s  hi  le  flm.%fAnd 
ennemi  de  Luther  ^  des  Luthenient^  L' Au«. 

,  teuc  fair  voir  (ju'encofcqu'Erafiae  cut  ti^ 

{>onduciiulenieo.ta  Luther  i..avaiu  que  de 
c  coonoicrc  >  il  n'a  jamais eu  aucuae  pair  i 
(esdefleins  *  &  qaau  coAtraireil  a  tou* 
jours4e&pprouy6  iesBO^ametes  ta^orc^cs^ 
Mais'cequ*il  y  a^dc^  p>lus  remarqnahie  fuc 
cec  ai tich:  >  ce  km  Ics  Confi derations  que 
VhjaittmButlk^.^y  hs^dute^qud  Ten  Jit 

cMtrei 
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Hffntre  Vlfrefi$  d$  Luther.  Elles  fe  t£- 
duifent  a  ccs  chefs,  i.  On  fouffirit  qti'uiie 
qucrcllcpourdcs  quires,  emre  dcs  Moi* 
Bcsmandrans,  Icwxix  devant  le  peaple, 
au-iicu  dc  T^touffcr.  Luiher  combattott 
d'abocd  des  fupctftitions  >  que  4cs  per foti- 
i^es  ^clair^es  delapprouvoienc  »  comme 
Erafmc  Taflurc  ,  mak  ccla  crcita  contte 
Jui  toas  ccux  d'c»tr«  le  petit  pcupit  (  a  )  qui 
avoient  un  ijpritde  luiffoui  un  nom  Ohri- 
tuTi,^  t^Ht  nep4>tivoientfouffrir  qu'enfttr- 
Idt  contre  Uttrfauffe  devotiopi-)  dont'shfir^ 
$rdinairemenf  route  leur  Keligton,Ct\^  &i^ 
foic  pafTcrles  favaas  pour  Lurherietis,pah:Ge 
qu'iis  blamoieot  lesabus ,  &  cauia  rant  ^ 
bcuic  qu'enfin  lemal  devlnc  incurable  v-ao- 
fieu  qu'tki  Tauroic  pu,  peuc-ltre^  guem  y  sll 
a'y  euc  eu  que  des  Savaus  ,  qui  fe  fuffcftc 
in«l^z  d«  cetreaffaire.i.  On  n'oppofe  i  La** 
tiier^ue^s  D6c!anhaieurs^  des  ignozaffii, 
ou  des  Moines  fedirieux.  On  fair  tci  plu^ 
jteurs  R^flexioDS  fur  )a  maaierc  de  coinl>ae* 
ire  les  H^rcciques  ,  lefquelles  peurent  i^crA 
Bciies aux  Mimontoaires  qu'on  eovoie  dam% 
k  Nord.  j.  On  n'i^npofa  pas  fiienct  afi» 
Picdicacears  des  dcUxpattiSi  comme  i\  Tatt* 
foit  falto  faiie ,  U  emploier  en  leur  pk^te 
des  pcrfonoes  fages-,  do£lbs  &  pai^blcs.. 
4. On  ne  voulot  lien  relacher  d'aucunc  parr». 
U  partfculieremeot  du  c6c^  des  Moines. 
Adrien  VI.  qui  avoir  eu  quelque  deffem 
dercformeiila  Cour  de  Romt  j  cta&t  mort>, 


H*  ^Sh 
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ontkcvk  parla  plus,&  cefuted  vaia  c)ii*BraC 
me-^ti  eciivitau  Pape,arEmpcrcur  8c  adt- 
Vers  Princes  f.  On  cxcrca  uttc  graft dc  cruau- 
tc  fur  Ics  Luthcrieas,  pat  Ic  coofeil  dc  qucl- 
ques  Moines  MandbDs/^.  Les  Ev^ques 
d'AliemagQes'a.cquicoicbt  dc  Icur  charge^ 
avcc  une  extreme  negligence  7.  On  nc  fc 
mettoit  point  en  peine  d'appaifcr  la  colere 
dcDieui  pzi  une  meilleure  vie.  %,  Toute 
r  Europe  6coit  en  guerre,&  Ic  Pape  qui ,  (c- 
km  les  Moines,  lors  qu*il  s'agifloic  de  leuc 
»  profit,  pouvoic  commaader  aux  Angcs  6t 
fy  aux  D6moaSjQ*avoit  pasafTez  d*autorit^* 
4,  pour  empcchec  {nf^  fes  en^fans  d«  conci* 
,♦  nueruncgactrcfi  pcrnicieufc  :  fa  cum 
qu&ft»s  negatium  commendatut ,  foteft  ^ 
jlngelis  ^  DAmonibsM  imperarg  >  hie  nihil 
poteft  Mipudfilhs  fu»s  /»  t^mpernmofo  htSa 
etwrcend^s.Cepcndsnt  les  H crctiques  s*au* 
gmcntoient,  &  Ecolamfade  avoir  6cric  fur 
rfiuchariflieavec  rant  de  favoir  ^  rancde 
yy  raifonoemens  ,  &  rant  d'^loqucuce*  qa*it 
J,  yen  avoir  adez  pour  feduircles  Blus  *  ft 
Dicu nercmp^choit :(h]  fanta  ftndioy  tot-- 
(jnemachmi^  ar^umentorum*  ^  tAntaf*" 
cundid,ut/educipoJJtnfjm  vetet  Demtetiam 
«/e($/.  Ondir  qu  Erafmele  prcparoir  a  lui 
r^pondre^matson  dc  yoic  pas  qu'il  raitfair^ 
&  c*e{1:  fans  doute  ce  qui  a  faic  croire 
iapt  Brafinc  faVorifoii  fecteccmeot  fe$  fenti- 
tneos.  Car  enfin  on  a  beau  int  qu'Eiafme* 
farhtimtlk£,atceiidotE  que  de  pltts  &va»s 

que 
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que  luii^pondsl&Dt':  Icmoode  croira  tofl- 
jours  que  s'il  s^iioit  (eoci  auHi  fore  fur  toas 
Ics  points  coocroYerieZ) que  far  la  raaciere 
duFfii»r-^r^/f'£»ii&*auroitpas  fair  diffi- 
cult6  de  paflTet  les  botfles  <ie  cetni  pr^tcn- 
ducbumilkf.  llsefaifoitautrc  ckok  que 
Ecpr^feBcer  la  difficuUc  qa*ii  y  avoir  a  r^ 
poadrcauxRcforinatcurs  ;  &  rigoorance 
de  ceux  qui  Jes  atcaquoienc  >  fans  encrcppen* 
drcdcmieuzfiairc.  C'eft  cc  <ioi  petfuadoit. 
bicDdcsgeas  qu- encore  qit'Erafoas  de(ap« 
prouvac  qudques  dogmes  dcs  &£fbrfna^ 
teurs,cequilui  d^piaifoit  ie  plus  daos  la 
KcformatioQ.  c'^toit  lamaniere  dqot  ellefe 
fiiijfbic  >  &  que  c'  ^tott  ce  qui  le  retcuoic  dass 
TfigUie  Romaine.£n  cffecil  ne  crie  pas  cane 
concre  leurs  iearimeiis>  <{uc  coutrcla  manie- 
re  dont  ils  les  {bucenoieoc  »  Sc  contre  leuc 
conduice  crop  cmporc^eifelon  Con  jugemec. 
L'Autenrtaprcs  aToirfetnarqu6ccs  fau- 
ces, ^faic  qudquesx^ficxions  fur  la  manieie 
doacr£lc&eur  de  Saxe>  le  plus  gcfi6reiiK 
Priucedefen  temps »  Veogagea  a  fbiiccDiff 
Lucber.  II  dicde  plus  que  cc  v^nct  tremhU 
ccmme  un  Cairn  tr  ok  jonrtgutigrs  avaot  que 
de  mourir  ,  Dieu  ravercifiam  de  fba  h£re<* 
iie,  parce  tremblemeQc  >  &  qu* Henri  VIII 
mourur en  di fast:  Tautefipirdu.  11  a  cir6  ce 
dernier  trait  de  Sunders  >  mats  cct  Auteut  a 
tti  coDvaincu  de  taut  d'impofturcs  >  qa*ii 
n'eft  pas  fur  de  s'y  fier.  Ou  peuc  voir  la 
fnoic  d'Henri  dans  rHifimide  la  Refirma* 

tion 
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tUnd*Angletem  par  M.  B  a  R  N  b  t  p.gij. 
Pan  I.  Tom.2.i^«  rEd,tf:Amfierd0m. 

V.if  On  propofi:  la  ciaqui^meVerit^  <l*une 
manicre  un  peudourea(e,c'd[l  qtrfirafme  a 
dit  de  Calvin,  Vfdev  magnamfeftem  oririm 
Epckfia  contra  Etrlefi AW i  parcc'qa'firarme 
mouiucenif5^>6cque  Calfiancput  etre 
an  pifit^t  iBalc,qa*eD  1555-  ^ta&t  a1or$ag6 
dc  t6  itD9i.QaticcchyCcn'cAqtttFlMmond 
de  BMmond»f\m  a  eft qu*uB  pitoiable  faifeut 
de  Romansjatii  a  atmba6  a  firaime  des  pa- 
roles qiii  oe  (ignifieac  rieo.  Caraiifei  tout  let 
H^rectquesduinondcnelbibiittievez  que 
dians  r£glife;&  il  n*y  aim  daos  ce  jage- 
fn.ent>  qui  puKTc  <coBvenii  paiticuli6remeiic 
a  GalvtQ.  Qooi  qu'il  en  To  it »  on  pf6tend 
qu'  fiTarme  a  condvnD^  daos  fes  Merits  let 
mavimes  fbi  lefqueiles  Gahm  a  feod^  fa 
RffoitnacioD.     . 

V  L  b  Laiixi6me  ycrittfc  eft  qu'Ersfme  seft 
teftnti  d-aivvk  tcritdurMnt/aieumffiavec 
trofdt  SHftrt^'^derMUermcontrelesabas, 
fif*€^ntr€  UsfupBrfiitionstqueVigmrAnci  ^ 
Fiiatrh  u*v^ient  intradmiies  dam  Uferwe^ 
dtl'B^fe.Tont  ce  qu«  dk  firafme  laddlusy 
c*eft-qU*alor8  il  oe  fK>avoit  pas  .pc^voir  ies 
nrCnlMos^qui feicv^eflt  dans  I' figlifc  depuis i 
&qtlt  fur^hc  cau&  qu'on  Im^rouluc  faire 
des  tSaires  de  quelque5xdiUeicies,qu*il  avoit 
cot  ptopres  a  guerir  Ies  eTpdcs^  de  la  fuper- 
ftitioB  ou  H  ies  ▼oioic« 
VIL  La  feptidmcAc  dernicKe  V<m^,r  c'eft* 

qu'ErA/m, 
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qu  Era/me  n  spoilt  ete  Temnemi  des  Md-* 
neSimtHs  Uur  *vefitable  MniyCt  qa*OD  ptoa. 
vcparce  qa'il  a  eftim^  quelqo^  Moines 
yectueux,qu*il  a  d6cooreill6  a  quelques  aa« 
crcs  de(brtirt!e  tears  Moaaderes  >  &  qa'A 
o'a  ccie  quecontte  les  Moines  ignorans,  o« 
vicieuX)  qtii  icoient  alort  en  tr^^gcand 
nombrc.  On  fait  iei  diverfes  reflexions  fiir  ia 
maniere  doot  ficafme  (bnic  du  Monaftere. 
(8c  fur  ics  abus  qui  sj  commeccoieQC>  apr£i 
quoi  l*oa  rapportc  Us  chefs  dis  flainfes 
•qu  Zrajfnefaifoit  des  Moines  defon  temps»  te 
1  oB  conclut  la  fcpti6me  vcric6  par  des  R^fte* 
xioQS  picufes  que  Ton  tire  d*firafme. 

On  finit  cecte  premiere  parric^par  de  juftes 
louanges,que  Toa  doane  a  plufieurs  ourta- 
ges  de  ce  grand  homine3&  particulieremeat 
a  Ton  inftruBien  dn  Frince  Chritien:^zx dc9 
plainccs  de  ce  qu'on  n*a  pas  futvi  (es  avisi 
quoi  que  ce  foit  k  liii  que  I'AIIemagne  eft 
redevabledecequ'elleo'a  pas  eotiereixieat 
abandoDD^  la  Religion  Romaioe:  par  qucl- 

3ues  Reflexions  lur  la  pureti  de  U  Foi 
'  firafin<  &  fur  fa  piet£,quc  Too  promec  de 
xnontrer  dans  la  feconde  pat  tie  :  cnfin  pai 
ttne  Pro(bpopee.  ou  I'oa  introduit  firafme 
danslecieljpriani  Dieii  pourle  fucc6ft  d^ 
livre  de  M.  Richard. 

Ponr  nepasinterromprelafuitedis  ]*eX'* 
trait  dece  que  TAuteur  d»  fur  la  fepii^mo 
verit^jon  n'a  rien  dit  d'une  tMixx  qu*oi| 
croit  commtta^mcni^i^tre  la  prin«ipale»pOQ£ 
laqueUc  &afine  fortit  4a  Monaftere ;  c*ef!: 

Wil 
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qu*il  ne  pouvoic  ibuSck  la  tyjanoie  d*iuu 

Supeiieui  ignorant  &  fupeibcqui  n'a  ^gaid 

^  rieo,  q^*a  fa  f;i^taifie  >  comme  le  (one  ot» 

dinaiicmenc  les   Superiems  de$  Mooaftp* 

res.  OnracooceladcfTusun  tour  ailez  plai^ 

(aac  qu'firafme  fie  a  fbn  lupcricur  &  a  im 

de  fes  Confieres,  pendaoc  qu'il  ^coic  dam 

ie  Mooaftcre  dc  Ttrgau.  Oo  dit  qu*ii  y  avoit 

iin  Poiriec  dans  le  jardin  du  Couvenc  >  <^n\ 

porcoic  dcs  Poires  que  le  Pere  Supcrieuj^ 

aimoic  beaacoup  1  Sc  qu'il  vouloic  qu'oi^ 

gaidae  pour  iui.  Erafme  >  qai  ecoic   ca  ccl^ 

du  memegouc  qae  (on  Supcrienr  ,  fe  IcxA 

quelques  jours  de  futce  de  grand  matin  pom 

en  allec  d^rober  >  (ans  qu'on  le  fur.  Celi^ 

oblige:^  le  Supeueur  ,  qui  s*appercevoic  do. 

la  diminution  des  poires  de  v^liigr  lui-f 

m^me  un  ipatin  de  la  Fenecre.  de  ia  ^eliuley 

pour decouvrir  le  voleur.  qu'il  n  avoir  ca* 

core  ptt  fa  voir.  li  fauc  remarquer  qu*ii  y^ 

avoicun  Freredaos  le  CouTcnt  q^i  6toi% 

botteux    Un  jour  done  que   le  Superieux 

fatfoic  la  garde ,  il,appec9ut  uo  Motee  fur  tc 

Poitier  qui  cueuilloit  Its  Poires.  Comme  il 

n'etoit  pas  encore  bien  jour ,  tl  rciblucd*ac* 

tendre  uo  peu  (ans  rien  dire  »  pour  cecos^ 

noicrc  qui  6toitcc  Moine.  Mais  il  fie  quel* 

2ue  bruit  qu'Brafme  encendit  ^  de  fbrre  que 
c  peurd*ecrc  d6couv.ert,il  defccndit  proqi-» 
cement  de  I'arbre,  &  s*cn  retoutna  Tcrs  Jtf 
Couvent  ,cn  faifant  le  boiteux.  Le  Sup6- 
ricur,quicrut  reconnoitre  a  coup  fur  le  to* 
Icur  dcs  Poires,  s'imagma  qull  &ll©it  fe 
*  Tme  VII,  K  ^»«ft 
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taire  8c  accendre  le  jour>poar  Ic  ccDfurcr  en 
plciae  Commanauc^.  D6sque  I'on  put  af- 
femblet  les  Moines. le  $up6neur,aprcs  avoir 
dir  mtlte  belles  chofes  fur  )a  S/^inte  Obedieiu 
€t ,  fe  tourna  du  covi  du  Fr^re  boiteux  .  & 
raccufadeTavok  viol6ede  la  manicre  du 
modde  la  plus  criaato ,  en  d^robant  les  poi- 
tesdujardin  concrera  difenfe  rciccrce.  Le 
pauvre  Frere  cut  beau  procefler  de  Cod  in^ 
Bocence.  cela  ne  fit  qu'augraencer  la  colere 
du  Sup^rieur,  parce  qu*il  croioirravoirrc- 
connu  a  une marque  evidence  >fi  bien  qu'ij 
lui  impofa  uoe  grofle  pcnicence  >  malgre 
Couces  fes  proteftattons. 

On  ne  croit  pas^en  faifaot  ce  conte,  faire 
tortalam^moited*Erafnie,  ni  croublerpar 
la  le  reposdefes  ccndres.  11  aimoic  R  fore  les 
bons  contes  &  les  bons  mocs  que  ceux-la 
fn6meque  Ton  difoic  concre  lui  le  r^jouif- 
foicnt,  Tsnfsm  vim  hahet  lepos  ^  jucundi^ 
^firmonUidiZ'ilyUt  etiam  innos  apt^  tor- 
$k  divert  is  dele^emtir. 


VI. 

Museum  It Aticuuy  feu coUe^io  Veterum 
Sctiptorum  ex  Bibliothecis  Italicis,  eruta 

^D.  JoHANNB  MaBILLON   &  D.  Ml- 

CHABIB  Germain  Vresbyterts  ^  Mo- 
nachis  BenediBinA  CcngregMfionis  S. 
JManri.Tomust  in d$Mt partes diftindm-y 
frimMfATs  eompUciitur  t^rnndem  iter 
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.  JtMlictim  literartum  :  altera  vero  vartM 

Tatrum  Opufcula  (^  Vetera  Monument 

^    ta  J  cum  Sacramentario  <^  pctnitentiali 

Gallicano.  Padfiis  Anno  i6Sy,  pag.  6ih 

104. 

1L  y  a  quatie  ans,  que  M.  Colbert  eo^a- 
gea  les  P  P.  Mabillon^  &c  Cermainz  fa  ire 
un  yoiage  en  Allemagne,auz  d6pens  du  Roi, 
pour  y  voir  les  Bibliocbeques,&:  pour  en  ti- 
ler ou  des  Originauzjou  des  copies  dcs  Ma- 
fiufcrits  curieux  quails  y  pourroienc  trouver* 
afin  d'en  enricbir  la  fiibliotbequc  du  Roi, 
ou  d'en  faire  part  au  public.  On  a  yA  dcs 
ftuics  de  cc  voiage  dans  les  Ouvragcs  du  ?• 
Mabillon^tf  Liturgia  Gallicana,  *de  Cnrfu 
CallicanoySc  dansTelVTomc  de  fes  Ana- 
le^eSi^xiiX  publia  a  Paris  en  i68f. 

I.  Comme  il  mit ,  au  devanc  de  ce  IV 
Tome,unabreg6defon  yoiage  d'Allcma*- 
gncjic  Mu/AUm  Ifalicums^ni  paroit  prcfcn- 
teipenccontienc  d'abord  uoe  r^larion  de  ce* 
lui  qu'il  a  fair  en  Icalie.&eo.fUice  divers  ou-. 
vrages  de  la  baflc  Aniiquit6.  Ce  voiage  n'a 
dur^  que  quacoizemois>aianc  ^cc  commen. 
c6  en  Avril  i68f .&  fini  en  Juin,  168^.  Qupi 
que  1 'on  y  marque  les  lieuz  par  ou  Ton  a 
paflc ,  &  qu*on  en  donoe  quelquefois  une 
petite  dcfcriprion  ,  on  s*attache  princip^Ic- 
menrauz  Bibliothcques  )  auz  Monumens 
antiques,auzReliques,aux  Statuesjauz  Ba- 
timens ,  auz  Tableaux ,  &  aux  Savans  que 
Ton  a  vus  en  Italie.  Les  curieux  pourronc 
ffoir  dans  rOricioalcc  qui  rcirardc  les  per- 
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(bnaes  Vivanres  ou  les  monutnens  de  n^rre 
SiecIcjOD  s'arretcra  particuliercment^a  (]uel- 
iJUes-UDcs  desprincipalcs  Anriquirez. 

I.    La  premiere  Bibliothcciiic  ,  qac  nos 

Voiagcurs  virenc ,  fut  celle  du  Due  dc  Sa- 

voic  f  ou  il  tiy  a  pas  beaucoup  d'ancicDS 

*MSS.  mais  il  y  co  a  uad'un  Autcur  Modcr- 

De>  qui  vaut' fans  douce  plus  que  quelque 

ouvragedcs  Moines  de  trois  ou  quatrccciis 

ans.  «Cc  font  vinc-(ix  volumes  d*un  (avaDt 

.ILomain,  quia  v^cuau  commcncemcDC  dc 

CC  Siccic  ,  nommc  Pyrrhui  Lig  rit^  ,  ou  il 

cxpliquc  cn.Italien  une  infinite  dc  Medai!- 

Ics  >  d'infcriptions  ,  de  bas  reliefs ,  &   d'au- 

trcs  fcmblables  monumens  de  I'Antiquitc 

'.Grcque  &  Romaine.  !l  y  aaufTi  un  Didio- 

naire  du  m^mc  en  fix  volunne$,qui  connent 

.rexplication  des  mors  Geographiqucs  qni 

s^y  rencontrent ,  &:  dc  toutes  les  autrer.  ma- 

uicrcsdeparlcr  difficilcs  qui  y  fohr.  ChAr- 

lesBntanuel  Due  de  Savoie  v-onna  dijt  -huic 

millc  Ducatsdc  i'Original  de  cct  Ouvra- 

fermais  il  feroit  a  fouhaitcr  qu*nn  aurrc 
rince , de lamcme  maifon  ,  vouluc  bien 
.d^pcnfcr  une  partic  dc  ccrte  fonime  ,  pour 

Jublier  CCS  Livres  ,  ou  au  moins  permettrc 
ccux  qiiilc  voudioient  faire  d'en  rircr  co- 
ipic.  Le  feu  ,  qui  confunne  tous  les  jours  dc 

frandcs  Bibliorhequesdevroic  exciter  &  les 
rinecs  &  les  Savans  ^  rcddrc  public  tout 
xe  que  Icurs  Bibliothcques  renfcrmcnt  dc 
xurieux.  Aucutneoc  jplus  on  axnafTc  de  IL 
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^res  de  cette  nature,  plus  on  eo  met  en  dan- 
ger de  fe  pcrdre  pour  jamais  >  puis  qu'il  Ae 
fautqu'une  incendie  pour  coDfunner  en  uo 
heure  plus  de  manufcrits  ,  au*on  d'ca  aa- 
rcic  pa  xecueuillir  en  pluueurs  Siecles. 
L' A  u teui  rappoice  dans  fa  Preface  que  c'eft 
ce  qui  eft  arrive  a  la  Bibliotheque  dc 
Gemblou  dans  le  Brabant  y  &  a  ccllc  de  5. . 
^ncine  kVcniCc,  dcpuis  Ton  voiage  d*Al-- 
Icmagoc  8c  Ton  retourd'lralie. 

II  y  a  eocore  dans  le  cabinet  du  Due  dC' 
Savoic  la  Table d'ifis  ,  que  Ton  a  dit  p.  17*  • 
du  J. Tome  de  ccttc  Bibliotheque  ^trc  dans- 
celui  du  Due  de  Man:oue  ,  parce  qu'elie  y- 
£toit  du  cenxps  de  Tigncrisa ,  qui  Ta  expli«  - 
^u^e.  , 

X.  Le  P  *  Mabillon  rappoite  une  coutu^ 
me  d'Ita1ie,i»  qu'il  yit  pr^iciquer  a  Tuiin' 
le  Veodtedi  Saint  ,  Sc  qui  paroicra  afTez 
Grange  a  n6iic  Septentrion.  C'eft  que  dan$ 
laProcefEooiolemiielleiquiie  fait  cejouj; 
laiilyadeceruins  P^nitens  a  gages*  qui 
marchcnc  les  ipaules  nues  r  Sc  qui  le  foUct- 
centcuxm^messjufqu'a  fe  ipettre  ecus  cO' 
£ing.  lis  commencerent  a  Ti^rin  i  (e  foiiec- 
ter  dans  tEglife  Cat^draleycu  en  attendant- 
fan  A.  K>  ils  fe feu'ettotent  fijfesi  lentement^ 
ee  qui  ne  dura  fas  une  defrti*  heure,  Mais  d^Om 
hordque  ce  Trinceparut  ,  ilsfirent  tombef 
une  grele  de  coups  fur  leurs  epaulesdeja  di'- 
chirees  ^alors  la  Vreceffton  fertit  de  /*J2- 
glifc.  Ceferoiti  ajouccrAutcur  une  infiitu^ 

r.  5        ti9f$. 

alhid.:^ 
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tionpieufcyfi  ces  gens  fefufiigeoitnt  ainjipttr 
une  douleur fine  ere  de  leurs  peche»y(^  dans 
Vifitention  d'en  faire  une  ptnstenee  fuhli^ 
qHe,(jf*  non  pourdonner  asi  monde  une  ejp9^ 
eede^e^acle.  Fia  infiitut$o,fipuhli€^  pas- 
nitemiA  t^nimoyexfincero  doUre ,  ^  non  ad 
S^eBaculitmfieret. 

3.  /» L' Auteur.^cant  alle  de  Turin  a  Milab, 
tacoureaiTezau  long  cc  qu'il  y  yic^&  dccric 
parciculieremenc  la  Bibliotheque  Amhro'^ 
fienney£ond6t  par  Frideric  Borrvmee,  neveu 
-du  fameux  Charles  Borromee  >  que  Tfigliie 
Homaioe  a  canonite.  Il  y  a  plufieurs  Ma* 
BufcritSiprindpalemcncdes  Peres.  II  y  en  a 
aufli  un  de  la  Verfioo  de  Jofeph  pai  Ruffin, 
que  f serve  FaulB^fchay  qui  a  fait  la  de- 
fcriptioD  de  cette  Bibliotheque,  juge  dcre  de 
treize-cents  ans,&  \c  P.Maoillon  de  onze- 
cents  I  c*efl  a  dire  ^cric  peu  de  temps  apr^s 
celuiaiiquelRufKn  av^cu.  fl  n'eft  pas  en 
lettre  auarr^e^mais  en  cara  direr  e  afTcz  menu* 
tel  qu'ccoit  celui»dont  on  fefcrToic  du  temps 
dc  Itiftmien  ,  &prefque  femWable  a  celui 
d'un  Adede  Ravenne,  quel'Autcur  a  pu- 
blic dans  fon  V  Livre  de  Re  Diplomatic Ji. 
M.  Burnet  qui  a  fait  le  voiage  d'Iralie> 
quelques  mois  apr^s  le  P.  Mabillon,a  parl£ 
^inii  du  temps  auquel  ce  MS.  a  etc  eerie:  Il 
y  a  une  piece  d^nsle  curie  hx  recueuilt  qutj 
ie  ComteMofcardo  a  fait  a  Vtr^ne  ,  que  I' on 
njeit  par  la  date  avoir  Steecrite  du  temps  de 
TBheodofe^fi^  dont  l*Bcriture  efi  la  mime  que 

celti 
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ceUe  du  MS.de  Ruffintdejorte  qtte  ron  ptftt 
cT^ite  ^'U  0t  ete  ecrit du  temps  mime  dtj 
r^^menr^ 

II  efl  fur  du  papier  d'Egypce  >  c'efl  a  dire 
compof6defiiameosdejonc  collcz  les  uas^ 
fbr  les  aucres :  mais  par  maiheur  il  efl:  tr£s« 
imparfair;ce  Qe  font  que  quelques  fragmens 
deslivres  VI.  vii,  viii,  iz&x.  ll  y  aaude^ 
vaoc  du  VII,  continet tempus Minorum  quck" 
dragintXi^xx  devaar  du  viii,  tempm  Ann9^ 
rum  CTgntumfexagima  sriumi  8c  au  devanS 
du  x.temptss  anncrum  centum  oifoginta  duo»>^ 
rum»  menfiumfex  ,  dferum  decern,  Od  (ait 
que  ces  nombrcs  oc  foot  pas  les  mtoes  danft- 
les  MC  &  dans  les  fidicioDS. 

4.  LeP.  MabilloQ  i»  d^ctit  ^  eDparlaotde 
Vcronc  ,  quclques  cuiioiitez  du  cabinet  da 
Comfe  Franfoif  MefcMrdo,Bc  cntre  autres  ua 
Tafc  dc  maibre  dc  figure  ovale^  faauc  de  croif ' 
pieds  &  deux  peuces ,  &  large  daas  ia  plus 
grande  capaetti  d^uit  pied  S{  jaeuf  pouces.Il 
yaautour  ces  inots  Grecs   :  drr^ia^rf  $ 

v^tliaf ,  ctdzditcpuifezl^eauavec  j«io> 
car  la  *voix  du  Seigneur  efi  fur  les  €aux»» 
Quelques-uas  avoiem  era  que  c*6toie  ua 
Baptifiere ,  qui  avoir  apparcenu  h  quclque 
figtiCe  Greque,  mais  rouvertare  eft  trop 
petite  pour  cela.  Le  X  eft  ecrit  daos  cette  iit« 
fcriptioD  ycotnme  [00  voir  quelqucfois  le 
C  dans  desjtifcriprions  Romainesi  la  Rguie 
CQ  eft  quarree.  II  y  en  a  uoe  dans  le  meme 
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Cabinet ,  ou  Von  voit  deux  1 1  pour  ua  E. 

X.  vALnRms.sii.x.p,siBi 

IIT.  SIICUNDAII  VALSRIAH 
M.P.UXORI. 

J.  Parmiles  cariofirez  dcs  Bibliothcqucs 
*  4cs  Cabinets  d'Iralic,il  n'y  ena  point  qui 
fcpuiiicmieaxconfcrver,  que  deux  livrcs 
que  Ton  garde  dans  la  a  Sacriftie  dc  S. 
Marc  a  Venife:run  cdrEvangile  de  SiMarc 
iicrit  de  fa  propie  main,&  i'autre  les  quatre 
Jivangiles  Merits  de  celle  dc  S,  Chryfofiome, 
£es  deux  MSS.  font  cachecez  du  feau  dc  la 
R^publique,  de  forte  qu'ils  fe  conferyenc 
parfaitenntent  bieD>  Ic  que  les  curieox  incic- 
iittles>qHi  chieaoeroient  pem-ltre  leuranti- 

3ttit£,  ont  la  bouche  ferm^e.  Si  Ton  en  ufbtc 
em^me  al'6gard  de  toutes  les  Reliques^ 
9c  qa'on  les  enfermat  en  dc  boQS  coi&es 
fortsj  fermez  &  cachetez  >  on  <6tei:oit  aufS 
liux  H^r6tiques  l>ien  des  o^t^^qas  dc  raillcr 
i'Eglife  Romaiac. 

£.  Nos  Voiageors  f  yirent^  OcricpU, 
qoi  eft  a  une  jouin^c  de  Ronae ,  unc  in- 
•^rtptioQ  >  qui  n'cft  pas  bicn   tQtiifi  daii$ 
Gruter,   La  yoici :  Prof^hte  itfts  ac  redi^ 
tf^  J).  ^  $a»BiJftmi  T$,^f4g.  JE4icuUm 
Contilii    Deorum    Dt0rumque  Aureliti^ 
VauJiusProt.  Divini  hferis  Aftg.N  £x  viftt 
i)  eat  Valentin  A  S.P.  JF.  C.  JPoHy  divini  //»- 
ter'u  )  il  y  a  dans  Gruter  divinit^te ,  ii  bjeii 
qu'du-lieu  it  frote&or  jiivini  Mterk  i  qaj 

fignific 
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fi'gmfic  nn  garde  du  corps  de  rEmfereur ,  oq  ■ 
a  era  inai  a  piopos  qu'ii  falloit  lire  prote^ 
£0»fe   diviiutau,   Aa-ljea  de  Valentine ^ 
Glutei  a  mis  ValmtsA  y  une  quelques-uns 
croicntecre  Icoom  facte  dcla  ville  de  Ro*  - 
me  >  que  i'on  n'ofpit  proooDcer.  Pendant 
que  les  P.P.  Mabillan  &  Germain  s'apf  li-^ 
qaoient  a  liiececte  tDfctiptionjun  peticPr^-. 
tee   Italien  leur  demanda  ce   qu'ils  cker^ 
cKoienc  ,    Sc  alanc  reconnu  a  Jeui  laogage  ' 
quNls  ctoiehc  Fian^ois,  il  feretiiaen  diunC 
que  c  ecoic  la  eoutume  d«$  Fcao^ois  de  chec** 
chencomme  (oat  les  ibrcieres  >  les  thr6(brt<^ 
enfblirs  en  Italie^pour  les  cmporter  en  f  iaa«^ 
cc. 

y.Daosk  Ctoitre/tdeS.  Jean  deLftfratr?  - 
il;y  a  centre  plufieurs  aucres   ch6{cs  ttoii  - 
fieges ,  done  Tun  eft  de  matbie  blanc^^*  les  < 
antres  de  Porphyre  >  ces  deux  derniers  fbnC  ' 
percez^u-Ifea  que  le  premier  ne  Yed  point. 
On  nommoir  autrefois  ces  ckaires  Sterco'* 
parU ,  8cV6ny  faifbit  aifeoir  lous  les  nou* 
fcaux  Papc$,pouraccomplircctte  parole  dc 
VEcnmrc. fit fcitsf  de pnlvere  egenum^  d^ 
fiercere  erigit  pauptrem,  Lc  P.  Mabillott - 
CFoii;  qu'eiles  one  fcrvi  autrefois  dans  deSv 
bdiQS.quela  beaut^  du  matbre  &  du  por-  * 
phyie  (ioDt  ellcs  font  faitcs  >  les  fit  cmploicf 
danscettcceremonic  ,  &  qu'^rant  dans  W 
Fbrciquc  dcS,  Jean  dc  Latran,on  I^s  appdlii 
SSirc&rart^i  a  caufe  du  Hcu  ocglig6  oii  cllc$ 
^toient  >  &  pour  faiie  allufion  aux  paroles  - 
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•  nfi'y  trouvaipfts  tion  plu$  le  paflagc  donf 
»  iU'agit  J  mais  ce(fie  omiffion  la  vicoc  afla- 
.»>(e(peQcd'uQC  fa^ce  de  Copifie.  Car  aa 
»  dcT^c  dcs  Epicrcs  Cacholiqacs*  il  y  a  une 
»)  Pi6facc  dc  S.  Jerome »  ou  il  aiTure  qu'il 
.j»ayoic  ^c£  cres-exad  dans  cecte  Vcdion, 
«>  afia  dc  fake  paroicre  la  trooiiperie  dcs  Ac- 
»» ricnsyqul  aToieor  tecranchc  ce  paOage  coo^ 
J*  cernanc  la  Tiioitf  Cette  pr^f;^ce  efl:  im- 
>rpnm6e  daDs  la  Bible  de  Xi>4.   Mais  je 
f.  Be  (aarois  dice  pourquoi  Era(mera  omj- 
^,re4daos.rEdicioo  qu'ila  publt6e  dcs  ou- 
^9  vrages  de  ce  Pere*  Cat  d*aa  coc^  >  oo  iie 
»» doic  pa^  ceafurer  Icgercmeot  la  finccric^ 
^>d'Er^(fpe^  ^  dc  Tautre  cetce  Pr^iace  f^ 
^juouiranrdacis tousles  MSS.ancicDs  ,  ^ 
i>mo4erQQS<|0QJ'aieYUS  *  ou  fane  Jcs  au- 
di, tses  du  m^e  Pere  »  }i  nxft   pas  aif^, 
».  d'inuginer  ce  qui  pourxoit  avoir  emp&* 
i^chiBrafine  de  la  publier.   fiJle  eft  dans. 
,3  Ics  Bibles  MSS.  de  Bale » ou  rfidition  de 
j>SJec6fne  ,  pat  Ei:a(me>  fuc  ifspn'm^e. 
4>DaQsuo  aocten  M^.Lacio  de  la  Bjblio« 
rstheque  d^§  GtmV9  xp^  trouvc  &  la  Pr{- 
9»face  ^  le  p^^^ge  >  Oiais  avec  cecte  difPe- 
yytcnce,  entre  cet  £:rcmplaire  &  Ics  Edi- 
^,cioo$  communes  »    que  le  Verfet  top. 
MckaQt/#  Per*,  JsV^/r^U  ^  r^Jprit ,  eft 
9>db«$.  ee  MS*apres  celuiou  il  eftparle  ds,. 
^il*B^hyduSMf$g,(ii>df^  ^.  Ej^fit.  Je  mecctai., 
9>ici  tottces  les  maoietes  de  lire  ce  paSage, . 
•>  ^liej'aircfQarqu^es  en  ]nesToiage^.Dans . 
>i  UA  MaQufcitc  dG  la  Bjiblioche^uc  de  Ve. 
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i*.  nifc,  lequel  efl  en  trois  Laoguesicn  Grcc» 
19  ea  Latin  &  ea  Acabc  >  &  qui  paroic  ^cre . 
,  4f  de  quaere- cents  aQS,ce  parage  u'efl  point;. 
fy  d^ns  le  Grec ,  maisleuleinenc  dan^  ]e  La« 
3,  tin  ,  ou  cl  eft  apr^s  Ic  veifct  dcs  trois  tc- 
*,  moins  dc  Ja  rerre,&  joint  avec  cc  qui  pr6- 
>jcedc  par.uD  j?c«t.   Dansun  MS.  Latin 
,;de  la  Biblioiheque  dt^,  l^n^Httnt  \WQn 
,»rcncc.>  on  troiivc  &  la  Preface  dc  S.  Je^ 
„  rome  &  ce  pafTage ,  qui  eft  aprcs  Tautre, . 
>i  &  joint  par  un  pcut^  comme  dans  le  MS. 
„  de  Venife.  N^anmoins  ce  fnut  n'cfl  pa^  . 
„  dans  -le  MS.de  Geneve.  11  y  a  a  Balt^  . 
)»dcaz  MSS^Grecs  des  Epities,qui  feaibleac 
»>  etred*environ  500  ans  ,  dans  lefquels  oa 
91, nc  le  trouve  pas.  On  y  voit  aufli  une  an«^ 
9,  eicnne  Bible  Latine  d'cnviron  Soo  ans9 
»»  dans  laquelle  eft  la  Preface  de  S.  Jerdmci 
„,maisou  ce  pailage  ne  paroir  point.  J'ai 
fx^u  a  StrAibmrg  quaere  MiS.  cres-anciens 
^yduNouveau  Teftament  en  Latin  ,  doiic 
,>,trois  (emblcnc  avoir  cr6  ^crirs  vers  Ic 
^  temps  de  Charlemagne  >  Be  lo  quatri^me 
,,  paroitbeaucoup  plus  ancien,  Sc  pourroie 
„.itre  du  (epricmeSiecle.  II  n'y  a  dans  ce. 
,^dernieupi  la  Pr^face,ni  le  vcrfct,  qu*unc 
^,4utre  main  a  feulemenr  ajoiir^  au  bas  de : 
Ja  page.   La  Preface  eften  deuxautres» 
maisle  Parage  ne  (e  trouve  que  dans  !a^ 
marge  de  Tun.  On  voir  Tun  &  Tautre  • 
dans  le  quatri^me  »  mais  le  Pafiage.  eft 
^;,^B^UM  YClJfet  ios  t6w(^s  4c  la  tcrre, 

^auqutl' 
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„  auquel  il  eft  li^  par  ces  mots  :  Sicut  tresi 
funf  in  coeio  ^t. 

lo.  A  rocca(ion  de  ha  Bibiiorheque  V^» 
ticaQe,4  !e  P.  Mabillon  parle  du  temps  au- 
quel i'lmprimerie  futiptroduite  daDS  Ro- 
me.   'Bolydore  Virgilt  dit  que  ce  fut  I 'an 
MccccLTiii  ,   &qu'un  certain  Allc 
mand  nomm6  Conrad'  fuc  celui  qui  Tap- 
potta.    Volaterran  attribue  la  meme  chofe 
a  deux  Allemansi  qui  publierent  a  Rome  /4 
Cite  de  Dieu  dc  S.  Auguftiu  &  Ics  Infiitu^ 
tionsdeLa£fa/^ei{cptznsAptcs,  Mais  le  P. 
Mabillon  prouve  par  une  Lettre  de  ^ean 
Bv^que  drAierit^z  Paul  11.  que  ce  fut  fous 
le  Pontificar  de  ce  Papc  ,  qui  fut  ^lu  en 
MccceLxiv*,  qu'bn  inttoduifit  I'lm* 
primcrie  dans  Rome.  C'cft  dans  une  Epitre 
dcdicatoirc  ,  qui  eft  au  devant  ^fu  I.   Tome 
dts  Hpirres  de  S.  Jerome  ,  qu'it  d(^dia  a  ct 
Pape  frz  ans  aprcs  •  oil  illui  recommande 
€o/.rad8c  A  moid  y  qui  etoicnt  Allemaodsj 
tc  qui  avoifr  apport^a  Rome  I'att  de  Vitm. 
primencOn  peur  ncanmoios  ftirc  voir  des 
offices  de  Ciceron  imprimcr  i   Rome  eu 
I4f8.  api6s  Itfqucfs  eft  le  nom  dc  ce  Can^ 
tad;  &  en  cfftt  jfcon  d' Aleria  ne  femble  ^U 
re aucte  cho{c»  fi^ce  n'eft  que  Ton  eommen.* 
(a  a  faire  roulrt  la  prcffe  a- Rome  a^ec  plus* 
o^attifous  Paul  1 1:  de  forte  qu*on  pouvoir 
<!onDctd6s  iorslesliirres  a:  aiicz  boa  mar«- 
cb6. 
II,   Ise  P.  Mabilloir  a  met  dans  (bi^ 
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voiagc,  fur  le  19  dc  Juillct  i68f,  deux  figu- 
les  cuneu(es  d-un  bas  relief  ,  trottv6  depuis 
pea  dans  un  toinbeau.pc6is  de  Naples  $  ou 
loa  voic ,  daos  Tun,  deux  perfboncs  dans  un 
baptiRere  >  a  qui  ud  autre  verfe  encore  de 
Teau  fur  la  cere,&  daas  Tautre^une  perfonne 
adetni-nue  pr^s  d'un  baptiftere  ,  &  qui  eft 
D^aDmoias  encore  bapcifce  par  efFndon.  b 
On  voitaufli-'quclque  chofirde  fcmblabic, 
dans  des  Mofaiques  de  1  Sg4ife  de  S.  Lau-- 
zenc  pr6s  de  Rome  ,  qui  peuvent  avoir  €i€ 
faiies  du  temps  d'Honorius  III.  dontle 
Portrait  eft  auiliJa^  >  de  lamdme  maniere. 
On  7  remarque  S.  Romain  nud  d&  dans 
I'eau ,  excepte  la  t^ce,&  S.  Laurenc^eyanc 
Itti  qui  le  benit  dela  droite  >  &  de  la\gauche 
lai  veife  fiHla  teteune  cruche  pieine  d'eaa; 
11  fembie  done  que  la  tecc  ne  pouvant  ltr« 
ploog^e  dans  i'eau,  on  en  verfoit  dcflus^afia 
qu'elle  fQc  mouill^e ,  audibkn  que  le  refto 
ou  corps.  Les  Grecs  encore  anjourd'hui* ou- 
tre qu*ils  plongent  trois  f^is  dans  Teau  ^  eft* 
iFer(ent  aufli  (ur  la  tete  ;  ce  qui  fembie  yenir 
d'une  ancienne  traa^tionj  Q*c9t.  peut^tre 
pourcetteraifon  ,  que  depuis  qu* on  ne  ferr 
plus  de  i'lmmerlion  dans-4' Occident ,  oii  (e: 
centente  dt  mouiiler  la  t6re  >  p]ut6t  qu'une^ 
autre  parrie  du.<^orps>  c^ammc  les  |>ied5  >  oil: 
les  nain». 

1%,  Les  Paiens  ayoient  quelquefo  is  (i-pecu 
de  (bumifHon  pour  la  Provicfence^divine>, 
^lae  quand  lear s.  cn&ns^maoi:  oient  }eunes>> 
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ils  maudiflbioot  les  Dieux  ,  8c  mettoiettt 
daDS  leats  inooumcp$  des  impiecarions. 
TeraoiD  cetce  iofcriptioQ ,  qui  fe  crouvoic  i . 
Rome  dans  la  maiibn  dcs  Porcari  ou  Ton 
voioic  une  fiUe  les  mains  levees  vers  le  ciel 
avec  CCS  mots:  a  Trbcope.manM  lebo  contrtk 
2>eum  9  qui  me  innocenfemfuftulU,  quA  vi- 
xit  a»na'i  xx.  fof.  Froclus.  Les  Chretiens  ifc 
coQcentoient  de  mectce  au  dcflbas  cpmrs 

13   Le  ro  d'Aout  fur  Ic  foir,  rAureur  vie 
dans  Tfiglife  de  S.  Pierre  quelques  reliques* 
&  encre  ancres  une  Veroniqne  >   e  eft  a  dire 
une  peinture  du  \'i{age  de  nocre  Seigneuc . 
iur  un  fuaire  de  toile.  Les  Moderaes  ditcni 
'  que  cc  fuc  une  (ainte  nomm^e  Viromqut^y 
qui  eduiant  de  fon  mouchoir  Ic  vifage  de 
ndtre  Seigneur,ayaQC  qu'on  le  crucifiac>rem- 
porta  fa  ngure  dans  ion  mouchoir.  Mais  le 
i»P.  Mabillonfait  voirqu*onappelloirrif- 
romqu0i  i)  y  a  quclquefiecles.  le  fuaire  me* 
me  fur  iequel  eft  cCtrc  image.  II  croir  qu*OB  . 
Ic  nommois  Verr^nica  par  un  rcnverrcmenc ; 
de  lettrcs  poura/fr/»iVo»,ou  vera  iconia,Si 
ccla  eft,il  en  (era  dc  mime  dtfainte  Veroni-^  - 
que  t  quede  S.  George,  dcSce.  Cachcriae 
d'Aicxandrie  ,  de  S.  Loogin  &  de  pluiieurs  ; 
autres  Sains  &  Sainces  >  qui  Q'eziderenc  ja-: 
mais^  que  daas  i'imaginacioa  des  dc  votsi 

14.  L'Auteujrrapporteuii  gundnombte 
d'antiquitcz  de  Rome  i  maisil  y  enauroie 
bieo  dayantage,  fi^n  A'fiAi^voirpas  d^oii 
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une  partie  ,  poui  faire  de  la  chanz  avec  !e 
marbrrdontdles  ^toieoc  compofees.  Tog" 
gifts  afiiKc  que  Is  Coll  see ,  oii  i'Amphhhca-  - 
ne  dc  Verpaiien,a  ci6  dcmoli  en  partie  pour 
cch,  ,  &  il  tappotcc  la  memc  eholV  d'ua 
P0rtiqacdu  Temple  de la  Concorde.  C'cft 
ce  i]ui  a  mis  en  colcrc  bicn  des  Savaas  ,  &: 
qui  a  doao^  fajet  a  Sylvins  Picohmim  dc 
fake  certe  Epigrammc ,  que  Ic  P.  Mabillop 
a  tir^e  du_Manu(ciic  de  fes  Poefies  >  qui  eft 
dans'la  Bibliothequc  de  la  Heioe  de  Suede: 

Ohleiiat  me  Roma>  mas  J^eBare  ruin^f. 

Ex  cujas  lapfu  gloria  frtfca  pant. 
Sed  tmis  his  fopulm  murii  dtfoffa  fVC'* 
tufiisy 
Calcis  in  obfequium  marmora  dura  eo^ 
quif, 
Ifnpia  terxenttun fi fit  Getuegeris  annotf. 
^sMi^m  hinc  indicium  '^obilitatis  etit* 

If.  Si  Von  ayoir  au  moins  faic  des  mo^ 
•umensaQcieAs  9  cequ'ooa  fait  dequcl- 
<|aes  ftacucs  du  tombeau  de  Sa»nazaircj» 
lls/abiift^roient  ctscote  fous  un  autre  oom. . 
Ce  fameuz  Poecefit  faire  dans  a  une  BgU&« 

3u*il  fie  batif  a  trois  millc  de  Napks  ,  pt£s 
u  moot  PofiUpo  y  un  magaifioue  tombeau 
de  maibre,avec  Ton  bude  au  deiru$)&:  a  cot^ 
Icsftacuesd'Apollon  ,  deMinerve  &  dcs 
Sacjres  ,  qui  daofcotau  milieu.  Commc 
ce  combeau  eft  jtiftemenc  dcirkte  rautel, 

00 
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OD  a  cru  emp^chcr  Ic  fcaadalc  qti'il  y  au- 
loic  cu  a  voir  la  dcs  Divinirez  Paiennes>eit 
mectam  au  deffous  de  la  flatue  d'Apollo» 
le  oom  dc  David ,  Sc  au  dcii'ous  de  celle  de 
Diaoci  celui  dc  ludith. 

C'eflainfi  qu'oo  a  faD^lifi^  li  ftatuc  de 
la  ^afeffe  Uanne  m,  qui  itoic  cntre  celle  de 
divers  Papes  dans  une  Eglife  dc  Sicjine^ 
Pendant  qu'on  croioic  qu'il  y  aroit  eu  un 
Pape  femme  y  on  avoit  Fait  fa  {lacue  >  que 
Ton  av^oic  plac^e  cntre  cellcs  des  autres. 
Mais  fous  le  Pontificacde  Clement  V  I II* 
on'^y  fie  qhangcr  les  traits  qui  faifoient  voir 
que  c'6foit  une  femme  en  ceux  d'uu  Tifaee 
d'hommc » &  I'on  mic  au  dcflbus  le  nom  de 
Zachariet  AinA  i'oo  fit  un  Pape  d'une  Pa- 
pcffe. 

i^.  bLt  P.  MabilloD  parle  d*une  nou- 
▼ellc  Caiacombc  d^couvcrte  a  la  Vorti 
Majeure ,  pr6s  de  Taqueduc  de  Sixrc  V.  ou 
l*on  pretend  qu*il  y  a  divers  corps  dc  Mar- 
tyrs >  que  Tod  reconnoit  auz  inflrumens* 
donr  lis  ont  £c^martyn{ez>qui  font  ordinaL 
rcment  aupres  d*eux»&  ades  pbiolcs encore 
rougies  de  ieur  fang.  Cc  qu'il  y  a  d'6trange 
en  quelques-uns  de  ces  rombeaux  ,  c*eft 
qu*on  voic  fouvenc  au  deflus  D.  M.  quoi 
que  ce  fbicnr  des  tombeaux  c  Chretiens ,  Sc 
que  ces  Letcres  iignijifnt  Biis  Paribus. 
Le  P.  Mabillon  croit  que  cela  eft  vtna 
de  I'lgnorature  de  quelques  nouvcaux  Chr6. 
ciensiqui  cteient  encore  a  demipaiens.  y^ici 
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nne  infciiption,  qui  luia  iii  communiqu^^ 
par  M.  1' Abbe  Tftbretti,  D-Af .  Sacpum  X  L. 
Leopardum  in pMcem,cum  Jpirita  fanSii^  iu  - 
ceftum  y  eunte  abeMtis  innocentem  pofuete, 
Tar.€^An.K*  vii.  viir.  Lc  P.  Mabillon 
croic  que  ce  Spirit  a  San^a  marque  lc  facre- 
men^  de  la  Confirmation  i  mats  cette  phrafe 
eft  fi  barbare  ,  qu'clle  fcmble  vcoir  d'un  fic- 
cle>  oil  Ton  favoic  auffi  peu  de  LatiD,que  de 
Kelrgion  .  &  oil  Ton  accufa  un  Pretrc  d'a- 
voir  Daptizc  loog-tcmps  0  in  nomine  Pa^ 
tria,  Fiiiay  ^  SpiritAs  SanHi. 

Le  P.  Mabillon  eroic  ,  avec  le  commun 
dcs  Savans,que  ces  Catacombes  ^toient  Jes 
licux  oiiles  Chr^cicns  enfeyelinbiencleurs 
niorts,  &  s'afTembloienc  eu  temps  de  perfe- 
cucioQ.  11  (e  fert  m;me  des  infcriptions 
qu'oa  y  trou?e  >  pour  faire  voir  que  M» 
Dodwels'cd  tromp6  dans  fes  JOiffertatiom 
Cyprianiques  >  ^  oil  il  a  fofiicnu ,  qu'il  n*y  a 
pas  eu  UB  fi  gcand  nombre  de  martyrs  que 
I'on  die  commun^ment  ,*  ^u'il  B*y  en  a  ea 
ibus  Antonin  le^Pieux  que  quelque  pea 
done  paHe  Juftin,  dans  Ufecpnde  Apologiei 
£c  qu'il  o'y  a  aucun  monument  dans  TAn- 
tiquit6  y  qui  fa/Tc  voir  qu'il  y  en  ait  eu  fous 
Adrien.  On  cite  particulicremcnt  contre  ce- 
la  deux  infcriptioQs  que  I'on  raporte  >  ic 
qui  font  dans  le  Li vrc  intitule  Koma  fubter." 
raneia,  L'une  efi  d'un  certain  Alexandrey 
quimourut  fous  Tun  des  Antenins,  &  Tau- 

tre 
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trc  d'un  certain  Af/»ri«^,qui  foufFrit  le  Mar- 
tyre  fous  Adricn*  Cn  itmarque  encore  ^ue 
1*011  crouve  dans  Ics  Ota  combes  divers 
noms  de  Marcyrs,qui  oe  font  point  dans  les 
Martyrologcs  anciens.  Si  M.Dotlvvel  crou- 
ve apropos  dcr6pondre  aux  laifons  du  P. 
Mabillon,  ilpourradiic  que  ccs  Epitaphes 
font  un  pcu  ftirpcdlcs,&  que  rieo  n'empccbc 
que  pour  la  converfion  des  Hcretfques  & 
Tcdrficarion  des  d6vots,on  n*en  ait  fait  gra- 
ver on  bon  Dombre  dans  ces  C a ta combes > 
&  ce  qui  fcra  qu'on  le  perfuadera  peiu-ecrc 
aif^ment  cela>  c'efl  que  les  infcriptions  que 
I'on  cite  ne  fenrcnt  point  le  Latin  de  cc 
temps  ia.  fin  voici  une.parcxemple,cjui  eft 
con<jue  en  ccs  tcimes  :  Jexander  mortutu 
non  eft, fed  vivitfupet  aftra  ^  corfm  in  hoe 
tamulo  ^Htefcft,  V-tam  explevit  cum  An^ 
tpnino  Imp.  (  cum  Ant-  Imp,  ne  fignifie  rica 
en  LatiD,en  cettc  occafion  )  qi-  i  ubi  multum 
heneficii  antevenire  prAviUeret ,  fro  gratis 
§dmm  reddst  (il  ny  a  point  cu  d'Alexau* 
dre  qui  aic  rendu  tant  de  fervice  k  aucun  des 
Aotoflms»qu*ii  Tait  fallu  faire  mourir»pour 
O*avoir  pas  dc  quo*  Ic  recompenfer  )  G^nus 
inimfie^ens  veto  Deofucrificaturm  adfup* 
fliciaducitttr.  O  tempora  infftj^fta  !  qmbstf 
inter  facra  ^  votf^  ne  in  cavern-  quidem 
falvaripoff:4mu4  i  §luid  miferius  *vita>l  fed 
quid  miferius  mortetc»m  ah  amicis  ^  />«- 
rentihtis  fepeliri  ne^ueant !  TancTem  in  cceh 
cor  uf cat.  Par  urn  vixit  ,  qui  vixit  i  v.  x. 
Tlim.,  Remarquez  qu^il  efidit  au  commen- 
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cement  que  Ic  corps  d' Alexandre  refofolt 
de^ns  ce  tomheaUiZc  qu*a  la  Hd  \\  ed  dit  qtiil 
n'etoit  pits  per  mis »  aux  amis  ^  aux  parent 
dcs  M,2ity IS, de les e/jfevelir.  Si  cc denier  eft 
vraiiilfauc que  Ic premier  roicfaux,&  i!n*y 
a  point  d'jpparence  que  des  gens  >  qu'on  ne 
Jailleroic  pas6o(evelit  leurs  motts  >  ofafTcnc 
mctrre  dc  fi  pompeufes  infcriptions  a  leurs 
tombeaux,  &  eiic|[^  dans  un  temps,  oil  oa 
les  rechcrctoic  jufques  dans  ccs  cavernest 
ou  voures  (buterraincs.  II  y  en  a  uaeautrc> 
qui  commence  a!nfi:7V/»^c;r^  Adriani  Imp* 
Marim  Adolefcens,  Sec,  Cc  tempore  Icmblc 
venirdc  la  main  d'un  ignorant  de  ces  dcr- 
niers  Sicclcs,qui  ne  favoit  pas  que  des  genst 
quienfcvelifloicnt  unmorc ,  nc  marquoicnC 
pas  Ic  tcm^.is  d'une  manievc  {i  vai^ue  ,  mais 
ajouroient  ordinairement  le  Confular,  Ibus 
Icquel  le  d^funr  e'toit  morr,ou  ne  marcjuoiec 
aucuo  ttmps.  On  pcut  rcpondre de  meme  a 
Tcgaid  des  aurrcs,comme  a  cellc  de  je  nc  fai 
quel  Martyr  nommc  Gordierii  a dont !'£ pi- 
taphe  eft  ccrire  eq  Icttres  Grcques  9  quoi 
quelle foit  Lacine,&  ce  qu-ilyade  plaifant, 
tous  les  premiers  I  Latins  y  tant  confonncs 
que  voielles,  cxprimez  par  des  H.  Grecsj  & 
IcS  V  Latins  par  des  Y  Grecs.  Comme  cc 
Cordien  dk.3i^^f\\i  GalliA  Ki^ncius  »  le  P* 
MabilloD  croic  que  Ton  pcut  voir  par  laua 
^chantillon  del'ancienne  Ecriture  Gautoife* 
parce  que  Ceiar  dit  des  Gaulois  linpHbli'U 
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frivatifijue  rationibus  GtacU  Uteris  utut^ 
tur .  NeaDmoiDS  Gyaca  littrA  ne  marque 
pas  (implemcDt  dts  ct^rt^Heres  GrecSifxu\%  la 
Laoguc  Greque.  C'eft  cc  qu*on  pcuc  voir 
dans  StraboD  c  qui  dtr  que  la  ville  dc  Mar- 
ieille avoit  ete  comme une  EcoU^ok  Us  Gsit^ 
Uis  avoient pris  heAucoup  depa(pcnpour  U 
Langue  Grequeyde  forte  q  tit  Is  ecrivoient 
Us  Centrals  en  Grec,  Haft  vrai que  Vruden-^ 
ee  a  6cric  au  cpmmenccmeoc  du  VSiecle> 
qu'on  voioic  a  Rome  uue  infiuic^  dc  fepul- 
crcs  de  Martyrs.  Mais  on  fair  que  d6s  lors 
Ton  en  augmentoit  le  nombre  fur  dcs  yi* 
fions  :  rcmoin  GervAtfe  ^  Protaife  que  S. 
Ambroifc  d6couvrit,quoi  qu  il  ne'n  fut  rcftc 
aucune  m^moire :  oucie  que  Prudence  pcuc 
avoir  parj£  d'une  maniere  hyperbolique. 

Mais  Ai.  Dodwel  faura  bien  fe  defncler 
dc  CCS  objcftionsjs'il  entrcprend  d*y  rcpon- 
dre.  Il  vauc  mieux  que  nous  metcions  ici  eo 
abrcg6  une  Coojedure  de  M.  Burnet  cott* 
chant  CCS  Catacombes  ,  qui  rend  excr^- 
mcment  rufpc<H:es  routes  Ics  preuvcs  que 
Ton  en  pent  titer  >  &  pour  le  nombre  dcs 
Mcrtyrs,  &  pour  la  convcrfion  des  H criti- 
ques, a  II  parle  premierement  de  celles  de" 
Nap]cs,&  cnfuitc  de  ccHcsdcRome.  Celles 
>»  de  Naples  font  delongues  vouces  taiM^cs 
^,  dans  Ic  rocdont  il  y  a  ;rois  Stages  Tun  fuc 
^.  I'autre.  mais  le  plus  bas  eft  prefentemcnc 
y;>  bouche  par  un  ^boulement  darocher,qai 
i»  dl  tomb£  dedans.  EUcs  font  pour  la  plu- 
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>.part  d'environ  Wnc-pieds  de  largcur  &  dc 
>.  I f.dc  hauteur, &  non  pascommc  celles  dc 
9»Kome,  qui  ne(bntlarg6squcdetroist)a 
.,  quatce  pieds,&  hautcs  dc  cioq.ou  &x.  On 
»  dit  que  celles  de  Naples  out  neuf  millc  dc 
i>  longueur ,  &  au  lieu  que  daus  celles  dc 
»  Rome  il  0*^  4  pas  plus  de  ctois  ou  quatrc 
y)  raogs  de  aicbes  Tun  fur  Tautre  ,  dans  IcC 
y>  quellcs  on  mettoit  Ics corps  morts.il  y  en 
i>  a  ordinairemenc  dans  les  Catacombes  de 
§>  Naples  ,  fix ,  ou  fcpt ,  5c  qui  font  encore 
»»  plus  hauts  &  plus  Jarges  que  ccur  ^ts 
>j  Catacombes  de  Rome.   On  fte  pent  rc- 
»,  marqucr  de  vcftiges  dans  le  roc  d'aucune 
»>  porte,donton  aitfermc  cesniches,de{br- 
•^  tc  que  fi  oD  y  mctroit  fimpJement  les 
,,  corps  morts  fans  aucun  artifice ,  ces  lieux 
,,dcvoicnt  etre  d'unc   puantut  horrible. 
Mais  peuc-etrc  qu'on  ialoic  ces  cadavres, 
car  on  n'enbaumoit  point  parmi  les  Ro- 
mains.    Aucremcnc  aprcs  y  en  avoir  mis 
pourrirquelqucs-uiM  ,  la  puanteur  auroic 
cmp^ch^  qu  on  n'y  q^put  mettre  d'autres, 
fans  s'expofer  a  y  ^toulfer  ,  ou  meme  a  y 
prendre  quelque  maladie  conragieufe.Peut- 
^tre  aufli  qu'on  n*y  mettoit  que  les  oflc- 
mens  deceux,dont  les  corps  6toient  riduirs 
dcpuis  longtemps  en  pouffiere.  11  y  a  dans 
>>ccs  voutcs  quelques  MofaXques,  &  quel- 
»>  ques  autres  peintures,  que  Ton  croit  avoir  ^ 
»>  ct6  faitcs  par  les  Normans,  il  y  a  environ 
xi  iix-cens  ans  ,  lors  qu*ils  eurenc  chaflc  les 
f>  Sarafias  da  Roiaome  de  Naples.  II  y  a 
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9>  cntre  aucrcs  unc  peincute  ,  au  dciTous  <Ic 
,1  laquelle  oa  voir  en  caradleres  ailcz  nou- 
j»  veaux  Sta.  JohcnneSyCe.  qui  eft  a  peu  prcs 
„  dc  la  mcmc  clegauce  que  Spirita  SanSt/t* 
,» II  y  a  d'aucrrsngarcs  ,  ou  Ton  a  mis  les 
»,  noms  de  Sainte  Catherine,de  Sainte  ^ga- 
9ife,(^  de  Sainte  Marguerite  ,  &  le  mot  dc 
„  Sancia  y  eft  6cm  par  uncabrcviaturc  afl'cz 
y>  moderoe.cac  il  y  a  une  S  &  T  A  un  peu  aa 
»  deifus.  Si  I'oa  confidcre  la  grandeur  des 
3,  Cacacombes  de  Naples*  en  compataifba 
,j  de  celle  des  Catacombes  de  Romc^on  au. 
>,  ra  de  la  peine  a  ctouvcr  d'autre  raifbn 
9,  pourquoi  on  ne  die  prefque  rien  des  pre- 
„  micres,  pendant  qu*on  vantc  rant  Ics  dcr- 
„  nieies  ,  fi  cc  n'cft  parcc  que  cela  rcuinc- 
„  roit  i'opinion  que  Ton  a  que  cellcs  dc** 
I,  Rome  lone  un  trefbr  incpuifabic  des  reli- 
$,  ques  des  premiers  Chretiens.  Car  {i  Toa 
>,  penfeque  celles  de  Naples  6ranc  infiai- 
ly  ment  cJus  belles  que  celles  dc  Rome  ,  nc 
„  peuventctrerouvfp^oes premiers  Chrc- 
„  ticns  ,  qui  n*cio^uc  pas  en  afl«  grand 
"i,  nombre  en  cette  villcil  paroitra  fort  vrai- 
,,remblable  que  c'ctoicnt  des  Cimetfere^ 
y  publics  des  Paiens.  Les  Loix  des  Douslo 
„  Tables  ordoHiioienr  qu'on  cnfevclit  hors 
,>  de  la  villc ,  &  en  cfFcr  on  cntre  dans  quel- 
„  ques  unes  des  Catacombes  de  Rome, 
, .  comme  dans  celles  de  Ste  Agnes  &  de  ^. 
tySebaftieny^^Lt  une  enrr6e  qui  eft  hors  de  la' 
,)  vilk.quoiqueccs  vouces  {bicae  au  deflTous^ 
;,!  de  la  Yillc*  Dans  k  cemps  auqucl  dies  onir 


^  BiftoriqHc  At  b  Annie  1687.  14$ 

9»  kik  faites  »  oq  n'ayoit  pas  TuCige  de  la 
,>  bouflble,5c.il  6coic  difficile  de  (avoir ,  oti 
»>  Ton  alloic  des  qu'on  s*6toic  eogag6  oa 
^i  pea  ava&c  fous  terre ;  de  force  qu'on  fie 
9>  derrbit  paslcre  furpris^  quand  on  diroic 
-9^  que  les  Mioeurs  pouflerent  leur  travail  au 
^>  deflbus  de  la  ville/ans  le  (avoir. 

,»Ile(linimagiaabiequece  foic  un  6u- 
j9  vragedes  premiers  Chretiens-^  parce  qu'il  - 
»,  £toic  impoiTible  de  cacher  la  prodigieufe- 
■>»  quantic£  de  terre  1  qu'il  falloitcirer  de  ces*^ 
,»  mines  pour  les  creufer  >  outre  qu-il  auroic 
91  fallu  emploier  an  nombre  infini  d'ou- 
»r  vriers.  II  n'eft  pas  non  plus  concevable 
y^  qu'une  multitude  un  peu  «oofiderab1e  de 
^y  perfonnes  pAt  demeurer  quelque  temps 
,,  dans  cetair  enfermd ,  &  puant encore  par 
,>  Todeur  des^adavres » puis  qu'on  oe  fau- 
j9  roit  pr^fencemeot  y  demeurer  unc  hcure* 
•>»  (ans  en  6tre  incommode.  %\  Ton  conlide* 
^j  re  audi  le  nombre  des  Clir^tiens,  qui  pou-^ 
■,y  Toienc  6tre  \  Rome  pendant  le  temps  des 
»>  perfecutions  >  on  trouvera  qu*ils  n'6toicn€ 
.,»  pas  alfez  pour  entrepreodre  un  ouvrage  fi 
£rand,comm^M.  Burnet  le  fait  voir  aa 
long. 

,>  ll  eft  vrai  qu'on  nefauroft  tnarquerpri.  ^ 
V  cif^ment  le  temps  auquel  on  a  pu  nire 
•^y  ces  prodisieufes  vouces »  par  qui  que  ce 
„  foit  qu'elTcs  aient  kxk  faires. On  fait  qu'aa  ^ 
,,  temps  fles  Douze  .Tables  ,  la  fepultme 
^  jcok  en  o(age  chez  les  ft.omain$^&  Rome 
,^'  aiant  txk  alorsd'afl[egraad«iirti£s*€on£u: 

TinmYlh  Q       i,dt. 
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»  dcrable  >  iifanc  bien  qu'elle  cue  quclqiitf 
ffi  cimeciere.  Ainfi  les  Auteurs  de  I'HiHioire 
fi^omaine n'aiant  ricn die doccsvouces >il 
»,  y  aaiTez  d'^ppar^nce  qu'on  Jes^avoic  *£ii- 
>,  ceSidepuis  le  cemmeocemenc  de  la  Rcpu- 
^»i>Iique*  &  que  c'cil  ce  qui  a  empech6 Ics 
9>  Hiuoriens  d*en  parler. 

.>,Oii  trouve  nlanmoiDS  deux   pailage« 
Jrde  ^eftui  P0mp4ju^y  Quj  -font  ties-  dignes 
de  remarqueri  Tun  eufur  lemoc  de-Piy^'« 
'»)  cult  que  voici  chlErsinf^oisiCeftainfi^uon 
jt  uppelloit  la  pltu  ancienne  ^maniere  de  fe^ 
'  9yfulcre,j>arce  qu^n  enfeveliffoit  les  moru 
9f^ansdespuits(in  puteis  )  Tel  eftle  lien  (m 
.^rVonaf^coutume  de  jetfer prefenteme^u  les 
fycadavrjesbe^rs  de  lapeirte  ^fquiline.  Elites 
9t»G alius  crcif  quon  appeUoit  ces  fifulcres 
,5,  puticuii  yparct  que  les  corps  tnoris  y  pjour. 
9yriJfoienf»  (  putUcctcnt )lldst  encore  quo 
^ycetoit  I' ancienne  coutumcy  que  les  Veres 
^ydefamillejijfent  jeifer  hers  de  la  'viJle  les 
9t£fclaves,  On  peut  voir  Tauci^  pail*;^ge^fai: 
Jemoc  Ve^A,  On^joutera  en  paflanta  pro- 
mos de  Puticuii,  que  la  ville  de  Ptpzxoli  qui 
>€&  prodbe  de  Naples. j  ,8c  qu'^n  appelloic 
.  autrefois  Puteoli ,  pourioit  biep  aToir  cixc 
Iba  Qom  de  la  -voute  ,  dont  on  vieot  de 
pailer J  Quil  y  avoit  de$  Puticuii  >  ou  des  ni- 
.cbes>ou  Ton  mettoit  1^  morts  >  qui  o'ea 
.foacpaSf^loigQ^es.  P/i/e«/f  6c  Puticuii  fonr 
.deux  dimioucifs  y  qui  fignifient  la  mcmt 
cko(c«  Au  telle  M,  Dacier  fait  voir  que 
fejsit,  a  t^S^4Q^4^c  que  h  fl^AS .  ancieone 
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^maniere  eft  d*erevclir,&  dc  mettic  les  moBts 
dans  dcs  C<avcrnes»Qbn  reulemcQC  a  I'^gatd 
des  Romains  &des  Grecs  ,  mats  encore  k 
regard des'Hebreux^a  qui  il  auroic  pu  joia«. 
*drc  lesSgypticDS  qulcommc  I'On  faltiinct- 
•toientleurs'mom  dans  des  vouies  (oAcerrai. 
DCS.  Oa  defcend  m^me  au^>utdisut  dans 
quelqueS'Ones  >  par  des  ouvcrtures  faitcs 
>€ommedespuics  >  (elon  Ic  rap  pore  dc  no« 
IVoiagcurs. 

,1  Comme  il  eft  clatr  que  du  temps  des 
-yy  Douze  Tables  oa  enfeveliflbic  les  'inotts^r 
» il  eft  certain  que  depuis  on  fe  mtt  a  les 
>9  brfiler,&  qu'edfuitc  on  revint  ^  ranclen-. 
>j  ne  coucumc  de  ies  enfevelir.    Les  Savans- 
»,  rapportent  cc   dernier  changemcnt    ta 
9^  temps  des  :^iffo«i»^f ,  mais  ne  s'^anc  pas. 
^  >  fair  par  un€  Loi  publique  ,  on  n*en  peuc« 
„  pas  determiner  le  r^nips  avcc  cxa^itude. 
^,11  y  a  de  Tapparenee  qac  daDs  le  tcnrips 
j>m^me  qu-on  brtiicirlcs  morts,on  enfcve-i 
j> liflbit  les  efclaves  >&  les  ancres  qui  n'a^ 
y^Toient  pasde  qudi  fairc  la  d^penl^  d'ua 
»ybacher.  Cela  6cant,ill^l!oitqu'il  y  eut  un 
„  lieu  marqu^  pour  les  enfevcbr,  &  cc  liea 
9»  ^cant  une  fois  6tabIi,oRa  puair4fment  re- 
,j  vcnit  ala  coutumc  d'eiifevelir  les  mores, 
t^  fans  que  Taucorit^  publique  y  foit  inter*, 
,,venu*e.  Quoi  qu*il  en  foit,!a  courumc  de  . 
,9  bruler  les  morts  6toit  tout  a  fait  abolie  dia 
,» temps  de  Macrobe>  qui  raffure  co  termes 
^^  formels>  Lib.vit.ci. 

^IlpajEojit  an  ccfte  par  plufieuts  iafcM*. 

G.    z  wB^iofW 
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n  ptioDS  Tciitables^qae  Ton  a  troovces  dans 

99  les  Catacombcs>que  ccs  lieux  one  fcrvi  de 

xyCimetiere  auz  Chiitiensdu  iv.  6c  da  v. 

»>  Steele  :  &  D^ancmoins  aucua  Auteut  de 

Mcestanps-Un'eo  parle  comme  d'un  oa- 

Iff  Trage  des  premiers  Chretiens.  Us  padcoc 

y^ala  ittiti  des  combeaux  des  Martyrs* 

ji'maisilDes'cnfuitde  la  aacre  chofe*  fice 

>9ii*cft<|aele»  Chri^tieDs  poutoienc  avoir 

9>qaelqi]cs  places  dans  ccs  voutes  *  on  ils 

$9  eofeTcliflbicnt  leurs  morts>  &  ^ue  ces  cd- 

■9f  dfoits  leuricoicQC  coonus.  Mais  il  y  a  pen 

.9>d*appar^ce  qu'ilsfilTenc  connoitre   Ics 

v^corps  des  Chretiens  par  des  infer iptiodsi 

y»  puis  que  cela  les  aaroit  czpofcz  a  la  fu- 

j^xeurdes'^Paiens.  Celles  que  Ton  y  voir  ne 

9yparoiflcocpas  £crc  fi  ancieooes  que  I'oa 

»» die.  U  y  en  a  qu;kncit6  de  Gotliiqaes,&  ^m. 

9>  icDtent  le  ftile  des  Moines  des  demiers 

31  SiedesXes  bas Jlelicfs>que  Ton  y  rtouve> 

^t  o'approchent  pas  de  la  beauc^  de  ceux  des 

^  ancfens'Romaios.Il  peuc  fe  faireque  queU 

9>  ques  Moines  y  a  deiTcin  ^e  profirec  des 

9>  avantages  qui  revenoienc  a  unc  £glx(c,  oa 

py  roncroioitque  lexorps  de  qaelque  Mar* 

9,tyr  repo(bic;!l  peur,dis-)e,^ti;earriv6  que 

«>quelques  Moines  aicnt  fait  grav«r  unc 

jyparciede  ces  infcripcions  «  fans  avoir  le 

,«> temps d*eti  prc|fiter>icaufedes  difTerentes 

^i^olotioDS«qui^fonrarrivccsala  ville  de 

9>  RomcEofin  le  temps  eft  vcDu.auqud  oa 

^^a  beureufemenc  trouv6  dans  ces  voutes 

9,  covilcs  Sainu  que  roaa.vpuItt,&  auqud 
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>,  oo  peut  fans  danger  donoer  auz  peoples 
^  les  OS  des  Efelaves  Romains  a  adorer. 

On  peut  au  moins  cere  afTur^  en  lescrai* 
tant  de  la  rorte,de  n'etre  pas  foumisauK  im*- 
pr^catxoDs  que  I'ontiouve  quelqaefois  dans 
les  combeaux  dcs  Paiens  ,  comme  celle^ci 
qucle  P.MabilloD  3  rapporte  entre  plu- 
neurs  autres  :  ^^ui  hie  minxerit ,  sut  cm  A* 
tityhtAttit  I>eos  fuferoi  ^  inferos  irafos. 

On  ponrra  voir  plufieurs  autres  iaCai* 
ptionsPaientses  &  Ghr6cieDnes ,  dans  le  P.  • 
MabilloD ,  plafieuis  dcfcnptiras  de  lieuz  9c 
de  fiiUiocheques  >  &c.  1  quoi  on  ne  s'ar- 
r^cra  pas  de  pcor  d*tee  ezcelliveinciic 
long.  On  ajofitera  feulemCDt  a  Figard  du- 
vbiagedeif.  Sur^tr,  dont  en  a  eiri  qaek 
qiies  endroits>qu'on  y  ponrra  trouTer  com^- 
xxie  tin  fupplement  de  celui  des  J^.P.  MMt- 
hn  Sc  Gtrmain  »  Qui  netonchent  point  4> 
rficar  tempore!  de  1  Italic  s  auUctt  ^ne  Mi^ 
Barnet  syattache  teraconp. 

II.  LaSccqndz  Parrie  de  ce  YolomS^ 
contient  divers  onvcages  de  qnelqnet  It^ 

3ues ,  ou  de  quelques  Moines  ^t%  defBfors 
icdciVjayec  des  Prefaces  &  des  RcBJar- 
qucf  que  le  P.  Mabillon  7  a  jexntes.  Ce  (one 
des  pieces  ^  qtt*il  a  rfrees  det  BibliotheqUes 
d'ltalie.  II  ycD  a  encore  diverfes  autres^  8t 
)Ba  aflcz  graode  quanciti6  pour  en  fatre  q[ua^ 
tre  on  cinq  VolHmes  fcmblables  ^  cclni-ci 
On  indtquera  tes  litres  dc  cellcs  que  I'oa 
public  pretentement. 


TgiT       Sibliatheque  VmVer/ftte 

X.  r>oMx,e  Homilitf  tU  S.  Maxime  Bvi- 
fue  d$  THfin,  Otk.  croit  qa'il  a  v6ca  da 
temps  d'Hpnorius  5c  dc  Thcodofe  le  Jeu- 
Ae  >  quoi  qq'il  j  aic  quelque  difficult^  dans 
le  pailage-de  Qenmde^ ,  it  qui  on  le  cicaCi 
comme  J^  P.  Habilloo  le  remarquc  dans  (a 
Prcface,quei  on  pourraJire,pour  s'iofltuire 
a  foods  dc  c€;s  Hpmilies.  II  y  remarque  en 
pafTibc  que  dans  un  MS.  de  VAbbaiic  dc  S. 
GaK  ou  (oQt  CCS  Hoojiilies  >  on  a  ttouv6  les 
fix  livres desSafremens  atuibuez^.S.  Am- 
biToiCcSc  diviGiz  enfepc  Serm^ns,l\  rapporce 
no  paiTagcduXiv  ly^,  c.on(u  en  ces^  cermes 
dans  ce  MS.  Vid^t  ergo ^quam  operatoriH4fit 
fermo  Chrifii.ErgofituntA  vis  eft  in  Ser mo- 
rn Domini  lefu ,  m  inciperent  ejfe  fUA  non 
m^nt :  quAnto  magis  operAtorius  eft  utfint» 
C^  inalfftd  commHtentur :  au  lieu  qu'ii  ya 
dans  les  Kxiicions  :  ut  qus  erant ,  in  aliud 
gpmmuf^ntur.Lanfrane  duns  Coa  Dialogue 
concte  BerengetiCiiz  cec  cndroic  >  comme  il 
«ft  dans  leis  fifiitioos  y  au  lieu  qu*il  avoic  in.* 
tcoduic  Bercnger  joigaant  cesdeux  manie- 
res  de  lire :  J^ar  U  confeiration^  de  Pjutel, 
^tBetcngtTjlepain^Je  vin  deviennent 
un  Saerementde  U  Religion ,  non  quils  cef- 
fentt^hreco  quits  etoienttmstisps^ree  quils 
^meurenf  a  quails  etoienf  ,  ^  qu'UsfonS 
thAngex^enune  Autre  chofe»  comme  dit  S. 
^mbrsife  dans  fon  liyre  des  Sacramens: 
n  non  uc  dcfinant  eHe  quae  cranr  >  fed  ut  finr 
,;,'qux  erant, &  in  aliud  cox^mutenturiquod 
19  dicit  Beacus  Anbsofius  in  Libro  de  Sa- 

aaaic&u& 
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ccamentis.  On  auroic  dela  peine  a  deviner 
laquelle  de  ccs  deux  maaieres  de  lire  eft  la 
moilleure  >  &  T-en  ne  (avoir  que  le  meme 
Auccur,  dans  qn.*^  autre  endroic  •  xice  une 
piiere .  dcac  on  Te  (zivo'itAt  fon  temps  dans 
laxeldbr^iuon  de  rEuchariflie,  ouiieft  die 
que  lescLemens^ font /i»/^i<r«  du  corps  (^ 
OH  fang  de  lefuS'Chrift.  Vufcire,.dit  ccc 
Auteur,  quia  verbis  coeleftibus  confecraturi 
Acclfe  quAfunt  verba*  Dicif  Saferdos :  Tac 
nob  14  banc  oblationem  adfc  rip  earn  rationoi- 
bilem ,  accepjtahiUm^y  quod  fif  in  ¥igukau>^ 
corporis  f^fanguinis  Domini  l^ofirijefu^ 
ChrJfii.Oa  voit  par  laqye  Ics  elemcns  pou^ 
yoiene,  felon  cec  Auceur  ,  coofeiver  leur> 
propre nature «&  devenic  en  meme  temp,s 
figures  du  Corps  &  dufaDgdeJefus-ChrilT.  - 
CepafTage  e(l  d*autanc  plus  confid^rable,  . 
qu'il  cA  tir^  d'une  priere  pabliquc>oii  le  Pr^. 
treparlcaunomdetoute  rfiglifej  comme 
Kf.  Burnetii  Ta  remarqu^  dans  fon  Voiage^: 
^talie.qqeron  a  d^ja  cir£.plufieuts  fois. 
-  1.  Un  fapplemenc  ^vk  Diurnal  des  £y^«  • 
quesdeRome. 

5^  La  vie  du  Pape  Hadrien  I^ 

4.  Deux^CapicuIaires  de  CharUmngne  U: 
on  de  Ij9$i$i  leDebonnaire, 

S'  Quclques  Edits  de  Lupon  Due  de  Spo^ 
life,  &  une  Declaration  dlAdalhard  Ahbt 
de  Corbie, BnYoi^dcCliailemagne  en  Icii- 
lieenSij. 

G     4  ^.ta 

.    f  Lib.Y.de  5/irr.c.y .p  5 67,T.  4«  ^i^^Ia 
$»,.  /tf 0|.     0f,  uok  Let,  ^,/ 
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6»  La  Relation  d'une  quercUe  cntre  U» 
Moines  de  Farfa  >  Monaftere  de  1'  Etac  Be- 
defiaftique  &  ceux  de  $.  Come  ^^  S.  Va^ 
mien.  Ce  n*eft  qu'un  ^chancillon  des  MSS. 
«lu  Monaftere  de  F/ir/i>  y  donidu  Cheney 
jgubli^uneCbroniqucimparfaice  >  qui  fe- 
itfit  bcaucoup  plus  ^tendue  >.fi  on  rimpri- 
moir  enriete^fut  le  piojec  qu'endonnc  Ic  P. 
Mabillon, 

7.  line  Lifle  des  Ducs^e  Spolete  &  des 
Abbez  de  Tarfa, 

%,  Qaciques  LeEcres  de  1^4(»i  Diacre  de 
rfi^life  Romaine ,  SeGauderic  Ev^uc  de 
Vtutrcs,&  at  ^naftafe  le  BibliothecMr^ 

5.  Un  Concile  cenu  a  Rome  fpus  Jean 
iz.  Tan  $o4'  oil  les  Procedures  d*Etiennfj 
yi  coDtreF<9f»ip/i^  font  annull^es. 

XQ.  La  Preface  &  ies  titres  des  chapities 
4*iUnhvred*ttn  certain  Gez^n  ,  Abbi  d'on 
Couyent  pres  de  Tortene,yi\\c  du  Duch^de 
Milan.  Ce  Monaftere  fat  b^ti  far  le  milieu 
du  x.Siccle)&  Gezon  dans  ceLivre>  qui  eft 
intitule  P«  corps  ^  dufang  du  Sei^neur^ne 
fait  prcfque  que  copier  pAfcafeRatTert. 

II.  CinqLcttrestQUchantlclt^Ye  ^nr^* 
fien,zy cc  des  remarqucs  deM.  Mabillon  far 
ia  m^me  txiatiere.ou  il  recherche  i.fi  S.Am<» 
broife  en  a  ^t^  TAuteuc :  i,  en  quoi  i\  eonfi. 
fipitri.s'il  n'y  eftarriv6  aucan  ^langeracntf 

II.  Les  corns  des  Ev^qaes  de  Milan 
jufqu'al'anMCCC  XLIV. 

ij.  line  Apologie  de  Mansjfi  Evlqae  de 
l^eixos  en  MLXYIII ,  qiu  eft  adreflT^e  a 
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Hugoes  Bv^qne  dc  Dit  >  Legic  dc  Gtegoiicv 
tii  en  France. 

'    14^   UneLccrr6\^es  ficdenafti^yes  d^ 
Noyon  a  ccuxdc  tjambrai. 

I  f .  V  Hifioiu  it  la  guitre  Saint g^  c*eft^ 
dire  de  ia   Groifade  dc  Tan  MX C VII; 
Bile  va  jafqtt'a  la  prife  de  Jcraialcm.  L*Au« 
tear  de  l*0(l^rage  iatituK  Gf/ii  DW  /4ir 
"B^anct^s  i'a  a^reg^e^  &  Ta  infet^e  dans  (ba- 
Livre ,  quoi  ^u'il  ca  die  omis  plufieurs  <ho— 
fcs.  Bile  paioit avoir  M  compoG^e  pat  un 
Auteatconremporain  »  mais  qui  n*cn  eft 
pas  fttoins  mentear ;  t^moin  l*Hi(loire  de 
li  ftatue  de  Mahomet  trodv^e  dans  une 
Morqu£e,qiiel  Auteur^ppelle  le  Temple 
dc   Salomon,  a  II  dit  que  Tancrede  la 
trouva  affife  fut  on-  throne  fort  tXai  >  &• 
qu'elle  6toit  il  pefante  que  fix  hemmes  de$ 
fifts  forts  neJaf^voient  porter  fun  peine, 
^'  quil  erkfdttiit  di^.ppur  U  -  m^yim  pour  h^ 
hv£rA\  fait  fake  par  Tancrede  une  Haran- 
gne  rout  a  &it  pathetiqiie  icetteHaruiTr  qu 
reroanoiflanc  que  c'£c6ic  cetle  de  Maho-- 
mer,  il  s*^crie  :  c'tfi^  cefcelerat  de  Maho^ 
linty  qui  a  eti  le  premier '  Ant echrift.  O  )t 
VAntechrift  qui  doit  venir  eteit  prefenti^- 
Pfent  asuef  celui-ci  I  ah  vraiment  />  rau^ 
f9i^  bien  tot  icrafe  fous  metpjedsv  Ccux^oi- 
ODt  qqelque  coiinoif&iBce  des  feotimens:'^ 
db's  Mahometans  >  fa  vent  qu*ils  ne  tiennenf% 
aticunes  images  >  ni  idans  teurs  Mofqiifcs> . 
HI  dsLtkt  lears  xttaifons.A la  fin  de  cetie^Hi*- 

6,.  j>         Jiai»- 


1^4'       ^ihliotheqtii  Vni'Oerfitte  • 

iioirc  on  tiQ\xyt!Mtc\*!ttttt^Mtitnn^Comti^ 
i0  Chartres  a  (k  femme  Adele,o\xx\  louc  iti-> 
^oimcnt  AUxts  CommM   Bmpercur   de 
ConftafitiDople  >  aulieu  que  les  Hifloiieas^. 
^e  cefieclelaled^^rriYcnccomn^  uq  cz^«- 
fp^chant  Prbc^^ 

16.  Qudques  Lettres«q.u'oii' nomine  for-f- 
fnau  i  MQ.Adl^  d*i!D  fyoode  tenu  a  Verclk- 
dans  la  Campagac  de  Rome>en  MCXL  >  le 
f<^ntimentdcs.Grecs  couchanc  la  xoDf^cia-w. 
tioQ  &  la  Tranflubfbnciacion ,  ezpofc  paiv 
3ejfarhn  dans  le  Cpncilc  ie  Plorcacc . ,  col  . 
iiccccxxxviii. . 

17.  Lcs  A4tes  dcjene  rai'<)uds  .Martyrs^^ 
iaqmmcz  Kicandn ^  M^f^f^'t  >  la  vie  do 
T4iiien  Bengal  dc  Mpnti-^ulciano  »  pai; 
^J^gt^fiit^J^Atrkin4.  Eveque  de  ?ienzj^s^n%, 
la  Tofcaoe >  eo.  Mcccpj-x^fxru  j  une  Ri- 
latioQ  de  TcntrevuS  dc  Frideric  lU  Empe- 
reut  &  d^  Paul  1 1  .Pape.  Le  P«  I4i^hiU$n  a., 
encore  UD  autre  ouvrage  dt4  m^me  Auteux^ 
4/#J  it/^ej  ^tf  r^gUfe  Ramaine, »  qu*il  promeC  ^ 
4t  publicr  daqs  Ton  Kif^muildes  KifufU  Ka,... 

18.  En&on  troupe  ici  une  ancienne  .li-^. 
targie  ifiticul£e' Li^^r  SnuramtntorHin  .  £^- 
c/ff/f^  GatUcani,  >  qui  concieot  les  formulcs., 
4e' routes  les  prieres  publiques  du  temps  au-. 
quel  il  a  itp fait,  &,un  Veniientiel  a  la  fin^ 
IJefttir^d'unMf:  du  Monafiejre  de  BohiCy^ 
quieftentrc.  les  terrcs  du  Due  de  Pai.mc, 
&  de  laR^publique  de  Genncs.  LcP,Ma- . 
i!iy?M"i*«f5M.$i  eft  .4«»iUc  ans ,  & 
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JoDQean^chtintillondete-Garaderes  >  \ 
quo!  ceux  qui  s'enecDdent'car  cette  (brce  de 
cho(es,  )c  pourront  recoDnotrre.  II'  prouve 
que ccD'cft'oile R1tcRt>maiQ-,DJ le  Mofa-* 
rabique,oii'Ambtoiien,  ni  rAfricain  ,  8c 
coDJedbdrc  qu*ih()oi>Yoic^tie  a-rufagcde  la 
Franche-Comt6. 

Lc  P.  Mabtllor  ^  rcmarquc  qa'on  ne 
trouve  pasdans  ce  RirucI  quelqucs  forma*' 
laires  ,  qui  font  dans  le  Kituet  Gotthique^ 
^u'il  a  public  dans  Ton  livrede  la  Liturgies 
GaSicane  ,  &<i'ou  il  avoir  tii6  qveiques* 
preuvespoar]apr£(encer6rllc:mais  il  croie 
u'ilj  co'a  d*autrf Sjcomme  font  ces  paroles 
e  la  fecoDde  MeiTe'deCardme  :  Ne  cefftj 
ppintiSeigntunik ntnufonrnir  cepain,  d^nt 
tu  noiestxhortes  d'etre  inceffkmment  ulte-^ 
rex»  i  dont  U  chair  fue  tu  tiS'Janii'(fie$  nout 
fortifieyijuandtn  notts  iadonnes  a  mangerj 
^  dontlefang  now  laves  quand  naus  le^$f^ 
yyvons.  Hdnc  panem  Dominc' nobis  mini* 
jjdiarc  non  dcHnas^quemur  (iciamusindc-* 
9,.nQcnt£i  horcarisicujuf  carne  a  re  ipfo  fan- 
, » ^ificaca»dum  pafdmur  robbramur>&  fan-* 
,,  guinc  dum  potamiir,-abIuimur.  Lcs  Pro- 
tcftans  trouvcront  fans  doutc  que  fi  cc  paf- 
fagf  prouve  quelque  cliofe  ponr  la  prcftncc 
t6clle,il  Favorife  pl^ot  I'lmpaaation  que  U 
TraDfrubiUntiacioD:&  quelques.uns  dirfic, 
p^tetrcqueccs  parolclsn^  prouvcnr  aistn( 
chofc  fi  ce-n*eft  que  ccux,qui  avoicnc  com- 
po9t  ccttc  pricrc  >  cioioicnt  q^ic  Dieu  av«»ic 

sInFfdf,Jfin^. 


•  • « - 
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tfUcfaS  aoK  BlemcDS  ic  rEuchaiiftie>-l4 
m^inc  cfficacit^»9c  la  m€in«  grace  ,  qui  eft 
acuch^e  att  corps  glorieux  de  Jcfus- Ghrift; 
dte  forte  qu'eacore  qa'ilsoufleocqae  le  paia 
Ji  Irvin  AC  chaogeaflcncpas  denacuicils  les 
Kgardoicnccomihe  unc  matierc  fan^ifide 
par  la  prifcncc  d'unc  grace  invifiWcOa  dira 
Mc  c'eftf  c  qui  fait  que  Ic  B»»i/f»#W,  qui 
eft  i  la  fin  ,  i».ord#nttC  d'avoirun  fijrand 
&in  d^s  el^eces>  ik  condamnc  a  divcrCs  p6- 
aicences  ceux  mi  les  laifleroient  combci» 
•u  qui  doimeroieae/quolqiie  marque  de  le9> 
VDanier  nfeligenMncnt.Ccpcodantlc  P.Ma- 
Ullon  croic  que  I'bii  peuc  tirer  de  U  des 
ftreurespourlapr^feiicc^idle.  Le  Led^cus 
logcra  qui  a  nulbn  des  Proteftaas  9  ott  de- 
lai.Au  refte  dous  vcttOBsd'apprendre  qu'oft 
f  ublieaParis  en  Francois  le  Vniagc  du  P* 
MabiUoo  f  avec:  la  refutation  de  quelques 
cadroicsdeceiuide  M.  Burnet.  Si  cela^eA^ 
"vtai  le  Pv'MabilloQ  fcra  hiesk  de  Jefe^Tk  dftr 
JUIditiQii  Angloife. 


VRBS    CONCBRNANTr 
L  A  L  A  H  Gy  &  F&ANCOISI. . 

M*  .Db  V  a.u  6.B  l  a  s  ,  uHIis  m  aux- 


^Hifieriqutdt  P Annie  1687.  *J7^ 

NoHvellt  Mdith»  revue  ^  corrigee  avet, 
dts  Notes diT.C  o  R.N£i  L  L  i,  ^« 
J^Mris  1^87.  in  iv  ^*  voll.  dont  le  pee* 
mice  a  4;^  P^gg-  &'lefecond«  ^i^i^; 

fis  ^&eIaa£queS4de  M.  ic  yaagelaf. 

Tone  fi  connuesjqu'il  f^  fikoit  d'co  aicc« 
tte  lerirre  •  s'il  ne  falloic  pas  dire- en  deiub: 
niots^e  que  M;  dt.Cormilie^j  ^zjo&U,  Cc. 
(one  des  Noces  dans  lefqitcUes.*!.^  rapport^:: 
Ifit  fencimens  du  P^  BoimoutS/^  de  D.  Me<r 
oage ,  fur  les  qucftions  que  M.  d^  Vaagpla»  > 
aToic  traic^esrt.  II  yjoioi  quelquc  fois  dcs- 
fcmarqucs  de  M.  Ghdfflmn^  qu'il  a  cir^et 
d'un  ezemplaire  de  celles  de  Vttugehtf  qvl 
M.  ChapeUmkaavoic^crkes  dciapjrppre. 
i|iaiQ:5*li  ^claircie^  pac  de.  nouvcaoz«zcm«r 
ptes » les^iificulcez  que  I'dn  creuTexians  Ics^, 
Aficeurs*.,  qui  one  ecrit  fun:  la  LaogueOFraa-.  ' 

S'fpiCci  &  joia&iesfciitimeQsaiizJeuis  :  4..A; 
*4icc2&>ttdcce  qiie  les  aocres  atoiont  dic«., 
Upropofe  touYcni  dc  uouvelles  queflioiis*. 
^'il  r^lbttC  en  peo^dc  mots  par  rtiiage  6c> 
par  Taaalogiede  la  Langae:  f. Commend* 
tfttXaogue  a  un  pea  cliaDg6,depuis  Ic  temp* 
deVaugelaS'/  M.  de  Gorneille  rcmarquci 
aycc  foin  les  mots  Biles  manieresde  parler> . 

£e  le  premier  avoit  approuT^es ,  ^qui  ne: 
It  ploS'cn  ulage  px6(efitemenr.  U  n'v  a> 
^'4  ouTrir  le  Lme  >  pour  en  reconaoure^ 
I'otilk^ ,  pattkuliercmeoc  pouiceux^ui  fc- 
an^loic  d*ecrire.  L'Aateut  aflure  ,  daiis  fk» 
'^tjtf^g^  Qtt'ia.dotf  WCfaaiedcslosDicKS;r. 

dfiAft.' 
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dont  i\  nous  fait  pare  ,  auz  Cofiffrencerde 
rAcademic  Iran^oife  >  Toucbant  le  DiiSHo- 
oaitc  auquel  die  eft  occup6e.  lUouc  beau- 
coup  les  foios -qu'elle  y  apporte,  &  dir  que 
ce  pi^ionnairc  (era  en  ^cac  d'etre  donne 
coticr  CD  f6rc  peu  de  temps.  Ob  ne  peuc 
s'empkher  d'en  xitaoiffktt  de  la  joie  y  Be 
Ton  croit  mime  que -ccux  qui  oot  criciqu^ 
cc  qaien  a  d^^a  paru>ne  laifleronrpas  del^ 
cecevoir  toutentier.arec  baucdup  de  plaitir.* 

Pour  revenir  aux  Remapqoes  ^t  M.  de 
Corneillc  » il  y  a  dcs  gens  quiauroieot  fott-* 
Lak^  qti*il  eut  chang^-rordre  de  (on  Au-* 
teur  >  &-qu'it  eut  joint  par  ezemple  tout  cc 
qui  regarde  les  mots  con(tderez  a  part » tour 
ce  qui  eoncerne  les  Noms.  les  Verbes  &c.  5r 
ms  eo  fuice  les  R^marques^  touchant  la* 
Conftrudion*  le  Regime.  &  les  PhrafcseQ' 
tieres  *  comme  ont  accourum^  dc  faire  les^ 
Grammairiens.  II  (eroitaiofi peut^tre  plus 
aif^  d'y  trouver  ce  que  Ton  ycherche,parcc 
qa*il  y  a  dcs  chefes  qn'il  eft  difficile  de  biea 
czprimer  dans  uo-Itidice  Alphab^tique  ,  & 
que  plu/tturs  outres,donc  onne  parle  qu'cn 
peu  d«  mots>  &  par  occaQon^ncictrou vent 
point  dans  la  Table. 

On  pallVroit  ici  i  un  imtre  Li?re  >  ii  une 
perfoone  quia  beaucoup  d'^eftime*  pour  les 
Remarque^  dcS  V^aueelas  .  &  pour  la  belle 
Preface  qu*il  a  mi/eaudevant  ,  ne  nous 
avoir  fait  part  de  quc^ues  reflexions  d'a(^ 
f«z  grande  importance  fur  I'Ufage  de  la 
3«Angu«  f  xaof  oife  ^  fc  jTut  uac  chofe  done 

Yauge^ 
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¥atig£las  ,  nicua  quiTont  fuivi  p'oac  riet* 
ik,  au  moias^ui  fbk  venu  aii6cre  coonoiC-^ 
(anccic  Void cc que c'elL. 

Vaugelaaa  cu:(aas  douce  raiibnde<lire 
Me  l*XlfagQ  dc  laCoar  &xies  bons  Aateurr 
ccoic  raibirfs  fouvcraiddeJa  LangueFran^ 
$oife.  C'eft  UD  pnndp&intsoatefbble.  mais 
il  eft  caufe  que.le  Fias^ois  que  Ton:  patle 
aujouidhui  eftau  gouc  de  bieo  dc%  geas>  in* 
ferieut  aceluinque  i-^a.  parloit  dir  temps 
d^'Amiot.  Gela  paroicra  pcutetre  un  Parado-^ 
Xfi  a  ceuz'  qui  n'ont  pas  fair  aiTez  de  r^fle* 
zioQ  fur  Iccbaogemeur  qui  eft  arriv^a  od-* 
ue  Langufl » dcp»is  ce  teiaps-la:  mais  yoici' 
]es  raifonsfutle^aelles  on  fe  fonde. .    * 

Pendant ^ue  la  Langue  Greque«&  la 
Langue  Lacine  ^coicnt  flori((raQtes  ,  I'ufage 
des  peribnnes  de  qualic^  ^  eaitoit  I'arbitre 
au/Ti  bicn  qu*auJQUEd!bui.  Mais  dans  ces 
hfiureux  ^emps  ,,  Ids  gens  de  quaiic6  fe  fai. 
foienc  bonneur  d'dcudier  leur  Langue  >  avec 
plus  de  foin.quenous  ne  ie  ^ifons  prcfente^  , 
menc  qu'elles  font  mortes*  lis  lilbienc  foi« 
gpcufemem  Jcs  Pocies,  &  les  livfes  de  ceux* 
quiavoicnt^ccit  enprofe,  avcc  I'approba- 
tion  deleurfiecle.  lis  racboieni  d'imirerce^ 
qu'ils  avoient  de  bon  ,  &  d'^viter  les  fautes» 

tu*ils  pouvoienc  afoif  conanufes.  lUecu^ 
[oienc  outre  ccla  rouccs  fortes  de  fcicnceSy 
&  s'entrecenoicnc  (buvei^c  de  fuj^s  ferieuz. 
Kofinits  pafloienc  leur  vie^galemenc  dans 
I'itiidc  dcs-cbofes  &  dans  celle  des  mots. 

fOLcft  <sc  )uii  4  ^^1^  ces  deux  ^angucs  >  ^ 
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pareicuUeremcDC  la  Grcqae^fi  4ouce$,fifbiv- 
tes  &>£  £t€Qdtri»  CB  nifime  ccmps.  Pdur 
fotlerde  tootavecBicilu^ ,  il  fiUloic  aecct 
jftircmcDt  avaic  tioe  infidit^  de  mots  ,  8c  ii 
filloic  pallet  &>6ciif6  coorcdemcot  dc  avcc 
qaclquc  polic«fle>fi  Fob  veuloir  paflcr  pour 
one  perfonnc  bien  ticv^.  Geux  qui  onr 
qoelqae  conooiiSince  de  I'ancieoBc  6tcce^ 
It  da  S^iede  de  Ciccroa  8s  d' Augafte  &yeiiC' 


legU^ 

IcieBceStlc  des  btlles  Lettres>parmi  les  gens 
dequalit^tla  Laagqe  Latine  perdk  &  (a  po- 
litelit  &ioBabondance>>  eeqaiasriya  aofK* 
^la  Laogue  Gceque »  qiioi  qu'clle  (e  fbir 


permis 

ks  livres  >  autaac  qu'oa  le  pouToic ,  Ics.  Aa^ 
tauis  qui  avoieat  6cdc  daas  Ics^  fieclcs  dc^ 
potetd  f  9C'de  prendre  leurs  mots  &f  leoffr- 
pfarafes,  fans  fe  meccre  en  peine  fi  le  langago- 
pr^&nt  des  perfbimes  ignoranres  s'7  accom^ 
saLodoit>ou  non.  Les  icrics  des  Anteurs  des- 
lions  fiecles  ayoienc  filiten  fix^rti(age»poaf 
ce  ^ai  regarde  les  livres  >  qu  it  "he  ehangeoic  - 
point  f  quoi  -qae^le  laa^ge  comman  fat 
€buig6. .  Du  ccmp$  de  Tj^BMnc9  ,  pat:.- 
cxeoiplc  >  I&  de  Sulfiet 'SiiHP€^  on  ae  pa&< 
laic » ni  on  n'tcriToit  commuB^ment  com«> 
me  lis  oBt  icni  i  ctpcadanc  onadmirott'- 
jkttt  %lc-^  f  ascc-  ^ils  Tar^^  foim^. 

fitt- 
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fiir  les  Aateurs  de  la  pure  Lacinit6. 

VoiU  en  peu  de  mots  I'Hafloire  de  Tufa^  - 
ge  des  Langues.Grcque  &  Latine  :  tout  le 
eontratre  eit  arriv^  a  l*^gard  de  I'ufage  de 
la  Laogue  Fra&foiie.  Quaod  od  a  com  men** 
c6  a  la  culcfver,  fa  iii  vcricablcment  a  l*o6- 
cafioo  de  la  KQatlTaiice  des  belles  Lettres  en 
Europe ,  (eus  le  SLegDe  de  Francois  I.  Mais- 
les  Prioces  &  les  perfbunes  de  la  premiere 
qnalit^  n'ooc  guere  plus  ^cudi6  >  depuis  ce 
cemps-U  qu'auparavanr.    La  Noblcfle  a; 
emploi6  tour  fon  temps  a  jou<fr ,  ou  a  s'ea- 
necenir  avec  des  Femmes.  £lle  a  re^ardj^ 
Tccude  ferieufe^  des  (cieocet  &  des  belles 
Lectres  pluc6t  comme  unePedanterie  y  qu« 
^'conameuoe  occupation  digne  des  Gencils- 
faommesi  &  fi  quelques  perfonnes  de  quali* 
t€  s'y  (bnt  apphquics  1  ce  n'a  6te  pour  Tor* 
dinaire  que  pour  en  aequeric  une  connoif^ 
fance  tses.fiiperficietle.  Ces  lumieres  con- 
fiiles  &  g^a^rales  n'ont  pas  lailT^  de  left, 
remplir  d'nne  fette  vanic6  >  qui  ieur  a  fatt 
m^prtfer  les  connoiiEinces  eza<fbes  >  comme 
s'ils-  en  avoieni  efEtdtiremeat  d^couvcrt  le 
o^ant  >  apr^s  les  avoir  p^iKtrf  es  \  fonds.  Us 
one  era  que  c'6coit  parler  avec  efpric.que  de 
pailer  de  tout  d'unc  maniere  vague  &  fil**- 
perficieUe  ,  (ans  venir  jamais  ^  rien  de  ^i* 
iKn^  &  de  (blide.   finfid  on  avu  lespef*- 
ibnnes  du  {Homier  ordre  pafTn  Icur  vie  dans 
les  plaifirs  &  les  divertifTemeus  ,  &  de  faire 
coofiftcr  ce  qu'on  appelle  le  bel  clprit  a  en- 
tictcoir  agriablcmcnc  uncfcmme  ^  dont  les, 

lumic-- 
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lumieres  boro^es  fe  crouYoienc  a  pea  prcs 
dc  la  tneme  iceodu^  (}ue  Ics  Icuts.  Ccpcn- 
dant  ru^ge  de  ces  gens-la  n'a  pas  moiDS 
iU  ia  regie  de  la  Langue  FraD^oife^que  s'iU 
avoieot^c^tres-favans  >  &  qu'ils  fe  fuflenc 
appliquez  avec  foin  a  T&udier.  Les  Auteurs 
Ics  plus  cfti[nez.oQt  au  les  devoir  imiterj 
particulieremeot  en  nocre  fiecle^ovLron  s*cfl 
£aic  une  rrglcd'ecrJre  comme  on  paric  >  6c  . 
de  ae  parler  prefbae  jamais  que  de  bagatd- 
lc5,arimitac}OD  des  peifonnes  de  quailed. 

Cctce  cQQduice  dela  nation  Fiaa^oife  a 
6cc  a  nocre  Laogue  Tabondance  des  mots* 
&  des  pbrafes ,  la  force  de  Tezpreffion  >  &  la 
cadence  majeUueufe  des  periodes ,  quel*oa 
lemarque  dans  Ics  Langues  Qrcquc  dc.  Lar 
tine. 

I.  Pour  reconnoitre  qu6la  LangiM  Frao- 
.foife  eft  fort  appauvrie  >  il  ne  Faux  que  lire 
Idmiot  ,  ott  quelquesauireslivre&comnAe 
les  fiens  >  ou  j'pn  trouvera  une  infinite  de 
mots  >  q^i  ne^nx  plus  en  ufage ,  (ans  qu'on 
leur  en  ait  fubitituc  d'autres.  ll  eft  vrai  que 
pour  r ordinaire  nous  avons  d'autres  mo ts> 
poux  ezprimer  lamemechofe  >  mais  nos 
P.cres  lesavoient  audi  ,  &  outre  cela  ceuz 
que  nous  avons  retranchez. 

,  On  difbit,par  eicmple,«7  convient fairtj 
cela  ,  &  nous  ne  pouvons  dire  aujourd'hui 
€^uCiilfruf  fain  ceUy  aulicu  qu'on  pouvoit 
dire  Tun  &  I'autre  ,  au  commencement  dc 
c^  Siccle.  On  difbit  fort  Wen  ii  n*y  a  pas 
long,  tcnips  ,fi efi-ce  aue,  &  tmdii^ui,  fans 
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qii'il  fuc  hots  d*u(age  de  fe  fervir  d«  »//»»- 
moint  8c  dtpemdantqus  1  dooc  nous  nous 
fervoos-  prefcntemcnc  >  paice  que  Ics  deux 
aucces  one  vidlli  en  peu  d'ann^es.  11  efi  aifiS 
de  crouver  un  grand  nombxe  d'ezemplcs 
iembiahles. 

Ccux.  qui  ^aivenc  s'appcr^oivenc  fbu- 
Tcnc  quils  auroienc  befoin  de  ces  mots  qui 
pnc  vieilIi>ou  qui  vieillinenc^quoi  que  dans 
la  convetfation  on  ne  s'en  apper^olve  point* 
patce  qu'on  ne  (aic  pas  difficult^  de  redire 
pluAcuis  fois  le  m£me  n:ioc.  Les  Dames  fur 
tout  (e  mecceot  peu  cp  peine  dc  vaiierleurs 
ezprcflions  *  &  Ie$  Cavaliers^^qui  font  aufll 
iavancs.  qu  elles  *  ne  s'en  foucicnt  gueie 
plus. 

.11  en  cfl:  de  mjmedes  phrafi;s  quedes 
mots,  llctoftaucicfoispecmis.d'en  ciaof- 
pofer  un  peu  rordre>  de  mectre  le  vcibe  a  la 
En  *  &  de  reciancher  les  articles  ,  fans  qu'il 
fiic  d^feadu  de.  ranger  ^  le>  napts  comme 
nous  faifbns  pr^fen cement  >  &  de  mettre 
s^ufli  les  articles.  M^is  nous  n'ajrons  plus  la 
Qi^ihe  Iibeit6«ni  p^r  confirquent  le  moien  de 
yarier  nos  expre(Iions>autant  qu'on  le  pou- 
Toit  faire  autrefois.  Outre  cela  nous  11*0- 
ions  pas  prendre  la  ^n^me  hardiclTe  k  r6-  . 

§ard  des  Metaphotes  »  que  Ton  remarque 
^ns  nosbons  Auteurs  du  Sieclc  pafTf  &  du 
cpmmencement  de  celul-cK  .Notre  Laneue 
eft  devenue  a  cet  6gard  non  feulement  cha-: 
fie,  mais  memc  frewufi  >  fi  j*ofc  m'cxptir 

tacx  ainfif 
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J'avoue  que  nous  ayons  quelques  moti 
$c  quelques  phra(es,  quel' u (age  a  iDcrodui- 
tes>dcpais  quelquesannetsimaison  recon- 
fioitra  que  ccs  phrafes  &  ccs  mots-  Coat  ea 
creS'petic  nombre  >  en  comparaifbo  dc  ecus 
que  nous  avoas  perdas ,  comme  on  le  verra 
aaboKl'en  comparanc  un  de  nos  yieuz  Di» 
^ionnaires  avec  les  nouveauz. 

finfin  fi  qoelcuQ  s'obftinoit  a  douter.de  la- 
pauvrec^  de  la  Langue-Fran^oifei  il  nc  faa* 
droit  que  le  prier  de  tradtiire  quelques  pa« 
gcs> je  ne  dirai  pas  d'nn  Didiotmaire  Grcc> 
snais  ienlement  de  celui  diUa  Crufia,  Il 
tvouveroic  d'abord  A  ^Wji>  tenere  a  htutu^. 
c'eft  i  dire  teoir  e&atcence  quelcuo>&  I'em- 
pkhcr  d'execurer  quelque  dbolequ'il  a  det 
kin  de  faire.  Nous  n'atons  point  de  niot> 
que  je  {ache,pour  ezprimer  toute  la  force  de 
ce  mot  Italien;  maisil  y  a  encore  plus,  c'eft 
Iju'ils  en  dfit  cinq  on  Cax  ,  quf  font  (ynon j- 
Rics  t  atrajtuUoya  hahcca»  a  badnlucco,  k 
ttdio  ,  aprualo.  Get  i  ^44^«  approciie  dans 
fiare  a  hada  ,  de^nficre  anciennephtafe  di^ 
m.eurer  a  gueule  hee,  comme  font  les  fbrs» 
qui  s'amufentar^arder  quclque  cho(e,  la 
bouche  ouverte.  En  continuant  a  lire  ce 
Did^ionnaire  >  on  trouvcroit  de  (embtablc» 
mots  a  chaque  colonne  :  au  lieu  que  fi  Ton 
cntrcprenoit  de  traduirc  un  Didlionnaire 
Francois  en  It.iIien,onnereQcontrcroftquc 
tf^s-rarement  des  mots>que  Ton  ne  put  tta-^ 
dtiire  que  par  des  periphrafes. 

?&  Gc  qu'on  appellcroidrc  naturel  d'unc 

Phraft, 
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Phnfcc'eft  a  dire  celui  de  la  coofhudioii> 
felon  le<}iiel  oa  place  U  Domi  nasi  fie  pre* 
mier ,  &  eofuice  leyeibe.  Sc  edfin  lc<casj  ce 
qui  e(l  prcGjue  perpetoel  en  Fraof ois  >  ccc 
ordrc>dis-je  •  rendibuvenc  n6tre  Laogue 
platce  &  laoguidante  >  coimne  on  le  peuc 
voir  en  la  comparanc  a  la  Laeine  ,  ainfi  que 
M.  V  Ahhi  l>afut  Ta  montr^  dans  la  )udi- 
cieufe  Preface  de  (on  Oi^ionnaire  Fran- 
(ofs- Latin.  Mais  ks  Dames  •Sc  Ics  Cava* 
licrs  >  arbicres  fiipr^mes  den6creHLangae> 
fi'cnccndroicfit  pas  ce  que  Ton  voudroit  di- 
re >  fi  Ton  (e  fcrvoit  de  quelqae  cranfpon- 
cion.  Ceux  qui  fouffrent  Ic  plus  <lc  cette 
^elicatcfle  font  les  Po9£ces>a  qui  il  eft  queU 
qmcfois  abiolumeot  impodiole  de  tcouyec 
la  rime  &  de  gather  la  nvefuie^du  vers>  fans 
cianfpofition. 

.  Jd,  Vfijiius  snons  a  d^ja  reprocli6  cedj* 
jauc  de  nocre  Langue>  k,  s'en  cfl;  inoqu£,ea 
la  comparanc  avec  ia  Latise  >  6c  rraduiiant 
CDfuite  «os  mots  Franfots  en  aotanc  de 
mocs  Latins.  Ondiroitpar  exemple  >  ea 
Latin  :  lueum  urrMtwnpuUJHrnmum  vi* 
dimm ,  ingr^ffique  cm/tdimus  j  &  en  Fran-  . 
f ois  :  nous  vimes  un  $oiffaere  Uflus  heaii 
dh  mondtf  ok  eMnf  entrez »  mms  nom  Mffi- : 
-mtsy  e'cft  a  dire*  en  traduiianc  en  Latin  bar- . 
bare  moc pour  mot :  nos  wdimus  unum  I9tf- 
ff9U4  fuerum^Uud  plm  puUhrum  dt  munda, 
?quo  ejfentisingrMffi  y  nosaffedimm.   Outre 
qu'ii  7  a  icize  mots  dans  ootie  Francois*  • 
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pour  fix  qa'il  y  en  a  dans  le  Latin  ,  n6trt 
tour  rend  cetce  cxprcHian  *excF^fnemciic 
placte  ,  cncomparaifondc  la  Latinc.  No« 
Peres  auroieot  pu  dire  en  noeins  de  paroles* 
ft  avec  iin  tour  prcfquc  aufli  vif  que  Ic  La» 
tinileplus  bean  bois  facte  du  monde  Mppif^ 
fumesyoh  etant  entrex,  nout  mfiimn, 

5.  Dans  la  Conyer{ation>on  ne  s'atrache 
point  a  faire  dcs  periodes  joftes.  Les  perfen^ 
nes  du  grandnnonde  i)e  ^aventm6mc  ordi<. 
naircmeift-cequec'tfft  •>  defoftequc  leuiv 
difcours  ne  (bnt  que'de  petitesphtafes  coii- 
p^esjou  ehaque  perioderfi  Ten  peutdonner 
^e  nom  aimefeule  expreffion^qoi  ne  con« 
tient  qu'iin  feul  yerbeftqu^un  feul  regime. 
II  eft  arriy^  deli  quc'ccux  qui  one  voulu 
6:tire•»^<comme•pancBt  lessens' du  beUair» 
n'ont  faic  qu'entafier  >PhraSs  ioi  vPhraiesy 
(ans  y  fnetH:e4ncuoe>liailbD3&  lans  ce (bu'> 
cier  de  la-cadence.  ^On>semarque  particulie- 
rement  ce  %'ie  >^daBs  ceruins  Pr^dtcatcfirs 
'delaOour,  qoi  ont  fait  grand  bruit  dans  ie 
monde.  Dans  les'Hiftoires  m^me  &  dans 
les  NarratioDS>on  fe(ercd'unftyle  ii-coup^t 
vqu'oD'tie  peut  plus  raconcer  une  chofe  avec 
la  mense^race  i8e  lain^me  force  >  que  nos 
Anciens  Hiftociens  ront  racont6e»  C'eft  ce 
qui  a  faic  avou'dr  a  niiuftre  M.  Bjuint^^ 
qu'un  ^Tenement  qui  eft  dans  le  Plutarquc 
d' Amlot  a  une grdeg  dans  lefiiU  ^tce  Viet^x 
TraduBeur ,  efue  t-on  ne/aurvit  %gaUr  sUns 
nctrt  langage  modems.  On  peuc  lire  cec  eo. 

eflOaec 


ciTaier  fi  I'oa  pourra  ycnir  a'bouc  de  ce  que 
M.  Racine  a  declar^  qui  tui  ^toic  impom-> 
ble.  Qa  ac  iauroic  en  rapporccr  pluiicurs 
cxempleSffans  s'^eogager  dans  unc  longueur 
cxcefllve.  Mais  on  ne  peuc  s'empechcr  dc 
meccre  ici  le  Gommenccmcnc  des  paroles 
d'Amioc  >  dans  I'^ndtoit-que  Mk  Racine  en 
rappuorre.  H  parle  de  Monime  maitrctle  de 
MizhiidaLtc  I'Ceft^cy  etoitfoptren&mmetjf 
entre  let  Grecs,fource  fire  quelques JotlscitOm 
tions  que  lKtfe^tfftireleRo$,en  etantamou^ 
reuxfjamais  ne  "Vifttlut  erttendre  a  toutesfes 
.fourfuiteSi  jufqH*a  ce^quily  eut ttcc&rd dtj 
manage  pafie  tntre  eHXf(^  quilkii^ptt  en^ 
ifoiele  bandeau^RjeialjOU  piademe  ^  appeU 
lie  Reine,  Voila  une  feule  Periode  ,  qui  n'a  ' 
rien,ni  d*embatrairi6,ni  de  fuperfiu.  Les  Au« 
teats  done  on  a  parl^  ne  s'exprimeroient 
-ncanmoins  pas  ain£  >  &  ea  eiFec-ce  feroit  aU 
ler  concre  Tufage.  On  diroic  au^ourd'^kui  ce 
qu'on  vient  de  lire  en  ces  tcrnvts  :  Monime 
s  etoit  rendu e  eelebre  dans  toH4e  la  Greets 
Mithridate  eperdument  amour eux  tteUe. 
nen  avoittienpu  ohtemr^uelque  emprejfe* 
fnent  qu  UIh$  e»i  temoigne.  Venr  T engager 
a  luiaccorder  cequilfo^haifoitjilavoit  he 
oblige  de  I'Spoufer  »  f^  de  la  faire  proclamer 
Reine  ,  en  lui  envoiant  le  handedu  KoiaL 
On  met  ainfi  trois  petiodesjau  lieu  d'une,^ 
Guelquefois  cinq ,  on  iiz^coQaineil  faudrotc 
jfaire,  (i  Ton  vomoic  ezpcimcr  tout  le  fens  de 
la  pexiodefoiTance  d'Amioc  >  &comnaeoo 

i<B  pourr^coBYfNwacfioiilteakic*     ' 
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C*tft  ainfi  que  Ic  bel  ufagc  de  la  Laogoe 
francoifc  I'a  cnrichi*  dcpuiscoac  ao«.    Cc 
n'cft  pas  qu  on  yeuillc  nict  qu  die  nc  Ic  lou 
cmbcUie  a  quclquc  ^gard  ,  ou  blamcr  ccujc 
qui  fuivcntrufagcjnodciDC.  Maisonlou- 
xicat  >  qtf'a  tout  center  ,  die  a  plus  pcrd* 
qu*dlc  n\  gagnc ,  &  que  fiVon  park  co«-^ 
flic  font  Ics  aucres  ,  cc  ne  doit  pas  ctrc  dans 
la  pcnfce  que  nous  parlions  micux  que  nos 
Peres,  mais  patec  que  c'tft  un  mal  ncccflai- 
tc,  &auqudonncfauroitrcinedicr.  Pcut- 
4uc  que  netrc  poftcric6 ,  plus  hcurcufc  que 
iious,tcunira  dans  fon  ftylc  toutcs  Ics  riAef- 
fcs  &  toutes  Ics  bcautez,  que  n^tre  Languc 
a  poffedccs  &  pciducs^dcpuis  qu*on  a  com- 
tntaci  a  la  poUr.  C'eft  ainfi  que  font  lc$ 
Italicns,qui  en  fuivant  Ic  fty  Ic  d  aujourdhub 
nclaiffcnt  pas  dc  rcgardcr.commc  des  mots 
&  des  touts  dc  Icur  Languc ,  ceux  dont  ?*- 
trarque  &  SocAce  fc  font  ferris ,  quoi  qu'iJs 
4ie  foient  plu«  dans  la  bouchc  des  Dames  & 
des  Cavaliers,  lis  ne  foot  pas  difficult6  4c 
les  emploier ,  au  moins  dans  Icur  Po^fic ,  & 
^'cn  confcrver  ainfi  J'ufaec  parmi  Ics  Sa- 
^ans ,  malgrc  Tignorance  dc  cciK  qui  nc  li- 
fedt  pas  Ics  outages  de  Icots  Ancicns  Aa- 
teurs. 

§oisB.  Dernier  $  Edition  corrigee  & 
SHgmentee.  AlaHaiechcz  Foulqucsfc 
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van  Dore  i687' « J^-  P^g-  444- 
">  fi  livre  pcut  bien  ^cre  rangi  parmi 
ccux  qui  regardent  la  taiguc  Fraa- 


^oife  ,p»rceqa*ilcontieocrHifloirc  d'uQC 
Compagnie ,  qui  ne  tra  vaille  qn'a:  polir  ecu 
te  Languc.Lcsexemplairesco  ^coicDC  dc« 
ventts  fort  rares  y  parnculicrcfncoc  dans  ces 
Provinces »  &  on  auroic'Ctt  fans  doute  fajec 
dcfcplaindrcdcsLibrairerdecepais  t  qui 
rimpriinent  tons  les  jours  tant  de  m^chans 
livrcs ,  fi  Ton  n'e&t  pabli^  de  nouveaa  ce« 
lui-ci  ,  qaia6ccfi  bicn  re(u^  ft  prefqiie 
adopt 6  par  I'Acflcmic  Frangoife  >  quoique 
Af.  Pelsjfifn  Vciit  &it  dans  un  temps  qu'il 
n'en  -^totc  pas  encOrcCeux  qui  ne  Tone  pas 
lu  y  apprendront  :t.  r^tabliflemenc  deTA^ 
cademie :  i.  fcs  ftacuts,  les  jburs i  les  lieuz* 
&  la  forme defes  aAembl^es  ij.ce  qu'cllc 
a  fait  depuis  Ton  inftimtion  :  4*  quelques 
chores  remaiquables  qui  $*y  font  pafi£es :  f. 
cofinlesnoms&  la  feception  dcs  premiers 
Academiciens.  Oncrouvera  Cut  ce  demiet 
article^  un  Abrcg^  de  la  vie  de  dix-fepc  Aca- 
demiciens  >  qui  ^toienc  morts  quand  ceccc 
JHiftoire  paiur  pour  la  premiere  fois  >  ar^oc ' 
les  noms  &  les  Merits  de  ceuz  qui  ^toient  en- 
core en  vie  efi  ce  ccmps-la.  Outre  les  pieces 
qui  croient  dans  Tfidicion  de  Paris  >  on  a 
ajouccici  la  reception  de  Mrs.  de  la  Fon« 
taiacy  Coraeille>Bergeret,  &  Boileau ,  arec 
un  memoire  concernanc  le  Proces  que  Mrs.i 
del' Academic  one  aycc  M.  l'Abb6  Fure« 
tierc. 

Tome  VIIj  H        S.L'^? 
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$,Z'Artde  hien  Prononcir  ^  dt  lien 
Parler  /«  Langue  Fran foije  .par  le  Sr^ 
J.  H.  A  Paris  1^87.  in  11.  p.  140. 

QUoixjucIctitrc  xlocc  petit  livre  fcm- 
;blc  promtttie  Tart  dc  Parler,  i\  nefauc 
pas  TcDtcndre  rommc   s*il   contcnoic   la 
Grammaire,ou  la  Rctori^e  FraDj^oifc.   H 
fi'apprend  que  ia  feule  TioDonciactoa  a 
ceux  qui  oe  (one  pas  nez  hns  des  lieux  ,  oa 
Tacceat  foit  boDjOU  qui  a'ont  pas  eu  foc- 
caHon  de  fr6queDcer  des  perfonoes  qui  par« 
laflcntbicD.  Maislcs  Etrangcrs  y  pourroat 
trouvcr  pardculieremcnt  dc  quoi  s'inllrui- 
re>  touchancia  prononciatioa  d'une  iofioicc 
Ac  mots  donrils  douccnt ,  &  fc  corriger  dc 
vceuz  qu'ilspronoDcent  mi\.l\  eft  rr^  qu'ea 
plufieurs  rcQconcres>  t(s  oe  (auroieat  conce- 
Toir  comment  il  fauc  pionoocer  de  certains 
mots  fur  ce  quel'Auteuren  dit ,  a  moias  de 
coadiltertin  Francois ,  qui  le  leur  fafTc  en- 
itendre  de  ivrt  yoix;  carcnfin  c'eft  une  (cien- 
ce  qui  s'appred  bicn  plus  paries  oreillcs  que 
par  les  yeax.  C'ed  ce  qui  fait  que  nous 
.^ivons  beaucoupde  peine  a  bien  comprcn- 
drecequcnous  trouvoos  dans  les  ancicns 
GrammairicnsGrecs  ^  Latins, couchintU 
prononctacion  de  leurs  Langucs.  fit  cela  eft 
line  des  princi pales  raifons  ,  qui  font  que 
^ootts  ne  (entons^qu'avec  peine  la  cadence  dc 
lleursperiodesjdoatilsonrtant  parl£.    Oa 
^^eutyoicua  cxcoipie  dans  les  notes  de 
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,  Jkf.  f>/$cier  fur  LoDgia  »  &  fi  Ton  veut  s*eK 
ioftruire  plus  ik  foods  >  on  n'a^u'a  lite  le 
ttaitc  dc  Deny  s  4' Halicarnafidzh  jondioa 
<les  mots. 

Mats  pourtcvcnit  a  Qorre  Auteur ,  00  ne 
iaic  fitout  le  moade  aufa  I'oreiHe  aiTcz  d6^ 
Hcate  pour  remarquer,  par  exemplciquelque 
difference  daos  la  pronoDciatioD  dj  Q^dant 
quatre  &  daasr^f /y«>il  pretend  que  dans  ce 
'  dernier  mot  il  a  unfon  plus  fee  ^^  fait  diver-, 
lbs  autre$  remarqurs  fur  la  prooonciation* 
doQC  fans  doute  cons  I^  Francois  ne  con- 
Tiendfoiit  pas  rofljours*&  que  Ics  Ecrangers 
auroDt  biea  dc  la  peine  a  eotcodrc.  Quoi 
qu*il  en  foic  on  pourra  voir  au  long  danvua 
Vifcours  fitr  lefujetdefa  Methoaiy  Tufagc 
qu'il  croit  qu'on  peuc  fairc  de  Ton  Livic  ,  8c 
4e  moien  de  s'en  fcrvir  ucilemcnc 

^-.DiSHonnaift  destertnes  propres  de  MaJ 
Ri  N  E  par  W.  Defroches  Officier  des  Vaif^' 
fefiHX  du  Roy.  Avec  les  Enjeignes  (^  les 
jPaviSons ,  ^ue  ckaque  nation  parte  a  Is 
tner  dejjinez  ^  hUjonnez.  A  Paris  li^jm 
in8.pagg.j76. 

L^Aureurafansdoureraifonde  dire  <\vtc 
ces  fortes  d'Ouvrages  font  neceflaireSf 
tion  feulcmenca  ceux  qui  veulcnt  apprendre 
le  metier  de  la  mcr ,  mais  encore  a  ceui  qufi 
T€uteat  parlor  en  public  Sc  a  tous  les  gens 
dcLcttrcs,qui  compofcntdcs  livres,  ouil« 
-ont  GC^^on  de  fc  fcrvir  dc  quclque  teniae  dc 
ing^acrOn  ayoit  d6ja  vft  un  Ouvragc  fern- 
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iblableaceltti.ci  >  dansie  Livieincicol^  iet 
^rts  At  Vhomm^£^fh  de  M.GttiUet^doat 
k  croitiemc  partic  contieot uo  Di^ionnaiic 
-dcs  termes  de  la  Davigation.  On  n'ofcroir 
ditcfi  c'ed  (ie  cet  Ameur,doDcM.De(rodbes 
enccnd  patIcr,lors  qu'll  dit  que  vfutlquts  Au^ 
teurs  »nt  vmIh  toucher  i  cette  matiert,  ^ 
f  M#  mhne  Us  ont  vaulufarUr  de  U  cenfiru* 
Sion  des  VMjfeaux,mau  qu*ilseni  AujimMl 
reujii  dans  un  genre  que  dans  f  autre.  U 
ajoiice  que  Too  fe  d^trompcra  dcs  fauiTefi 
id^cs,quc  r^on  peat  avoir  piiS;daos  kcs  Au« 
teursica  Hiaoc  cetOuvtage.  ou  niaamoiB* 
il  n  y  a  pas  cous  Ics  tcnnes  qui  fonc  ca  uGige 
parmi  Ic  commun  dcs  Matelocs  en  diAe* 
tents  endroicsduRoiaujne  ,  &cnLeyant» 
jnais  feulement  ceux  qui  font  «n  u(age  fuc 
les  vatileapzdu  Roi  &  dans  les  Armies. 

Ainfi  on  en  tiouvera  plufieurs  dans  M« 
'GuiUct>qui  ne  foot  pas  ici »  Sc  pluiieurs  id 
>qui  BC  font  pas  dans  Tautre.  dependant  il  y 
en  plus^ans  M.  Delic^es  ,  .&  ks  4i6m^ 
rtions  qu'il  donne  des  termes  Ibnt  quelque- 
fbis  ane:p  ^jfTercptes ,  comcneon  le  pourra 
reconnoitre  encompataatlcutsJDidtionnai- 
f es  I'ua  aTcd'autce. 


BISLIO-: 

O 


T7f 


S?^S?K^r«ff«af^v5?f55iH55HP5S5? 


BlBLIOTHEQlJfi 

UNIVERSELLE.'. 

•      ET 

H  I  S  TORIQ  UB 


iWi 


NOVEMBRE^ 

TdbHlUc6m^ehenffii.Au&ore  R.P.Bbjll 

HARDahAMY  OrdtorH D  ^ejjifaardt*- 
^«.  iofoj.  Graciaoopoli  i^g7«. 

'Amcurdeccs  Tablet  s'cff  dcja» 
fait  connoitrc  par  divers  autrcs- 
Ouvrages  ,  doncoD  donneraU 
!iftc,aprcs-a  voir  parl€  dc  cclui-  ci. 
II  a  eDfeigo6,il  y  a  dix  ou  cfouzcansja  Phi- 
lofophicdans  le  College  dcs  Peres  dc  TO- 
laioixei-Saufliuri  &  en  fuice  fa  Thcologie 

Hi    ^  daM 
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dans  leur  fcmiDaire  de  Grenoble.  II  cH:  prif- 
fencemenc  iParis  ,  ou  il  eft  occup6  a  merrre- 
Iftderaiere main a-quelqu-es Quvrages  qu'il 
publiera  bieQt^c,eDtre  fefquels  on^verra  uoe 
nouveUe  defcriptio»  du  Temple  de  leru/a- 
///^iComnfierAuceurentead  les  Languesi 
aufl]  bien  que  les  Mathematiques  ,  &  qu'il 
ffRirTa  proficer  des  lumieresde  ceuz  qui  one 
^critavant'lgi ,  far  Ic  m^me  fujec  >  on-  peat 
cfperer  que  Ibn  Otivrage  fera  plus  cxa^  que 
ceuz  que  Ton  a  yus  julqu'a  prefent. 

Le  P.  Lamy^fe propofe  dans  ces  Tables 
ie  dopnei  tine  ouyerture  pour  rincelligeoce 
del'ficrtcureSainte.i  ceuz  quin'onc  pasle 
teaips  de  lire  >  oa  le  moied  d'^cheter  des 
Comoientaires fur  tourc  r£criture  ,lllent 
donoe  ici  la  felucion  des  princi pates  difSr 
cultez,qui  les  pourroiencarr^ter  dans  la  le- 
Auredes  Livres  Sacrez.  Il  fuppole  ndan^ 
snoins  que  Ton  a  quelquc  coonoiflance  des 
Xangues  Hebraique  Sc  Grequ«i  fans  qiioiil 
«ft  u>uvenc  ixnpoAible  de.  ceconnpitre  la-* 
q^ikdes  Veruonst  Latines  eft  la  plus  fide- 
le^^  p4r  €onr(6quent  d'czpliquer  judicieufe- 
menc  TEcricure  dans  la  Chaire.  C'eft  parti-, 
culieremenc  pour  ceuz  qui  one  ce  deileia 
qu:*il  a  compof^  cec  ouTrage^.afin  de  leur  fa^ 
cilit^r  rinrelligcnce  ezacbe  de  TEcricuret 
fkm  I.kquelleiln*eft  pas  iiCt  de  r^iiflir  dans- 
<iet  ezercicGb  Maisilfaucmarquer  plus  co: 
dff caiUe  contenu*de  ces  Tables. 

I.  Dans.la  premiere  on  crairede  la  Natioi^ 
d<^  J,uiisiC*cft  a  dirQ.de  foa.originc^  4c  fe^ 
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aomSjdcla  divifion  dc  fcs  Tribus,dc  fc$  Sa- 
crificatcuts  fc  de  fcs  Levitcs  t   dc  ccux  qui 
cmbra(Tbicni:  la  Religion  Juda'iquc  ,&  dcs 
ceremonies  que  ^' on  pratwuoit  en  ks  rccc-^ 
vane. Pour  fairc  voir  I'uugc  dc  ct  qu*e&  diCr- 
ofl'cxpliquecn  paiTant  quelqoes  eodioits  dc 
rEcriture  quiy  foDtallufion.Oorcmarquc^ 
parexcmple,  dans  la  premiere  Table  ,  que 
notre  Seigneur  fait  allufion  i  la  mani«c>. 
dont  on  parloit  dcs  Profclyc esjors  qu'il  di- 
foit  a  Nicodeme  f/»#  p9ur  entrer  duns  Icjk* 
"Roiaumedu  Cielysl  faHoxf  nMtre  de.ncuv€Hm 
d'eau  &  d'e^r/t.  J  can.  ILL  Ccik^  quom 
difoic  parmi  Jes  Juifc  qqcies  Profelytcs* 
naiflbient  de  nouveau  ,  lors  (\\i*ih  cmbraf*- 
fotent  la  Religion  Judaiquc.  &.qu*ils  dtoienr 
baptizez*.  On  peuc  voir  dans  le  £amcux. 
Hammond  cette  eiplication  plus  au  long«. 

II.  La  fecoode  Table  coDtienc  un  Abre^^ 
g^darHiftoifc  Judaique,  dcpuis le.  €oin»< 
mencemencduMondejufquala  Ruioe  d^ 
Jcrufalcm.  On  y  a-  (mn  Ja>  Chronologic; 
d'UjferiHS  8c  de  tunttlot.. 

III.  Dans  la  troifi^me  on  dbno«  une  die*- 
fcripcion  Geographique  de  la  }ud^e>  a  ia^ 
quelle  00  (bnhaite  que  Ton  joigne  la  Carte' 
de  ce  pais.Ia  ,  par  Nicolas  ou  Guillaumcj  ^ 
SAmfin  ,  pour  Yoir  la  fituation  des  lieux 
dont  on  parle^  On  j  a  mis  enfiiite  une  id£e 
de  la  fticpublique  des  Hebreux  ,  >ou'  encore 
qu'on  fe  (bit  fervi  dc  Sigonius .  de  Bertram%^ 
&  dtC»KAusiVon  a  ajoAt6  diverfcs  cbofes, 
qui  ayoicnc  <chapp6  a  rexa^titudc  dc  ce& 
^  a    4.  Autcuir 
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Auccurs.  Cette  Delciiption  qui  comprendr 
les  Loix.de Tficac  &  de  la  ReligioDdes  He- 
breu]>s*^tajid depuis la IV  Table juiqu'aU. 
XI  I.  U  eft  bon  d'^  paxler  ua  pcu  plus  di<* 

IV.  Laquatii^meTabletraucdes  Loix. 
des  Hebreuz,  rant  Morales  que  Polinqucs>, 
taut  ^crites ,  que  noo  iciices  t  &  dcs  pcincs 
^a'on  fai(b\c  foulFrir  a  ceux  qui  Ics  vio* 
loient.  Mais  on  parle  de  ces  deiniieres  plus^ 
au  long  dans  la  V I  Table. 

y.  On  crouve  dans  la  Table  cinoui^me 
les  difFcrens  ordres  des.Magiftrats  dela  R^** 
publique  des  Hebreuz,depuis  Ton  £cabli&« 
sicncjufqu'afa  fio.  Outre  ceux  qui  piiAt" 
doient  fur  route  la  nation » fur  chaque  ttiba 
.&fur  chaquefamille>il7  eo  avoit  encoie 
enchaque  ville  Suiyantlenombredes  ha** 
bitans  dont  elles  ^toient  compof^es^  on  ea 
l^ppelioic  les  Magiflrats,Chefsdemille>  do 
cenCfde  cinquante  hommes.  C'eft  a  qaoi« 
felon  rAuteor>il  eft  fait  allufion  dans  Mi* 
ch^e  V  :  I.  quand  il  eft  Ak  de  Bethlehemi 
tH  es  petite  entre  les  miUiers  du  Indikt  c*eft  ik 
diie  que  cette  yiUe  £toit  (i  petite  ^  qu*il  n'y 
avoit  pas  mille  habitans. 

V  L  Dans  la  Sixieme  Tabk  > ,  on  trouye- 
une  defcription  des  diven  Tiibunaux  de 
Juflice,qui  ^toicnt  eptre.les  Juiftj  de  la  for* 
me  de  Icuis  jugcmens  ,  Be  despeines  qu'ils 
infiigeoient ,  ou  £cclcfiafliques  >  ou  ciyiles^ 
Ce  que  rAuteurdityfur  ces  costumes  &;.fuc 
<|uelques  aucics^^dcnpiandetQic  d' to^  confir* 
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mc  par  qndqaes  notes  ,  ou  il  donnacdet- 
picuvei^c  ce  qit'il  avance  >  &  qui  n'ciipjit 
eonfonne  aox  fcodiBcns  communs  des  Sa«- 
vans*  en  qnoi  il  obligeroit  (aos  douce  le  piU 
blic.  II  dic>  par  czemple  eo  parlant  de$  pei*^ 
nes  Ecclefiaftiquest  qo-'il  c'dtoic  pas  permis 
aui  cxcommu&iez  d'cnaerdans  le  Temples 
m  dans  les  %naepgue$»5f/<^if  «<  folitiem  le 
eoBtraire  dans  Iod  Lirte  des  JudicMtHru^ 
des  Hehreux^ViY.  i.c.7.  &dan$  celui  du  Drpit^ 
de  la  ^i^ture  fji*  disJGensfilon  les-fentimemB^ 
i^j  Hf^rcwAT.  LiT.iT.c.9.0n€iceau(Ii  uaeiw 
droit  de  Jofeph^  dela  Guerre  des  Jaifs  Lir«  • 
t\  c.  ii«  comme  s*il  patloit  d^un  ezcommu*- 
m6>reloQ  les  coucumes  ordioaires  des  Jaifii 
:aa  lieu  qu*il  oes'agit  que  d^QQezeommunii^ 
de  la  fociet6  des  EtTeeD^r  11  die  que  ceux^' 
qa*ils  avoienc  chalKrz  de  leur  fociet6  moif^ 
tMent  lefltetfcuventd^nni  mttnier^  feut  ^' 
ffsit  miferabh  :  qu*ils  etoient  engOfgex,  far 
iiur ferment  ^(^  par  leurs  eoA  fumes,  J^  ne  re* 
tMVoir  fm  tmme  h  nourriture  que  d^autres*-^ 
hur  auroitnt  vouludonner  >  ^  quils  man* 
potent  dt  V  her  he,  ^  fusJes  jeifQStdans  un0- 
ItrngHeur^  dentilsmoueounti 

On  croic  que  c'ed  a  oria  que  S  Paul  £U^ 
silufioQ,qaand  il  veat  ^tTc  u\x.  09Mthemc^  ■ 
pour  (es  treres  :  mais  S.  P^iul  n*avoic  jamais  ^ 
c{^  EificD.Si  le  P.Latny  a  des  raifdos  partis 
calicres  de  ces  foncimeasioo  oe  peuc  pas  dou* 
«er  (|ue  le  public  ne  les  re^oiYeayecplaifir, 

Vill.   Lafcpti^Hie  Tftbk  conticnt  toott 
cc  auiiceaide  le»  pcifwancs  faci^es^  Zc  pat* 
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cicQlieremenc  les  (aenficaceurs.  LaVIlJI' 
traice  dt:s  devoirs  de  la.Heligioa  Mocaux 
9c  Ceremoaicls^particulicEs  &  publics»&-la 
IX.dcs-  Saaifices  dc  dis  Oblations. 

X. .  La  di^i6me  renfcrme  i'Hiftoire  &  la 
jercriptron  des  Keuz  (acrez,  &  parciculierc- 
m^c  da  T.emplctla  X I  concienc  la  divifioa> 
des  temps  &  le  Calcndrier  des  Jaifs>  faycii: 
Itur  maniere  dc  cooter  ies annees  &  deles, 
cpmtnencer.le  temps  de  leais  f^tes  &ct 
mais  on  trouve  dans  la  XII  unc  defcnp-^- 
tion  plus  ezade  de  leurs  fetes. 

XIV.   La  quatorfidmc  &  X.V.  Tables 
contieooent  la  cooiparaifon  des  poids  >  des 
moDoies  &  desmcfuiesdes  Juifsaveccel-. 
les  des  Grecs  &  des  Romains  >  &  c£lles  d< 
Paris.  L^A.ttteur  fbppofe  que  la  coudie  des 
Jui{$  a  £t6igalea.la  coud6e  Upmaiae  lie 
tui  doDDC  utt  pied  quaere  pouces,  fix  lignes*. 
me&re  de  Paris>ce  qui  eft  fort  ^loigni  de  la. 
fopputation  de  M.  Camherland ',  que  Vosk: 
peat  voir  dans  n6cre.  V  Volume  >  &  ce1a^« 
caufe  un  g.raiid  chaogemefit  dans  Ic  reftc 
des  mefures.LjCS  cutieuxpouEiont  compaiec 
Jes  noes  aveeles  autresl^ 

Xyi.  XVII.  La  SciziemeT^blc  & Ja  fui- 
lAnte  renferment  le$  Ceremonies  3c  les. 
CpAtumes  des  Jui6s  anciens  &.modernes. 

X yi  II«  Oa. trouve  dans  la  dix-huiti£«^ 
me  Table  •  uae  lifte  des  Ltvrcs  Sacrez  tant 
daNouveauqucdttVieuxTeft^ment  ,  Ic. 
temps  auquelieurs  Auteurs  ont  v^cu  3cc» 

5>n  a9}Q4l;£  ^  U  fin  ^^e^^q  jciflaioAS  Tu£* 
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las  LiyresCanoniqucs  &  Apocryphes »  pac 
ou  Ton  peut  voir  que  la  coacroyeife  des  Ca- 
tholiqucs  &  des  Proceftans  fur  cc  fujet  •  ne 
feroit  pas  fbrt  drfficile  aaccotnmodcx  fiJ*oa 
vouloic  s't^Qtendre.  ^'S.  Aoguflio ,.  &  apr^s 
lai  Sixce  de  Sicone  &  Belurraia  one  divir6- 
les  Livres  Sacrez  en  trois  oidics*  i.   Ceux- 
doDC  Ics  Ortkodoxcs  n*oBi  jamais  douc£«. 
comme  foat  les  livres  Hebreux  du  Yicux. 
Tcftamenr.  i.XIeujrdoiit  raucoric^  n'a  pa$« 
toujours  ii€  ^galemenc  riconnue',  comme 
les  livres  Grecs>qiie  Ton  joint  au  Vieux  Te« 
ftamenc,  fe  dernier  Cbapirre  de  S.  Marc  >c& 
qa'il  7  a  dans  S.  Luc  touchant  la  faeur  ddr 
iang  de  notre  Seigneur  >   &  Tapparuion  dc. 
l!Aogequi  le  vine  conroler>  i*Hi(loire.  de  U 
femme  Adulccte.dans  S.  }ean  ,  rcpureauz 
Hebceux^rEpicrede  S.  Jaques,laXcconde  & 
la  troiiicme  de  S.  Pierre^rfipkie  deS»  Jude. 
&  TApocalypfe.  j.  Geux<quela  pl^parrde$>- 
Chr6tiens  ont  r pu jours  re jettez.,  rOraifon^ 
de  Manafi'e^Ie  croificme  &  le  quairienae  li- 
yre  d'Edras  &c.  Le  Cardinal  Palavidn  rap- 
porrequeTon  propola  dans  le  Goncile  dc- 
T rente  de  meccre  quelque  diflindion  entre 
ces  livres »  mais  que  la  plupart  crurent  qu'il 
valoic  mieux  ne  rien  dire  de  cette  difFerencei 
que  les  Sairans  pouvoient  favoir  d'allleass* 
XI X'.  X X.  Dans  laocix Table  on  don- 
DC en.AbregdrHiiloirc  du.Texre Hcbreu 
&  Grecjdes  Vctfions,des  Paraphralcs  &  des 
£dicioas derUBibk.  finfin  dans  la  dernieiQ 

H     6.  -«^ 


W  dontie^uelques  R<;gl€S  pouc  rmteUigcfl^ 
CiederBcncurc 

Ce  B'eft  pas  Ic  P.  Lamy  feuhqui  apabli^ 
cetce  tno^edes. Tables  fur  rficriture  »  M. 
Bright  Vtokikxit  en  Th^ologie  j^  Cambn*. 
gc*eQa  fait  imprimeionzciBCitul^es  Re/i'. 
gi^nis  ffu  Leps  Chrifiiand  TMhuIs-,  ou  il  a 
reAferin6  rous  les  doem^s  qui  k  rrouvcnr. 
dans  I  Bcritttre>  avec  Ses  notes  iSc  deux  aa-* 
ties  fut  les  Sacrifices  &  les  Oblations  de- 
rAneienne  L<>i,inti tulles  nhnUM^fi^c^^n 
Cocnme  oo  ne  les  a  pasYU^  »  on  a'en  peart 
pas  dire  davaqtage. . 

Pourreycpiraa  P.  Lamy>doBCoB  apro<^ 
lois  de  matquer  les  Ouviagestiladonnfaa 
public  :  I.  TArtdi  Pur/er 4n  it.  qui  a  ki: 
i^nprinxe  pluficurs-fois,  &  tra4uitm^meei|r. 
.  AngYois  :  z,des  B^fiesmm  fur  V Art  T^efi-- 
j(»#in  12  ouilrendrailbn  del'e&t  quelcs- 
Pot^mes  font  fur  n&tre  fifpxit »  &  donneles 
principalies  regies  de  cet  art  :  ^  un  Traiti;: 
ditJEqHilihpf  in  i%,  qui  contient  les  princi- . 
pes  de  la  Statique :  4.  un  Trmt4deUt€irMnm^ 
d0uffingSner0ly  fni  eomprifUFArkhmitif. 
fM^yrAlgehitl^Jn^lyfetij^  Infrineipes  dm^* 
t6ut$$  Us  jcUncnqui  ont  Ia  grandeur  pour^, 
cbjet ,  a^aris  chez  Pralard  in  114  en  i^8o« 
Qb  peat  Toir  par  ce  ticre  ce  que  Ton  pent  & . 
pronneme.  de  cec  Ouyrage.  II  n*en  aToic- 
poicr  encpfe  paru  de  cetteiiature»  ficourt>&; 
complct ,  &  ft aifif  enm^me  temps  quece- 
Iqi-ci.  On  y  a  6\hi  les  fautes  q^e  d*autx«9. 
Iiirojicat  d^j^  raoj^rqa^cs  danslcs  Merits  dcs . 
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iffciens  G^omcnes.  C'eftfo'ilsne  &  met-^ 
toient  pas  fore  en  peine  dtgarder  dcia  ftec* 
rct6  Udt  Tordre  daos  leurs  d^moDftracioDs*. 
fiUcs  fottt  d'otdioaire  longues  Sc  cmbaraG*^ 
ftcs>&  lis  DC  propofcnc  les  mir«z  qu€  com^ 
meeiUs  (cfenc  forcuitctnedc  prMcot^es  ^ 
cuzifaosfc  foactcKie  diftiBguer  exaAemeBC. 
les  maciercs  qvi'ils  tniicac  ,  ca  doanaoc  i^ 
€faacBf)e£i  place  pankulicrcrdans  leufs  On*, 
^vages  f  commeon  le  peuc  voir  par  Its  £lc«- 
flACfis  d'fictclide.  Ge  Tfait&:a  poar  objetc 
tout  ce  que  Too  peat  cooeeyoti  capable. do^ 
fJus  &.du  fflokis  >  c'cft  a  dire  qui  pent  ^crc  - 
aiigiB<nc£  par  qaelque  addition, on  qui  pcae^ 
^re  dimioa^parquelque  retraocheateaudc. 
l*-oa  7  Rouve  ua  Abteg4 -facile  des  (eieaces> , 
dontlemoms  font  dans  lecitrC)  &  qat  peo^ 
^encfetvir  a  mefurer  toate  (brtc  de  gran- 
deurs. L'AttceiK  s*eft  emp^chi  de  gromi:  ees . 
Kletnens  d«  ploficurs  Ploblemes ,  qu'il  ts*. 
xoit  pa  J  ajouter.  It  reovoie  ceaz  qai  voti* 
dlront  s'y  exe rcer  aux  Mhmens  d$s  Msfii^ 
mstift^is,  II  avertit  au  refte  ceux  qui  ,vea* 
lent  s*ia(lcuire  diins  ces  fciences^  >  ^'tl  ne  ^ 
£iat  pas  trop  fcfatigoer  a  la  t^fblucioo  des 
PfoUemesdifficiles  ,  &.qai  n*onr  point - 
di*<iutre  acilic£  que  d'cxerccr  refprit.  Lort-. 
qu*on  s'eft  ipnitt  pat  i'appli cation  qu'illi. 
nilu  apporter  a  (badre  des  quefHons  Idngues- 
i^  difficiles » on  n'^ft  plus  capable  d'aucune. 
autre  ^tude  ,  quoi  qtt<*dle.  foit  infinimenC'. 
fjosaciltt  ' 

JfkftU  afoitmitf4;4oh.  Q»^^^^^f^,t 
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Betalyle  P.  L' Amy  a  fair  un  f  oayrage  intirtl-^ 
l6iElemins  di  Ggometrie  ou  de  la  Mefure  dm 
Corfu  qui  comfrsnnent  tout  ce  qitr-Euclidt^ 
tn  HjenfiignSdesflusb^Ueipropofitions  d*Ar* 
chimtde,  ^VAnaUfr:k  Paris  che2  PralarcL 
in  S.eni^Sf.  Le  premier  qui  a  donn6  ua 
ordrenatarel  a  la  Geometricieft't'Aureur  des- 
Ulemens  de  Geomitrie  imprimez  poar  la 
premiere  feis  a  Paris  cai6&7.  in  4.  &  depuis« 
txkiSSy  avcc  ub  traic6  coat  oouveau  des^ 
Proportions  ^.d'autres^chai^emens  confix 
derables.  L' Aateur  a  profic6  des  lamieccs  de 
Jd.uirnaudJk  qai  on  doit  ces  Blemens^mais- 
comme  il  n'avoit  point  parl6  des  (olides.  Ir-. 
P.  Lamj  a  fi}ppl66  a  ce  j^fauc,  &  en  a  trait6. 
Bidme  d^une  maniere  beaucoup  plasicea— 
due  qae  n'ont  fait  Euclide,Qi  fcs  commen- 
tateurs.  II  7  acompris  ce  qu'Archimede  a 
d^montr^  deplus  contiderabic  touchanc  ies 
qrlindresi  Ies  Cones^^fic  la  Sphere,  &  tout  cei 
qu*il  a  £crit  de  la  dimenfron  du'Cercle. 

L* Auteut  ne  s'eft  pas  feuiement:  attach^, 
aux  Machemariqaes  >  mais  encore  arexudc: 
de  plufieursauKes  fcieoces  >  comme  onle 
peut  voir  par  quelqaes-uns  desouvrages^ 
dont  on  a  d^ja f  atl^,dc  par  la  iedbure  d'un  6. 
intitui^:  tntretiensfur  Usfcienees,  dMs  hf^ 
fuels  eutre  Ume  hode  d* etudier^cn  apprend^ 
e^mme  tonfe  doitfervir  desfciences  pour  ft 
faire  Ve^ritjufte  d^  le  cceur  droit, k  Paris  6c 
4Bruflelles  en  1^84.  iaiz,  IIparok>cetca 
ann^e  dc  nouyeaax  Entretiens  du>rn^m& 
i^^  f  V*]^.  jDtogiafatf  l!li«aacar  dc  nous 

CAToicr^ 
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oayoier,&.dont  void  le  mx^JiSmonfirmtUik 
di  U  Veritefii*  de  USMnnti  dt  U  Mornkjt 
ChretiennejL Paris  chezPralacd^ln ix. pag« 
III.  Comme  cec  Oayfage  eft  aoQYeaa^ilm 
)ttfte  d'capaslccfin  peu  plusau  long. 

Ce  D^eil  ici  que  la  premiere  parcie  >  qm 
doit  £cce  fuivie  de  quaere  aucres  >  dont  oa 
doone  leprojec  dans  la  Pr6face.  On  proayt 
^ans  ce  I  £nrrccien  que  Dieu  fcul  pencrgi- 
dre  rhomme  heureux<>  &  qu'il  n'y  apoint 
d'autre  felicicd  roli^far  la  ccrie>qtte  i'efpc* 
lance  legitime  de  le  poffcdcr  uo  jour.  Dan& 
le  II.  on  fera  voir  qaepecfoaac  ne  peut 
avoir  .cette  efperance,  s*ii  oe  fait  la  yolontd 
de.Dieu,  &  Von  y  donnera  une  id£e  gia6ra« 
le  de  cecte  yoloat^.  Mais  on  en  verra  na 
plus  ^rand  detail  dans  le  II I  y.  d'ou  Toa 
concmrra  dans  Ic  I  V.qo&puis-que  les  hom- 
ines ne  k  trouvent  pas  en  ^tat  d'obferver  les 
commaodemens  de  Dicu>il  faatqu'ils  foienc 
corrompus  &criminels.  Bofin  dans  le  V.  oa 
dicrira  la  beaat6  de  la  Religion  Glir^tien- 
iie>qai  nous  d^couvre  le  priocipe  de  n6tre. 
corruption  >  fic.qui  nous  appKnd  le  moiciL 
delaguerir..     '  f    , 

Pout  rev enirau  premier  Snetetien  ,  4le. 
Pere  Lamy  j  fa  it  voir  d*abord  que  la  Mora* 
le  D*eftautre  chofe  que  Tart  de  parye<iii:  ta 
bonheur  >  que  tousles  hommes  foahaitenc 
naturellemem:.  Ce  bonheur  confide  dansua 
plaifir  patfait ,  qui  rcnfcrme  la  pofleflion  do 
cc quel* ondcfirc, &  la doace«tf  qtt'on gp^ 
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te  CA  poftdant  ce  ^u'on  defite.  Atnfi  ofl^ 
iioinmccft  hfurettx  ,  lors  qu'il  joait  de  ce 
one  U  Batme  Im  flic  ^fiscs  ardcmmeor »  6c 
qu'ii  tionTC  daac  cette  j^mflTaDCC  dcs  fenci- 
mens  pout  IcixioiDS  audi  *agreabl€s  >  que 
Mms  ^ecerom  des  imptefllons  feofibles  que 
ks  co«p$>foiM: fttroous*  Au&ruoiqae prin* 
>»  ctpc  ,  cuilakagic  les  hommcs ,  c'cft  l*a* 
jftXkom  du  pltiiK.  ^'C'eft  uo  fpe6hicle 
9Aagr6able  >  dif  TAateur,  de  yoir  tous  les 
„  hommes  dass  qb  moutcmoH:  pcrpctucK* 
»>  Les  uBi  voti«>les  aacresvienneac  Lcs  nns 
,,  forteox  de  leur^niaifoa  &  de  leur  pa  trie:- 
,,les  aatress'eno^rcifcnt.potti  y  tctourocr,, 
9»ll  y  CQ  aqui  attendencavec  impattence  ua 
>»  vcfit  favorabk  pour  s*-efiobarqucr:d*autrc** 
y^dcfircot  sademment  la  fin  deteoroatiga- 
,>  tioo.  L'un  vemc  aUer  aia  guerre  :  cclunla^ 
,i  CO  cftla0i>&  DC  rcfpirc  qttch  paix.  L'un^ 
»y,  preod  un  6tat  >  &4*autrc  Ic  quitte.  Cclui-- 
n\^  baeic  ,  acJ'aucre^  vend  fa  mai(ba.  L'uq- 
^lachetce  une  charge  ,  I'autreqviicce  tout- 
y,  emp loL  Les  ru^  &  lcs  places  de  viilesj  les  - 
9,  grands  cbemins  foat  pleios  dc  peribnoe^^ 
,^qui  marchent  a  grands  pas-  Ou  courent 
iOh }  q«i  cftycc  qui  lcs  appelle  >  Qaj  eft  la 
,.  caufc  de  tous  Icurs  mouvemcDS  ?  C*eft  le  - 
»  Ft  A*  s  I  jti ,  qui  en  elt  Ic  Principe  &  k - 
»>  Cenrreen  m^mc  temps. . 

Iln'yOSineD  ^4t  criminel  danscettein- 
flinacion,  T3ouc  plaifir  eflun  bien  ,  jrxtit  < 
grand  pUific.  eft  un  grand  bkiti.'aa  COKiairp- 
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la  doaleur  eft  ud  raaUSc  lors  qu'elle  eft  gran- 

[    4e  c'eft  UD  giaad  mal.  Il  n'y  a  pertofioe  qui 

D*ea  foic  coaTaiii€a,&  qui  a«  (afle  cr^s-bicn^ 

de  lechercher  le  piaifk  ft  de  fair  la  doalear. 

On  verra  par  la  fuite  qafil  n'y  a  point  la  d& 

paradoxe.  Lematcftqacleshommescou-*^ 

rent  ayeugl6meDi  apr6s  cous  les^  plai^trs 

comme  des  inienfez  >  ikns  examiner  f\  c'eA^ 

celui  qu'ils  fouhaicenc  a?ec  cane  d'ardear^Sr 

s^lls  ne  (eronc  point  fuiTis  dequelquemalj. 

en  de  quelque  doaleur  ,  qui  leur  coutera* 

plas  de  chagrin  /  que  le  ptaifir  ne  leor  a^oic 

dpnne  de  iatisfadlioa.  On  fuic  la  coalear>. 

fans  regarder  ficelle  neprodaira  poiisc  leplai^ 

Ik  auquelnous  afpirons.  M^is  on  apprcnd< 

par  la  jouiiTaDcc  m^me  des  plaifirs  paH'a- 

gcrs  >  qnecen*cftpasla  ceque  Toncher- 

cboit»  pacce  qt^^ons'en  dcgoute  en  tris-peit' 

de  temps.  L'Ame  de  Vbomme  ne  fauroic 

iite  pleinemenc  fitisfaite  qae  par  an  plaififii 

^erneltilnmuai^le^jc  qtzi  oe  puiflc  ^tre  trou« 

b1£  par  aucun  {enrlmcnt  de  doaleur  ,  ni  dc 

honce.  AofR  les  plus  grands  Princes^  ^  qui^ 

comme  il  remble>n*ayoient  plus  rien  a  dcfif 

rer  •  n'oot  pu  trouvcr  une  maniere  de  vivre,^. 

dont  iU  fuiTent  encierement  fatisfaics.  Xcr- 

xcs^au  rapport  de  Ciceron,  propo(a  une  r6- 

com  penie  pour  celui.qui  lui  inventeroic  une 

nouveile  maniere  de  plaifir ; .  &  Augufte  >  &\ 

Ton  en  croic  Seneque  ,  apr6s  avoir  pris  taut 
de.pciae,pouf  arriycrau  faitc  de  la  grandeur, 

oil  il  6toit  parvenu ,  nefe  confoloit  dans  cc 
|oIlc  cqRbaraflant,qu*en  p^otCuit  qu'il  pour- 
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roit  fe  defaiic  queloue  jour  de  cette  gr^n* 
dcur  qui  rincom^ioaoit.  ll  n'y  a  rien  en  eF- 
£ec  fuc  la  terre  ,  qui  oous  putfTc  procurer  le 
bonlicur.donc  on  a  parl6  :  n^is  ii  y  a  uo 
Dicu.  dont  ramepeiit  jouir  6cernriIemeDC>: 
&  y  ccouverrout  ce  qu'dlc chcrcbc- 

Pour  A  faire  micuz  (cncir  cecce  verice*. 
L'Auteui  s'applique  dans  la  fuire  :  i.  a  Faire 
voir  Qocore  une  Fois  >  que  les  hommes  dell«^ 
reoc  tto  pki(ir  fans  boroesivrai  &  hoQ^tc^ce. 
qu'il  monrte^en  Fuivant  Ihomme  daos  cous 
&s  Bucs,depui$  foo  eoFance  jafqu'a  fa  ^ieil- 
le{rc:r>que  T  Ame  ne  peuc  recevoir  du  corps> 
-la  Felicice  qu*elle  dcOrejparccqueles  plaifirs 
du  corps,  dependant  d'uDmouvemeDC qui 
cfVpafnigei  ,ils  ne  (anroienc  produire  uDe  rc- 
licit6  flable,  telle  que  nous  la  fouliaitODs:  3. 
qjLie  ni  its  richeiTes^  ni  la  fcience,  ni  la  r6pu- 
tatioDjOe  peurenLteDdre  rhomme  vraiaieac 
Leureux:  4.  que  I'ufage  moder6  des  biens  de 
la  cerre  ne  nous,  peuc  pas  rendre  )ieurcux, 
comme  Aiifloterra  pr6ccndu :  s*  ^ue  tindo^ 
Unce  y  que  les  fipicuriens  one  recherchce  aa 
dtfauc  d'an  bonheur,  dont  ils  defe^croient 
de  pouvc^it  jouir,ne  ffeuc  pas  £tre>  .6 .  que  les 
Sto'iciensiroienr  ridicules  en  prenanc  Tctac 
del'indolence  pourcelui-de4a  beatitude  :  7. 
qu'eniin  quand  on  poflcdeioit  >  en  m^me 
tcgips.  tout  ce  que  ces  Philofophes  ont  era 
nccetraire  pour  ctrc  heureux  ,  on  ne  le  pour- 
roit  ^trc  veritablcnaent  ,.  fans  i'efperance 
d'une  autre  vie  apr6s  la  mort. 

Aprci 
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A.pr6s  avoir  moDtr6  (|ck  le  bonheor  qae 
Dous  cherchoDS  ncfe  troupe  point  dans  les 
bicDs  de  cecce  vie  ,  ozv.s*app)ique  #  a  &iie 
Toir  que  ce nxft  qu'ea  DJeu  qu*oQ  le  peac 
crouver.Pourledemontrcr  00  remarqae :  !• 
que  I'on  ne  croic  pas  qucruDioaavecDiea 
(pic  une  fburcc  dcboDheoi,  (culemenc  parce 
qu*on  De  1'a.pas  ^proav^:  2.  que  Dieu  eft  le 
veritable  aurcur  du  plai(ir  &  de  la  douleur>. 
verit6  que  I'on  e(l  oblig^  de  reconDDicre> 
quelque  panique  Ton  prenoe  dans  A^hi-- 
lofophie.  5.  D'du  il  s'eafait  qu*il  peut  faire. 
gouter  a  aoe  ame.qai  lai  eft  uDie>desplainrs 
ijifinis,  k,  des  douie.urs extremes  a.ceuxqai 
fe  (cparent  de  lut  4,  Ec  c'cficc  qpi  paroic  ca 
cc  qiiCLtout  c.c  qui  porte  en  qjUclquc  forte  I'i- 
magc  de  Dieu  fur  la  terre  donnt  du  plaifir. 

V  Auteura  bteti  stiB  qu  onlui  demanded' 
roic  en  quoi  confifte  cette  unioo  avec  Dieu^- 
II  t'explique  en  difant  que  nous  (erons  heu- 
reuxilors  que  Dieu,qui  eft  la  premiere  reri- 
t6,fe  d^couvranc ,  nous  le  conoQicroas  dc, 
nous  raimerons  parfaitcmenc  y  &  qu^ainfi. 
nous  (eronsunis  a  lui  par  Ics  facultez  de  n^- 
tre  ame,  nous  le  poO^dfirons  en  la  maniere. 
Que  Too  pofledeLuaami.Il  neiui  eft  pas  dif* 
ncile  apr^s  cela,  de  prouvcr  que  la  coDnoif> 
fance  ic  Famour  dc  Dieu  nous  cauferontdet. 
pjaifirs  infinis.  On  co  peutjuger  en  q^clque 
ibrte  par  le  plaifir  que  Ton  relTcnc  a  la  vu^. 
de  quelque  ckofc  de  grand  &  d* extraordi- 
naire, &  dans  les  tendrcs  mouvcmcns  d*unc. 

ardcQte^ 
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ardcDte  amici^.  Le  plaiiir  que  nous  aatoos- 
dlors  feta  d'aacant  plus  grand  que  no&  la- 
mieres  ne  fetonc  obfcurcs  d'aucancs  c^ne- 
bfes  ni  d'aucone  etteor  ,  &  n^cre  amour  ne 
fira  trouble  d'aucune  infidelit^^oi  d'aucune 
jaloufie.  Ou  s'^tend  aifez  fiir  un  fi  beau  fu- 
']ct^  in  i'on  montre  que  les  hommes  Ibnc 
faics^pour  pofTedcrDieuice  qui  parok  parce 
que  rien  ne  nous  peutfatisfaire  id  bas  >  Zc 
<}u'ii  Jyic  un  objec  infini  >  pour  nous  rcadre 
heureux.  Or  il  n'cft  pas  pofiibic  que  DIcu 
ne  nous  ait  fairs  que  pour  nous  laitter  encre- 
▼oirlebonheur/ansttousle  donoer  jamais* 
&  nous  courmenter  par  des  defies  qui  ne 
puiiTeat  £tre  remplis.  Auffi  refperance  de 
jeuir  de  Dieu  eft  la  (eulc  chofe  y  qui  nous- 
puifie  xendre  heureux. 

Comme  aucun  Philofbpbe  n'efV  Tenu. 
}o(<}u'a  un  affez  grand  degri  dc  lumiere* 
pour  Yoir  diftind^mcnt  ceite  yerit^ ,  l*Aii- 
tcut  i»  coaclut  avecraifon,  qu'il  n'y  a  que  le- 
ChriftianiTme,qui  doone  une  id&raifonna* 
We  dc  la  Beatitude  ,  ^tant  le  fcul  qui  nou& 
feffc  oofinoitrc  que  c'eft  en  Dicu  qu'il  lax 
feut  chcrcher.  II  s'enfuit  encore  de  la  que. 
ro^e  fclon  i'idec  (juc  Ics  Philofoplics  one 
euc  dc  la  vcrtu  &  dc  la  fcgelTcpai  lefquellcs. 
ijs  onr  cru  que  les  hommes^pouvoient  deve- 
nir  heureux,  le  Chretien  eft  Ic  fcul  vcrtucux. 
&  le  fcul  fagc,  puis  qu'il  eft  le  fcul,  qui  rra- 
vaille  pourTa  veritable  f^licit^  ,  &qiii  rra- 
Taillc  avec  quclquc  focc^s.  £c  t'ch  la  cc 
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qu'il  falloic  d^montrcr.. 

On  pent  Toir  pat  la,^  1' Aiiceut  Jia  raifon 
n  lots  qu'il  dk  qae  pour^osvprcndre  Ics  d6* 
9*  monftrarioiis  qac  Hoci  pcut  £iire  dcs  veri- 
j>cez  de  la  Morale  »  ^  nc  faisc  point  iavotc 
^  d'aucce  Langue<qae<dle  de  laoaettxe^  qui 
<»*  nous  paiie  iDt^ricarenensd'uDe  manieve 
,*  fcDfible  i  qu'il  n'eft  pas  Qcccflairc  de  lire 
>j  les  faiftoires  ^tcaogcrcs  >  mais  qu*il  fiiffic 
99  deremarquer  ce  (|uiiefait  auronr  de  ootts» 
>  ydc  cc  que  nous  fat&ns  memes. 

«•   AUGUSTI    P.FEIFFfiltZ   J>,   Ifffff" 

mMorium  confcitnttA  Bneharifticttmi 
comple^ens  triginta  c4fua  €onff$intU»  im 
rodminifirMione  S  S.  XZ<tiw  fits  myftis  «/* 
frime  utiles.  frAmittitur fundammtAlk 
^igdu&io  X^oniro*uerfiA  paimMrU  de  C^m^ 
munUnefuh  utrnqut  yfinmlqui  varii  ri* 
tut  Eucharijtiei  decUirMniur.  Lif&x  ia 
4.pag.Zfi. 

IL  7  a  d^ja  quelques  ann^es  que  Mp. 
Tfeiffer  Profefieui  CQ  Theoiogiea  Lcip* 
£c,s'eA  fait  conncltrepar  (es  £jr#ivf>4/f0«i 
BibUquts,  c'eft  a  dire  par  des  rcmarqucs  (iic 
plafieurs  difficultcz  de  la  Bible,  qui  ont  6t& 
limprim^es  avec  /as  fxplicMtious  des  textes 
iespl$tiStUficiUsderAmienTefiame»9  »  k 
Leipfic  en  i^8f.  ll  trayaillo  pr^feotement  k 
quatre  difR:rens  Oaviagcs ,  pour  fuppl^er  i^ 
ce  qui  manque  cacotc  auz  l4ttcs « qui  P«u* 

» 
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▼eocferYir  a  entendre  rficticute.  Le  I.  eft 
Un  EcUirciffement  de  U  BibUAc  11.  an  Di- 
Bionnaire  de  la  Bible:  le  1 1 1,  fera  un  Sjfte^ 
me  desAntiquitex.Jacr4§s  des  JuifsAonz  il 
a  doDoe  an^chancillon  ceccc  ann^e  :  &  le 
I V.  (ctSLMnefraduih&nLatfne  de  fAlcorAm 
avec  leuxte  AfAbe^  (^  des  CommentAires. 
M.  Pfeitfci  a  auiTi  donn^  au  public  cette 
ano^e ,  la  Theelogie  des  Jttifs  d»  des  Maho^ 
metans ,  done  on  donoera  Textiaic  apres  ce- 
Itti-  ci.  Il  promec  de  plus  >  en  cas  que  le  pu-» 
blic  foic  facisFaic  du  craitCjdonc  il  eft  pr^leo. 
temenc  queftion  ,  d'en  donnet  un  autre  foum 
ehant  I'admifuftraiien  dn  Bsteme  t^  du 
Clefs, 

Quoique  la  matieie de  1* Eucharifi^iefem- 
ble  6pmKe,  Mf.  PfeiiFei  croic  avoir  encore 
ajouc6  divec(es  choles  a  ce  que  ceux  qui 
Tone  pr^ed6  en  one  die.  Il  s'eft  erouy6  en- 

fag6  a  craieet  ce  fujce  a  roccafion  du  ProjcC 
e  R6\iQioii'dtTim0fh^e  Laubenherger  Li- 
ceniie  au  droic  Canonique  >  p'ar  Icquelce 
Dod^cur  pf^ceod  coocilier  le  Concile  dcj 
TrenteAvu  UConfeffion  d"  Ausbourg»tion^ 
obftanela  proeeftation  du  PetcJiAg^r  Je^ 
fuite  de^urtzbourg  ,  qui  trouve  qu'il  eft 
audi  difficile  de  rapprocner  ces  deux  Com* 
munions,  aue  d'appiocher  le  PolcAr^ique 
del'Aixart&ique. 

C'cft  pour  eadonner  un  ezemple  t  qoe 
Mr.  PfeifFer  examine  d'abord  la  qntftioa 
de  la  Communicn  fists  les  deux  e^aes  «  que 
\ml  phiparc  des  A  Lueheuens  regaidcoc  com- 
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mc  une  rai(ba  fnfEfante  do  lear  f^paiaiioa 
d'avec  rEglifeRomaine  ,  quand  naemeoa 
(croic  d'accord  fur  rous  les  autres  Articles 
de  la  R6ligion.  C'eft  pourquoi  il  remarque 
que  commc>(cloD  BaroniMtBtcan,  ""ifior^Sc 
phiftearsaiicres  AuceuiS'Cafholiqties  ,  fa 
Corximunioo  (ous  une  efpece  6ioic.  Ic  cant*- 
Aere  des  Manichceos  >  qui  Ics  diftioguoit 
des  aucres  Chrecfens  j  ce  meme  ufagc  doit 
diflioguct  les  Cacholiques  Romains  >  dc 
tous  les  aucres  Chr6ricns. 

Oo  craice  ce  fujer  juridiquemeot  &  ea 
forme  d'un  Proccs  inccnti  au  Pape,pour  Ic 
rccouvcemenc  dc  la  Communioti  (bus  les 
deux  efpeceSfdoDt  il  autx>ic  fuzcivemeni  (bu- 
craic  Tefpcce  du  via  aux  communiaas  ;  8c 
parcc  qu'tl  y  a  plafifuis  faits  a  examiner 
daas  cectecaufe.  Mr.  Pfeiffer,qui  eftcomme 
la  parcie  du  Pape  >  diviGz  (on  plaidoy6  ea 

Suacre  Ot^ions.  Dans  la  premiere 41  parie- 
e  t'occafion,  &  de  I'iarenutioo  du  pfoc^Si 
^  de  i*inter6c  des  parties>c'ell  a  dire  .  qu'il 
repr^fcnce  Thiftoirc?  T^rac ,  ^  rimporcance 
de  cetre  CaatroverTc.  Dans  la  (cconde  it 
pfoduic  fes  preuvef;.  Dans  la  troifieme  il 
refute  les  rephquesj  8c  dans  la  4.  il  examine 
tous  les  cas  dc  conf-'-^cc  ,  qui  fc  peuvenc 
former  fur  ce  fujer. 

Pour  jadffierrincention  duproc6s  >  on 
ptou've  eonrre  les  parties  par  Tautoiic^ 
d' Auteucs  non  rur>^^s  .  a  comme  George^ 
eaffsnder ,  k  Cardinftl  fion^.f  Jilfh^^jj;^ 
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'C^ftro  ,  <c^r.  que  Its  fideles  Avient  to^j^un 
commumS  ^fSYtout*  depuis  U  commence^ 
went  de  l*MgUfe  jufquau  x  1 1.  Siecie  ,  fom 
Its  ejpeces  dn  fain  &  du  *v'tn  »  ^  quon  m 
psutproduire  Mucune  preuve  qu'il  y  ait  eu 
faucuh  reglem$n$  contrMr^^avant  le  Conei' 
U  de  Conftance. 

L*occafion  de  ce  r^lcmcDt  fat  (aas  doa- 
tc  la  Tranflubftaotiatioa  >  qui  commeiifa  a 
s'^tablir  a  pea  pr6s  dans  Ic  mSme  rempsi 
<ar  apr6s  avoir  tach6  de  privenir  le  peiilf 
cue  quelaue  gouce  da  (aog  pr£cenda  de  Je- 
^s-Cbriit  ne  fc  r6pandit«ea  doanaat  Icjpaio 
tremp^  daos  le  via  aa  peuple,ou  en  lot  fai- 
ianc  fucer  le  vin  da  calice  avec  un  chain* 
tneau  ,  enfinoneaviDcainrerdiced'abord 
au  commun  peuple  »  &  anfuice  ^  tons  les 
•aucres  >  Tufage  de  la  Coupe  >  eomme  le  re- 
connoiflenc  ies  m  Dodeurs  m^e  de  fa 
Communion  Romaineicefuc  en  MCDXV* 
le  If  jour  de  Jaillet>  que  le  Concile  de  Con- 
itance  d6cida  ^'encore  que  Jefm-Chrifi 
Mttadminiftre  ce  venerahle  facrement/etee 
i'ejpece  du  pain  ^  du  vin  a/es  difciples :  ll 
fauttnonobfiant  ceU  ,  tenir  la  Communion, 
font  l*e^ece  du  Vainfeulement ,  ppnr  unt 
Ui  y  quilnitfipasfermii^de  tfiieUer.  Vine 
jours  apr6s  »  en  brula  Jean  Hus  t6ac  -^i^y 
pour  avoir  ofe  foutenir  la  neccfllcc  de  com- 
tnunier  aufC  a  la  coupe>  &  Jeiome  de  Pra- 
gue un  an  apr^s. 
Mais  quoi  que  cc  <Ucret  du  Concile  fcm« 

bUc 
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bit  ^cre  une  loi  pcrpecuollc ,  par  laqucile 
ilctoicodouQc  qjc  Ic  pcuple  oc  comnm- 
Dieroic  plus  al'avcoir  que  (ous  1  cf'ctc  dd 
pain  ,  a  Lindantu  &c  C^ffander  rcmar4u  nC 
qui!  n'lQtci'dic  pas  abtol  imciit  la  Cum- 
lliunion  fotrs  les  deux  ^rpeccs  anx  Laiq  m.s, 
maisqu'il^tablic  fculcmtoc  qu'iUnc  com* 
muoicromordjnaircmcacque  fous  rclpece, 
du  paia.  Ce  futlj  raiion  pouiquoi  Marcia. 
V.  qui  avoit  ^t^6  crcc  Papc  dauscc  Coocilc, 
ce  fit  pas  difficult^  .ic  pcrmcttrc  aux  Lai- 
qucs,apids  cc  Dccr^t  de  Con  fiance,  dc  com- 
municr  fiys  Ics  deux  cfpcccs.  *  Thomas 
Valdenfis,  q  li  avoic  crc  un  des  pIjis  achar- 
ncz  conttc  les  opinions  dc  Wiclef,  &  qui  a 
dcdi6  fcs  Ouvragcs  a  Martin  v.  die  qt^e  I'E- 
glife  a  taife  a  U  difcretion  des  Pafieurs  dtj 
recevoir  le  peuple  a  la  Communion  fcfts  les 
dsux  eSpeces, 

fia  efFet  xxi.  ans  feulemenc  apres  Je  Con* 
cile  dc  Bale  aiaut  decrctc  ,  b  que  ceft  un$ 
coAtumeloilable  que  de  commumer  le  peU" 
pie  'oui  une  ejpe  e  »  nc  laKTa  pas  d'accordcr 
aux  Bohemieus  la  Communion  fous  les 
deux  efpeces. 

'Mais  aucun  Concile  a*a  voic  xyfiS  avanc  cc- 
luidcTrentccnMDLXII.  intcrdiic  abfo- 
lumenc  la  Communion  fous  les  deux  efpe- 
ces aux  Laiques ,  c  nonobilanc  les  inflances 
concrairesde  r^mpcreur^du  Roi  dc  France* 
T/wweVII.  I  dit 

^p,  9.  *  T.ide Sacram.C.9^.    h  Sef^o* 
cp.  10  II.    P.  a  S  Jofephildcf^Thtol*  5*- 
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du  Ducde  Baviere.&  de  plufieuts  aucres. 

Depuis  ce  temps-ia  y  il  n  eft  permis  a  au- 
cun  Laiquc  d'cn  ufcr^  a  moins  qu  il  n'arri- 
vatqu'un  Prcurc  mouruc  imm^diatemcni: 
aprcs  avoir  confacr^  le  Calice>  6c  que  ]c  Sa- 
crcmcnt  nc  courut  rifquc  de  lomber  cntrc 
les  mains  des  H6r^ciques  •  auquel  cas  ua 
la'ique  le  pouitoic  prendre  tout  cbticr  fans 
idifpenfe. 

II  eft  yrai'  cependant  qu^en  quclqaes 
Ifcuzi  coinme  en  HotIande>on  donne  a  boi- 
~feaupeuple>^apres  avoir  pris  le  paia  de  ia 
Communion  ;  mais  M.  PfeifFer  rcmarque, 
Apres  Bellarmin,  que.ce  n'eft  que  pour  lavcr 
la  bouche.de  peur  qui]  ne  demeurc  ^uelque 
iTiiette  de  pain  attachee  aux  dens. 

ll  eft  vrai  encore  que  les  Rois  de  France 
^btinren^t  de  Clement  VI.  le  pouvoir  de 
'Communicr  fous  les  deux  efpeces*  le  jour  de 
leur  Com:onnemenc,&  a  Tarticle  de  la  more 
ietiiement ,  felon  Vetr/t  San^a :  mais  com* 
me  ce  n'eft  que  pardiQienle  »  il  faut  recba- 
jsoitre  que  les  Proteftans  font  en  droit  de 
procedcr  centre  le  Pape  pour  le  recouvrc- 
fiient  de  Tcfpcce  du  vin>qu'il  a  fouftiaitc  aa 
J>cuplc. 

Mr.  PfeifFer  croic  etic  4'autant  plus  en 
^rotc<iepoiirfuivrecc  rerouvremcnt,&  d'a- 
journer  le  Pape  dcvant  le  Tribunal  du  Sc. 
Efpric  >  pourfe  voir  condamner  conform^- 
menr  a  la  loi  de  rficfiture  Sainte,  a  reftituer 
an  peuple  I9  Communion  (bus  les  deux 
«j^ipcccs  i  quecencftpasua  fifflplcIarctD> 

nujis 
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mais  UDfaciilege.C'eft  cequ'il  prouye,i9'pai: 
la  nacuredo  faciilege  >  &  par  les  dcfininons 
memes  que  Ics  Do6l;eursde  Rome  en  don- 
nenc. 

Mais  parce  que  pour  fe  purger  d'un  crime 
fi  ^Dorme »  on  a  accoutum6  dc  rcpr^fencet 
cecce  foudra^^ion  de  IVefpecc  du  yiQ}Comme 
une  choie  depeu  d'importance  ,  &  que  Ics 
Controver fides  dc  Rome  fe  plaignenc  k 
qu*on  les  tire  en  caufe  pour  unegoute  dcj 
^im  MrtPfeifferrepr^fcntcqu'ilnc  plaidc 
pas  pour  une  goute  de  *vln ,  mais  p>^ur  le  re- 
cjovLsicm^m  du  fang  de  le/ns-Chtifi  y  quzj 
ton  revolt  fucramenteilemenifous  le  vim  Sc 
que  a  cetcc  cxcufe  de  Gregoire  de  Va^lence 
^  des  If^'aUnb^urgs  avoir  lieu ,  on  pourroic 
ocei  auHi  raucie  efpece  du  Sacrcment  avec 
la  memefacilu6jSc  abolirlebaptcme  &  TE* 
epicure  Sainteyca  difant  a  ceux  qui  s'  y  oppo- 
feroienr,qu*ils  neplaideroicnc  que  pour  une 
goute  d*eau  ,  Sc  pour  un  peu  de  papier  ^ 
d'encre.  Il  fait  voir  en  mcmc  temps  que  Mr, 
V-Eveque  de  Meaux  d^couvre  Poplniatrct^ 
Sf.  la  duret6  de  T  Eglife  de  Ronic^^cD  dif^oc 

3a'ii  n'y  a  qu'une  apparence  de  difficult^ 
ans  cette  Controverfejcar  fi  ceia  cii,  pour- . 
quoi  exercer  tant  de  du^er^  contre  ceux  qui 
demandent  qu*on  lear  rcdime  lent  part  de 
cequeJefts-Chtidadonne  eo  commun  k 
route  fon  Eglife  i  Pourquoi  Crejldfi  EvL 
gue  de  Vladiflavv  firil  bruler  tout  yif  un 
TxciK  nomm6  Adam,  j^out  avoir  donD6  a 

I     X  iLcs 

#/.i;.l6.i7.i8.i^»i5>,iI.i2..     h  p*  i-h^ 
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j&ts  Laiqucs  la  CommunioD  (bus  les  deox 
cfpeces  .  du  temps  du  Coocilc  dc  Trcntc? 
Pourquoia-t'OD  faitperiruD  (igrandjsom- 
bre  de  Bohemiens>  picfque  pour  ceccc  (eule 
cConcrovcrfe/ 

M.  PfeifFercft  fi  clpign6dc  croirc  qacce 
^roc^  foic  dc  pcu  dc  coDCdqucnccqu*!!  pre- 
tcnd^iquciilrcPapencrcfticue  l*cfpccc  da 
vin^ilaDandoDDela  veritable  &  rancienne 
foi  CatholiquCy&  ques'illa  rcftitug,il  coo- 
fcifera  Ton  crime  &  qu'il  s*e(l  trompe.Ourie 
cela  Ic  CoQcilc  dc  Trcnce  aDarhcmacifc 
ccuxquiofentdircqucla  Src.  EglifcCarha- 
liquen'a  pas  cAde  juftcs  raifons  dc'rerrafi- 
cher  lecaliceaux  LaiqueS)  &  les  plas  c61e- 
brcsfladbeurs  de  Rome ,  b  yont  jufqu'a  dire 
que  c*e(ly«  damnsr  que  de  tommumer  feus 
fes deux  ej^eces,^  quec'eil  u»e  in^mtien 
.diahoif  que  dans  lesLaiques ,  que  d'y  penjer 
feulementySc  aucres  chofes  feaiblables. 

Les  Protcftaus  ont  done  Ic  dernier  inrerlc 
A  pourfuivre  la  ledicution  del'efpece  du  viii> 
.en  faveur  du  peuple,  de  peur  de  paiTer  pour 
.des  perfide$>  s'ils  fupprimencla  vexit6  qulls 
^CODDoiflentyde  peur  de  5*eugager  dans  le  fa- 
crilegedesauties,  Be  d'etre  cenus  pour  des* 
Jijpocrires. 

Apres  a-vdircxpofe  Ic  fondementdu  pro- 
.jcisi  Mx/PfeifFer  vicnr  aux  prcuvcs  ,  qui 
<:C0DitfteDt  en  faics>  en  c^moias  .  &  dans  la 
'^onfefTon  de  fcs  propres  parries. 

;I.  II  montreque  c'edrun  £iic  que  le  P^pe^ 

& 
#/.a4^     hf.if.x^^ 


y 
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&  fcs  defcnlcurs  oepeuycDt  Dicr  que  Jefus- 
Chti(lain(lttu£rfiuchAriftie(bus  Ics  deux 
cipeces  i  Sc  qu'il  a  ord  Vine  a  tous  d'y  parti- 
ciper.    II  i^pond  a  routes  its  rcfixi<5^ioa9 

au'on  3  accoutumc  dedooncf  afes  termes* 
prodak  m  eDfuire  la  Tradition  Apoftoli- 
que  qui  cflcoofbrmc  a  rinftitucioQ  >  &  ill 
i^pood  CD  meme  temps  a  toates  les  ob)c- 
^!ons  qu'on  lut  pent  ^re  Api^s  ccla  3'. 
prouve  b  que  c'cft  tme  parciedu  Tcftameac* 
ou  del' Alliance  que  J-efus-Chrifta  ratifi^e* 
par  fa  morr.  Et£n  i\  moncre  que  le  l^ut  &  le 
fruit  de  rEuckariftie  demandent  que   le: 
peuple  commuaie  (busies  deux  efpcccs* 

I I.  Pour  ce  qui* eft  des  timoias  >.Mr> 
Pfeiifeifprodtiic  c  le  confeacemcac  uaivcr- 
feV  Sc  (>erpeniel  ih  route  FEglife  ancieane, . 
Sc  la  pratique  aaiverfellede  routes  les  Bgli* 
fes  du  monde>czcept^  la  Romaiaey  comme^ 
|a  6reque  >    ia  Syrieaae  ,  VEthk>picn»c»* 
rArmenienae,  la  Copciqaeja  G^Ofgieaac^^ 
tsL  Ruffieane  ou  la  MofcoTKc^ 

III.  Mr.  PfeifFer allcgae la  Ceti&SioBn 
flefes  propres  parties.  Cepeadaat: ccmmc- 
les  parries  oat  <mtt  de  r^poadre.aai^  af  ca* 
fatioas  8c  aux  preuyes  qa'oa  propofe  coatre  ■ 
elles  j  M  Pfeittir/raporte  tout  cc  que  1*B- 
glife  Romafae  a  jufqa*ici  allegu^  pour  la 
d^feafe ,  &  poor  juftiiier  qu*elle  a  e4  raifon 
d'oterau  peuplcla  Coupe  de  Y  Eucbarifti«9 

/r/.i8.ip./lif7.  h f,^S'.^d49>  e p. so. ad 
54.  ^^.54ryj-;^-  ef,j7-^9S'  ft^^^'&T 
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fkc  fcDommepas  en  ce  lieu  paimodefiie.^ 
Lcs   plus  modem  Doftcurs  CathoUqucs    ' 
comnie  de  J^r^  ,  Cajet^ny  Stella ,  lEfiit§h    ^ 
Qurtner  & ciciconnQiflcnc  que  cecce  preuvc 
derinilicucion  de  la  Communion  (bug  unc 
.cfpcccicft  foible. 

I  i.  La  feconde  inftancc des  paities  de  Nf«     1 
PfcifFcr  eft  rii^c  de  la  pratique  dcs  Ap6tres» 
dontil  eft  (buvenc  dit  fusls  ont  rompu  /o 
f^m  >  ians  qu'il  Coit  die  qu'ils  aieoc  diftiibu^ 
ja  Coupe.  Mai^  M.PfciiFci  i^pond  ^  que 
les  Aocfens  ezpliqucnx  ceue  fra^on  dfi 
pain,dc  la  frugality  dcs  prcmiets  Ckr^ueo*,^ 
qui  fe  contentoicjitiic  pcu  de chofcpour  vi- 
vrcfans  fc  charger  demets  d^icicux  com^ 
mt  les  mondains.  Les  autres  one  ezpUqui 
cette  ftp^ion  du  paij^j  qui  fe  faifoit  dc  mai- 
foD  en  maifbn  ^  de  I^  diftribution  que  lc$ 
£delc^  £airoicpc  am  pauvres  jdc  ce  qui  avoir 
^z6  confaa^  i  Icur  foulagemcur.  Mais 
quand  mcme  il  feroir  qucftion   dc  TEu- 
fhariflie  dans  ccsoccafions>il  faudroitcoa^- 
.prcndrc  l^  Coupe  dans  cette  fradion  du 
pain,puifquec*cftlc  ftyle  de  rEcrituxc  dc 
.Sgnifier  cput  ce  qui  fcrt  a  la  refedioo  par  Ic 
fain.  AutremcDc  il  faudroic  diie   que  Ic^ 
Ap6tres  auxoicDt  confacii   riuchariftifrj 
fous  la  feule  efpece  du  pain ,  ce  que  TEglifc 
Romaine  ne  voudroit  pas  avoir  avanc£. 
Mais  comme  le  Jefuite  Lorin  recoonoic 
que  cec  argument  n'eft  pas  roHde,&  que  les 
]iy)ofteurs  de  Rome  font  partagcz  fur  I'ex- 

plicatioA. 
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plication de  ccs  ceztcs »  M.  PfcifFcr  pafliel^ 
d'aatres  inftances. 

III.  La  croifi6ineeftpri&  dc$  figorts  de 
rfiuchaiiflie  >  que  Tod  pi^teod   troUYCs: 
dansrAncicn  Teftamenr,  U  qui  a'ont  dn 
raport  qu'a  Tefpcce  du  pain.  Mais  M.Pfeif- 
fcr  fait  Yoic  qoe  la  pluparc  de  ccs  types  bnt' 
imaginaires ,  &  a>legociqiKs>  &  qu*oA  n'ctt 
peat  cirer  d^aignmctts  cd  bosne  Theelogiev' 
oucte  qu*oD  peut  iccorquer  toatcsces  figa« 
xcs  conpcrEgliie  Romaioe^  Car  ii  le  paift 
&  le  vin  que  Melchifidek  pr^fedcaa  Abra* 
bam  (one  le  type  de  r£ucbariftici  n'y  voic-- 
on  pas  lesdeuxefpeces/  Si  Tarbre  de  vie-dii' 
Paradis  certeftre  efl  le  type  dll  Telpece  dm' 
paid,  pourqQoi  les  ftcH^tSDettpi^fentctooc*^- 
i^  pas  la  Coupe  ^  &c^ 

IV.  Lagcaadc  ioftaace  des  patties' de^ 
M.  Pfeifiei  eft  foodie  (mm  le,  pou^r  de- 
l^£glife ,  qui  felon  euX)  peut  dt^eofer  con^ 
tre Tinfticarioo  de  Jefas*€brift.  Mais  M. 
Ffciffer  fcpr^fcote  que  jufqu'ici  fts  parties- 
liont  pas  pu  s'accorder  iUr  ce  quec'eftqu6  * 
VS.^'A  f  4ttelqties<*UB>  pr^cfidaae  que  c'eft  • 
It  Pjipe  y  U.  lui  ^  attrtbuaaf  le  dcott  de  ^ 
drfpcnier  f  onrre  Ja  )oi  dijrioc.  Md  is^les-^  au- 
n^s-ldrcontefteotcedfoir,  aommt  UrbMsf^' 
'Vape,Thomaf  d*A^mn  ,  ZUshius^^  Gregoirei^ 

.V.  La  cioquicineioAaace'eflfpri'rede  li  ■ 
r-Contop^iiaxjce ,  par  laauclle  on  pr^ifcnd  ' 
g^e  lefabgdc  Jefus-Cbtift  cic'toujours  av  cc 
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ioocorfs  i  deque  par  COD  rcqaenc  comme 
rcfpeccdapauicompreodfbD  corps  >  ellb 
cenci^tic  aaffi  fen  iang.  Mais  M.  Pfeiffcc 
moftcfc  (pie »  oonobftaoc  teas  ces  raifonne^ 
iiiea»>il  CO  faoc  lercaic  a  Tinftiraf ion  de  Ic- 
lus-Chtift.  Dieu  qui  »  donni  dies  ycux  X 
i'ilommepcmiToir  >  nevcatpas  qu^il  s^ea 
anache  utbquoiqa'^uti  (eal  puiite  fumre  pout 
ft  condtiiic.fit  A  ce  raiibnncnent  avon!ieu>. 
.  pousqiioi  les  Ftttta  pcrdroient-ils  Tear 
temps  a)coara€Ki  k  ria  pout  eux,puis  qu^cn 
conMcrant  ie  paia  y  ils  <onCicreDt  le  corps 

Zuicftavccfbaiaog  ^  Ce  qu'il  y  a  de  plus 
▼orable  a  la  caufc  '^c  Mr.  Pfciffec ,  c'eftV* 
^\ie  I'figlilc  Romaiiie  retoanoit elle  mimti 
fu^t^utlf/mCkrifi  n*efi  ffu  comenu  fd-- 
€ram9nt€UementfrHi  ch^qut  t^ce ,  ^  que 
Jk chairn^eft fontenu^' que f&us  V'eS^eee  dw 
pun.  s  ^  fm  [tmg  quefiw  I't^ece  du  vin» 
CO  mine  9Xk\^^yxt^o'\iA^n%' Alexandre  df 
^leSyd^DS  Durand,izns  Belli»rfnm,8c  dans^ 
toConciledis^  Treme  m^me.  Bn  efkt  xls 
afluicnt  que  le  pain  n'cft  ftanflubftantid 
qu'au corpse  non  pas  au  (aiig  de  JcHis- 
Chtift  I  ddqueleviu  n'eft  rranfiubHianrii 
qu'au.  fiu]g>&  ooopas^au'COtpss^c  ils  enfef- 
gnent  cobibnment  que  Tuoe  Cc  Tiiutre-^ 
ctpeceedde Te^oce  duikcremeoc  comme 
M.  PfeifFer]e  c  prouye  adcz  au  long. 

y  I.  La  fixi^me  iofhnce  poui  la  Comma;. 
luoA  foas  UAc  cTpccetc'ei)^  que  lebut  dc  Tune 

«f 
^t'W'lji-    i Seff:  ly  Qtn.1.   ef.149,. 
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&-  dc  I'aucrG  cfpecc,&  lefruir  q^u'on  eo  tmL.' 
xcfont  dc  panicipcr^  corps  dc  Chrift ,  at 
deraflaficrrainci  ccquifepent  auili  bicn 
feirc  en  ne  reccvanc  qu^^une  des  efpeces^qu'en 
Ics  iccevant  tourcs  deux.  Mais.M.  Pftiffcr 
©ppofca.fcs  parties  IcwrsDodcurs  n  pio- 
frcs,quirccoonoiircnt  que  //»  Comtnutmn 
fous  Us  deux  e^eces  $fi  betiucMf^flui  efficm, 

cs&flfiiparfaue,qt40/ous  unefiuiemenf, 
ic  la  Bulle  de.  CIcment  Vleti  favcur  dc$ 
Rois  de  France,  qui  Icur  accorde  J'tifagc  de 
la  Coupe  four  un  flktgrAnd  atcroijfemen^ 
digrnce. 

VII.  La  fepticmc  cff  prifc  dc  Fa  commo- 
dity ,  qui  fe  trouvc  i  comtnunicr  fous  unc 
efpecc ,  I.  parcc  que  cela  eft  plus  fecilc  fie 
^lUs  court.i.paxcc.  que  cela.peur  concrihuet 
aruDiformicd,ircgaid  dcceux  qui^oepeU'- 
Vent  boirc  dc  via, ou  qui  n*cn  pcuvcnt  avoir. 
Mais  M-  Pfeiffcr  b  rcprdfcarc  que  ce  n'cft. 
pas  a  rhommc  achercher  cc  qpi  lu  i  eft  com*' 
mode  dans  la  pietc,ni  a  reformer  cc  qne  1*^ 
6£cHcdeDicua-rcg!c5&  que  pour  ce  qui 
eftdcruBiformic^prctenduS, el!c  eft  con- 
damnable  dts  qu'ellc  eft  oppoflSe  a  la  ve  ri^- 
iL  Et  apr^  toucou  eft  cctte  unifbrmit6  die* 
laCommunion fous  unc  cfpece  ,  pendant 
^uc  rant  d.*Eglircaproxcftcnc  concrc  rcniic* 
prife  de  la  Romaiber 

VI I I.  Lesparties  f  dc  MV.PfcifPeranfci' 
gucnt  pour  autoiifer  ic  rctrancHcmcnt  de  Ja: 

I     6  Coupe,. 

af,  1/0.  ryi;  ly r,    ^^.  i;j»    cGer[$n.  d0 
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€oupe,diycrsiaconTeiiieDS  de  la  Commu*' 
atoa  fous  Its  d€uxerpeccs>le  peitl  dt  r6pa&. 
dte  le  (ang  de  Jefus-  Chrift^de  le  portet  d'un^ 
lieu  en  uu  autre  ,.de  (bu'iUer  le  XilalieC}  i*^ 
laiiTetquclquegoureattach^e  aax  lonsjues 
fcarbes  de$  Laiquc$«de  Ic  latflet  convernceii 
▼inaigrc  >  quand  on  Ic  garde  pour  les  mala* 
des .  ou  d*y  latfTci  engendrer  des  mouche- 
foas  >  &c.  II  £audroit  taire  crop  de  d^pcnfe 
CO  vin ,  dans  plufieurs  Heux ,  ou  Ton  a  de  la. 
fteine  a  en  crouver^  &  ou  il  eft  cher.  II  poar- 
foit  gel^rdaas  l-hiver..  On  pourroic  croirc 
que  Ks  Laiques  feroient  aufli  exceliensqae 
les  Pikres*  &c.Voila  quelques-anes  desrai- 
jToas  du  recranchemenc  de  la  Coupe  >  que  Ic 
Caccckifme  de  Rpme  appelle  Cres-gravev 
u  cr^s-prefTantes,  felon  le  recueuil  qu'en 
t  Jean  Gerfpn .  Chiancelier  de  rtlniveriit6 
de  Paxi$,dans  le  livre /#//a(  Cdmrnunion  dfs 
ZMt^u,is,^\i*i\  compofa  par  Tordre  du  Cea. 
cilc  de  Gonftaoce.Mais  I'Aureur  repliqae  a 
CCS  raifons  :  Que  c*cfl  accufcr  Jefus- Cnrift 
^'imprudcQceden'a  voir  pas  prevu  cobs  ccs^ 
inconTC0iens,  qi^andil  a  inftituf  TEucharL 
fiie  fous  les  <ieuz  efpeces:Que ces  inconve- 
^ens  oe  regardenc  pas  moins  les  Pr^rres 
que  les  Lai'ques :  Qu'ils  ne  fonc  pas  moins  a. 
craindre  a  Tegard  de  Tefpece  du  pain  qu'il. 
regard  de  cell^  du  vin  ^  puis  qu*elle  pcuti 
comber  par  cerre*ou  (e  corrompre:  Qu^il  yfu-*^ 
dtoic  mieuz  prfvenir  ces  malhcurs^en  ncL 
^ardancpaslcYinaprds  qu'il  eft  con&ci^>. 
Ul£R.Ac)f.cx9&<^oxc^ACj|»a|  i^U^u  en  ua. 


t 
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totrcycp  lavaQC  ez^dbemenc  les  vaifliuiuz  ott' 
CD  coupa^c  codecs  les  barbes  ,  &  plofieuis^ 
aucre$  raifoqs  qu«  Too  pcut  Tois  ckmc  Is 
Elaidoyi  dc  ^_1  Auteur. 
^  I X.  Le$  Parries  allcguenr^elqitcsauro*. 
ricei<iesPcrcs:maisM.Pfejiftr,fait  h  voit. 


J' 


u'ilsn'oBt  jamais  parl£  dela  Commaiuoa. 
>as  une  efpece. 

X.  LcsParties  all^otnt  rufage  dc  TEi 
gttfe  Ptimiciv'e.Mais  M.Pfeiffcrrepliqu^  dv 
Routes  les  inflaQces«zccpr6  a  celle  de  Pu£k. 
gedes  ManichccAS  8c  des  fincraciteSyqqi 
xpjcttoicat  Vnfigc  de  la  Coupe ,  patce  qa'tts . 
iproioient  que  It  vinfue  leiang^de  Taiicieii. 
{crpeac, 

XI.  Les  Parties  aUegtatQt  U  Conttiu- 
Dion  p<3irtic)iliere>  oa  domeftkiaei  Mak-M. 
f£ciffct^tnoDXzc  que  Icsparcicallcrs  D'^fn^ 
fiorroiept  pa^  moins  !e  vin  cofifacri  daas^ 
Itats  maifbus ,  ope  le  paio. 

,  XIL-  Op  alJcguc  conrre  MiPfciflFcrla 
G^mmuwfi»  it  ranger  e,e  dontoa  patiHSoif 
ceuz  dCiClcr£equravokaC.d£rob^  qaelque. 
c^ole.  Mais  il  faic  voir  que  certe  Comffnt" 
Tvon^trangerti  fignifiefeulemeDtqu'il  n'^«- 
coic  pas  petmis  a  ceui  qui  j  htoxtnt  cojidam^ 
ikcz>d'admiai(lrer)a€o/iimtU)iOB  aux  aa« 
ues9&  qu'ils  fe  devoieor  cooceatet  dc  la  rc«. 
cevokcommes-ils  aToie&t  iti  des  ^raor,. 

X 1 1 L  La  Connnunhn  d4ilMt^ih<i^*^ii 

alligucy 


i 


^      Bib  Hot  he  que  Vni^oerfeU^ 

KeligioD  eft  un  moien  aflurcde  fe  rcii(!re- 
les  peuples  fiiyoiablcs  i  il  cruc  qu'en  £u(ant 
le  Prophete  ,  &  ta  compofsCnt  un  corps  de^ 
Dodrine.qui  favotisac  dgaiemeoc  les  Jaifs> . 
&  les  Chr6^tiens ,  i\  ne  pouvoxc  manquer  de 

ffagncr  lea?  affcdion  j  poarvu  fox  tout  quc- 
es  dfYer(cs  redes,(|ui  fe  trouyoient  dans  ces^- 
deux  Religions,  tfouvaiFeni  leur  conte  dans^ 
ion  Alkoran.  Mais  comme  le  Jadaifme 
pr6yaloft  dans  1' Arable  ,  il  crut  auffi  qu'il : 
falloit  lui  donncr  quelques  ayantages  far  le- 
Chtillianifme  5  c'eft  pourquoi  Tcs  txois 
qoats  de  I'Al^koran  (one  lepur  Judaifhi«. 

I.  On  i»trouyoit  alors  plaiieurs  Juifsqai- 
VA  youloiont  reconnoitre  que  le  texce  d&: 
l'ficriture,enmatieie  de  Religioni&  ily  ei»r 
ayoit  pluiteurs  autres  qui .  avec  le  texre  do- 
rEciituie  i  youloient  s^'afTujettir  auffi  aux 
Traditions,  b  Eotre  Us  Mahometans  ,  Jes 
Bei(a,QS  y  &  qudques  autres  ne  refoivcnt^ 
pour  regie  de  la  Religion  que  le  feul  A^kb- 
t/injmaisles  Turcs,  les  TartareSfle^  ArabeS"^ 
^lesJndiens  ,  re^oivent  unc  infinit^^  det 
Traditions  pr^tenda'cs  de  MahorBet>toutcs^^ 
con  formes  a  cellesdes  Juifs.  lis  /»  paclene/ 
l^s  u^s  &  les  autres  d*un  comttiae  dens  en  r, , 
que  Dieu  fit  aux  Ai^^es  d'adorcr  Adam»^. 
apr<Ssqu'il  Tefit  qf^^>  ce  que^tous  firc»t,er-  ^ 
cfpt^  le  Diabie.  Us  rappoftent  les  uds  &  le&v 
autresle  dialogue  de  Gain  &'d' Abel  V  qui 
dbnna  lieu  a  la  mori  da  dernier.  Us  difcnc.. 
les  uns  U  Ies^auKe&>  qp.e>lps.Aogeftd«vin« 
'  rent 


f!r  Hifioric^  de  tAnnit  1687. 1091 

sent  amoureax  dc.s  femxnes.'iikqu'AbfahaiTL 
aiaDC  comply  I0  Idoks  de  .ion.  pexc »,  il  fuc 
condaiiui6  a f uebiul^  tout; yif ,  ^ ^u'ii  co^ 
Cucfauve  par  uo  miiacle  :  h  (]ae  Pfaaraooi 
'violok  U«  fefUfaesdes  irraeli(es,&  ^ u'il £u  . 
ctifioii  Ijcurs  e^faOfS;  que  lociouc  Dieu  don-^ 
na  1^  loy  fur  la  moaugne  de  Sij^ai  i  il  coup/L 
cectemoatagnc  pap  le  pied  >  &  qu*il  b  \s,\^ 
eb  i'au  fttf  la  cire  des  I&a^lireSjaveoipaBace 
de  lcsen(evelii  deflbus^'iU  oerecevoicoc  la 
loi  :  f  queles-Deqaon$.(^rvircQi(ibacir  le 
templp  d«  Salomoa^i/que  Salomon  qncen-^ 
doic  lelanga£e  despifcaux*  &  qu'il  rezpli* 
quoit  ^  &  pTuH^uis  lucres  reverie;.  feuE)bla<«- 
blc«»  q\|i  leui  font  .communes* 

^^eur  ce<}ui€{l  des  dogmes  particuHcsSi. 
lis  rejefteot  igalement-lc  myftete  de  la  %*. 
Tiinit^.  Quoi  i)^u'i>s  pailem da  MeHie.d'u* 
fie  mabieie  tr^s-refp^Aueuie^  ils  ne  yeuleoc 
pas  ^u'il  iw  X>\v^  V^%  difciicque  les  bon& 
Aoges  (one  de  fett  >  <^  <^Qe.ies  D^aioos  foQt 
Compoiez.d'uQ  feu  empoiroao^llscroioieoc 
la  juftiiicauon  pat  Us  ^^vnvies  s  ils  ofic  un 
gxand  KfpUd  pom  It  temple  dc  Jerulaleia» 
doot  lis  vi£teac  les  rume$><)uand  ils  le  pea- 
TCDCj^  leurs  priefes  dans  ieuis  S^nagogueSK 
ft  dans  leivs  M$fpdk  foot  egalemept  (upci:-- 
ftiticufes.  «Ils  juienr  par  le$  ctoacures;  jeu- 
fitnt  (buveot  >  s'abilienaenc  de  manget  it 
cor caines  viaodfSyComine  du  pouiceaus&c 
lis  fe  lavenc  foit  Cpuvsnc  :  ils  pxatiquenc  le. 

divoxce». 
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divorce  ,  ils  croicot  que  la  Polygamic  eft 
peimife ,  &  qae  Ton  jouira  dans  i'aurre  vie 
devolupcez  chamelles.  lis  partagcnc  Ic  ciei 
&  renfer  en  divers  apparcemens  &  croicDC 
le  Pufgaroire.  Enfin  ils  font  beaucoup  plus 
fa vorables  les  uns  aur  autres  »  qa'ils  oe  le 
font  auz  Chr6ueQs»  comme  on  le  vcrra  dans 
laluite. 

Maft  pour  domier  uoe  connoifiance  plus 
czadbe  de  Icurs  fupcifiinons  »  M.  PfcifFcr 
examiae  en  paiticuliec  les  principauz  livrcs 
des  Juifs ,  5c  leurs  diverfes  fed^esj  &  enfuice 
il  doDoeun  Abreg^  de  I'Alkorani  &  dc  I'hF- 
iloire  de  la  Religion  des  Perfans  &  des 
Turcs. 

II  /» commence  par  le  Talmud^c'ed  a  dire 
par  le  Corps,de  la  do£lrine  de  la  Religion  ft 
de  )a  Morale  des  Juifs. II  y  a  deux  Ouvrages 
qui  portent  ce  nom  ,donr  le  prcmiet  s'appeb- 
le  le  Tfilmud  de  Baby  lone ,  &  I'autre  /«  Tal-^ 
mudde  Jerufi^lem.  Lc  dernier  a  ^c^  com  pi  • 
\i  par  le  Kibhia  Jochanan ,  oHf  avoir  prefix 
d6  dans  I'Academie  de  Jetufalem  pendanc 
LXXX  ans,&  qu'il  Tacheva  Taf  CCXXX. 
en  fa V ear  des  Juifs  qui  demeuroicm  en  Ju- 
d^e.  Mais  comme  cc  Talmud  ctoit  particu- 
lier  a  ces  Juifs,  &  qu'il  nc  rcnferme  pas  tou- 
tes  les  Co»{litutions>m  couteslesPecifions 
des  Hebrcux,  outre  que  le  ftytc  en  eft  ^tran- 
ficmcnt  obfcutj  celufde  BabylQne>qui^voic 
ct6  compile  cenr  ans  auparavant  par  le  Raba. 
.h'mluda^  en faveur  des  Juifs  diiperfc2en> 

a^.2,s,Md  s^ 
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McCopocamie  &c  ailleuts>eftlegrand  Oxacle 

3u'ils  one  accoucum6  de,  confulcer  fur  Us 
ifficaltcz  qui  fe  tiouveac  dans  la  Loi  >  oa 
daos  le  culrequ'ils  rendcot  ^  Dieu>  &  daos 
Texercite  dc  leur  difciplioc 

Ccc  QUYiage  a  deaz  parties ,  done  la  pre- 
micrcs'appcllc  Mifchnatc'ti^i  diichfecon^ 
dB  Loyy  parce  que  les  Juifs  croicnt  que  i'ez- 
plicacio&,que  Dieu  donaa  a  MoiTe  de  la  Loi, 
ibi  la  moBtagq^  de  SiDaijIa  (ecoade  s'appel- 
le  Gemara^c  eft  a  dizcyfu^lement,ipAict  que 
c'ellun  Commencaiie  fur  la  Mifehna  >  qui 
comptend  coutcs  les  Traditions  de  leurs  aor 
ciens  Rabbinstfutla  Religion  Sc  fur  la  Mo« 
rale. 

Mr.  PfeifPer  n'entrepreDd  pas  de  fairele 
detail  de  cet  Ouvrage  ,  qui  eft  comptis  ea 
oDze  volumes  in  ^uarfo;msL'is  pour  en  doiv- 
cer  quelque  ideeal  a  lemarque  qu'il  efl  dt- 
viCi  ex  fix  parties  gen  Stales,  doat  la  i.  traite 
des  diverfe^  fortes  de  femeo€es>arbres>fruits> 
herbes,  &  de  la  maoiere  dont  Dieu  Touloic 
que  les^  Juifs  les  cuUrvaflent,  ou  s'eor  CexviC- 
&nt . ,  foit  dans  la  vie  commune  ,  fbit  dans 
leurs  oblations. 

La  1 1,  iraite  du  Sabbath  >  des  f^tes  &  de 
kars  folemnitcz.  Lain,  traite  deceqitt 
concerne  les  feromes>le  ma^iagejo  divorce^ 
leurs  maladies  ,  &c.  La  x  y*  trai(/e  des  corrs 
que  les  hommes  6c  les  b^te&peuveot  fairer 
iei  (crracfis ,  &  des  peines  capitaIes>ou  p6- 
cuoiaires.  La;  y.  u:ait£  des  ikcri£ces  >  &  4tt 

feivicc 
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fcrvice  du  temple  de  Jerufalem  :  8c  cofio  b 
T  I.  des  purificatioos  Sc  des  foiiillures  diffe^ 
xentes.  Toures  ces  ^jivetfes  parties  ibnt  fuh^ 
diji(6t&  en  bxxiv  Chapkres  en  tout ,  &  it 
Yon  en  croit  les  Juifs,c*eftle  threfbr  general, 
de  tout  ce  qui  k  peut  connoicre  dans  Is 
Aionde.. 

Mais  comne  ce  rectieail  cemprend  une 
infinite  de  pieces  difFerencc5>ni6tre  Anteur  m^ 
-remarque  qu'encore  qu'on  racrribne  aa 
Habbln  Jada,  il  ne  iaat  pas  s'imaginex  qu'il 
7  ak  traTaill^  (eul.  II  faic  Thiftoire  dc  ceuK 
^ut  y  ont  contrtbuf  infqu'ace  qa*il  fee  ache. 
fc  en  Tan  foo. 

II  remarque  h  fur  la  MifchnaiCim  eft  com*' 
mt  k  texte  de  tons  ces  v«)lumes ,  qu'clle  ef^ 
6cnte  en  Hebreo,  d'nn  ftyle  fkiti  &  obicur; 
&  qu*elle  ^toic  Autrefois  Retire  avcc  des 
points  ou  voielies  i.  &  des  accens  y  qui  re- 
gloient  ]e  chant  des  JntFs ,  qui  la  lifoient  en 
chantanc  >  comme  ils  le  font  en^or-e  an- 
Jourd^ut. 

1 1  remarque  fur  la  Gemart ,  g  qae  le  ftjle 
«n  ttft  m^le  d'Hebr  eu,  de  Cald^eo^&  de  di^ 
Ters  cermes  des  autres  LaDgfies> 

II  fait  enfiu'cc  4^  TH  iftoire  des  dii^erfes  Edi- 
tions du  Talmud  ,  &  de  ce  qui  en  a  6t6  tr*. 
duit  ju(qu'a  prerent,qui  eA  a Aez  peu  de  cho- 
fb.'mais  leSr.Ai'€wia»a  promet  de  donncf 
Inceifammeat  ia  iradu<^on  de  toute  la 
Mijehnu  avcc  des  Notes  ^  &  on  en  a  d6fa. 
imprim6  quelques  feuilles  a  Oxforr. 

Quoiquc 
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Quoiquc  M.  PfdfFcr  n'cotre  pas  daos  io 
J6cail  du  Talmua>  fit  il  die  qa*oa  pctic  le  re- 
gard err  com  me  Ic  C^remooicl  des  Juifs  y  5c 
le  Corps  dc  lcurTh6ologic,  dc  Icur  Droitt 
dc  leur  Philolbphie^de  leur  M^deciae,&  de. 
Icur  hilioire.  Mats  tl  rcmaique  qu*en  ciai* 
tant  dc  routes  CCS  chofcs.  oh  y  tiouvc  fou- 
vcnc  dcs  impicccz ,  dcs  blaiph^mcs,  dcs  ab- 
fuidiccz,  des  (uperilicions  &c  des  fables  ndi«- ' 
cules  >  door  il  rapporce  qaeiques  cxcmpks. 
On  y  crouvcquc  pour  yoitle  Dabic,  il  ntS- 
ffibut  que  br»ler  lejurfak  d'Hite  chute  noire, 
dont  la  mere  M  ete  ooire,^  ia premiere  »/# 
de  la  premiere  portee  def»  mereyqui  doit  au0 
etre  h  premiere  nee  de  a  premiere  portee  de 
celle  qui  I'aproduiigi^fefrotterenfttite  les 
yeux de  l^ cetn-dre  decet  animal.  On  y  icpr^*  * 
fente  Dicu  pleurarttfur  les  mijeres  de  fes  eiu 
fans  »  f^  laijfant  tomber  deux  de  fes  larmes 
dans  la  meryquifont  unfi grand  bruit  ^qu  'on 
tent  end  dun  bout  du  monde  k  f  autre.  Oa 
y  trouvc,  que  les  Demons  boivent,mangent» 
tngendrent  ^  meurent.  On  y  rroure  qu  A- 
dam  engendra  des  Diahles  jufqua  Vage  de 
130  ansi  ce  que  quclqucs  unsexpUquent  de* 
(es  michantes  mocurs.  On  y  trouve,^^* Da» 
Did  hantunjourkla  chajfeperfa  le  JDiable 
dun  coup  defleche,au  lieu  de  fraper  la  bete 
quilfour/uivoit',  ce  qui  It  mit  en  grand  peril, 

II  eft  vrai  dv  Mr.  PFt  ifFcr,  n.quc  les  Juift- 
Modernes  regardent  routes  ces  tables  com- 
xnc  dcs  Allegories.ou  comme  dcs  Paiabolcs^' 
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done  lis  cichcDt  de  donner  ^uelqucs  cxpln 
canons  fuppotcables.  Mais  il  croic  que 
ceux,  qui  en  oot  £t^  les  pcemieis  auteurs/e 
propojoknt  pat  la  de  furprcndre  la  credulity 
des  pcuples.  En  efiei  on  trouvc  dans  ce  IItic 
une  infinu6  de  fupeiUicionsridiculeSjqui  ne 
pi^uYcnt  recevoir  aucune  explication  raifon. 
ixablei  on  y  parle  (buvent  d'enchantcmcoSj 
on  y  propofe  des  cas  de  confcicnce  imperci. 
minsicommc^  c  efi  unptcheque  d^e prendre 
unpouXiOH  unepHce ,  o>  de  les  tu'er  slh  jour 
du  Sabbath  }fi  cefi  unpechi  kun  couturitr 
que  de  porter  une  Aiguille  fur  fa  mauche  U 
fnemeiour}8c  uneaniiaicc  d*auctes  qucdions 
^alemcnc  badines  >  -qui  font  d6baiucsdc 
part  &  d'auue  dans  cc  livie,  fans  6tce  rcfo- 
Jues. 

Mais  ce  qu*il  y  a  de  plus  d6plorab1e,c'eft 
^ue  les  Juifs  pr^feient  Taucotic^  du  Tal- 
mud a  celle  de  rficrituie:  b  ils  comparent  is 
Bible  a  de  Veaujla  Mifchna  a  du  "vin,  ^  la 
Cemareadel*Hypocras  :  &  leurs  Rabbins 
one  fouvenc  ce  blafpb^me  dans  ia  bouche: 
men  enfant  attachez^-vous plutot  auxparo^ 
lei  des  Scribesy  qua  celles  de  la  Lei. 

On  pourioit  relever  le  pcu  d'ordre  Qui  fe 
trouve  dans  ce  livte>robfcurit6  de  (on  uyle, 
la  (alet^  de  pluHeuts  de  fes  cxpceflTions,  &  la 
vanit6  de  la  plupacc  des  fujcts  qu'il  ttaite: 
mais  M.  PfeiBFer  aime  mieux  s^arr^terifxa- 
mmtt  fi  on  en  peur  letiier  quelque  u|age. 
a  Pluficurs  Pipes  one  cruqu'jj  falloit  ab(o- 
«  Jument  I'abolir  :  mais  oa  eft  rcvenu  de  cct 
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emporcemeDt,&  M.  Pfeiffcrcioit  que  celt- 
vjcpeui  ecic  d'ua  grand  ulage. :   i.  Parce 

?u'oD  y  trouve  pluheurs  re/lcs  d'antiquitcz 
udaiques*  qui  pcuvcnc  fervk  a  entendre  di- 
vers textes de rficricnre : x  Parx:e  qu'il  peuc 
feivir  a  convaincre  ks  Juifs  de  leiiis  caJom- 
mes  &  de  ieursvanitez  :  3.  Parce  qu' on  en 
peut  circr  plufieurs  argumens  centre cuz ,  & 
qu'il  feroic  abfoliuDcnr  impo/Iiblefde  i'a. 

llDltt. 

Mais  il  vcuc  d'ailleurs  qa*on  ncdonne  pas 
tant  d'aucorit^  au  Talmud>que  JuUs  Con- 
rsd  Otton  Juif  converti,qui  a  voulu  prouyec 
par  le  Talmud  tous  les  Myfleres  dela  Reli- 
gion Chi^tienne.  II  ne  h  croic  pas  meme  que 
le  Sauveut  du  monde  ait  emptunte  des  Tuifs 
diverfes  pataboles  ,  ni  plufieuis  exptc(uons9 
qui  fe  trouvent  paieilles  dans  ie  Nouveau 
Teilamenc  &  dans  le  Talmud;  mais  il  ctoic 
que  c'^coienr  des  Faxons  de  parler  comma- 
Bes  Trout  le  monde. 

Apr6s  avoir  ezamin^  le  Talmud»il  cxami. 
ce  Ics  T^rgums  >  i»  ou  les  Paraphrafes  Cal- 
daiqucs*  parce  que  les  Juifs  b  font  un  trcs- 
grand  eas  de  ces  Paraphrafes ,  qu'ils  croienc 
avoir  ^r6  faites  du  temps  d'Efdras  *  ou  de  la 
Captivit^de  Babylonetcn  faveut  du  peuple^ 
qui  avoit  oubli^  la  Langue  Hebraique  «  & 
qui  avoit  appris  ccUe  des  Caldeens. 

Mais  M.  Pfeiifer  eft  d'un  autre  fentimenc* 
c  &  aoit  qu'il  n'eft  pas  vrai  que  le  pcuple 

die 
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c&t  oubli6  la  Languc  Hebraique  pendantli 
captivir6,  puis  qu'ellc^coit  encore  eo  ufage 
-du  temps  de  Ncbctnic,&  memc  d*Alcxandrc 
le  Grand.  Qu'clle  apparcncc  y  a-c-il,  qu'  E- 
2«chicl  qui  ^crivoit  pendant  la  Captivirc>& 
Cue  Daniel ,  Efdras ,  Nehcmie,  Aggie,  Za- 
•cnarieyMalachie  &  Mardoch6e,qui  eftXeloa 
qnelques  uns.TAteur  du  Lrvred'£{lher,euf- 
ient  ccric  lears  predications  &  leurs  inftru. 
"dbioDs  en  Hebreu  apr6s  la  Captivite  ,  li  Ic 
peuple  o'avoic  plus  eutendu  cecce  Langue? 

Qaoi  qa*il  en  fott  ,  TAateurfair  yoir  s 
qii'on  ne  pent  rten-d^terminer  de  certain  fur 
le  temps  ou  -ces  Parapbrafcs  ont  ct6  faitcs, 
A  qu'iln'y  aaucunepreuveque  Jefus.Cliiift 
ou  les  Apotrcs  en  aient  eu  connoiflance  >  on 
Ven  foient  fervis ,  comme  quelques  moder- 
nes  le  veufenc.  Les  raifons  q^'il  en  appoiCQ 
miritent  d'etre  lues. 

Apres  avoir  parl6  de  Toriglne  dc  ces  Pa- 
rapbrafcs ,  on  remarque  qu'ellcs  cotppKp- 
^««nt  h  tout  Tancicn  Tcftament »  except^  Ic 
'livtedc  Ncbemie^  &  ceux  de  Daniel  &  d'  Ef- 
dras.  Mais  comme  ces  deuirderniers  ontet6 
icim  origtnairemcnt  ,  moitic  Cahd^en  & 
moicii  Hebreu, il  ne  faut  pas  s'^toner  qu'oa 
n'en  ait  pas  fait  de  tradudion  :  outre  qu'il 
pourroit  bien  ctre  arriri  que  la  PaVaphrafc 
Caldaiquede  cestrois  Livresait  ct6  perdue* 
<m  qu*cllc  fur  encore  cacbic,  puis  que  ceHc 
^ue  noasavons  fur  les  autres  Llvrcs  de  Tan- 
^ien  Teftamcnc,  a6t6  incohnuc  auz  Chre- 
tiens 
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^ticns  peodant  plaficurs  Sicclcs  ,  &  ^*dlo 
oa  6c6  pubii^e  au  adivcifes repiifcs. 

Pour  ce  qui  en  Aw  ftile  de  cette  Parapbra*' 
^e  >  comme  die  a  6c6  compose  par  divert 
Aareurs  ,  a  fayoic  les  cioq  livtes  de  Mcyfe 
par  Onkehs,  les  Prophetes  ^3ixU»Jithan ,  Ar 
le  rede  par  ie  Rabbio  I^/f/>ib  ^aveugUt  il  o» 
£s,ut  pas  y  cherchcr  d'aai&>rmic^,oucrfi  qu'il 
y  a  pluficurs  diale^es  de  la  Laogue  Caldai- 
que,^qui  (oqc  cr^s-difTereces.II  y  ap!u/ifur9 
£dicioas  de  ces  ParaphrafeSytnais  elles  foDf 
courts  ezrr^memeac  d^fc(fbuco{eSyexccpci§ 
Vedhion  dc  Buzcorfjdans  fa  gratide  Bible.' 

Comme  ces  macieces  tegardeoc  pl&c6cles 
Savans  ,  que  ceax  qui  ne  favcot  qiie  u6m 
Laague,  on  ne  raporcera  point  icl  ce  quo  M>* 
'PrcicFerrctnarqae  furies  divers  auteuts  d« 
CCS  Paraphrafes.  Ma^  on  avcrcic  ceui  qui' 
voudroac  fe  donncr  la  peine  de  lire  I'ouvra- 
ge  touc  cntier ,  qu'ils  y  croaveroot  plufieuM* 
choCes  curieuie^  >  8c  queperfenne  a'a^oit 
Cftcdre  ezpliqu^cs  diftia^einettC. 

Oadicc.quon  peuc  cirer  uq  beaucovp 
plas.graad  ufage  de  ces  Paraphrafes* que  dtt 
Talmud  »  foic  pour  riacelligcaee  da  cexttf- 
Hebrea  >  Coit  dans  les  ConcroTcrfts  deg 
ChricicDS. 

Le  troifieme  oiivrage  des  Jmfs>qiie  o6tt# 
Autcttc  ezamiDe  eft  Ta  dMaJfsre,  Ceft  U 
Cririque  de  qaelques  anciens  Rabbins  fur  Us 
tcxtc  Hebrcu  ,  laqaelle  fait  le  dcaombf^ 

Tome  y  II.  K  n^^** 
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menc  de  cous  les  vcrrets,  de  cous  les  mocsic 

dc  couces  les  Lcttrcs  de  I'ancicQ  Tcft.imcnc» 

pour cmp^chcr qu'on  ay  puifl'c fairc  aucu- 

Dc  alteration}  ni  aucun  chaogemenr. 

'    DesquecctouvragetuccooQuaux  Chre. 

•  tieus  >  il  fuc  expo(e  a  divers  jugemcnis.  Les 

uns  ne  fireac  pasde  difficulc6  de  Taccufcr 

,M  d*impiec6,  &  les  aucrcsle  h  caaonilcreoL 

Les  Juifsne favenc  pas  eux  mcmes ,  quaod 

dec  Ouvrage  axtc  c  compofc^&  il  y  abcau- 

coup  d'appareiice  que.plu(ieurs  <y  ontcra- 

vailU  cadiverscemps.Q^i  qu'il  eo  (bit,tio- 

^rc  Auceurremarque que  nousa'avos  qu'a« 

uc  partie  de  la  MaJfore,6c  qu'oa  ae  peuc  Tar. 

»firibucc  a  Efdrasi  comme  font  quelqacs-  uas. 

Il  n'efl:  pas  non  plus  du  fentiment  de  ccs 

TheologienS)  qui  veulent  que  les-poiocs  de 

la  Bible  fbienc  d'autoiit^  divine  ^k  8c  i\  re- 

.coQDoit  qu*il  y  a  bcaucoup  dc.rupeiflidon 

.dans  la  difpofition  de  ccs  points. 

M*  PFeiiFer  examine  en  fuice  e  Ics  trois 
tjprincipalcs  feftes  des  Jui& ,  apris  avoir  rc- 
:marqu6  q4ie quelques-uns  en  content jufaii^a 
tinc-huitjenttc  lefquelles  on  met  les  Sabox- 
!Caires>les  fe(5tateurs  de  Xheudas,&,de  Judas 
ji^  CAlilccQj  Ics;NazarieBS4  les  Rechabitesj 
?les  Chatideens ,  les  Hillelides  y  Ics  Scham* 
;iaaites  ,  les  KaiCj^ens  >  les  Baithofiens « les 
3t.abban]{les, les  Sampfeens^les  Phaniiens» 
^s  Sadduc6ens  ^  &  les  £ir^ens. 
.  Jl  cxamiAc.dowc  princip^cmcnt  Ics  Pha- 

li/icQS 
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riiiens  >  les  Sadduccens,  &  les  Blleens^a  re- 
gard de  leuT  orgiae » de  Icurs  dogmes  >  &  tl 
z^fuce  plufieacs  opinions  commuoes  tou* 
cbanc  CCS  trois  fedlcs.  EDfin  11  rapoiic  «  &  il 
cefiilce  en  memc  remps  plafieurs  calomoies 
des  luifs  9  coDtEeIerus.Chriil  &  contceles 
Chr^ciens.  Mais  comme  perfoDDC  ne  doute 
de  la  t6mcrite  decette  nation  ,  on  no  s*ait^« 
tera  point  ici  a  en  faire  le  derail. 

Aptes  avoir  examine  les  fupaflfrions  & 
les  cciearsdes  Juifs,  M.  PfriiFer  paJTc  itM^ 
koran ,  b  cc  met  RgniBeLe^ure,  pour  dcfi- 
gnerque  c*cft  leiivrc  qu'il  faut  principalc- 
mcnt  lire,  tes  Mahometans  rapprllencau/H 
uilft^rcan>c  cH  a  dire  les  Lefons  pour  la  m^- 
me  raifon.  lis  Vappcllcnt  encore  MuxJ^al, 
c*cll  a  dire  le  Livn  >  comme  les  Juifs  &  les 
Chrenens  appellent  I'ficriture  Sainte  >  Ift 
MihU^oM  le  Livre  par  excellence. 

Tout  le  monde  fait  que  cc  livrea  itc 
compofc  par  Mahomet  en  Arabe  >  &  qu'il 
fut  mis  en  ordre  par  an  nommc  Ahuhecrt^^ 
pour  ^tre  ia  Regie  de  la  Religion  &  des 
mocurs  des  Mahometans.  Cet  impofteuc 
pretend  que  Dieu  la  lui  revela  pendaiit  une 
nmu  qu'ils  appellent  la  nuit  de  la  Puiffancep 
.&.  dans  laquelle  ils  croient  qu'on  ob  Jem  dc 
pieu  tout  ce  qu'on  lui  demande.  lis  di(enC 
jieanmoins  que  I'Ange  Gabriel  la  rerela  i 
diverfes  fois  Sc  en  divers  temps;  c'cil  a  eux 
a  accorder  cette  contradidion. 
Alahomet,  c  vint  au  mode  I'an  D  LXX  VII. 
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dans  ttQe  vitlc  dc  1' Arabic  hcureufe  appe!1& 
luMecijue^  Ses  parens^^roicDcd'une  famiile 
illufticmais  pauvre.  U  iiaquit  apr6s  la  mort 
.  de(ba  Pere ,  8c  perdic  fa  mere  fix  ans  aprcs. 
:6on  Grand-pere  le  pric  ckcz  lui  ]>€udaiit 
deux  aos  >  mais  crane  auili  mort  ^  un  dc  ks 
^Oncles  s!en.  chatgea;  Sc  Tcngagea  enfuitei 
.une  fcmme  riche  2ppe\\ccChadfga,c\m  cD'fit 
ibn^Camelier^pbur  cranfporcei  ics  marchan* 
rdi(es  ca  Syiie  &  ailleurs  fur  fcs  Chameaius, 
Jufqu'aec  qu'clle  I'^poufa  a^^e  dc  40.  aos* 
t^uoi.qu'il  h'cn.cur  que  i  f .Tis  Tccurcnc  14 
.Ans  enremblc&clleeuc  delui  troisgar^ocst 
^ui  mouruxenc  jcuDcs  ,■  i8c  qua  tie  fines.  Ce 
>ixiauageraiaDC  ennchi ,  il  commen^a  a  ^uc  . 
un  pen  pIusconftderc>&  afeindre  desr^ve- 
Jacions.&  desin(piracioi&>qu'il  r^pandit  ch 
.divers  lieiix>&  qui  aoimeienc Ics^Koreifihi^ 
/fes  coDtre  Iai*parce  qu' il  bl amoicquclqties'' 
lines  de  leurs  fuperflitioas^quoi  qii'il  cut  ec£ 
.^tlev^daosleur  KcJigion.  Ce  fur  ce  qui  Fo- 
.]>]]'gea  ^  fc  retirer  apx^s  la  monde  (a fem- 
.)^e>daa&an  village  nomm6  y/»/ri^,qui  a  6ii 
Hdcpuis^ppell£  Aff  ^/;»e  «  c*e{l  a  dire  la  vHU 
tin  Prppbcre.  Le  nouveau  Prophere  prit  en- 
.laiceiufqu'^dix-fepc  femmes  ,  felon  quel- 
.igueS'^unS)  &  ju(qu'^-vinr-une  felon  lesan- 
rf res  •  '6c  fit  diycisfes  expedirionsmiliraires^ 

fuiluifarent'>fi'favorables  ,  rant  conrrelec 
uifsque  contte  Ics^oretfchius,  qu*en  VdC- 
;pace  ae  neuf  aos  il  emporta  plufieurs  placed 
< done  ri  demeura  le "Mairre.  fiofio  il  moun^ 

dc  fien;  duodc^  JAcdiaeig^  dc^^j^ans. 

«     •       jl 
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II  y  a^es  Aurcurs  Arabes«  qoi  attribuent 
des  Miracles  a  M-ihomec ,  a  mairies  aii€r«» 
Ics  nicnc.  Par  cxcm p I e>les  premiers  font  du 
re  a  Mahomet  qH4  U  Lune  s*efant  Mr^ 
chee  dt  luijl  U  fendit  en  diux.  M«  Prei£Bei 
xeniarquc,apr^s  BtidavJMt  jamaic  Mafao* 
met  n*a  dit  ccia ,  mais  fcuiemeot »  qa'avaQr 
I^  dernier  jour  >  on  yecracc  piodigcdaoS'M*' 
eiel.  .IlsJui  font  direqu*a  lafriie  de  lavilk- 
lie.  ChihBsry  ufie  femme  ]mwt  iui  aiaat  pre*  - 
icnt^  uo  agQeau'enipoifeoo6>l*agQeaufOUt^ 
toti  I'avertit  de  oe  le  manger  p^s.    Maif* 
^Mfidarapostt  /implemcfic  cccte  hiftoi*^ 
sc  >  comme  &  Mahdmeccolaiant  gofiti* 
immorceaa  ,  &  s'etaAt  aper^ft  qa'il^toif 
cmpoifono^ ,  avoit  dhapxft  I!avok  oaciii 
coocre  terie^ccc  a|neaii  mt  die  qa'U  eft  tm* 
poifoBDiyc'cft^we,  }eieBt  qoe  cela  <fft  cm*  - 
poifoiin^.    Bn  efFet  il  cotitdK  foatttit^f 
dans  I'AIkoran  >  ifa'ih  nepoarokbhtiip 
miracles.  C'efl  pourqaoi  it  faut  icgatdctf' 
comme  une  £ii>le  >  cequ'oa  dir  du  pigeoC* 
qui  Tenoie  manger  dans  fon^cr^ille  »  £du^ 
taurcau  aui  nt  vouloit  rien  manger  qa'il'i 
tie  lejui  donnac  de  fa  propre  main.  Ml  Pfeif<« 
fcr  reconnoic  ^  que  ks  Arabes  n'ont  ja« 
mats  ricn  6an  depardl  ,  &  que  ce  fbnt  def  - 
proda<fVions  da  zele  dcfegl6  de  qaelquct  > 
Chr6riens  contre  cct  impoaeurr 

Mais  s'i(  ne  pouToirfkire  dcmiracles,  8d' 
s-ii^ue'S'en  eft  jamais  Yantf^iln'a  pas  lailT^' 

K    y  §^ 
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deruppoferqu'iUvoic  commumcation  aYfc 
TAnge  Gabriel  ,  qui  lui  revda  1' Alkoran. 
La  yente  a  eft;qu'il  apptk  ime  bonne  partie 
^c  ce  qa'il  y  a  de  fabuleux  on  ci*impie  dans 
c-e  livrc ,  dc  quelques  luifs ,  6c  dc  quelqucs 
Moines  N€ftotics,dorit  M.  PfeifFerrappor- 
te  les^noms  &  i'hiftoire ,  &  comme  il  itoit 
Koretfchite  dc  BLcligion  &  qa'il  vivoit  par- 
ent l^s  Arabcsjil  pric  au(fi  dc  Icurs  rices  Sc 
de  Ictts  opinions  ce  qui  le  pou voir  accom- 
moder.  Notre  Autear  marque  ce  aue  Ma- 
homet a  pris  dcs  traditions  des  luifs  ,  outcc 
ce  qu'il  a  emprunt^  de  Tancien  Teftamenr. 
11  dccouvre  au/O  d'ou  il  peuc  avoir  prisce 
qu'ii  dit  de  lefus-Chrifl ,  en  remarquanC 
qu'un  dcs  Moines  Neftoricns  qu'il  ft^quen. 
toic  >  non:i.m6  J5i(?/?/»i>/> ,  lui  avoit  €Xpliqa£ 
plu/ieui  s  Chapitres  de  I'fitangile. 

Apr^s  avoir  patl^  de  Torigine  de  TAIko- 
pan ,  M.  Pfcifer  fait  rhifloiie  dela  maniere 
donr  il  a  cc^  compile.  B  Ce  n'dtoir  du  vi- 
'vane  de  Mahomet  que  divers  petics  ouvra*- 
.•gcs  icparez  j  mais  apr^s  (a  more  un  dc  fts 
compagnons  de  fortune  appelU  Abuhtcn 
frit  Ic  fbin  de  ramafTer  tons  ces  m6itioireSf 
iansaucun  ordrcr^>  ezcepce  que  les  plus 
longs  font  placez  avant  les  plus  courts.  II 
park  d'.aboi:d:a>pre^  la  Prdface  >  delavache 
loufTe^dontilcftparlcau  Chap,  z  des  Nonu 
Wcs.  Dans  le  5.  Chapitrc ,  il  eft  parJ^  dc  la 
famiile  d'Amraniidans  Ic  4.  des  loiz  &  des 
^cremonics   qui   concernent  les  fcmmcs; 

dans 
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dans  \cs  dc\z  cable  des  Apotrcss  dansle6» 
des  loiz  qui  rcgafdenc  Ics  b^ces  ',  daosle  7« 
dc  recenduc  qui  cfl^cntre  lecicl  6c  la  tcrrei 
dans  le  8.  dcs  drpouilles  qu'il  remporta 
dans  la  Gampagne  de  Badara^dans  le^.dc 
la  repenrancc  >  dans  le  lo.  d«  looasi  dans  Ic 
II.  d'fiberi  dans  le  ii.  de  lofephi  dans  le  if^ 
du  tonnerto dans  lci4^  d'AbTahamsfic  ainfi- 
de  fuice  jufqu'a  la  fin ,  en  confondanc  le  cid- 
avec  la  terre ,  les  hommesavec  Ics  b^ces  j  1#^ 
pafle^  le  prefenc  &  ravenif. 

C^liTreeftdiyifif  en  114.  Chapitresqois 
(Mkt  appellez  Surafes  *  c*eft  i  dire  Lgf^nst* 
paroe  quel'Auteur  donnoic  chacon  decet 
Chapitrcs  a  apprendrei  fes:  fe^atears.  Oa 
trouTedans  nocie  Autcat  nXc  foinmaire  dt' 
chacunede  ces  SwMftfs^avcc  l»  x&omfcnft- 
qu'e^les  promettenc-^  ceuxqut  les.lkoou 
$  L*tncerpiece  Latin  a  augment^  l^nombce: 
de  ces  Surates  de  diz  ,  en  faifanc  de  h^fw^ 
micte  la,  Preface  du  livre  >  &  en  divifanc  lali 
ieconde  en  quaere  i  la  ttoifiime  en  crois  j  hn 
qiiacri^me  en  quacre^la  cinqui^mc  en  dcQJlu 
&la  fixi^me  cd  crois. 

Ceux  qui  auiv>QC  envie  dt  conaoitrd-* 
mieuz  rAlJcoran ,  qu*on  Qe  le  conooic  otdi* 
■airein€nt .  fcront  oblige z  a  Mr.  PfeiiFcr  de  j 
la  peine  qu*ila>  prifc  d'ezamincr  ce  litre  ; 
a-vcc  cant  d'cxa^itude.  11  a  rcmarqu6  c« 
pariane  de  la  Mafore  dcs  luifs  >  le  nombre 
dcs  verfctSjdcs  mots ,  &  des  lettrcs  de  ran- 
cien  Teflaments^c  il  a  fait  H  mSme  chofei 
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regard  dc  TAlkoraD.  >i  II  dit  que  1% 
plaire  de  Mr  dine  a  ^ii^  Verfets.  77^j5. 
t&ots>  &  5^501^.  lettrcs. 

M.  PfeifFer  fait  en  fuite  quelques  remar* 
^nes  (urTaboDdaoce  dcs  teimes^qai  fc  tron« 
iTctit  daas  la  Latsgue  Ar^bC)qui  en.celle  ou^ 
r Alkoran  a  ^tf  eerie  >  il  remarqoe  qu'uii 
tioH  Ic  pent  nommer  tn  plus  de  cld<|-€eas 
iBifODS  eo  cette  langue  >  qu'un  Serpent  a. 
^lusdedeuac'Censnoms  differens  i  <|ac]« 
Mielxn  a  plus  de  quacrCrviogt  >  &  i'JS^/c- 
^u$  de  milJe..  Cctte  aiwudance  de  cetincs 
jpeut  beaacottp  cosKoiba^  i  rclcgance  ciec 
#iivxage5iqai  font  roinpore2  eo  Arabe^'efti 
Aocirquoi  ■,  TAlJioraii  pafle  chcz  eux  «  pout 
I c  IiYtc  le  mieni  ^crir  ^ai  foit  d«Bs  le  tnoft* 
ri^9&  k  faux  Propiieiie,  qui  Ta  compGf6#»*a. 
|His  ciabt  de  d^icfier  zous  ]cs^  D^moas  det 

*i'litkfiT  dc  pi«odaircquelquccfaole  depaiciJl' 
mi'AtkoraB. 

[  Lettyk  tui^ftpocrique  >  Aquoiqu^cnait. 
fftdire  Scaligcr,car  on  y  trouvc  fouvcDt  dc». 
«m<rs  8f  d^Ta  mcfqre.   Pour  ce  qui  cftdc 
la  matiercaon  y  rrouve  dc  Phiftoire  propha-^ 
lit,&dc  I'hiftoite  Saince  »  r  mais  cnaoge- 
mcnr  d^figiircc*  On  y  voit<livcrrcs  avanru-* 
tes  dc  Mahomet  5  cmj  y  Ifc  unc  partic  de  la 
wie  d'Efope,  fous  le  nom  de  hokmAfh  dpau 
tni  dcs  rcftcs  confiderables  dc  la  veritable 
Tli^ologie.  L'Alkoran  oc  reconnoit  qu'un 
fcul  Dieu,  infini,  tout  puiflantjConnoiHint 

*  toute«  chofcs.pr^fent  par  tour,qui  a.cr6cle- 

25^.  d  %9^>xsx^ 


lemoodc en l!X> jours.  11  patlc \Ats  bonsdc'- 
des  mauvais  Anges.de  la  Provi(ktiCfi  divine 
daas  \t  bieo'&.daDs  le  mal^  des  booDCS  oea- 
^fes  &-<le  Jcor  rccompc^fe,  de  la  j^peman- 
ce>  de  la  juilificatioa  gracuke  &  far  Ics  xsa- 
Tres  ,  da  D6caloguc>  du  jour  dcftiui  au  ici> 
vtcepirblic*  qu^ii  awacbcau  y<endEcdi  ,  xJe 
m triage  &:  dcs  d^grez  probibez,  dc  ia  rcfui- 
rciflion  dcs  morts,  du  dcrpicr  ]q\xx  &  d«  ju^ 
gcmcnt,  deU-viectefnclIe&'dii  VAi^diStdcf^ 
Tcnfcr,  de  lefiis.  Cbrift>  &^. 

Mahomet  y  difpatc  foiwrcot  cc^tte  Ics^ 
a^Kdrtifchius  $  cWa  dire  cootrc  Ics  P^icns  ■ 
dclbn  .pais  BcAc^  (ba  ttmps  ,  done  il.coiv-  - 
dtfmnc  ridplatiie  en  partic  >  parrce^u'ils  '^ 
adoroicnt  ccrtaincsDcefles  depKBre  ,  ap*'- 
pellets  AUdtk^  AlofiiKa  &c  Meguub  ,  &  css^- 
tains  Dicax  gijppt\\tZyVMa,S^iLha,lMgutf^ 
Jdnki,&c  Jikjh^jdont  Ic  premier  iroit  rcpr^ 
C^t^fous  la  forme  d'ttO  homme ;  le  fi^cooi  '^ 
ions  celJc  d  UDC  fe«imc jle  traificrtie  -  foo4  ^ 
ccIlcd*UD  LioojIe^imtiemeibusccIJcd'iif  - 
4^  Aigle.^Ootrt  ^ek  iis  sppelloieot  Ics  Aq- 
gcs  ,  les  filles  de  Dieu ;  &eafir>  ilslnioient  la  * 
icfurretffeion  &  iejl^mcm  flprcs  k  more*  ♦ 
Ills  itvoicnt  auflt  -awoucumc  dc'  Cicrifict ^ 
leua  ervftpsj  ftpp^  as:taBt.pai-R^ipior>,  aoe>: 
dcpcurdc^pmbcrdaiHslafauTcetS/  Itstilii - 
(oitnt  la  'procfflipfr  tout  mids'  ^lotonr  d^- 
I^rs  teoiplcs.  JU  la^incfaiflbient  ,  pout  • 
AJuifii^c^  U»i>i^  Jciesxkuneauxr^pr^  . 
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aaxU  aToicQt  produic  un  certain  oombre 
4*aaiinauz  de  lear  cfpece  ;  &  nc  les  appli« 
quoicnt  plus  a  aucun  ulage  commun. 

Mahomet  n'a  pas  plus  6pargD6  lesluifi 
Ottc  les  Kcreifchites  >  Atl  leurrcproche  d'a« 
Toir  fait  mourir  les  Prophetes  de  Dieu,  d'a- 
voir  cotrompu  I'ficricme ,  &  que  c'eft  pour 
ce  fajec  qu'rls  font  daos^la  paurxet6  ,  dans 
lcm6pris  &  dans lezil. 

lin'eft  pas  plus  naoder£^  Tifgard  des 
Cht6ciens>  h  aufqaels  il  teproche  cr afTociet' 
It  Meflie  aTec  Dieu.  Il  pretend  que  le- 
MtlHene  fut  pas  crucifix  >  mais  que  ludis 
fiat  mis  en  fa  placci  II  dit  que  lefus  £toit  Ht 
parole  de  DUut&L  le  fils  de  la  Vierge,con9& 
4a  Saint  fifprit>^ui  ^  cnfeign6  la  vetit£  auz 
iuifs)  &  qui  a  faitplufieurs  nnracles« 

fin  generats'il  y  a  quelque  chofc  de  boa 
dans  1  Allboian,  on  ytrouvQune  infinite  db 
fable8>d*abfuiditez  as  d*impietez,dont  Mt. 
Pfieilfet  a.  recueuilli. quelque s-unes  qu'on 
pent  Yoic  dans  {on  fivre.  h 

Gependant  on  ne  peuc  ezprimet  !e  refpe^i 
.^ue  les  Mahometans  one  pour  ce  m6cnanc 
livre.  II 7  f  va  de  la  most  pour  celoi  d'entre 
«uz  >  qui  (eroic  convaincu  de  i'ayoit  laiflS 
toucher  ^quiccfiuc  d'iinc- autre  Religion 
oue  dfela  leut.Ils  nele  lifent  jamais  qa*apr£$ 
%  ^tre  lavez  ,  ic  de  peur  que  quelcan  oe  le 
cottche  >  par  inaprudence »  fans  ^rte  purifit^ 
>te  ^farivent  fur.la  couverture  cettc  ftntence 
/MMiiiVuiemenc  ta  lettres  d  or  :  jH^SHCHm 

H 


.    ^  Hiflorique  de  F Annie  1687.  217 

ne  le  touche  s'il  nefi  furifie,  lis  Ic  lifcnC 
prc(quea  tourclieurc  ,  &  iVs  difent  qU*uK 
certain  Abi  Hanifah  Atnoomau'  aianc  cx£ 
cmprifonnc.parce  q[u*il  nc  vouloit  pas  excr- 
cerla  Charge*  <ie  luge  ,  le  lac  jufqa'a  fcpc 
miile  fois  pendant  fa  prifoo. 

JM.   PfcifFer  rapporte  unc  hiftoirc  d*une 

adbion  »  quidoitavoir  bcaucoup  contribu6 

a  faire  eftimcr  cc  Jivre.   Lc  Calife  Omar, 

au  comnrenccmcnt  da  M^hometiTrr?c ,  pu* 

bliant  par  tout  que  TAikoran  contcnoic 

toutcc  qo'il  faur  croire  &  favoir  ,   fit  rafi. 

femblcr  toot  ce  qai  fc  put  trou ver  dc  Jivrcs 

dans  fbn  Empire  ,  &  Ifs  fit  donncr  aux 

Ijaignenrs  pour  en  chauffer  I  curs  etuvcs  j  cc 

qui  Icut  fervit  au  Itcu  de  bois  pendant  fii 

mois,  fi  rbii  en  croit  Ihtftoirc.  I\  e(^  a  pt6- 

tamer  qae  la  rareie  des  autres  livres  oe  fer* 

vit  pas  peu  a  faire  eflimer  ce!eii-ci.  a 

Oh  a  vfi'jafqu'icr  plaficurs  -vcrlionsd* 
TAJkoran^mais  il'n*y  en  a  aucunequi  fatis* 
fufTe  les  .Sav^ans.  Cc  qui  rend  cecre  rraiia-^ 
dion  difficile  tt'ert  pas  la  grofleur  de  Fou« 
yrage  >  dont  le  texte  n'eft  pas  plus  long  que 
lc  N.  Tcftament  ,  naais  le  llylc  en  dt  fbrc 
obfcur.  Mr.  Pfeiffcrprcimct  cepcndantd'cA- 
donner  une  ttadndtion  exadl^. 

Outre  TAlkoran ,  les  Mahometans  cftt* 
sneht  fort  certaines  traditions  de  Maho" 
met  >  qii'ils  appeilcnit  Sttm* ,  <i*ou  ceuxqui 
ti;S  rc^divenc  font  apptUtz 'Sunitrs.  f',^c» 
iiaditions  contieonent  tout  lc  droit  Civil  &. 
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Canooiqocdes  Mibomcrans  ,  &  iboc  tea-^ 
ttimtt&tn  un  volume  compofd  de^quatre*- 
"TiDgt-dix-fcpt  Chapirics,  done  on  trouven. 
Ids  ticres  dans  fcliirie  >  ai:q  acteodaotqae 
Al.  Pfci^  nous  donne  rOuvragc  tout, 
cuticr.. 

Apris  avoir  donn6  le  detail  de  T  Alcoran, 
IBDtrc  Auteur  idtamincles  principaux  dH^ 
foens  des  Turcs  &  des  PetlaDs  dans  la  Re- 
ligion. Dis  le  commencement  du  Maho- 
metifme ,  il  s*^leva  ixxxui  fedbes  differen- 
tes>donc  ]a  plus  c^ebre  fut  celle  des  AUshh 
^i  fe  parcagcient  encore  en  xxx  autrcs  1% 
AioB8>  qui  Mliicent^ujourd'hui  la  Pcrfe. 

Pour  donnor  la|ii£le  di&tence  dc  la  He- 
llion des  Turcs  &.des  Per(ans«  Mr.Pfeificr 
r.remame  lufqu^a  I'originc  de  ces  deux, 
grandcs  oatioas.  Ilccoitque  lemocde  Ture- 
vienc  du  mot  in»r^»qui  iigaifie  un  Tolcur  en  . 
cecie  kngoe  >  ^  que  c'tft  la  xaifon  poor  la« 
quelle  Ae  nom  de  Tore  eAodieuz  k  la  Por* 
tc,oul*6a  aime  mieuzle  som  de  SMrrmun^r 
on  j^Agar^eM  >  parce .  qu'ils  pt^tendeni . 
ypar-ceffloien  paflcr  pour  la  pofietiri.d'A-o, 
toham^ 

M^s  ib  affi&Aent  fur  tout  les  uns  Ac>les  . 
Aatres> lenom  de  Afyifulma9U,c*chi  dito de .- 
fiftin^,ond'OrtMdoxe^t  Mr.  Pfcifler  chit 
is.defcription  de  leuc  premiere  RisligioA^  . 
Bia«  qu'iU  cfl&ttt  icfii  I'Altoan.    La  ^ 


plufpaEC  des  Pecfaos  ador  oknt  autresfois^e 
^u  3  mats  Ics^arradns  ,  ou  les   Arabes 
avoienc  preique  udc  mfintt^  d'idoles.  Cac> 
outre cc  qui  a  6c6remarque.de  la  Religion- 
dcs  Koriifihites  >  il  j  avoir  dans  un  feul : 
temple  de  la  Mecque  5^0  idolcs  >  done  la  < 
pciDcipale  s'appelloic  Hobal.  C*6toir  la  for^ 
me  d'un  homme  >  qai  tenoit  (ept  filches  en  - 
fa  maia. 

Pour  ce^ui  cft^e  la  Religion  qui  domi- 
ne aujourdhui cbez  les  Perfans^  chezles- 
Turcs/  il$  rcfpedeiit  ^alemcut  rAlkoraoi  - 
4^ils  reconnoii&fic  la  dmoit^  de  TEcrtcure 
Saiute ',  ils  croieot  inline  qu*il  eft  parl6  de 
Mahomet  &  dc  rAlkoraoitDeut.xxxiir.xv 
Pf.  I.  x.]eaD  XV1.7.&  ils accuIcDt  les  Chrf- 
ctens  d'flvoii  coirompu  le  NrTtilaiacDt.  h '' 
I&  ontuD  (buverain  Pontife  ,  que  les  Per- 
£ins  appelleot  5^i/er.,  &  les  Turcs  jA^ik/Wk 
€jfx\  (but  ies  (buverainsjuges  -de  routes  leurs  ^ 
GoacEo?€r&s.  cW  y  a  plufieurs  /brtes  dc  - 
Moines  parmi  cux; Vils^fi^renc  It^Y^ndxtdi^  . 
«Iifi  obfervenc  la  ciccooci/ion  y  mais  lis  ne 
ctrconctfent  ordinairemenc  que  de  puis  la^ 
diki6meann6e  des  Bnfans,  jufiju'a  la  qum* 
2t6nie»  /quolqu'ils  leur  doonent  le  nom- 
^s  qu'iis  naiflenr.  lb  font  obligez  d'aUer 
tous  les  JQurs  •cinq  £oh  ^  \^  Mefgide  y  oa 
Mofynh  faire  Idors  ptieKS.  g  La  i.  Devant  ^ 
5U€t.Solcil&it  Icvirouils  fc  profternent  r. 

quatrefoi^?. 

f^*44.^4i5-   «^4i4»4H.  /f*>^^- 


zj  1       Bihli(uhequ€'VAi''OerfeJle  - 

voitlcrcfte  dcs  diffcrcnrcs  dcs  Turcs  &  dcf - 
Pcrfaos  ,  a  la  fin  du  livrcde  Mr.  PfcifFcr^foic^' 
a  I'cgard  de  leur  Crcancc^,  foic  a  regard  dc 
Icur  Culte>  &  deleur  Morale. 

Mai'scctceaver{it>n  %  (^u'ils  ont  les  uns^ 
pour  les  autrcs  »  cefle  quand  il  c(l  qucfb'oa 
dc  matqacr  cc.qu*ih  peofcot  dcs  Cbr^ticDS, . 
Qu'ils  regaidenc  comme  les  plus  immoiuics  • 
aerolites  les  creatures,  a  C'eO:  pourquoi- 
ils  leur  font  une  infinuC'  d'injuflices  y  en  > 
les  infulrant  dins  les  mcs  ,  &  en  les  fri- 
pancmcmetfduveDC  3  dans  Ics  Ifeux^ou  ii 
B*y  a  point  de  commcfce  ^tabli  avec  cur.  ■ 
La  plus  fnre  Sauvegarde  parmi  cuz  eft( 
-d'etre  bon  Medecin,  &  c'eftle  grand  fectet' 
dontfe  fervent  les  Mrfltonnaires  >  qui  voarc 
dans  la  Ptirc  &  dans  la  Turqaictr 


X. 


Xi'Rlp$nfe de  Mr.  Vartii as  a  la  Ckirr- 
Q35  de  Mr.  Buiin:et  y  fur  les  deux  fife-' 
men  Tdmes-de  t  Hifioire  des  rfvolutions 
srrivees  dsn^  TjHurvfe  en  matiere  dtj 
2Uf//g-i0ff.  A  Amfterdam  I  clicz  SaToure^ 
J687.  ioiz.pdg;500. 

X^ITifenfede'UCxirK^^  T>U  Nhuvie%0 
LtvredeTHipgrt  de  Mr.  ViWiiLAS, 
A  iifMrk  4^1  ffv^y^io^f  ftrr$^e9f  #» 


CJ*  Hifi^drique  de  rAnnee  1687.  %y^\ 

Jlngl.  urre  en  matiere  de  Relighn.  Far- 
Mt.  BuRNfiT  >  JOoSiur  en  TheoUgicj. 
Traduite  de   VAnghis.  A  A[nftetdani>. 
chez  Ic  ni^e,pag.i47*  in  12.* 

OHmd:  ces  deux  Liyres  Tun  ptes  dt 
Tautre,  pout  dvitci  des  r^^ikiooSjOtf ; 
Ton  tombeioit  aeceffairemcDC  >  fi  on  les  fo-- 
paroic>-en  rappoitaoc  les  rcpoofes  de  M« 
Varillas  •   &  lesrepliqucs  de  Mr.  Bvantu 
On  ad^ja  puYOti  dans  le  |.  T^medg^titJ 
Mihliothequi  f,  i^.  les  priocfjpales  cliofes 
que  le  dernier  a  ccnfore^s  daos  le  livic  dtt- 
prcmter.  Lc  Ledeur  j  pourra  recouiir  pour, 
y  tronvcr  ccqui  peut  avoir  du  r^ipport  a  ce 
qti<l'onvadire  »  fans  )^a'ii  foit  QccefiaiiC: 
:i^tte  nous  le  rep 6tioDS. 

X.  M.  Varillas  defavoae  m  rHsfieirt  dtikz 
yfficUfiAmfrM^  quoi  ()tt'il  V^i  ioler^epreC.^. 
que  entierc  daos  Ton  Hifloire  de  rH^r^fic^., 
&  qu'ilo'cn  ait/ectanch^  que  quelques  ea«^ 
droits  un  peu  crop  Jibres  y  pour  plaire  auz 
Coodadcutsde  i'Bglife  Romaioe.  UAu— 
teur  dc  la  VcrfioD  Prao^oife  de  la*picmiere 
Critique  de  M.  Barnet,  qui  avoit  attaqa6: 
M.  Varillas  la  dedus^  luiibiuieot  daas  un- 
petit  Avcrciii-eraenc  qu'il  nepeut  pas  la  de- 
iiiyoucr,raQs  lai^r  de  grands  foap^ons  dans 
Tefpric  de  tout  le  monde^qu  ilnelc  fait  que 
pat  Politique. 

%.  M.  Barnet  (e  plaint  que  M.  Varillas  a< 
inalrapport61ctitre  de  (a  Critique-,  afia- 
au'oncrut  que  loutcs  Icsfautes  qui  pen-: 


i 
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vent  dcre  dans  ces  deoz  premiers  Volumes^ 
fer^duifcnt  a  ce  que  M.  Burnet  a  rcmai- 
qu6,au  lieu  <\\ii\  n'a  cu  defrcir;  que  dc  crici- 
qucr  Ic  neuvieme  Livre,  commeon  Ic  pcuc 
voir  par  le  titrcdcfon  ouvrage. 

5..II  cioit  que  /»  M.  VariDas  ,  qui  a  fait 
nrnprimerdansfa  R^ponfela  Critique  en- 
tiere  de  (en  Advcriaiie  >  n'avoit  pas  ce  deA 
fein  d*abord  >  pour  pluiieurs  raifohs  qu'il 
rapporte,^  parcieuHeremcnt  parcejqu'apr^ 
TavQ^  pubh^c  fidelemcnc  >  dans  la  rdfura- 
ciooH  cite  autremcnt  qu'il  n*y  a  dandle 
teste.  M;  Burnet  ayoit  dit  que  Ic  Lord' 
Parnlcyauroit  htt  ua  dangereuz  competi<» 
teurpour  Marie  d'ficofle  a  la  couronnc 
^'Ancleterrb,  mais  M.  Varillas  rappot^^ 
te  ces  paroles  •  comme  fi  M.  Burnet  avoie  • 
f  arl6  d'un  Competiteur  a  la  Couronnc 
^'ficossE,&  pr&uye'au  long  que  perfonnc 
AelaluipouveitcoBtelleravec  raifon  >  ct 
qwlui  eft  fans  doure  £otx,^i(t. 

4^  L'Aureur  dc  Ja  Critique  avoir  repro* 
«h6  aTAutcur  dc  rHiftoirc  dc  VVi^tiric, 
qu'il  citoit  des  Manufcrits  9  qui  n*avoient. 
jamais  6t£.  Ce  dernier  n'en  produit  aucun, 
^maisfecontenrede  dire  que  d^uis  "vsnt. 
trots  antqfLtl  eft  fort  i  dt  lar  Bihlmhe^ue  d» 
Rot  telle  a  bien  change  deface  ,  |^  que  pour 
les  774.  MSS,  de  Mrs.  Du  Puy^  ehacunfait 
qu*ilsontdiJparu.  On  pcut  bicu  jugcrque 
J'on  prcodccla  pour  iine  dcfairc,  &  afTur^- 
mcnt  M..  Vaiillas  eXl  cDgag6  d'honncur  a 

produiia. 
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produire  au  moios  qudqucs-uns  de  ces 
MSS.  >i  commc  les  Lettres du  Cardinal  dt$ 
^^i7/u,qa'il  cice  de  Douveau  ,  puis  qu'on  lui 
concede  encore  une  fois  la  fidelii;6  de  fes  ci* 
tatiods. 

$.  On Vavoic  cncoreaceufi  d^invcnrer  anc 
infinite  de  cho(es,parccqu'aucun  Auteurde 
auelque  reputation  ne  lesavoit  caitesimais 
il  fait  voir>que  Tlorimondde  Raymond^CoUf 
feillerau-Parlemene  de  Bourdeauz,les  avoic 
diresavanc^uivlirappelle  a  touc  momenc 
fin  garand,8c  dit^ufH  plus  d'une  fois  f «'i/ 
n'a  etequefon  Echo,  Ccia  a  donn^  occafiou 
a  M.  Buraet  de  crinquer  cec  Auteur>  h  8c 
tie  faire  yoir  que  c*eft  1  un  des  plus  m^ckaos 
Hiiloriens,&-des  plus  infideles  que  Ton  puc 
ruivre.Aiofi  voilalesendroits  lesplus  cir- 
eonlkDciez  >  Sc  par  coa(cquent  les  plus 
agt^ables ,  derHiiloire  de  M.  V^riljas  d£. 
traits.  Ce  q^u'il  j  a  encose  id  de  particuHer» 
c'eftquecet  Auceurn'ayoirpasdit  un  moc 
de  Florimpnd  de  Raymond  en  parlant  des 
Hiftorieus  dont  il  s'^'to^t  fervi,  8c  avoir cit6 
des  pieces  originalcs,  comme  s'ilen  cut  tir6 
lui mcme ce  quil avoic enipruatcda  Con- 
feiller  de  Bourdeaux* 

6.  M.Yarillasavoitdit  que  la  Religion 
s^empareen/ortede  toutes  lespmjfances  dtj^ 
Vamefy  c^' on  eft  contrasntd'ecrire  ce  queU 
le  per/uade  ,  fans  iemharaffer  autrement 
s*tl eft vrai.ou  faujc.  On  I'a  critique  de  ce 
qu'il  bifoit  entendre  ici  que  la  Reiigioi^ 

infpirc 

^P'S7^  ^f*  i4'  &daniles  Add,  nom'i*- 
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infpire  le  mcDfbnge :  i\  rcpood  a  ccla  j  qu'ii*^ 
n'apas  voulu  patier  Seulement  a  de  Itk* 
'vraie  Religion.  ,  mais  auffi  des  ff  ufics  ,  Sc 
Hue  c  eft  unprincipede  rEgUfeCAthoiiqui* 
ae  ne  s'^mharajfer point  fi  u  queile^  a  di-^ 
MeefivtM'i  ou  non*  Ob  pcuc  bieo  jugcc 
que  M.  Barnet  i"' n'a  pas  I aifl'6.  comber  ccc 
Grange  a vcu  >  que  la  Rrcligion  Catholiqae 
8^'emparcii:bicD  de  vl'eTpht  des  Hiflotieos> 

3[ui  fuivent  (es  principes  >  qu'ils  ne  difenc 
ans  leurs  Hi{h)iFcs  que  Ics  faics  qu*cilo^ 
km  iofpirc,(ans  fc  mccxre  autremcnt  en  psi- 
Be  s'ils  (bofviais  ou  fauT& 

7.  OaaYoic  ni^quelque  cboie,  qae  M* 
VmWzs  ayoit  avane6  toucbanc  Birdiftsmi 
Mw  d*Arrago»  >  &  couchaot  une  ptopofi^ 
tioB  dc  maxiage  entre  la  foeur  de  Francois 
I;  &  Henri  V  IX«L  M.  Varillasaaulietrd'xo- 
apportcr  des  ptbaTCt  pe&iYes  >  die  fimpJc-*^ 
meat  c  quil  »y  a  point  dinconvenient  JL^ 
crojre  querela  ait  6t6.  Une  autrefois,  pour^ 
^ouver  qvteFlorrmondde  R/^mo»d  hoit 
b'ien  inftruit  de  la  negotiation  de  VEvjiqur 
de  Tarhs  tn  Aaglcterredu  temps  de  Henri 
VI'II.  il  dit  qu*ily  a  heaucoup  dttpparenct 
que  lesh6iitiersd&rfiv^que  avoient  com^ 
muoiqu^  ces  papiers  a.  Florimond.    Cela. 
^onne occafion  a>M.  Burnet  de  Idi  repro. 
cber  de  nottrcau  de  n'ccrire  que  d«S'  Ro« 
mans  j  parcc  que  c'eft  Ja  mcthode  ofdinaire- 
dc  cetrc  forte  d'Auteurs  de  prendre  des  per- 
foonagcs  connus  dans  I'Hiftoire ,  &  deleur 

atrribuc£i 
A/.  6s,  h. V'citz p^.s^*^  ^*^'  &  i2.Jf * 


attribuerdcsa<iliaiis'^«'/7>?j^  a  point  d"tn^ 
convenient  c^\xh\s  aienc  faitcs ,  a  Ics  confi- 
dcrcr  en  dies  mcmcs,&  qui  nc  font  pas  me- 
me  toujours  ^tHimczst^apfmrenee, 

8.  M.  Burner  avoir  die  que  M.  VauHa« 
'feifoic  deux  pcrfonnes  dc  VEmpeteur  &  dtt 
JBiot i^ Ejpagne »  ^mlox  qucccS  deux  carade* 
^res  fuHeDC  r^linis  dans  celle  de  Charles^ 
.>QiW«t«    M.  Varillas  dit  qu'il  n*y  a   qu*4 

prendre  garde  que  Charles  Quint  avoir  re* 
chcrch^  dcuac  fois  Marie  d'iAxig!crcrrc;runc» 
n'crant^nGarcqacRoid'Eipagnc,  &  I'au* 
frc  ^tant  fimpcrcur ,  mais  f I  n*apporre  au* 
cunc  preuvc  par  ou  il  paroift  que  ^e  Princ^ 
avoic  iii  entte  ceux  qui  pt^tendoient  a  Ma-* 
.licjavanc  qu'il  fut  Empcrcur. 

9.  Onavoit  accufc  M.  Varillas  d'avcric 
cite  'CaJBtan  rnfidclement  ,  qtioi  qn'on  ak 
teconnu  depuis  qu*cn  efFet  il  y  aroic  dans 
les  Opufculei  de  Cajetan  one  Confulta* 
tion fur  fainarierc  done  i\  s'agifloir.  Mars 
on  apeffift^a  foucenirque  Mr  VaiilJasfai- 
ibit  dire  a  ce  Cardinal  des  choies  ,qui  ne 
font  point  dansla  Confultaribn  M.VarillaS 
prend  le  premier  avcu  pour  uoe marqtxe  que 
Ton  avoit  eu  tore  de  Taccufer  d'bndelit^; 
fxiais  on  lui  foucient  de  nouveau  que^Caje* 
tan  n'a  point  ditcequMIui  fait  dire.  Pout 
^equ'il  avoitdit.qu  on  cratgdoit  ^  Roma 

qu'Henri  nc  s^aHiiten  des  Smilles^j^ 
<^es 0^* HeriJitSy  dans  an  terns  ouil  n*y  avort 
tiicn  de  femblabfe  a  craindre  ,  favoir  eii 
AiDJUI,  Qft^PJ^tCttdpasquil^ttiffc  «;c« 
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tircrcn  metcant cocte fauce , comme  il  faiCi 
fill  le  Compoficcuc  d'lmpriinene ,  qui  de- 
▼oit  mcitic  fuJ^eBes  ati  5.  Siege.  Oq  fe  rao- 
quecDcoredecequ'il  die  a  que  la  Rcpa- 
bliqae  de  Venife  avoic  ^quipp6 /roif  /ufer^ 
hesficttes  pourprendre  JFerraie  >  parce  que 
toude  monde  (ait. que  Fexrare  n'cft  pas  une 
Tille  maritime,  &  qu*oii  oe  la  peuc  acca- 

^uer  par  eau>qu*eo  remontant /ePi?  a¥«c  de 
petites  barques.  U  en  eft  de  m^mc  de  cette 

'flotte  qui  porta ,  felon  M.  Varillas  $fur  Itj 
Lacde  Benacciofdont  la  plus  gtande  lon- 
gueur n'efl;  que  de  trente  miles  .9  Sc  la  plus 
grandelargeurquedediz.  Si  Ton  y  vouloic 
Biectre  dcs  Vaifleauz  de  Gucire»  il  les  ^a^ 
droit  faire  fabriquer  fur  les  bords  >  Sc  les 

.  conftruirc  fort  petits  8c  &rc  legers  ,  autre- 
ment  ii  ne  pouiroic  pas  ios  porter.  II  n  7  a 
jamais  eu  que  de  petites  barques ,  bien  loin 
d'y  avoir  eu  de  fupeibes.flottes. 

10.  On  relev^  plufieurs  auttes  fauces  de 
lamemeforcei^de  plus  on  produic  deux 
ftutoritez  conliderables  )^  donti'une  eft  da 
ills  du  Chcvaliecl^0/»it^  U^iat,  ou  il  jufti- 
fie  ^nne  Boleyn  i  Jc  Tautre  d'un  Italiea 
nomm6  Caffkli  ^  Amba&deur  de  Henri 
VIIIaRoiiie,,parouilparoit  que  le  Pape 
Clement  VIl.  avoit  eu  de^ein  d*accoide£ 
ice  Prince  la  permiflion  du  Divoree* 

11.  Pour  faire  voir^ue  ce  n'eft  pasicule*^ 
mentdansriiiftoire  d'Angleterre>  queM. 
yaiillas  fait  dcsiantes  gEodiercs  >  oa  4  fait 

|r/.ijr.  fe/.i07»  ^/.iiji 
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UD  excraic  dccequc  les  Auceais  d\i  Journal 
de  Leipfic  one  die  de  Ton  livce  ,  au  mois 
d'06lobredel'annee  i6%6,  ou  ilsiuioncrc 
prochcl>ieD<ksbcvu'esi&  eorreautres  une 
qu'il  a  commifea  Tcgardi  d' Albert  de  Bran- 
debourg^  qui  dc  Maicce  dc  1'  Oidre  de  Tea- 
touique  ecoic  devenu  Due  de  PiuHe.  M. 
^ufendorf  si&ckisM(S\At  publierunc  fccon- 
de  Edition  AllemaDde  de  Ton  IntroduSlion 
a  iHiftoire  y  ou  ii  moncre  que  M.  VarilJas 
cnrcDdauflibienrHifloire  de  Suede  ,  que 
les  autres.  .Cc  Livre  dc  M.  Pufcndorf  a  6t6 
tiaduk  clegammenc  en  Latin  ,  par  un  habi- 
le AIlcmand,nommcAf.  Cramer y  excepc6 
quelques  feuilles  de  la  fin  imprim6esa  Franc. 
ion  ,  qui  one  etc  traduites  par  un  autre. 
Mais  on  les  a  fait  rimprimer  en  Hollandc, 
de  laTradudionde  M.Cramcr.Onpourra 
parJer  deceLivre  en  une  autre  occafioa. 

^.NouV^EiLEs  Accusations  eor^tre  M, 
Varillas ,  ou  rem  torques  Critiques  contre 
unefartie  de  fon  premier  Livre  de  tHi' 
Jioirede  tHerifie  y  par  M.  db  Lajr.ro- 
^Qu^E.  A  Amfteraamchez^SaT0ure».i^3/» 
pag.  1^1.     V 

VOici  un  Ouvragc  ou  Ton  eotreprend 
defaire^oirque  M.  Varillas  a^<:om- 
mis  de  tr^sgrandes  fautes  dans  les  endroics 
dc  rHiftoixcy  u  Wiclcfianifmcqu'tl  avouch 
jmis  qu'41  k$  ft  £uc  xjiinpcimcr  iaas  cclle 
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^cl'H^rcfic  ,  quoi  qu*il  y  aic  divert  fe^ 
tranchemeot  >  comrac  d'aucres  le  lui  otit 
rcprochc ,  &  commc  M.  deLarroque  Ic  fait 
voir  encore  plus  au  loog  >  en  exaznioanc  ce 
•quenocre  Auceur  die  dejean  Hus.    C'eA 
jufqu'oci  s-icendenc  les  remarqaes  Cncx« 
ques^&cependantonreprochc  un  fi  grand 
nombre  de  fautes  a  M.  VaiiHas ,  que  fi  Foa 
pcutjugerdu  rcftc  dc  fes  Hidoircs   ,  par 
cellc'Cijle  Catalogue  defcs  fidions  ic  de  fes 
bevues  neleroicgueresmoiDsgros  que  fes 
livres.EnefFet  M.de  Larroque  produic  daos 
la  preface  un  extraic  d^une  Leccre  de  M. 
^^Hfj/f^i-jGcncaiogifte  du  Roi  dc  France, 
ou  cederniec  fait  voir  qu  il  y  a  diverfes  fau* 
ces  feulement  dans  l*£picre  Dedicacoire  8c 
•dans  1*  Avcrtiffcmcnt  de  la  Pratique  de  /'£- 
ducat  ion  d^tm  Trinee,  Le  m^nore  a  alTure 
dansuneLetfre  ccrice  a  un  de  fes  amis  ^ 
Londres,qu*il  a  conigcplusde  qHafre-mtl' 
li  fautes d^n  le  Charles  IX.  de  M.Varillas> 
comme  on  le  peuc  voir  encooferantla  pre- 
miere  Edicionjin  4.avecla  feconde  in  S.fans 
4]ue  r  Auceur  aic  dai^nc  le  ci6moigaec  dans  la 
'Pr^facp. 

La  Critique  de  Mr  de  Xarroqae  efl com- 
me  compof^e  de  crois  parties. 
^  I.  Dans  la  premiere,  qui  s'erend  depuis 
la  p.  8.  jufqu'a  la  98.  on  examine  THiftoirc 
que  M.Varillasa'faite  des  fentimens  de  Wi- 
clef>  &  Ton  y  remarque  un  cres-grand  nom-» 
|)re  de  faatc$  d^ft^lcs  MXQSf^  daos  la  Chro* 
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Dologictdes  fi<S^ions  a  ehaque  pagCjdes  coo* 
tradid:tons  &  des  abfurditez  quel'on  pour- 
ia  voir  daos  rOriginal,qui  mcrite  d'etre  1& 
&  qui  n'eft  pas  loog.  On  nefeconcenre  pas 
de  relcverles  fauces  de  M.  Varillas  i  pn  dir 
brouiile  divers  eudroirsde  I'Hiftoire  de'W^i* 
^lefsQQrapportedes  Ai^es  coDfiderable$> 
<omine  une  CoDfedion  de  yff'icM  iu(cr^e  ft 
la  p.  7|.par  ou  il  (emblc  que  Ton  croioit 
alors  en  Aoglecerre,  plfit^claConfubftaaT 
tiation  qaela  TraDflubtlanciacion ;  enfia  oa 
^montre  que  Wclef  neeoit  pas  extreme* 
menc  hommcdebica  ,  &  qu'il  n-£coic  pas 
son  plus  dans  les  fenamens  des  Procefta»$ 
d'aujourdhuiicomme  jU^Trei,  qui  a  6criic 
line  Apologie  expr^s  pour  Wiclcf  Ta  pr^-* 
tendu  mal  a  propos ,  quoi  qu'on  avoue  aa 
refte  qu*iIn'avoic  pas  a  pen  pr^s  un  C\  gran4 
nombre  d*erreurs  ,  que  (es  enoemis  lui  one 
4Ctribu6.IIparoic,par  tout  ce.qu'on  dir,  que 
M.  Varillas  acorn  po(c  fbn  Hifloire  fur  I4 
iimple  ledure  de  Walfingham  >  ou  dc 
^jtrpsfield,  aucoirs  paHlioDoez  &  peu  (iacc* 
tc$*qu'il  a  embeuisicomme  il  atrouy6  a  pro- 
pes  >  en  atrribuanr  auIR  aux  perfbnnages  dc 
ce  temps-la  des  (cDtimens  rquil  n*y  ttpoiftt 
tPinc^nveniint  quils  aiefU  tm  pour  1x10 
fervir  de  fes  cermes,&  des  zQixors^^vrai-ftm* 
hlahUs  ,  de  m6me  que  font  Ics  Auteurs  des 
Komans  >  aitifx  qu*on  le  lui  a  reprochi  do 
france>d'Aoglctcn:e»  d'AHemagoe  &  do 
Suede. 

II.  SccondcmcatM.^i?  LsrrciMt  criti-j 

Xm9  VIIi  i-  ^^^ 
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que  rHKtoise  de  Jean  H us  ,  dans  laquelfo 
M.  Varillas  n'a  fait  qu'cmbellir  Coclee  le 
plus  piffi&Qtic  de  tous  les  Auteurs  ,  comtne 
oo  le  fait  voir  par  un  paHage  que  Too  ^b 
cite  p.  loi.  en  Latin*  6tanc  tiiop  horrible 
pour  ^cretraduit  en  Francois. On  cflime  au- 
cane  la  probic^  &  la  coQn:ance  de  Jean  Hus* 
que  Ton  a  blame  la  16gcrcc^  &  rorgueuil 
fle  Wklcf.  On  relcve  dcs  fautes  (embiables 
a  celles  que  Ton  a  apporc^e«  dans  la  premie- 
iepartie>&  done  apparemmenc  M.  Varillas 
jsefelavera  jamais. 

III.  Entin  depuis  la  p.  148.  jufqu^a  la  fio, 
on  s'applique  a  faire  voir  que  jfean  Has  a 
vicu  &  ell  mort  dans  les  principaux  (end- 
jnensdel'Bglife  Romaine.  Ainil  on  crok 
^ue  les  Proceftans  enc  contc  Jean  Bus 
nop  ligeremcnc  parmi  Icurs  Martyrs ,  fous 
pr^cexce  qu*il  a  r«pris  quelqucs  crrcurs  de 
f  Eglife  Homaine  ;  &  que  les  CathoUqucs 
lui  oQt  actribue  xnal  a  propos  d'6normes 
h^r^iies  >  parde  qu'lls  ne  pouvoient  com-' 
prendre  qu*il  euc  etc  condama6  au  feu  fans 
cela  i  par  le  Concile.  Cependanc  Luther  8c 
Tox,  parmi  les  Proteftans  >  avoient  reconna 
qu'il  ^rok  prefque  en  tout  Catholique 
Romain  :  &  Ic  J tGiitc.RosvV'eide  dans  loa 
Apologie  pour  le  Concile  de  Cooftance  a 
prouvcau  long  la  meme  cboie.M^de  Larro- 
que lemoQcrc  encore  ici  apr6$  feu  M.  (ba 
Pere,a  regard  de  la  Tran{Iub{):ahtiaeion>  de 
rinvocacion  des  Saints  >  du  Purgatoire ,  de 
i^onoear  qu  on  rend  auximages.de  la  Con. 

fcflioa 
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fe^oD  auriculairie  >  du  mcrice  dcs  QcuTres> 
&  du  Dombrc  des  Sacremens.  M.  de  Larro* 
que  coDcIuc  de  la  qu*ilo'a  pas  etc  Martye 
de  la  Religion  des  Proceftaus  ,  mais  ieule- 
meat  dequelquesdogmes^dontoQ  a  rai(biv 
delercgarder  commc  le  vcricable  Marcyiw 
quoi  que  d*ailicurs  plong6  en  diver(es  er-, 
leurs.  Afnfi  on  n'a  pas  faic  difficult^  da 
donner  ce  meme  titrcades  HcrctiqucSj  qu£ 
ont  autrefois  foufFert  la  mort  pour  Ic  Chri— 
flianifme  y    fous    Ics    peifecucions    desT 
Paicfls. 

-f .  Hiftoire  des  Ke^volutions  arrsvees  en  Eti^ 
rope^enmauere  de  Heligidi^i  patMt.  Va- 
KiLLAs.Tomelll.  &  IV.  infi,  A  Am-'- 
iletdam  chez  Desboidcs, 

Pf  6s  cc  qu'on  vient  de  dire  de  cet  Ait^ 
_  teur>&ce  qu'on  en  a  die  aiHeurs ,  le 
Ledeurnes'actendra  pas  qu'on  en  donnc 
aucun  excrair.  On  n'a  pas  encrepris  cet  Ou-> 
Trage  >  pour  abteger  au  public  les  Romans 
qui  patoitroienc  J  mais  (eulemenc  les  Hi-^ 
{loires  vericables  &  les  autres  bons  livres*; 
Ccs  deux  Tomes  one  paru  un  peu  atanc 
1  a  Rcponfe  a  M.  Burner  *  &  les  deux  Gricc^ 
o[ues  done  on  vient  de  pailer.  fin  Yoici  une 
£roifi6me>  mais  qui  fera  apparemmenc  la. 
dernicre  que  Ton  fera  concte  M.  VatillaSf 
le  Public  6rant  d^formais  tout  a  faic  d£- 
tromp6  a  Ton  6gard.  Ce  (era  beaucoup  pour 
M.  Vatillas  ,  s'il  pcut  6trc  mis  dans  Ic 


A 
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tang  de  Scuderi  ,  de  Calpr«ncde>  &  <fe« 
autres  Auceurs  >  qui  ont  fait  des  Hiflroires 
quel^on  pottrrait  fans  inc^nv^tnient  rcgar- 
dercommcv^ritablcs  ,  ficcsAutcurs  n'a- 
'Voieacayoii^de'boD&efoi^u'elles  foot  de 
kur  ioyencion. 

J»  Critique  dull  I,  y^  IV.  Volumes  dcj 
fHiftoiredeM.Varillas,en  cequi  regarde 
.Us  affaires  d* Angleterre.  Traduite  da^ 
VAnghisde  M.  B  u  r  n  e  t  ^-DoSieur  en 
Theologi$.  A .  Amilerdam  chcz  SaTourer^ 

LE  Tradunftcar  3c  ccttc  ftcondc  Criti- 
que n^efl:  pas  Ic  m6mc  que  celui ,  qui  a 
itradult  la  premiere  &  la  dcFenfe  dont  on  a 
.parl£.  Les  occupations  dece  dernier  ne  lui 
aiantpas  pcrmis  decontinuer  ,  cotnme  il 
rauroit  {buhait6  >  a  traduiFc  ccs  pieces  de 
M.Burnetjun  autre  perTonne  a  travaiil^  fiK 
'Celtc-ci.  Mais  ellc  n'en  efl;  pas  ^oins  fidele^ 
.6c  peut-^ticn:>^me  plus  literate  ^  le  Tra- 
*du€beur  aiant  fuivi  I*Original  le  plus  exa- 
<»€):en>eDt qu'rllui a ^c^pombie. Ily  a  beau^ 
^coup  de  fel  dans^ette  piece ,  audi  bien  que 
^daus  les  pc^cedentes.  Mr.  Buroct  a  <rut 
•4:onxmeilleditenqueIque  endroit  >  quVl 
vferoir  trop  ennuieux  4e  dire  Sterne! Icmcnt 
que  M.  Varillas  ne  d^ite  que  ties  fidbions, 
;&  qu'il  ^toit  bon  d'^gaier  un  peu  la  matif- 
xc*cn  raiflant  fbn  Adverfaire  >  lors  que  Toe- 
cafiofi  s'en  pr6&ateroic« 

n 
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II  le  raille  d'abord  crucllcmcnt  fur  le  pa- 
rallclequ'il  a  voulu  faire  ,  daosfbn  Epicie 
d6dicacoire.eocre  krcgoe  de  Louis  le  Gra&d^ 
6l  le  regno  court  &  meprifc  d*une  PciaceC- 
fe)qui  s'ccoit attire  Taveiiion  de  Con  Bpeux 
8c  )a  haioede  fcs  peuples.  Outre  cola  h/L 
Variilas Tuppefe  deux  ^ufTctez,  Tune  que 
Marie  d'Angleterrc  ne  travailia  point  a  la-- 
dcftrudioB  delsi Religion  Calvintfie,  maU* 
qu'clie  fecoutenta  de  t^cabJk  la  Cacholir* 
que:rautce  c*eftqu'ellecii  tioc  a  bout  >  par 
lefecours  de  TE^gne.  An  contraire  toiH^ 
ks  Hiftoricos  convicaneot  que  Marie  d^- 
nuifit  en  dix-buic  mois*  tout   rftablilie- 
meat ,  que  la  ReHgioD  Fioteflante  poovok; 
a  V oil  par  les  I.  oix  d'  Angloteite  >  &  qa'c tfio : 
fie  moucirun  grand  nombte  de  Proieftaos.- 
O n  fait  encor«qu*ell»^nepeniut-  poiiic» aua^: 
£(pag|ioIs  do-fctn^er  da^oa^etnemebcds^ 
I'Anglecerre^ce  quidooaa^  Piuiipp«dt  ra-r 
verfidb  paar  ellei&  qiiffbien  loin)  c^ttit  f^ 
coutuHde  quelque» troupes  dvEi^gac*  dfe* 
cDtrcprit  k  fa  ibllicitation  uaegueixe  contre- 
la  France  >ou  elle  pcrdit  Calais^-  OxK^oit' 
ainfi,  d^s  Tfipitre  didicatoire>  oe  que  Toii^ 
peutattendte  de  M.  Varilksj  dt  d'ailkurs  1$' 
Panegycique  ,   qu'il  veut  feire  do  Rbi  de 
Iranceenlecomparant  a  Marie  d' Angle**' 
fcrre.eft  (i  ctraDge>qu'iI  n'y  a  perfbnne  alfW- 
rement  qui  pSt  s'engager  dans  cectecompa- 
sairon,qu'unAuteur>quien  faifant  le  zcL£' 
pour  la  gloire  de  Con  Prince,qu'il  pr6rcndoiC 
avoir  cte  artaqu^c ,  dit:  a  ^niljuffit  de  re^ 
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fnarquerenfAjfantque  I'amhifhn  n*a  pa^ 
€Hplt46  depatt  duns  Us  guerres  dt  fa  Ma^ 
^e fie,  que  lafuperftvicndans  ledeffein  queUe 
¥»  execute  d'  Abolir  I  her  efie  enfon  Roiat^me, 
Cef);  la  affur^ment  feimei  la  bouche  'aux 
canemis  de  U  France  >  &  a  ce  traic  on  peut 
connoicrelestaleiitsde  M.Varillas  pour  la 
converfioD  dcs  H6reciqucs; 

Aprcs  ccla  il  fuifira  dc  dire  que  M.  Bur- 
tiec  critique  plus  adc  quatre* vines  endroitSs 
ktnceque  M.  Vaiillas  raconte  concernanc 
3* Anglercrrc  ,  oil  il  rcmarque  un  &  grand 
taombre  de  b6vu'es  >  qu'il  efi  ^roonanc  que 
J^.Varillas>apies  avoir  ct6  critique  comme 
^1  l*a  ^c6>  aic  encore  ezpof^  au  publhc  des 
GBcrits  auili  pleins  de  fauces  que  les  pr6^ce- 
)^ensi&  leuraitdonn6  le  nom  d'Hiftoirts, 
jCe  qui  furprendra  encore  plus>  c'efl  qu'il  ne 
Is'eft  pas  hafard^  feulement  a  marquer  les 
<^vues  fecietes  de  ceuz  dont  ilparle  ,  &  que 
^erfofinene  fait  nonplus  que  lui  »  mats  il 
f>roduit  desnombres  exadl:s>commes*iIsIes 
:9avoic3&  fait  de  longues  enumerations  ,  oil 
jil  n*y  a  ricn  de  vrai.  Il  die,  par  cxemple,que 
l,>darantla  maladie  de  Henri  VIII ,  fa  con. 
^  fcience  cut  le  temps  de  lui  reprocher  les  x, 
4,,  Cardinauxjles  3.  Archeveques^les  18. £v^. 
o>ques,  les  14- Archidiacres  .  les  joo  Prc- 
^,  tres,  Abbez  &  Pricurs,lcs  60  Chanoincs, 
'9,  les  5-0  Do(fleurs*  les  11  Ducs>  Comtcs  ou 
3,  Barons ,  les  19  Chevaliers,  les  ^}6  Gea- 
»,tiIs-hommes,&  un  nombre  prefque  infioi 

Ap..^z,Crit.p,6g^ 
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i>  de  peuplc  qu'il  avoir  fiiit  mourir,  poui 

„^i6cablir  fa  Pnmaiit6  fur  I'Eglifc  d'Anglc- 

,,certe.  Henri  De fie  mourir qu*uD  Cardinal 

favoir  F/j^^roDn'cxccuta  aucun  ArchcvS- 

que,aucuQ  Ev^que ,  ui  aucuu  Arcludiacresil 

n'y  eur  que4i.  aucres  Ecdetiafliques  ,  qui 

ibuffrifl'enc  le  dtruicr  fiipplice.  A  Tcgard  dcs 

La'iqucs  il  n'j  cut  que  1.  Due  ,  i.  Marquis> 

i..  Comrcs,  5.  Barons  ,10.  Chevaliers  &55. 

aucres,  dour  quelquesunsetoienc  des  Poi- 

fans.  Onpeur  voitlesnoms  d'uue  partiedc 

€csgcns-la,  le  temps  &  la  caufe  de  leur 

mort  a  la  fin  du  croifii^me  livrc  de  tHiftoirc 

de  la  Reformation.  M.Vaiillasfcroic  obligf, 

s'il  vouloit  rcpondrcdc  produirc  !es  Proems 

de  ces  gcns-Ia,oa  au  moins  quelque  Autcur 

digue  de  fot,de  qui  il  ei&t  rite  la  lifte  qu*il  a 

pioduite.  Ma-is  on  croic  que  n6rre  Aucear 

c*apoint  demcilleormoiea  de  fe  foutenir, 

que  d'adurcrhardimeot  tout  ce  quilui  vicnt 

en  I'efprit  y  dans  la  penf<^e  que  le  public,  qui 

|)*aura  jamais  oui  parler  d*une  hardieilc  feiTU 

blabIe,nepourra  croire  qu'il  ait  ^cc  capable 

de  iaire  ce  dont  on  Paccufc.  Outre  cela  bieta 

des  gens  d*entre  le  peuple  liront  fes  hiilol^ 

res,  fans  lireies  Critiques  qu'on  en  a  faitesr 

&  ne  fe  d^tromperont  point. 

Au  refte  on  trouvera  encore  <Jans  cetfe 
Critique  quelques  pieces  Authentiques  p. 
^f.  10^. III. &  14^.  Cela  doit  engager  M. 
VariNas,  oua  garderun  filence^terncl.ou  a 
produiie  qjaelqpe  chofe  de  fcmblable. 
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X  I. 

IhHilTPPi   A  IlMBORCH    DI   VlJWTATt 

Religionis    Christiana     Atnic/k 

CoSatio   cum    Erudito  ludjuo,    Goxidx 

'    i<>87 .  in  4.  pagg.  3.^4.  ^ /#  trowve  chiK 

AYanc  que  depatkrdcs  pieces  co&re- 
nues  en  cet  QuYDage  »  ilfaurdke  uo 
ikioc  du  Juif ,  qui  en  a  compof^^  uoe  parties 
]|^3rce  que  ce)a  pourra  fervir  a  h  mieux  en- 
ttndre.  It  eftmorci  pen  de  temps  apf^  i*£- 
<!ition  de  ce  Livrc,  ;i Amfterdam>  ou  it  exer« 
^oit  ]a  Mcdccinc.  il  s'appelloit  ki  .J^i^^r 
Cfobio  ,  &  ayaoc  qti'il  fortk  d'fifpagne^ 
jp^»  S»hhafdrf^ohto.  SoDf  Per«^  fa  McfC 
t^avoieot  efey^  dans  fcs  feiirime»s  <)es  Ji»6> 
^aox  qu'ils  fifieot  pro&(Ik>&  dt  k  Religioii- 
«CatkoIique ,  (ans  ob^rYern^aDfnoinsaiKrt 
chofedu  fudaifrne,  fi  cc  ncft  )c  jedot  Ai, 
jour  dd'Expiarion ,  chins  lie  mai*  <Ie  jDt/rf, 
c'cft  adifcd^nsle  moi$  de  Sepcembrc.  II 
^voic  ccudi£  la  Pkilofbphie  Scholaitique  a 
la  mode^'Efpagne,  &  s*y  droit  rendu  n  ha-. 
bilc,qu*il  fuc  fair  Lcdleur  en  Mdcaphyfi- 
que  dans  rUoiyetiitd  de  Salamanque.  £a 
iuice  il  s'appliqaa  a  la  Medecine  &  rexer^a; 
^  Seville.  En  ce  cemps-la  il  futaccufd  de  Ju- 
da'ifme>&  fuc  mis  a  rinquificion  >  ouil  de- 
siaCUrarioisaas  y  ^doxitoalui  a  cDteodu 

£uic 
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falre  unc  dercription  f\  vive  &  0  hoTtibIc> 
au'oQ  fbuhaitcroic  qu*il  I'euc   ccriic ,  afia 
a'inflruire  le  public  de  la  ciuaucc.  prcfqia£' 
incoDCCvable   des  iDquiHceuis- de  la   Foi, 
done  on  a  dcja  v  u  unc  boooe  pai  tie ,  daos  la 
Relation^  de  rinquifition^de  Go  a  ,  que  Toa 
viencd'imprimct  aPaiis  avec  Piivilege  da 
lloi>poui  UDe  fecoE^de  fois.  Notre  Jui^ 
^ranc  cD£cim6  dans  ud  cackoc  >  oii  ila?ok 
de  la  peine  ^ie  rouinej;  >  &  ou  il  CouSioit 
toutcs  les  incommodicez  imaginables  ,  a. 
aiTure&avent  que  Ic  long  fqour  ^  qu'ilfic 
^ans  cetre  afr'reure  dtmeure  >  lui  troubloic. 
pxefque  ic  jugemenc  ^   Sc  qu'il  fc  dcmanda 
plus  d'une  fot$  a  lui  tRcm^ySony^f  Bon  BaL^ 
,i  thafar  Qr^bi^  &  c.  Suis-je  bien  ce  Don  hzU 
J,  thaiar  Orobio,  qui  fe  ptomtnoit  dan»3e» 
9>viile  »  qui  ^coit  li  a  foD  aife  &  qui  avoit. 
7.  femme$  cnfans }  W  aoioic  piefque  quel* 
quefois  qu£  fa  viepairdco'etoit  qu'un  fon*^ 
ge,  &  que  Ic  cachoc  ou  il  ctoit  alors  Vavoic 
vu  naitrc' ,  ccmnpc appaxcmmcnt  il  le  vcr. 
K>it  mourir.  D'autres  fois,  comme  il  s*6coir 
cxtr^memenc  applique  a  la  Mecaph)^(ique» 
life  failbica  lui  memc  des  atgumens  de  Me- 
faphytiquc ,  &  les  r^folvoic  j  de  forrc  qu*i!' 
i\o\t  tOfpyfant»  le  t{eporuUnt ,  &  le  Bt^fir 
tout  a  la  fbi$>  11  a  die  qu'il  &  confoloic  da 
temps  en  temp;  >  pap  cette  efpexre  de  diver- 
xi&ment  bizarre.  Gepccdant  il  nioit  co&<* 
jjours  cooftamment  qu'il  fat  Juif,6c  (oxiffntf 
fSLt  un  efFec  de  la  craince  dc  la  noort  »  des- 
iOttrfli^s  b«aii>i€$ ;  plut^tq^e  d'awUet  U 
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Vcrici.  Apr^s  avoir  comparu deux  ou  vrars 
fois  deyanc  les  Inquificeurs « il  fur  applique 
a  la  queition  ,  qu'tl  reprefentoic  de  cetre 
force.  Dansiefondsd'une  voute  fourerrai- 
'  me,  &  ^ciair^e  par  un  petit  nombre  de  fla  m- 
^eaux ,  on  comparoit  devant  dear  perfbn- 
9scs,dont  Tuae  eft  an  juge  de  rinquificion* 
ic  I'autre  un  Secretaire ,  qui  apres  avoir  de*- 
wiande  (i  Ton  Teut  ayoiierla  Vcrit6^>  ea  cas 
)<qae  Ton  nic,  proteftent  que le  S.  Office  oc 
iera  pas  caufe  de  la  mott  du  criminehs'ii  ar- 
3:iToic  qa*ii  expirat  daos  les  toumiens>  mats 
Ik  feule  opiniatret^.Eofuire  un  bourreau  It 
deshabille  >   lui  lie  les  pieds  Bo  les  mains 
ttTec  une  corde  >  fc  le  fait  monter  fur  un  pe-^ 
idtfiege,pourpouToirpafler  la  corde  a  dcs 
jboucles  de  fer,qiii  (bnt  attach^es  a  la  ma- 
Waille.  Apres  cela  on  tirelcfiege  de  deffi>us 
les  pieds  du  parientidc  forte  qu'il  demeure 
ftfpend^u  par  la  cordc^  que  le  bourreau  (errc 
Icoujours  plus  Tiolemmenc , }u(qu*i  ce  que 
lecriminelaircoofe^'j  ou  qu'un  Chirur-- 
|gieD>,quie(laun[]pr£reot>avertiire  les  ]a^ 

fes  qu'il  n*cn  pent  pas  (buffiir  d'avamage 
ms  mourir.  Ces  cotdes  cau(enr,comme  on 
3e  pettt  aifcment  penfer ,  une-  doulCur  infi- 
)Bie  >  lorsqu'elles  yiennent  aentrer  daos  la 
-chair  >&  a  faire  enfler  les  mains  &  les  picds 
juiqu'^ tireir  du  fang  paries  ongles.  Com- 
ine  le  patient  ft  trouve  violemment  fenc 
icentrc  la  muraille,&  qu'en  drant  les  cordes- 
avec  tantde  force  oncourroicrifqueded^r^ 
;<huei  CQUS  i€$  {AQp^bx«$  ^  oa  9  Aja  aupatav 


dr  Hiftori^ue  de  l^jinnic  iGZf,  151 

"vantde  Ic  ceindre  avec  quelques  bandes  pat 
lapoicrine.  Onles  ferre  cxcrememem  >  6c  il 
fcroit  CD  quelque  danger  de  ne  pouvoir  pas 
ravoir  Ton  haleinc^'il  oc  la  retenoic  pendant 
que  le  bouireau  lui  met  ces baades^    II  c^mi- 
^ferve  ainfi  a  ces  poulmons  aiiez  d'efpace^ 
pour  faire  leurs  fonibioos.  l>aas  le  momenc 
qu'il  (oufFrele  pius  ,  on  kidic  pour  I'^pou- 
yanter ,  qu«  ce  neft  qu«Ie  commencement 
des  (bu£ances>  &  qu'il  fera  bien  d'avoiieF^ 
avant  qu'oDcn  vicnne  a  i'.ezci^mic6.  Le  Sr^ 
Orobio  afluroic  encore  quWcre  les  toqr- 
meus  ,  done  on  vienc  de  parser ,  \t  Bouireaa 
l^achoicfurles  jambesdu  pacienc  une  petite 
^chelle  ou  il  6cok  monc6,  &  dom  les  ^cher 
4ons  aigas  caufoient  une  douleur  inctoia- 
ble»en  tombantfurlesos  de»  )ainbes.  Ea*- 
fin  (i  I'accufc^  nie  conflamment  >  on  le  jaic 
guerirdes  blefTuces  que  les  cordes.lui  oQt 
&ires  >  &  on  lemei:  dehors.  Des  que  ftocre 
Juiffutenlibert^  ,  il  ne  penfa  q u 'a  fore ir 
d'Efpasne,  &  en  effet  il  pafTa  m  France^ 
eu  il  rut  fair  Profeffeux   en  Mcdecine  ii 
Tfaouloufe.  11  y  foutiiit  des  Tbefes  dt  Pm* 
frefaHicne  6c  il  afluroit  que  par  le  moien  dc 
la  Metaphyfique>il  embaraHa  ceux  qui  pre- 
tcndoient  a  la  chairede  Mcdecine,  qui  ctoic 
Tacante.Il  y  demeura  quelque  cemps*  fat-> 
£int  tou^ours  profeilionde  la  Religi  on.  C  a- 
tholique ,  mais  s'^cant  lafllE  d*une  fi  longue 
feimeyvinta  An^derdam ,  ou  ilre^uc  la  ciz- 
coacifi^a  ;   &  fie  profci&on   da  Judaifl. 

ii   a        'Apr**. 


ij^       Siblintheque  Vni^erfeUi 

Apr&  ce  qu'on  vieat  de  dire  du  Sr.  Oro^^ 
bio ,  oQJDe ferapasTurpiis de  trouter  dam 
ies  6crics  beaucoup  plus  de  fubdliti  Sc  dc: 
zaifbancment >  qu'ilnj  en  a  ordmairement 
daosles  Series  deceoz  de  fa  Religioo.  U 
ii*cftpa$  rare  DOB  plus  devoii  ycdu  id  deS;^ 
gens  qui  avoient  fait  proFeflion  de  la  Reli- 

fioD  RomainecB  £^agne>avouec  qu'ils  ontt 
t6  Jnifs  dansle  couir  ,  pendant  touce  leui 
mc.  II  cdbon  avai^qne  d'encrer  en  macie« 
ze  >  de  mectre  ici  un  pafTage.  du  St.  Oiobic^ 
iiir  ce  fujer>  yoici  comme  il  parle  a  la  p.iozr. 
Bonnombrede  Chaneines  >  d'lnqui^teufs 
>•  Sc  d*Bv£ques  font  defcendus  des  Joifs. 
»Il7  en  a  encore  plufieurs  qui  font  Juifi^ 
pj  danslecaeur>.&  qui  feignent  d'etre  Chr^- 
9>  tiens ,  a  caufe  des  biens  temporels^dont 
/9»ils)oQiffcnt.  Qbelques-uns  m^me  &  rc- 
9>.pencenc,&s'6ckappeBC  comme  ilspcu-- 
94  vent.  Encette  ville  &  en  pluiieuxs  an*- 
9rCreslieux>notts  avoBS  des  Moines  »  qui 
^,ie  ^ncretirexderidolacrie  >  des  Aagu- 
\,,ftins^ ,  des  Francifcains  >  de»  Jefuites  Sc 
's^desDeminicains*  Ityaen  fijpagne  des- 
^Evlquesdc  des  Moines  tf£s-oonudercz>. 
j„dontrle&  parens  >  l«s  fretcs  &  Ies  A&ois- 
^  ibnc  en  cecte  yilfe  >  &  ailleurs  >  pour  pou. 
„  Yoir  bbfervcr  le  Judaifinc.  C'cft  la  rclFcCr 
aaturcl  de  P£bqnifitioa  ^  qui  eft  forr  proprcL 
ikfaire  des  Hypocrires  >  fc  donr  la.  eondutte 
inhumaine  ne  pettc  que  jctf«r  dans  1* Achcif- 
ine  cepz  qui  ne  connoiflenc  ancnne  KtM^ 

(toiVqtte  cslj[c  dOQtlesIiiqiufitcw  fbntfucui 

fdSxvu 


felHon.  Carle  moiea  de fe  perfuadcr,  pour 
pcu  qa*on  ait  de  lumiere  y  que  le  Chriftia^ 
Difme  aucoiifc  ces  luhuiliaDitez  >  &  foic  yxap 
00  m6me  temps  f 

Mais  pour  reyenir  anStre  fujetjla  difpure 
de  M.  de  Limborch  ,  &  du  Sr.  Otobio  efi^t 
compoGEe  de  trois  6aits  de  ce  Juif  >  &  de 
tzois  R^penfes  de  Ton  Adverfaiie. 

I.  Le  premier  Eerie  du  luif  oe  contient 
qu*unepage  >   &  eilrenf&rm6  dansquatrc 
queftioi)^  i  qu^il  a  propof^^es  par  6crir.  Il> 
oemande:  i.  Qu'on  lui  dooueun  paiTage  da 
Yieuz  Tellameur  ,  oail fbicditqu'il'ctoic. 
abiblumeac  neceflaire  de  croire  au  Meflie* 
qui  devoic  yeui^  ,  pour  itxt  fauv6  :  i« 
Qg*on  lui  e|^  produife  un  ,  ou  il  foit  die 
ezpteficment  ».qu*il  n'y  a  que  la  foi  au  Mef- 
£e  >  parlaquelleJlrael  puiue  etro  fauv^  *  &. 
s^tabli  dans  la  grace  de  Dieu  h  f.  Qu*on  ea^ 
Jnarque  un  >  ou!  il  foic  die  qu'IiraSl  feroic" 
zipafidii<  par  tout  le  Moode  a  6c  qu'il  ue  (e« 
foit  plus  le  people  de  Dieu>)u(qu'a  cc  qu'ili 
cut  cruau  Mellie  ::  4^  QH^TbD  en  lapporre 
Ba  >'  ou  Dieu  dife  qu'ezcept^  les  commen* 
demens  Motauz  »  tout  ce  quicll  dans  Ja^ 
Loi  font  des  types  >  de  ce  qui  devoit  arrives^ 
du  temps  du  MefHeift  qu'il  eft  pcrmis  d'ez^ 
pliquer  la  Loi  d'une  maniere  myftique »  ta^ 
aegligcaat  le  feo»  liteial.  Il  ajoute  quelquess 
fiotes  marginaleS)  qui  ont  fait  naitre  divers 
iociden^ »  aulquels  oa  ae  s'arretera.  pasi» 
Cecce  dijpute  ea  tf):  d'ailleurs  ,fi  pleine^ 
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s* engage!  dans  unc  loogueur »  qui  pafleroiz 
de  beaucoup  Ics  bo;|3es>que  nous  nous  fom*. 
mes  prcfcriptes  dans  nos  excraics. 

M  de  Limborch  icfouc  ces  quedions  par 
ces  Prinicipes  :  que  la  Revelation  divine  eft 
la  regie  de  n6tre  foi  &  de  nocre  conduicei 
Sc  que  Ton  efl  oblige  de  croire  roue  cc  que 
Ton  fait  6cre  reyel6  de  Dieu.  Ccia  ^tant 
ainfi^  >  on  r6pond  a  la  premiere  queftion* 
qu*il  fuffifbic  que  Dieu  promic  le  Meffic, 
pour  faire  comprendre  qu'il  vouloit  qu'oa 
CEut  cecte  promcife  :  a  la  feconde ,  qu*ii  fuf- 
fifoic  que  Dieu  revelac  a  Ifrael  ,  par  le  mi* 
nideredu  Mcflie  .  lors  qu'il  Bxc  venu  .  que 
ce  peuple  ne  pouvoic  6tre  fauvi  que  par  foa 
moienra  la  croifi^me  ,  que  ta  promelTe  me- 
me  de  Dieu  »  tourhant  le  Mtflie  y  montre 
aflez  que  Dieu  vouloit  qu'on  le  rcgur, 
lors  qu'il  feroic  renu  >  &  qu*en  le  rejec- 
tanc  ,  on  ne  ppurroic  participer  a  ces  gra- 
ces :a  la  quarri^me  enfin  ,  qu'on  ne  doit  pas 
rejettcr  l^gerement  le  fens  literal  ,'  &  que 
Ton  ne  doit  recourir  aumyftiquc  ,  que  lors 
que  la  chofe  msme  y  oblige  i  que  les  luifs 
le  font  a  tout  moment  >  &  que  fi  cela  ^toit 
inconnu  a  ceux  qui  one  y6cu  avant  la  ye- 
sue  du  Meflie  ,  Dteu  aufli'  n'ezigeoic  pas 
d'euz  une  connoifTance  difiin^lede  ces  my- 
fteresi  qu'au  leiic  Dieu  a  fait  aflez* entendre 
par  Mo'ife&parles  Prophetes>  qa'il  ayoic 
bien  plus  d'^gard  au  culte moral  qu'au  c^- 
r^moniel ,  8c  qu'auiH  le  Mtflie  a  tebli  lui 
;^l(c  bicDf Itts  f4i%c  fuc  Ic  C^iqpnoiiieL 

.  qu§. 
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^ue  Dieu  lui  memearettdu  eDfuitcimpof^ 
lible  a  pratiqucr ,  en  pcrracttant  qu*on  d£- 
truific  pour  jamais  ie  Temple  de  lerufalem. 
A  la  vcrit6  de  Sr.  Orobio  ,  par  (cs  cjuc- 
ftions,  Q*a  fair  qu*einbrouiIIcr  la  difpute  de 
diflicuIcez,qurDe  lui  foac  venuSs  dans  VtC- 
prit  que  pour  n'avoir  aucune  connoiflanc€ 
des  Th^blogiens  Chrcrtens  ,  iiccn'eftdc 
ceux  qui  crouvenr  lefus-Chtid  &.  la  Reli- 
gion Chr^cienne  prefque  aufli  clairemear 
dans  leVieux  Teftamenc  que  dans  le  Noa- 
■veau.  Aufli  m..  de  Limborch  ,  pour  I'enga- 
ger  dansune  difpute  phis  cxa<5le  ,  &  moms 
cmbarafl*ife  d'lncidens  >  done  chacun  de- 
siandeioit  un  Livre  encier  pouc  6cre  traire  a 
foods  ,  lui  a  faka  Ton  tour  cette  queftion: 
fur  quettes  rai/bns  les  luifi  srafpuient  ,  lors 
^HtU  reconnoiffent  Moifepour  un  Profhetr 
^  pour  un  Legijlateuft  divm  f  L*Auceur  a 
propoft  cette.    Queftion  au  Sf.  0:obio> 
pour  rendreTa  difpute  plus  regime ,  &  pour 
venir  tout  d'un  coup  au  point  d£cifif  de 
tous  les  demelez  >    que  nous  avons  avec 
les  luifs.   Autrement  fl  Ton  £coute  fim- 
plcmentleursobje(51:ions>  &  quel'ons'ap' 
plique  a  les  fbudre.  Tune  apr^s  Tautrc,  cette- 
Tongue  difcuflion  de  fubtitltez  &  de  chica/* 
cenes  emp^che  que  Ton  ne  puilFe  jamais 
Y.enir  au  fait.  Pour  trancher  done  tout  d'ua 
coup  toutcs  ces  difficultez  ,,  on  a  voulu  en** 
gager  leluifa  prouvetla  million  diyine  de 
Moife ,  patce  que  toutes  les  rai(bns  que  Ton 
f  egtafpoKtCf  po;)!  ^  Pioj^hc^^^roAt  cncoref 
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plus  concluantcs  ,.pour  prouvcrquc  le/us^ 
Chrift  cfl  Ic  Mcffie.  Ainfi  le  fort  de  la  diC- 
puce  confide  a  faire  voir  que  ceux  qui 
croicnt  en  Moife  ,  doivent  a  plus  forte  rai- 
Ibn  croire  enlcfus-Chrift  ,  &;c'eAaquoi- 
FoD  s  arrecera  principalemcnr. 

1 1.  Le  luif ,  aprcs  avoir  fait  div^crfe  t6^ 
flexions  fui  les  rcponfes  que  Ton  ^-£3dtcs  ^ 
fes  demandes  «  /»r6poDd  a  cclle  que  M.  d& 
Limber ch  liii  a  propofce.  11  die  qu'on  pear 
prouver  ladiviiiir6  de  la  Loi  de  Mo'iTepar 
ces  deux  raifons.  .La  premiere  efl  la  Tradi- 
tion des  aneieos  Iui&  >  qui  i  felon  routes  ies 
apparenoes  ,  ne  peuvenc  pas  avoir  touIu 
tromper  leurs  enfens  -,  St  quin*6nt  pas  6tc- 
tiompez  euimcmcs, puifquelcs Chretiens^ 
avouchr  que  Moife  hur  av&ir  donc6  des^ 
preuvcs  Evidences  de  fa  miiTion  celcfle.  H 
croicqu^il  efl  aif^a  concevoir  qu'uoe  na^ 
tion  en  apu  ttomper  une  autre,  commeque^ 
les  Grecs  ont  pu  ttomper  les  Romains»mafr 
qu'il  n'cft  pasconcevable  que  des  percs  vou* 


pcuc  pas  Icprefu 
met  de  tous*  Ex  c'eft  pourqiioi,  ajoute^t-il, 
quoiqu'ilyaiteu  des  luifs  ,  qui  ont  aban^ 
donnclaLoi  ,  il  cit  toujours  demcur6  un 
peuple  ,  qui  a  cnfcigni  qu'elle  ctoit  verita- 
ble. Il  rejette  ks  Traditions  de  TEglife 
Ilomaine,  concernant  les  miracles  &  parti- 
culiercment  ccUcsdcs  Moines  ,  parceqae 
,ccqx  qu'ils  trompcnt  oc  foftc  pas  Itaxs  cn- 
.  0  S^riitfZ.j>ai^  fafl5. 
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^fans.  Ainfi  ,  dit-il  ,  cnn^ttetcmpsIeP. 
>,  d'Aviano  Capucin  cftc^lcbrc  parfcs  mi- 
» raclcs  >  &  crompe  les  Phoccs  &  les  pcu- 
>,  ples^commc  uqucs-Cmz  impoftcur  qu'ii 
»«  ei^,tf/  San&ijiimus  impofiar,  Mais  poor* 
»f  quo!  DC  le  fcroiuil  pas  ?  (bnt-ce  fcs  en- 
>>ians ,  (]4i*il  aic  misau  monde,  &  done  le 
».>.{a]uc  lui  fbic  chcxf^are  ncn^faciefiJniH' 
»>  nefilii  q^os  if  ft  gtnuit ,  quorum  amm4- 
turn  {aim  ipfi  car  A  f 

La  feconde  preuve  de  la  dtvioir^  de  I;k 
Loi  de  Mo'](e,£'eft  felon  leSr.  Oiobio,  nne 
]>redi<5li'oD  clairc  que  I*on  j  croave  de  la  di(^ 
peifioojou  foot  a^pr^fenc  les  Juifk.  lly  eft  die 
que  des  naiions  ^loigo^es  done  lis  n  enteo- 
dcoienc  point  la  Langue,  ie  rendroicnc  maK 
trcfl'cs  de  I;i  Jud  Je ,  qu'elle  deviendrok  d«- 
ferte  >  8c  q^ue.lus  Juifs  ieroientr^pandus  pas^ 
tout  rUnivers..  Qu*ili(eioientni^piirezde 
foulez  auz  pieds  par  les  peuplcs  chez  qai 
ils  fe  tfouTeroient ,  8c  que  n^^^nmoins  ih  cUt 
dcmeuieroient  toAjoars  dtftingnez  >  lansja- 
mafs  fe  confondre  enticrcmenc  parnni  les  au*- 
tres  5  ce  qui  ^toic  une  ckofe  tout  a  faic  eof%» 
tingentt  y  c'cf^a  dire  quj  peuvoit  aufli  bien 
n'arriver  pas ,  qu'arrivcr  ,  de  meme  que  ce 
qu'onajouce :  Qu'Ifrael  dans  cette  captivi- 
te  n'acttibueroit  pas  fes  malheurs  a^fa  inau- 
vaile  fortune*  ou  a  la  pui^ance  de,fcs  cnne- 
mis  ,  mais  a*  ics  proprcs  pechez.  Dcur. 
XXXI .  17. 

M.'  de  Limborch  cmploiclcs  ciDQ:ptc- 

micis  Chapitccs  de  fa  &6|>onfe  au  UcoDd 

&ait^ 
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JBfcric  du  Sr.Orobio,  a  cclaircirlcs  foluiions 

qu'ilavoicdonn^es  aux  qiicflios&aux  obje- 

^ioDS  dc  fon  Advcrrake,par  oiiil  paroit  c|uc 

Ic  luif  avoic  ma!  eoceodu  fes  rcponles.  daus 

la penlce  ou  il  ctoic  que  Ics  Rcmontrans  cx- 

^liquoicnc  le  Vicux  Ttftameot ,  commc  les 

CommcDCaceuis   Allegoriques  de  TEglife 

Romaine.   Lc  cinqui6mc  a  Chapkiccon- 

tient  diverfes  Reflexions  fur  les  preuA'csdc 

la  mklion  de  Mo'ife ,  que  I'ou  vient  tc  wp- 

portcr.   On  rcmarque  d'abord  qu*elles  nc 

ibnccoDcluantes  quecontreles  Chretiens* 

qui  n'en  one  pas  befoin,  &  qui  admetcent  la 

•vcritc  dc  rHifloircdc  Moifciau  lieu  qu*on 

.avoic  demand^  au  Sr.  Orobio  commenc  il  la 

prouveroit  a  un  homme  qui  la:  nieroit  ?  car 

,ceux  qiu  la  cioicDC  d^ja  n*oac  que  faire  de 

preuves. 

Mais  en  fuppofant  qu'clle  eft  verirable,on 
efl:  oblige  de  reconnoitre  que  Icfus-Cbrifla 
fait  un  plus  grand  nombre  de  miracles  que 
.MoiTcqui  one  confide  en  des  chofes  perma- 
.iiences>&  done  les  eiFees  ^ceienc  coneinuelle. 
Bienc  fen(i6les:au  lieu  que  la  plupart  des  mi- 
racles de  Moife  ne  confifloienr  en  rien  de 
permanenr.    lefus-Chrift  a  rcflufcitc  des 
mortSjileftrcflufcit^lui-m^me.&iladonB^ 
.a  fcs  Aporrcs  lc  pouvoir  de  faire  des  mira- 
.clcs  apres  (on  afccnfion.  La  vcritc  des  mira* 
cles  dc  lefus-  Chrift  par<  it  par  la  avec  bicn 
plus  d'eclat,quc  (i  I'ciFct  de  fcs  miracUscuc 
.d'abord.  difparu  >  parce  qu*il  eft  difficile 

d*exa^ 
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d'examiDer  des  chofes  r  qui  s'^yanouilTenc 
touc  d*uD  coup,&  que  Tod  a  tout  Ic  loifirde 
ie  convaincre  de  la  verit^  dc  celles  qui  du> 
lent  loog-temps.  Commc  ceci  cllun  fair, 
d'oii  depend  la  vcrirc  d<:  la  Rcligiao  Chre- 
lienne,oa  ptouveenrniccpar  les  prcuves  or- 
"  dinaires ,  que  les  Apocres  ont  ite  perfuadcz 
dc  ce  qu*ils  ont  dit ,  qu*ils  nc  pouvoicnt  s'y 
tromper,  &  qu'ils  n'ont  pas  voulu  trompet 
ecus  a  qui  ils  lone  annonce.  On  prcITc  ici  !a 
multicudc  des  c^moios  coicmporafns  Chre. 
ticns  Sc  Paicns,qui  ont  aflur^  qu'il  y  avoic  en 
un  Jefusde  Nazaret ,  qui  avoic  enfeign6  ea 
ludce ,  fous  r Empire  de  Tibcrc,  la  declrfnc 
doot  les  Chr6tieQsFairoienc  proFcflion  ^  5c 
faic  uneinfinic^de  mkacles:aulicuqu*il  n'y 
a  aucun  Aureur  concemporaia  >  qui  aflure 
qu'il  y  ait  eu  un  MOiTejui  qui,  fuppofc  qu'il 
¥j  en  aiccu  un^dife  qu'il  ait  tait  les  rperveiires 
que  Ton  trouve  dans  le  Pencaceuque. 
Pour  cc  qui  eft  de  rargtimcnt  tir6  dc  Tradi«. 
tioD:oD  uipporepremicrement,fans  le  proi>« 
Tcr,  que  les  auteurs  de  cccte  Tradition  ne  fe 
font  point  rrompez  ,  &  c'cft  ce  qu'il  fallok 
faire  voir.  Secondemcnt  il  efl  ridicule  de  di. 
re  que  des  Peres  ne  vondroient  pas  trompet 
kurs  eofans  en  ccia  ;  parce  que  des  gens  qui 
inventent  une  Religion  pour  leur  profit  pat « 
ticulict,comme,  fcion  les  Paicns,Ies  Sacrife- 
cateurs  des  luifs  pouvoieat  avoir  fait  j  des 
impoftcurs  ,dis-jc,  dccctte  nature  croient 
lu'il  eft  utile  que  leur  pofterit^  foit  pcrfua- 
Icc  dc  cc  qu  lis  avaoccnt ,  paice  que  cettc 

peiruauoi^ 
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pcrfuafion  nclciir  pcut  ^tre  qu^avantagcufe. 
£c  c*cft  de  quoi  I'on  voit  dcs  exemples  dans 
routes  Ics  faulTes  Religions.  Les  eofaos  cm- 
braflencaveuglcmeot  cequeleurs  Pcics  & 
Icurs  Meres  Jeursdifenc  ,  &  ainfi  unc  opi. 
Bioafe  r^paad  &  fe  provigDe  peodant  plu- 
fieurs  {iecies>tel)e  qu'efl  lopinion  des  Iiufs 
toiichant  la  Loi  Orak  ,  qui  eilncanmeins 
fau/le.  Au  contrairc  uce  Natieoi  qui  rc(oic 
quelqucdo^riDe  d*uoe  autre,  cratnc  fou* 
^ent  d'cD  6tre  ctocnp^e  >  &  rexamioe  avcc 
fi)io. 

Oacre  celadon  peuc  prouver  bien  plus  &• 
cilement  8c  plus  clairemcnr  que  les  Livres 
^.  Nouveau  Teftameoc  foot  des  Autcurs 
dont  lis  portent  le  nom^ac  Ou'ii  n*)&  eft  pas 
aniv^  de  chaogemeateoDfiaetalfrlc  ^uel'on 
De  lepeuc  faixe  a  regard  deceurdu  VieQ;i 
Teftameot.  Car  eofin' ,   £  I'oa  dii  Que  \9fi 
Livres  de  Moife  oe  Ibnt  fas  veausa  notif 
^els  qu*il  ks  avoit  Scries  ,  mais  que  dous 
a*eD  avoDsphis  que  des  (ragmcnSf  rama&z 
par  BlHtas  &  par  la  gxande  S^uagogac  qui 
^toitdeibn  teinps,commequclques  uns  le 
croieot  ,  hon  fans  quelqoe  vrailemblamcc^ 
com  meat  prou  vera- 1- on  le  contraira? 

Pour  ce  qui  regarde  les  predictions  >  Ic- 
fus-Chriftapt^dic  fa  mort  &  (a  refttirc^ion 
avcc  pluficurs  de}curscircoDftances,&  il  x 
fi  bien  d^cricla  ruinede  lerufalcm  »  que  ce  - 
qu'il  en  dit  reflemblc  bien  plutot  unc  Hi- 
ftoire  qu'une  Prophetic.  Ces  Prophctics 
ibDtclaires&  fans  cqui¥oque>aulicu  qu'oa 
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fie  fauroic  montrcr  qu'une  pattic  de  ccUes 

dc  MoiTe  ,  que  Ton  cite  »  rcgardc  ncccC 

fairemcac  d'autresmalheurst  que  ceux  qui 

font  arrivcz  aux  Ifraciiccs  tbus  ks  luges, 

Ctt  fiippo(ant  aycc  Ics  luifs  la  veritc  dc  la 

Prophetic  &  de  rHiftoire.   EiicfFct  Tcn- 

droit  que  Tod  citedu  D«uf.  xxxi  .  17.  f« 

4nMlheurs m  arri*vent par  ce  qut  USeigntur 

•nefi  ptunu  Tmli-eu  de  mot  ,  ne  fe  rapporrc 

pas  a«n  tetnps  fort  ^loigni  de  la  more  dc 

Moiie  >  comme  tl  paroft  par  ce  qui  pce^ 

cede.   La  difperfion  dont  on  parlc  9  &  qui 

eft  Taucre  pr^didion  que  Ton  allegue  >  n'efl; 

point  celte  d'aujonrdhui  >  mais  ■celte  de 

iaCapciyicc  de  Babylone  t  comme  on  I« 

*peut  voir  dans  Nchcmie,Chap.i.v.8.9.ainfi 

-que  M.  de  Limborcli  le  prouve  au  Chap« 

II.  de  c^te  feconde  R^ponie  ,  &  dans  la 

troifi^me  Chap.  11.  fur  la  ir.    Queftion. 

.Ainii  raccomplifl'cmenc  dc  tcttc  Prophc* 

tie  n'eft  pas  la  di(per{ion  d*aujourdhui  >  5r 

ta  preuve  que  Ton  en  tke  ne  feroit  pas  boa* 

tse  contreun  Paien,  quidiroic  qu'on  ain(c« 

-xt  ccs  Prophcties  dans  Ic  Penffttcttquct 

aprcs  la  Captivir6.  C'eft  ainfi  qu'on  faic 

-voir  que  le  Chriftianifme  a  de  grands  ayan* 

tages  par  dcHus  le  ludaiTme. 

III.  Le  Sr.  Orobio  pretend  n^anmoins 
tout  le  contrafre  >  &  defend letnieuz  qu'il 
pcuc  fes  deux  prcuves  de  la  miffion  de  Moj- 
ic.  Ce  qu'il  y  a  d*cmbaraflanc  pour  lui,  c'cft 

3u*il  n'^coic  bien  inftruic  quedes  principcsi 
esCaithoUqacsiloznaias ,  qu^U  fuppofoit 

;dOr 
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devoir  ^cre  prcfque  cous  re^us  par  M.  ie 
Limborch  j  &  c'efl  ce  qui  lui  fait  dire  >  dcs 
le  commeDcemenc  de  fbn  troificme  6crit« 
d  qnil  eft  difficile  de  difputer  contre  Us 
Chretiens  divifeaen  tant  de  feBes^  quectj 
qui  eft  orthodoxe  chez.  les  uns  eft  defap' 
frouve  par  les  (ttftres.b  C'cft  poarquoiil 
tcmoigoe  d'etre  furpris  que  Ton  rejetce  foo 
argumeat  tire  de  ]a  Tradition.  11  ne  pcuc 
k  d^fendre  qu'eu  fuppofant  que  tout  ce  qui 
eft  die  ,  rouchaut  la  maniete<lont  la  Loia 
etc  donuee  a  MoifCjed  vrai>&  die  que  ii  ua 
Paien  le  nie  >  il  ne  fauc  pas  entreprendre  do 
le  prouvcr.  .Audi  emploie  t-il  un  c  Chapi- 
ere  entiei  >  pour  mootrcr  qu*il  ne  faut  pas^ 
difputer  contre  un  Paien  >  parce  qu41  ne  re- 
coit  pas  UQ  principe  commun,  commc  foot 
ies  Chretiens  &  les  luifs  >  qui  reconnoifleoc 
^galcmcnt  la.Divinii6  du  Vieux  Tcftamcnc. 
II  ajoute  ncanmoins  qu'il  n'eft  pas  conce- 
vable  que  tout  un  peuple  fe  fbitaccord6  a 
tromperfa  poflerite  ,  comme  ii  i'on  avoic 
dit  que  tout  le  peuple  d'Ifrael  euc  pu  s'ac« 
corder  a  inventer  une  nouvelle  Religion] 
£t  parce  que  les  Ciir^tiens  fe  moquencde 
la  Loi  Orale  que  les  luifs  vantenr  u  fort,  le 
Sr.  Orobio  die  que  les  Chretiens  ne  com- 
prennenc  pas  ce  que  les  luifs  cnrcndcnt  par^ 
la.  d  II  foutient  qu*elle  ne  regarde  point  la 
connoi^ance  de  Dieu  U  le  culte  incerieur> 
que  J'on  xcnd  a  Dieu  >  mais  la  maoiere  d£ 

pra- 
i»JP.  fo.  h  Nuffu  V.  ad 4.  SluAft.  dsltitn; 
ly-P'  i}6,  d  l:^um.n'p*  140. 
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)>rati^uer  les'CcKmoaics,qu*oo  nc  pouvoic 
fa  voir  ,  fi  Dieu  bc  marquoic  ezadlemcoc 
comment  il  les  falloit  pratiquer,  parce<ju*il 
pouvoic  naicrc  millc  <lifficultc2  la  dcllus, 
dontil  rapportc  quclquesczemples.  II  pre- 
tend que  c'cft  ccctc  Loi  que  Icfus  Chrift  a 
enreoduc  ,  tors  qu'il  a  die  auxlui£s  de  fon 
temps  qu  il  falloit  fair  e  ce  que  difoient  ceux 
qui  etcient  afiis  dans  la  Chaire  de  MoifLj. 
Mais  \\  ne  proave  point  que  coures  les 
miautcs.quc  I'oa  trouvc  dans  Ic  Talmud> 
couchaat  la  maniere  de  pratiquer  les  cere- 
mGDies,aieDC  6c6  doDD^es  de  Dieu  a  Mo'ife* 
&  que  Dieu  ne  laifTa  pas  ces  menucs  cir- 
conftaaces  a  la  difcrction  des  Saciificaceurs* 
6caac  de  nulle  importance  pour  le  fonds 
des  chofcs.  Ce  n*cft  pas  qu'il  n'avoue  que 
ce  que  Ton  appelle  a  la  Haie  de  la  Loi  >  qui 
(bm;  des  precautions  pour  -emp^cJier  qu*oa 
ne  la  vioIe,ne  foit  huinain  if,  n'ait  €ti  ecabli 
par  les  Rabbfas. 

Pout  b  prouver  la  vetic^  des  Livres  de 
Mo'iTe  *  le  Sr.  Orobio  cite  le  confentemenc 
des  luifis  >  des  Chretiens  &  des  Mahome- 
taas.qui  la  reconnoifTcnt  9  eu  lieu  qu*a  r6>. 
gard  des  livres  des  Chretieos  &  des  Maho^ 
znetaus  ,  ces  derniers  en  eonreftent  entre 
euz ,  outre  qu'ils  (bnt  rejetcez  par  les  luifs* 
A  ce  qu'on  die  ,  en  remontant  jufqu'a  la 
fburce  de  cette  Tradition>qu'un  Paien  pout« 
roic  dire  que  ce  ne  (one  que  des  G:agmens> 
^u  on  a  ramalTez  comme  on  a  pui  nocre  lutf 
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4i'y  repond  que  par  dc&raifens  xk  Meraphy- 
£que,  &  fc  coQcente  de  dire  qae  perlbane  ne 
peuc  favoir  ccia ,  a  moios  qii*E(^ras  ne  re&c 
<iit.  II  paroic  ailcz  par  laqucPAurcur  ne  fa- 
▼oic  pas  cant  de  Cr-inque,  que  de  Mecaphy;. 
liquc. 

Nianmoins  a  lots  qu*il  attaquc  les  Ln 
vrcs  du  Nottvcau  Tcftament.  il  fembic  qu'il 
w  plus  i6cud»^  rbiftoire  de  ces  Ltvres  poux 
Ics  contrcdirc,quc<;eUe  dcs  Li  vrcs  du  Vieux 
Teftamenc,afiD  de  s'eti  perfuader  fbi  m6inet 
^  de  la  d^fcndrecantrc  ceux  qui  n*en  vou- 
droient  pas  reconnoitre  la  divinh6  s  quo! 
-qu'il  faive  paroicre  en  cccce  occafion  >  qu'il 
n'avoit  pas.grande  xonnotfiancc  de  i'Hi« 
^oire  Paicnne. 

II  die  I.  Qu'rl  efl  ieonnant  que  Ics  li vrcs 
du  Nouveau  Teftamenc  aienc  6t6  Merits  ca 
GreCi  qui  6roic  une  -Langue  plus  inconnul!* 
dit.il ,  alaplupartdumondePaienqnela 
Homaine  ,  &  qui  n  xtoic  pas  familiere  aux 
Juifs  d*A{rc,dont  la  langue  ma  temelle  ctoit 
rHcbraiquc  5  comme  cllc  Teft  encore,  fion 
:ren  croic^de  cous  les  Juifs,&:  cela  Fait  £bop« 
f  onner  au  Sr.  Orobioque  des^^rccsn'aienf 
^cric  lesEvangiles.  x.  Que  S.  Luc,cn  com- 
-men^ancfon  £vang[le>dit  fimplemenc  qu'il 
a  trouv£  bon  d'6<:rire»  fans  parkr  d'tofpira-* 
lion  >  ni  de  conimandement  expr6s  de 
Dieu  i  comme  font  les  Propheresqui  com* 
mencenc  par  :  Ainfi  a  dit  U  Seigneur, 
f^r.  5.  Qu'il  y  a  cu  divers  Livrcs  Apo- 
iirjtphes  ,  dis  Ic  commencement  du  Chri- 

^Nfim.^.  ftianifiac 
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ftiaaifcne  >  comme  rfivangiledeS.  Tho. 
mas  ,  done  il  dit  avoir  lu  nae  veifion  La- 
tine  >  fake  par  une  Ev^que  Armcnien,  out 
il  die  i>  quil  /•  t»nt  troHved'errettrs  ,  dcj 
fuperftithns  c^  de  d$gmes  Heretiques  .  qttil 
s*€tonn>oit  comment  onpoHijoit  donher  a  ce 
Livre  le  nom  d'Evangile.  Ceptodanc  ,  il 
afliirc  que  plufiicurs  Eglifcs  d' Afie  &  d'  Afri- 
que  le  icconnoiiTenc  pour  lafeuLe  regie  dc^ 
ieurfoi :  4.  Qu^il  y  a  divcrfcs '  opinions  fur 
TEvangile  de  S.Jean^  &  qu'ilyades  en* 
dioicsajoucez  •  comme  niifioire  dc  la  fern-' 
meadulcere.furquoi  il  cice  fiufebe,S.  Jcro* 
me  &  S.  fipiphane.  MaisauHeade  direHiV- 
ror^mus  Lib,  II.  contra  FeUgianos  >  il  met 
€QntrA  Peregrinos:  jQuc  S.  Luc  conticdit  S. 
Machieu>en  ce  qui  rcgardc  laGia6alogic  de 
Jefus-Chrifl:,&  que  ce  qui  y  eft  rouchancU 
fa  cur  de  fang  dcn6crc  Seigneur,  &  dc  I'An- 
ge  qui  le  confola»n'ecoic  pas  en  divers  ezem- 
plaires,  felon  la  cemarque  de  S,  Hilaire  :  6. 
Que  nous  n'avons  qu'une  verfion  de  S. 
Matthieu :  7«Que  S.  Marc  n'cft  qa*un  con>« 
pilaceur>fans  ordre:8.  Qu^on  douce  dc  l*  Au- 
teurderfipicreauxHcbreuz  :  9.  Queplu* 
fieurs  Anciens  one  rejectcl'Apocalyple :  lo. 
Qu'enfin  les  Peres  (c  font  plaints  des  corru- 
ptions que  Ton  avoir  faices  dansieteztedii 
Nouveau  Tcftament,  &  qu'il  ya  un  g^and 
Dombre  de  varietez  de  le6lure,fur  quoi  il  cite 
M»  VefftUSidiQS  fon  Livre  de  Atan  Maadi. 
Apr^s  avoir  ainfi  patU  des  ficritsduNou- 
TomeVll^  M  ycaU 
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yeau  Teftamencle  Sr.Orobio  afTure  tout  \c 

concraire  des  Litres  facrcz  dcs  Hcbreor^ 

except^  qu'il  avouc  qu'il  y  a  quclques  ]i?rcs» 

doutonncpcuc  pas  marquer  les  Auceucs* 

Mais  il  vance  parciculietcmeDt  Ic  Peucatcu- 

gue*  dansleqi^el  fcui/clon  lui,  eft  conccnuc 

ioutc  la  Religioo  Juda'ique>  fans  qu*il  j  ait 

aucun  nouvelarticle  dc  £oi  dans  ces  autres 

Livres.  Les  Juifs  eDr6ccz  de  leuc   MalTore 

pretend enc  cous  qu'il  n'y  i  pas  ane  faute 

4cCopifte,  maiscomme  ils  n'ont  prelqoe 

Jamais  euaucuneconnoiflance  dc  la  Criti- 

•que,6c  qu'ils  D'eacendeor  THebreu  quepaf 

loutiae  >  iinefautpass'dcoaoer  s'ils  oicoc 

.^esfaicsclairscomtnc  lejour.   Notre  Juif 

pailc  la  delTus  dcs  foins  ,  que  roaappoice 

Aujourdhui  pour  conijerver  la  puretc  dc  la 

Loi  »  comme  fi  I'on  avoic  tou jours  hit  de 

m^me  ,   ic  s'il  n'^coit  pas  v(nble  que  da 

ccmps  des  L  X  X.  on  recrivoic  avec  a^cz 

peu  d*eza<^icudc. 

-  Pour  cc  qui  rcgardc  Ic  t^tnoignage  dcs 
Ap6cres,touchanc  la  r6furredion,&  lesmi-^ 
i:aclcs  de  Jefus-Chriftiil  Tatcaqueca  difaot: 
I.  Qu!oD  n'en  a  rieu  cru  partni  Ics  priDci- 
pAUXdes  Juifs,mais  feulcmenc  parmt  un  pc^ 
tit  n ombre  de  peifonnes  de  baifc  condicioB: 
i..Qu'onad6bit6delam6me  maniere  dans 
rfiglife  Romaincpeadaut  pluficurs  Sieclf       r 
de rauz  miracles  :  j.  Qu'on  a  rorc  dc  vani 
JafiQcericedes  Aporresifbus  pr^cexte  qa' 
.^coient  dcsidiocs, puis  que  S.Paulqui  av 
jkudii  (bus  Qsunaltd^  nc  Vi^git  point ,  s 
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pins  que  S.Lucqui  ccoic  Mcdccin,&  peuc-- 
&rc,fcIon  TAatcur  yfort  hon  Philo/ofht :  4-' 
Qu^6canc  des  gens  dc  bade  condicioDyils  n*su 
voicDcni  richcnes>ni  hooneur  i  manager,  8c 
qu'en  pr^chanc  rfivaogilc>ils  fefaifoieot  re- 
order* parmi  eeux  qui  croioient  cequ'ils 
difbicQt,  commedes  Prophetcs.  II  appclle 
ici  S.Paul  coriort4mJwt(tr,&L  dit  queS.Pietre 
abandoona  faus  peine  rer/V»/r/>/»,  fracafa-' 
t4tm  cymhsm  ^ftolidos  Mmite^.s-Qvic  pout 
des  gens  comme  euzjc'^roic  afTcz  dc  vivro 
d'aumonesycomme  ils  faifbieot :  6.  Qn-ils 
n'avoienrrieo  k  craindre  ,  que  du  cocc  des 

iuifs,les  Grecs  &  les  Romains  n*6cans  g^s 
)ri  fctercs,&  les  conFondant  d*aillcurs  avcc- 
Ics  Juifs:  6.Qu'ils  n*attaquoieni  pas  publi-; 
quemencridoiatrie,  mais  feulcmcnt  daas^ 
Icurs  aflcmblces  (ecretes :  7.  Qu^il  n*cft  pas; 
clairqu'ils  aient  fouffeic  la  more  unique^, 
mentpourfodcenir  la  vcriti  dc  leur  Rcli- 
gion>parce  qu'il  n'j  en  a  point  d  Hiftoires; 
Auchentiques,&  que  lors  qu'ils  paroifToieuc 
Levant  des  Juirs,ils  nioienc  de  rien  pi^chec 
centre  la  Loi » quoi  qu'ils  tachafleut  d*ea 
^bolir  les  e6reniomes. 

Aurcftcnotrc  Juifieconnoirq^erHvan- 
gilc  a  coQtient  une  dodrine  trcs-SaiBce^ 
mais  a  pretend  qu'ellc  efl  route  tirce  da 
VicuxTeftamentjdememc  que  Maliomcc 
ea  a  tir6  ce  qu'il  y  a  de  bon  dans  I'Alkoran. 
Ilnic  foxtemcnt  que  les  miracles  de  Je- 
fus-Ghrift  foicnt  comparablct  a  ccux  dc 
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Mo'ife  A  doDt  il  Fait  une  cnumcracioa  pom« 
peufefuppofanc  tou jours  que  tour  s'eXl  palTc 
commeiledracoDCcdaDs  Ic  Pencatcuque^ 
fans  le  prouveijce  qu*il  reconDOtt  plus  d'unc 
fois^creimpofTiblc.ficparccqa'oQ  lui  auoic 
-die  que  les  Miracles  de  Jcfus-Chrift  cteienc 
plus  peimaneDs  qu£  ceux  de  Mo4Tc,il  cite  les 
fiiiracles  de  la  Maune  5c  de  la  Nuce.qui  one 
durcautauc  dc  temps  qu'ifrael  fuc  dans  Ic 
-^efeic.Il  ajouce  qu'ua  pcuple  appui6  fur  des 
'miracles  H  ^clataus,  &  Faitsa  la  vuc  de  pla- 
fieurs  milliers  de  perfonaes  j  ne  pouvok 
changer  defentimeiiCi que  pardcfemblables 
Aiiracles  ,  &  qa'il  falloit  que  Jefus-Cfarift 
teflufcitc  paruc  a  roue  le  peuplc  ,  comme 
Dieuayoic  paru  a  (a  vuc  fur  la  montagnc  de 
Sinai.Alors*dit-il,  tout  Ifu'clauroitciuen 
lui.  Mais  il  tie  nous  a  point  appris  pourquoi 
CCS  Anciens  Juifs  ,  quiavoient  vu  tanr  de 
merveilles  ne  s'y  xcndirent  point  i  cat  la  g£> 
Aeration  qui  les  Yir  petit  prcrqueentiercdans 
le  defect /Poarmurmurer  apresdefi  grands 
miracles^ilfalloit  qu'ils  fuflent  une  aulTi  m6. 
^hante  race,  que  celLe  qui  vi  voit  un  peu  avanc 
laruinede  Jerufalem,doDtles  Autcurs  luifs 
l^arlcQt  eux-m^mes  a vcc  execration. 

£nfin  quant  auxPropheties  qui  fc  trou- 
^ent  dans  Its  Evangilesi  il  foutient  qu'elles 
x>nt  6ti  publi^es  aprcs  i*6venemcnt ,  mais 
«il  n'en  apporre  aucunc  preuvesau  lieu  qu*oii 
ipeur  prouver  par  des  Auteuts,  qui  ont  vcca 
ilvaat  le  ruiac  de  Jeiufalcm «  que  quelqocs- 
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uns  des  Evangiles^roieDC  publiez  >  puilqae 
S.Barnfibe  tic\x.cVRv^tig\\c  de  S.Matthicu, 
&  S. Clement  cefui  de  S.  Luc. 

C,*t{\  a  quoi  fc  rcdui(cDt  Ics  repliqucs  & 
I^es  objedbioas  du  Sr.  Orobio.  M.de  Lim- 
borch  ^.leur  rcpond  d'abord ,  &  renvoie  lc» 
incidens  a  la  fin  ,  dans  fa  troifi6mc  i6poD(e», 
parcequerordrenarurelde  la  Difputc  de-» 
maudc  qu'on  ctabli^ela  veiit6  du  Chiiftia- 
fiilme  >  &  qu*OD  apporce  les  preuvcs  po£r»- 
"ves  fur  lefquelles  il  cfl  fondi  1  &  enniice  que* 
Tod  rcpondc  aiiz  objedioos  >  que  les  Jutfs 
propofeac  concre  cela.  AutrcmcDc  en  com-^ 
meo^aocpar  la  fin  ,  on  s 'engage  dans  un 
cmbarras  aufTi  grand  qu*un  Geometre ,  qui 
Youdroic  d6Fcndre  une  piopoficion  appuiee 
iur  plufieurs  auties  >  contre  une  perfonne 
qui  n*auroic  aucune  connoiHance  de  ces  dcr- 
uteres.  On  ne  faurok  oi  prourer,  ni  iclaircis 
des  conclufions*  avancque  d'ayoit  ^cabli  les* 
pxincipes. 

Pour  (uivrelemjmeordre  y  que  Ton  a 
gard^  en  propofant  les  r6pon(es  du  Tuif ,  oar 
parlera  d'abord  de  la  Tradition.  1(  Si  Yoot 
traicoic  les  Juifs  ,comnie  ils  font  les  Chre- 
tiens ,  on  leur  diroic  avec  les  Paiens  >  que 
Icurs  premiers  Peres  n*itoicnt  qu'une  trou- 
pe delepreux,  que  ron  chafia  de  Tfigypte; 
jtiais  parce  que  ces  fortes  de  raifbns  ne  va- 
lent  rien  >  on  rcplique  que  H  on  compare 
la  Tradition  Chri^cienne  &  la  Juda'ique)  on 
tcmatqueta  dans  celle  des  Chretiens  de  plus 
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forces  preuvcs  de  veric^^  que  dans  celle  deji: 
Juifs.  I.  Moifcctoitjfeloa  cux,  un  hommc 
ic  Coui ,  &  qui  s'ccoic  rendu  le  peuple 
d'Ifra'el  f  comme  fujec  ,  en  le  faifanc  (bnir 
d*Egyptc  :  Jefusau  contraircc^oitpauvrc^ 
avoic  ece  clcv6  par  des  parens  pauvres  >  & 
▼ivoitparmifes  cnnemis.  i.  Mo'ifc  prbmcl- 
toic  au  peuple  d'ifrael  »  abbacu  par  uoe 
iongue  capcivit6  >  qu*il  rincroduiroic  dans 
uupaisabondanc.ou  il  vivroic  en  liberte: 
Jcfus-Chiifli  parucdansun  remps  >  ou  i^s 
Juifs  ctoieac  cxcremement  verfcz  dans  la 
l.oi  9  &  ne  promercoit  que  malheurs  en 
ccccevie  a  ceux  qui  Ic  fhivroicnc.  3.  Un 
Faien  dira  ,  non  que  tout  le  peuple  d'Hiael- 
s'accordac  atiomper  fa  poAerice  ,  mais  que 
ce  que  Ton  dit  de  Mo^iTe  n'a  cc6  public  que 
long«temps  apr^s  (amorc  >  dc  ibrce  qu*oa 
le  peut  avoir  beaucoup  augment^jde  m^mt 
jQueroaadir  des  fondateurs  de  la  pluparC 
des  Scats  des  meryeilles>  dans  un  temps  ou 
il  y  avoit  de  i'avantage  de  parlerainfi  >  Be 
ou  ceux  qui  s*y  fcroicnt  oppofez  pouYoicac 
craindre  la.  populace  :  On^a  icnx.  la  vie  de 
Je(us-Chrifl:peud'aon£esapr^s  Ton  afcea- 
Son  >  &  eel  a  a  iii  fait  par  des  perfbnnes 
qui  i*avoient  vft  &  converf(6avec  lui  ^  done 
on  fait  les  noms  »  &  leurs  livres  ont  ^te 
publiez ,  non  feulemenc  parmi  leurs  am»«- 
mais  encore  parmi  leurs  ennemis.  I 
avoic  du  danger  a  les  fuivre^  &  point  a 
Kjcttcr. 
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f^Dce  entre  les  preuvcs  que  Ton  a  de  la 
miflionde  Jefus-Chrift  ,  &  celks  quel'on 
pcut  avoir  toiichant  ccllc  dc  Moi{c>  &  que 
rout  cc  que  Icsjuifspcuvent  dire  >  pourfc 
dcfendre  cfl  bieo  plus  ibrc  dans  la  bouche 
dcs  Chr6cicDS.  Ccux-ci  peuvcnt  aiftmcat 
prouYCrla  veritc  dd'originecfelcur  tradi- 
tfoo,au  lieu  que  le  Sr.  Oiobio  fuppofe  cellc 
des  Juij&faDsla  prouver  ,  &  croic  mcme. 
qu'onnele  fauioicfaire.  conCMun  homme 
qui  la  nietoic^ce  qui  eftencierement  donQec- 
gain  dccanfc  a>  Ion  advcrfairc. 

L'ezplicacioi]  que  odtre  JuiFdoDQe  de  la^ 
Loi  Orale/in'eft »  felon M.  de Limborch>> 
qu'unepme  fidtion.i.La  Loi  ^criten'a  pas 
a^rihin^  la  maniete  de  faire  de  cectaineS' 
ceremonies  ,  ou  parce^^'on  lavoic  d6j;i> 
comment  il  lesfalloit  praciquer  r  comme- 
Id  ciTCODciiion ,  ou  parce  qu'elk  la^aiilce  a^ 
la  liberty  dcs  ifiaSlices  >  fi  bieo  ^ue  fi  la^  Loi^ 
Ofale  le  determine  >  ellt  ajouce  quclqur- 
chofe  a  la  Loi  ^crite.  i .  ULoik  ne  box  mciW- 
tion  en  aucunendroit  decette  Loi  Orale,  ^ 
dans  ks  cas  difficiles>il  confultoicrOraclcpif 
pour  (avoir  ce  qu'il  fallok  faire  ,  aulieiii 
qu'il  aureie  dd^  agir  felon  TinftruAion  Ora-<r 
]c>qu*il  avoir  re^ue  dans  la  montagne.  5J' 
Quand  il  y  auroic  eu  une  femblable  Loit 
Orale ,  elk  ne  fe  feroit  pas  long-temps  con^ 
fcrv6c  parmi  Ics  Juife^qui  avoient  fi  forr  ne- 
glige la  Loi  ^crite,  qu'un  cipemplairc  trouv6' 
du  temps  du  Roi  Jofias  furprit  fi  fort  cC 
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Priace>qu'oD  voit  bien  qu^il  Qc  ravoit  ja- 
mais luc  X.  Rolsxxxi>  lo.x.  ChroD.  xxxir, 
14.  4.  fin  cfTcc  il  n'y  a  ricn  defi  dangcrcux 
que  deconfier  la  Religion  a  une  fimple  Tra- 
dition de  beuchejcomme  on  le  peut  voirpaj: 
Texemple  des  Juifs  ErpagnoIs>quienfeignec 
aleursenfans  qu'il  fuffit  d'etre  Juifs  dans 
lecQeuftfans  qu'il  roitbefoiud'eofairepro. 
fc(Iion,&  qu'on  ne  viole  point  la  Loi  ^cricc> 
en  Yi^ant  comme  les  Catholiques  Ro- 
mains  >  quoi  qu'onfoic  Juifcn  Ton  ame. 
Du  temps  memed'£fa'te  les  Juifs  fuperfti- 
tieux>  fous  un  iemblable  prctcxtc  ,  s'atta- 
cfaoienc  plus  aux  commandcniens  des  korau 
fnes>qu  a  ceux  dc  Dieo. 

Foarycnirpr^feotemenca  la  Loi  £crice» 
M  la  taifoa  que  le  St.  Orobio  apporte  tir^e 
da  confentcment  des  Juifs  >  des  Ckr6ticDS 
&  des  Mahometaos  >  n'cft  qu'unc  raiiba 
decon7enance>quipourroic  .  abfolumene 
parlanr>  ^tre  faufle  >  paree  qu^il  arrive  fbu- 
Tent  que  I'opinion  du  plus  petit  nombrc 
ibic  la  plus  vraie.  u  On  a  des  preuves  de 
fait,  par iefquellesilparoit  que  les  anciens 
Juifs  n'ont  pas  6t6  fort  foigneux  de  garder 
lecrr  Loi,  comme  on  le  voit  par  cc  que  Ton 
vientderappocrer  ,  touchant  le  Roi  Jofias. 
£i  I'on  avoit  M  k  negligent  (bus  un  Roi 
audi  pieux  que  Jofias  >  que  devoit.il  ^tre 
arriv^ ,  fous  les  Rois  impies  ?  £t  fi  pendant 

Sue  rEtatfubfiftoit  encore  ,  oneut  fi  pea 
c  foin  des  livres  facicz  >  y  a-c-il  de  I'appa- 
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rcnce  qu'on  en  euc  davantage  dans  la  ru'ioe 
del'ficac  ,  lors  que  Jerafalcm  fuc  prife  & 
le  peuple  eninneoe  en  capcivttef  r.  On  (ait 
que  les  points  one  it€  mis  daos  les  liTres 
CM  Vieuz  Teflamenc  •  quelques  fiecles 
aprcsJefus-ChriO;,  commc  des  Cririques 
Chretiens  I'ontprouY^avcc  la  derniere  Evi- 
dence. Comment  cft-ce  done  Que  les  Juifs 
peuventetreafTuiez  >  qu'ils  liient  par  tout 
comme  i\  faut  lire.^Dice  que  la  Tradition  ^ 
conferv^  pa^rfaitemcnt  Tancienne  le6^ure« 
c'efl  parler  centre  coute  apparence  .  &  fan} 
aucuoe  forte depreare.^.  II 7 a  des  endroit» 
dans  le  Pentateuque  >  qui  n'ont  point  ^tc 
c  cries  par  MoiTe  ,  comme  la  G^nealogie 
des  Rois  d*Edom  ,qui  eft  an  xxzvi  de  la 
Gencfe  ,  ou  il  eft  parl6  de  ceux  d'lfra'eL 
Quoi  que  les  additions,  qui  nous  femblenc 
J  avoir  etc  faites  ,  ne  ibient  pas  de  conG^- 
quence  >  il  paroic  toujours  par  la  que  les 
Juifs  vancent  vaincmenc  rexaditude  avec 
laquelleils^onc  garde  teurs  livres  >  &  cela 
lend  vrai-femblable  la  penfce  de  ceuz  qui 
«roteot  qu*ils  ne  font  comfofcs  que  d'ao^ 
clens  fragmens. 

Apies  avoir  rabbam  les  yanteries  dies 
Iuifs,on  fait  voir  la  foibleOcdes  objedbions* 
qne  le  Sr.  Orobio  fait  concrc  les  liyrcs  du 
Nouvean  Telhrneiici.  C*eftune  ignoraU' 
ce  en  Hiftoireique  .ic  ne  favoir  pas  que  du 
temps  de  iefus-Chriib  la  Langae  Greque 
icoit  ^tendue  prefque  par  touc  rUn<Yers.& 
jaxticuliciemcac  en  Afie  &  en   £gypte, 
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M.  dc  Limborch  cmploic  a  tout  Ic  Chap^ 
1 1,  a  moDtrer  la  force  da  t6moignage  des> 
ApScics.  I.  Il  eft  faux  qu'ils  aicnt  £t6  ctufr 
par  un  petit  nombtc  dc  luifi ,  comme  il  p»- 
joit  par  Ics  Adlcs  dcs  Ap6tres;&  Tion  a  aa- 
tanc  de  raifba  de  croire  qu*ils  ^toicnc  les^ 
flusgcas  de  bieti  d'entre  le  peuple  »  que  les^ 
luifs  dele  pcofcr  deccurqui  les  pcrfccu- 
toieor.  z.  U  y  a  unc  difference  infinie  entrc 
Ics  miracles  dcs  Moines  Sc  ceux  dcs  Ap  Atrcs, 
comme  on  Ic  fait  voir  au  long  ,  p.  i68.  y. 
Quand  on  dir  que  les  Ap6trcs  ont  6t6  dcs 
^otSiOn  enteod  patticulicrement  les  Evan- 
geli{les,qui  n*^roieotpas  aflezhabiles.poui 
snventer  une  hiftoite  &  des  difcours  A  beaur 
&  fibienfuivis  i  que  ccux  que  Ton  trouvc 
dans  les  Evangiles.S.  Paul  ii*^toitpas  idiot 
d.  as  la  Loi>  mais  dans  le  langage^  comme  H 
le  die  lui  m^mcc'eft  a  dire  dans  r Eloquence 
Grcquc.  S.  Luc  ne  paroit  pas  avoir  eu  dc  t*- 
Icns  particulicrs  pour  6crirc  rHiftoirc,&  il 
ft'jr  aitien  d'extr^mement  coniiderable  daas 
fon  £  vangile>  plus  que  dans  les  autrcs.  4.  li 
eft  faux  que  de  pauvits  gens  n'aienc  acKUQ^ 
tonneur  a  mcnagerf  s'ilsooc  de  la  piec£»  tls 
y  font  auffifcniibles  que  les  autrcs,  comme 
tout  le  monde  le  fait  afrez,&  quoi  qu'ils  ne 
Ibient  pas  riches ,  ils  ne  laiflcnt  pas  dc  s'cx- 
yoier  a  de  grandes  incommoditez  >  cb  quir^ 
taat  les  moiens  qu'ils  avointv^  gagn^  leai^ 
fie.  S.  Paul  n'a  point  pris  de  futHLcntioa  dct 
Sglifes  i  mais  a  gagQ^&Ticdcfcs^Ktpres 
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maiaSj  comme  il  le  tcmoigDe>  &  on  ne  peuc 
kii  reprocher  Ton  metier, puif^ue  les  plus  ha^  ' 
biles  d'cncre  les  Juifs  avoienc  accoutumf^ 
alois  d'en  apprendre  un.  Qu'elle  apparence 
que  des  gens »  comme  les  autres  Apocres,  (c* 
BiifTenc  dans  lat^tedepaflTcr  pooiPropheces*. 
en  racontant  une  fable^fans  en  pouvoir  don- 
Ber  aucune  preuve?  Qui  d'encre  les  JuiFs>oi|: 
lesPaiens  auroic  cru  des  inconnus  raconcan^^ 
des  chofes  tout  a  faic  extraordinaire?  >  fans 
arc ,  fans  eloquence  »  &  fans  resprouver.j-.. 
Cecte  meme  raifbn  auroic  emp^ch^  qu'oa 
ne  leur  cur  faic  I'aumone  ^  ks  Paiens  fe  fe- 
roiencmoquez  d'euz.&  les  Jui&  les  auroienc 
m^me  malcraitez,fan$  qu'un^deiTein  audi  ri» 
dicule,qu'auroit  M  Ic  feur,(eten  le  Sr.  Oro- 
bio,  put  jamais  a:voir  la  moindre  ruite.(».  II' 
eft  ?rai  que  ce  furentles  JuiFs,qui  commen- 
cerenc  la  perGScution  contre  les  Chr^ciens>> 
snais  les  Paiens  les^fuivirenc  >  comme  on  le- 
laic  voir>.  &  les  uns  &  les  autres  auroiettc  in- 
dubtrablement  ^toufTcle  Chriftianifmed^s 
£1  naifi*ai»ce,s*il  n'eiic  ec6  fonde  que  fur  une 
£ible.  Une  troupe  dc  vagabons,bien  moin' 
die^felon  le  Sr.  Orobicquc  celles  que  B/»r- 
ehachehas  &  d*aucres  faux  Meilies  d'entre^ 
les  Juifs  omfouvenc  aiTemblieSi  unetrou- 
pe>dis-je  j  de  quetques  p^cKcurs  errans  pas 
i'EmpireRomain  auroicct^  di/fiple  en  cres- 
f  eu  de  temps.  7.  lln'eftpas  vrai  qu'Hsn'ac- 
caquoiedcridolacrie  qu'en  fecret,comme  on 
ie  moncre  par  divers  endroics  des  Aftes  dcs^ 

Af  6ucs;qtu  eft  UA  V^m  idAs  dt^ate  auifi  ^i- 
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gQc  de  foi  que  ccux  des  Fiebreux.  puis  qu*!! 
elld'an  t^moin  ocuIairc,cc  que  Ton  ne  fau- 
roit  montrcr  dc  la  pluparc  dcs  Auteurs  des 
Hiftoircs  du  Vicux  Tcftament.  8.  On  (kit 
par  a  Clement  y  Sc  par  d'autres  Auteurs  que- 
Ics  Apotrcsfonc  morts  pour  la  RcIigion,avec 
autant  de  certitude  que  les  Juifs  fayent  qu'il 
y  a  eu  une  pcrftcution  fous  Ahtiochus  Eft- 
'phanes^<{\x'\\  y  a  eu  dfes  MaccAhees,dcc,<{Uoi 
qu*oo  y  ait  m6V^  des  fables  ,  audi  bien  que. 
daus  ce  qu*on  a  die  des  voiages  des  Ap6tres; 
11  Qe  fauc  pas  d'hifloire  in^iree  pour  Itre 
anrur6  d*un  faif >comme  celui.  lar.  II  luffic  de 
trouver  UQ  confentement  cxi^  dans  le  fond^ 
de  la  cho(e,  entre  tous  les  Hifloriens  qui  en 
ont  parl£>depuis  Ic  fiecle  auquel  elle  efl  arri- 
Tce  jufqu^au^notre.  comme  on  convicnr,  par. 
cxemple,queS.  Paul  &  S.  Pierre  ont  fbufferc 
le  martyre.  S,  S.  Paula  dit  qu*il  6toit  perfe- 
cuti6,pour  avoir  (butcnu  la  R6furre<Stion  eir 
pr6chantcclle  dc  Jcfus-Chrifl,  &  non  pour 
avoir  ricn  die  contte  la  Loi,&:ce!a  ^toitvraf. 
Ba  foutenu  a  la  verit6  i.  Qu'dnn'^toir 
point  jiiftific  par  Tobfervarion  des  ceremo- 
nies. &  ilVy  a  aucuu  cndroit  dela  Loi  ni  des 
PropheteSjOul'on  crouvele  coQtraire. Quant 
au  rcftc  il  les  a  Qbretvecs,&  n'a  point  emp6- 
chc  que  les  Juifs  oelcs  obfcrvaflTept.i.  II a. 
(burenu  qu'on  ne  iespouvoit  impo/eraux 
Gentils,  8t  c'eft  cc  que  le  Sr.  Orobio  avouc. 
Ainfi  itn*a  ticn  dit  dcvaut  fes  Jugcs,qu'il  ae 
^t  dire; . 
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On  faic  voir  auili  n  que  les  Miracles  dc 
Jefus-Chrin:  one  iit  en  plus  grand  nombrc, 
&  plus  confidecabtcs  que  ceux  de  MoiTe* 
par  diverfes  reflexions  que  Ton  pourra  lice 
dansl*Otiginal.  On  r^pond  qu'onn'a  pas 
mi  que  quelques-uns  dcs  Miraclesde  Motfe- 
nefufTenc  pcrinanens>  mais  qu*on  adit  qua 
Jefus-Chrift  en  a  plus  fair  de  ceccefoTte)  da-^ 
nombre  defquels  ecoienc  une  iniinic£  de  ma« 
lades  qu'il  avoir  guerisi&  qui  jouirenc  pen- 
dant plufieurs  annfts  de  la.fintc  qu'il  leus^ 
ayoit  rendu  c\  Tels  dtoicnt  encore  les  mort». 
qu'il  avofc  reffufcftez:  >  &  que  ceux.  qui' 
avoient  ^tc  tfmoias  de  leur  mort  ne  pou- 
voient  Yoir  >  fansltre  convaincus  de  la  mif^ 
fion  divine  de  Jelus-ChriH:.  On  pent  join- 
dre  a  cela  les  miracles  de  la  tn^me  nature 
que  les  Ap6f  res  fircnt  en  fuite.   finfin  on  ne 
pouYoit  pas  plus  exiger  de  Diea  ,  qu'il  fie 
paroitre  Jefus  Chriff  reflufcit^  aux  yeur 
des  luifs  incredules)  Sc  qui  attribuoient  aux 
Demons  (cs  aurres  miracles  >  qu'on  pent 
exiger  de  lui  que  pour  convaincre  les  incre- 
dules  d*aujourd'hui  qui  rejcctent  leslivres 
de  Moife  ,  ii  FafTe  de  nouveau  lous  les  mi* 
racles  qu'il  &i  autre- fois  dans  le  dcfert.  SL 
ccla  ^toit  ,  le  premier  qui  nc  voudroic  paS' 
aoire  que  Dieu  ait  cr66  le  folcil  •  que  nous. 
voionS)l'6bligerok  quand  11  voudifoit>  d'enr 
produire  un  nouveau,  pour  Ten  convaincre* 
&  il  d6pcndroit  ainfi  des  hommes  de  faird 
agic  Dicu>  comnae  il  leur  plairoit.  Mais  d(i 
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qu*ila  donn^  des  preuves  fufiifantes  ,  pot» 
convaincre  des  perfbnnes  laifoaaables  ,  on 
n'cn  doit  pas^exiger  davantagc ,  &  ccux  qur 
D*en  {boc  pas  fansfaits  *  chicaneroient  audi 
bien  les  noi^velFes  preuves  que  les  aacieQ- 
nes  5  comme  itparoit  par  Ics  murmurcs  des 
luifs  dans  le  deferc,  qui  ae ^  convertiiToieQC 
pas  mieux  auz  miracles  r^rcerez  ,  qu*il» 
avoienc  fair  aux  premiers  qu'ils  avoie^t  vus. 
La  Prophetic  n'eft  pas  I'ua  des  moindres 
miracles,  qui  montrent  la:  Veritddc  la  Reli- 

tion  Chr^tienoe ;  &  on  prouvc  qull  y  en  a 
e  vcritables  dans  le  Nouveau  Teftament, 
par  les  raifbns  que  Tba  a  d6ja  indiquces  >  ea* 
Mpporrant  les  objeiftions  du  Sr.  Qrobio. 
Au  reftcon  trouvcra  dans  la  troifiimc  Rc- 
ponfe  de  M.  de  Limborch  des  ^claircifTc- 
mens  de  la  plupart  des  qucflions  particulie- 
res  J  qui  cntrent  dans  les  Controvcrfcs  que 
Bousavons  avcc  les  luifs.  On  les  a  appel- 
lees ,  des  le  commencement  dc  cer  cxrraic,. 
des  incidens,parce  qu'en  eiFec  ce  ne  font  que 
desobjednons  centre  la  Religion  Chretien- 
jse>  qui  s*cvanouifl'ent  d'elles  memes  ,  lors^ 
qu'on  a  prouv^  la  Divinitf  de  rfivangile. 

II.  Outre  la  difputc  centre  le  Sr.  Ore- 
hio ,  il  y  a  ici  une  piece  trcs-  curieufe  intitu- 
l^e  a  Uriilis  Acosta  Mxemflar  vifA- 
humAn^,  C'cft  Touvrage  d  un  Deiftc  qui 
fc  tua  en  cette  ville,  il  y  a  environ  quarante 
ans,&  qu'on  rrouva  chez  lui,apr6s  (a  morc» 
yoici  fon  Miftoiirc  «n  pcu  dc  mots » commc 
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il  h  raconte  lui  memc ,  daas  {on  Ectic*  II  (^ 
nommoic  Gabriel  Acofia,  &  ^coit  nc  a  Tot- 
/«  en  Portugal  ,  de  parens  Ch6cicns,mais 
d'origine  luive  t  cotnmeil y  en  a un grand 
nombiecn  ce  pais. la.  II  die  qu'il  6coiren 
ion  enfance  bonCackolique>maisqu*a  Ta- 

fe  de  zi.  ans  il  Ini  vint,  furc^tcc  R61igion» 
es  difHcuicez  dans  I'^fpric  >  qo'ilne  puc 
furmoncer.  finfuitc  il  comba  dans  des  dou* 
ces  couchant  rinimorcalic6  de  Tame  ,  U  il 
commenfa  a  (bup^onner  que  ce  qu*on  en 
^libic^coit  fansfondefnent&  conttaire  a  la 
laifon.  Cependantiln'cn  t^moignoic  rien  a 
pctrfbnne  >  &  il  obtinc  m^me  un  benefice* 
Aianc  encendu  parlet  des  difFerencs  qui  Tone 
cncre  les  luifsjic  les  Chretiens,  il  lui  prit  un 
jour  envie  de  lire  le  Vicux  Tcflamcnc,  oil  il 
cruc  ciouver  moins  4e  difficulcc  que  dans  le 
NouVe^Ui  fi  bien  qu'il  devinc  IuiF>&qu'aiant 
perfiiad^  des  memes  fenrimens  fa  mere  &  (cS 
6'ercs*il  fe  fauvaavec  eut  a  Amfterdajn^pouc 
en  faire  profeffion.  II  fe  fie  circoncire«&  pric 
le  nom  d'Uriei  >  mais  il  s'apper^ut  biencoe 
que  les  fentimens  &  la  pratique  des  luifs 
modernes  ne  r6pondoient  point  a  rid6e  du 
Iudai(rne>  qu'il  avoir  tir^e  du  Vieux  Tefta- 
menr.  ll  le  t6mo!gna  aux  Rabbins ,  &  com* 
me  il  r^fufoit  de  fe  rendre  a  raucorit6  fupr^ 
me  des  Fatnajprns ,  ou  Dired^eurs  de  la  Sy- 
nagogue ,  ilsl'excommunierenc.  Il  vouluc 
£iire  un  livre  pour  (e  dlfehdre,&  en  le  com- 
pofant  il  comba  de  nouveaudansleSadu- 
ceilinc.   II  fuc  i(fut£  pat  un  luif  >  qui  pu. 

blia 
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blia  en  Efpagnol  un  livre  dc  Vlmmortalite 
de  VAme  en  i^ij.  Uriel  rcpondit  .   &  fut 
d6fcrc  aa  Magiftra-t  qui  le  condamna  a  309 
feancs ,  &  a  la  pertc  dc  fcs  cxemplaires.   En 
cc  temps  la  il  ^  mit  dans  refpiit  que  la  Loi 
dc  Mdife  n'ctoic  qu'unc  fidion  ,  &  daos 
cette  penfcc  il  ctut  que  rien  ne  I'cmpcchoit 
de  feindre  d'approuver  Ics  fcBtimcns  dcs 
Rabbins.   Il  Ic  fit  apr6s  quinze  aos  d*er- 
communication,    Ccpendant   ca  paiticu*- 
lieril  n'obTcrvoit  point  la  Loi,af  il  dhoup- 
na  m^mc  un  Efpagnol  &  un  Itaiien  de  fc 
faireiuift.  Ccla  fut  rapport^  ,  &luicau(a 
uneinfinit^emaux  ,   qu'ild^critfortpa*. 
thetiqucmcnt,  Les  Rabbins  Ic  coDdamn&- 
rcnt  afaiteamandc  honorable,  ea  ccctc 
forte.   C*cft  qu'il  entrctoit  dans  la  Synas- 
gogue  vetu^  de  dcuil  .  un  ciergc  noir  a  la 
mainsjr  auroit  trentc  n^euf  coups  dc  dcfoucr, 
&  fubiroit  d*autres  ignominies.    11  rifufa 
de  fubir  cc  jugement ,  &  dcmeura  pendant 
fept  ans  en  cet  ^tat ,  maltrait^  de  fcs  parens, 
couru  des  petits  enfans  quand  il  fottoit  >  & 
cxpoft  a  mille  chagrins,  appaicmmentpar- 
ce  qu'il  n  ofoit  fe  plaindre  au  Magiflrar, 
quoi  qcr*il  en  atrribuS'  la  taufe  auz  lon- 
gueurs de  la  juflice.    Enfin  commeles  luifis 
rai  pron^ttoient  de  le  traiter  doucemenr> 
s'il  revenoit  ^  euz  dc  s*en  remeuoit  a  1 
jugement,  il  (e  refolut  de  les  croirc,  mais 
Be  lui  firent  aucun  qiiarrier,  ainfi  qu'il  le 
conte  au  long.   Ccia  le  mit  au  delefp 
&  ne  fie  ^ue  ic  confiimer  dans  la  pei 
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^a*ii  D*y  a  point  dc  Religion  v«rirablc ,  que 

celle qui! noma:ic natureUe ,  ce qu'ii tach» 

de  piouvec  dans  ce  petit  ouvrage.  Mais  les 

siiauzau(qucUils'ezpo(bic  en  faifant  con- 

aoicre  ces  fentimensje  firent  refoudrc  a  finic 

uoc  a  mifcrablc  vie  ,  en  fe  vengeant  ncan- 

moiiis  de  fcs  enncmis.  II  compofa  aupara- 

vant  cet  Bcnt,poar  laiiTer  a  la  po(beiice  une 

hifloiie ii  Strange ,  comme ille  temoigne » 

ia  fin  >  &  un  jour  qu'un  de  ies  parens  >  qui 

layoit  le  plus  perfecuc^  ,  j>a(lbic  devant  ia 

porce  1 11  lui  vouluc  lacher  un  coup  de  piflo' 

lee ,  mais  le  pidolec  n'aianr  pas  pris  feu  il 

referma  (a  portc  ,  &  fe  tua  d'uo  autre  piila- 

.let ,  qu'il  avoit  apparcmmenc  prepack  pout 

cela.  Qn  tiouva,comme  onl'a  dir»aprcs{a 

.mort  ,  chez  lui  cet  ccrit  >  qui  efl;  plein  de 

feu  ,  &  qui  fait  Toir  qu'ii  n'ccoit  pas  defti- 

tu6  d' Eloquence.  II  cu  fi  court  que  le  Lc- 

^eur  fera  mieux  de  le  lire  lui  m^me  >  audi 

bien  que  la  Refutation  de  M.  de  Limborclu 

Il  y  a  je  ne  fai  quoi  dans  cet  Ouvrage  de  & 

particulier  &  de  fi  etrange  »  que  ce  feroic 

peut-etre  privet  les  curicux  dc  beaucoup^ 

de  plaiiir,que  de  lent  faire  perdre  Tenvie  dc: 

le  lire  9  en  donnant  ici  un  trop  long  cxtralc^ 

XIL 

Li vRis  concernant  la  M  A  g  j^b  ,  les  De« 
MONs  ,  fcs  Oracles  Paiens  ,.  V/ir 

STKOLOGIE  &  rAsTRONOMIE. 

X  Thactatus  TMBOLOGxaus  i>B  Ma- 
«-XA..  Exhibem  ejufdem  Etjmologiamy 
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Synonymiam,  Homcnymiam,ExifientiMm 
^  Nafuram ;  caufas  ^  EffeBu^  mirahi- 
lis ,  internet  (is  hinc  inde  rar  tor  thus  fult^ 
ieifu  ^  Exemplis ,  acdilucidatU  notM- 
lioribus  Controverfiis.  Cum  indie e  Re^ 
tum^  Verhorum  mcejfario,  ^ccurMitt 
JoH.  Adam.  Osiandro.  SS,  Th.  D» 
&  P.  Cancell,  ^  FrApofito  EccL  Tttbin* 
genfis.  4.  Tubingar  pag.  5^8. 

LE  dei&iQ  de  cet  ouTragc  eft  a(rcz  cx- 
ptimc  par  Ic  titre.  Od  y  traite  cc  qu'il 
prompt »  &m^med'uQe  maniere  £ceoduc» 
On  confidcre  la  nature  t  rexiftence  »  ics 
propriecez  &  g^D^raleEnenc  tous  les  acci- 
dcns  de  la  Magie.  On  fuit  .  dans  la  di^ 
cudion  dc  routes  ces  choles  ^  \z  mechode 
de  i'^colc  ,  qu'oQ  diverfifie  fbuvenr  par  le 
lecit  d'un  grand  nombrc  d'fiiftoires  >  cc 
qui  fait  que  TAuteur  ne  demeure  court  fur 
lien  y  queiques  difficiles  que  foient  les  que- 
llions  qu'il  entreprend  de  r^(budre. 

Le  livre  eft  divifiS  par  articles  ,  &  il  e» 
contient  cent  quarantejles  uns  plus  grands^ 
les  auties  phis  perirs.  Parmi  les  matieres 
principales  on  trouve  ,  de  temps  eo  temps> 
des  digreflions  affcz  Tongues  r  connme  ccU 
le  de  la  juftification  des  miracles  de  JefuS- 
Chrift  >  attribuez  fauilcment  a  la  Magie> 
des  Vaudois  accufcz  injuftcment  du  mcmc 
crime  ,  a  cellc  de*  revocation  de  Samueh 
qu  on  foiitient  veritable  &  r^elle  »  ac  nos 

fas 
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IP  as  illufoire  &  famafliquc  pourdcuz  rai- 
Ions.  .  La  premiere  parce  qu*on  ne  doic  pas 
s'iloigQer  du  fens  propre  des  paroles  du 
cexte  >  fans  necenit6:  la  feconde  par  i'aucori- 
c6  de  *  I'Ecclcfiaftique,  qui  dit  que  Samuel 
Prophetifa  apr6s  fa  more. 

M.  Ofiander  commence  (on  ouvrage  pat 
les  conii derations  qu*il  fair  for  le  mot  de 
Magie.    Il  die  ,   apr6s  quelques  Auceurs 
qu'il  cite  ,    que  ce  moc  vienc  du  Per(aa 
Jtdog  ,  qui  efl:  un  des  noms  propres  de  Zo- 
roailre  »  TAureur  »  ou  le  reflauraceur  des 
Sciences  dans  TOrienc  :  que-  les  mots  de 
Mage  ,   tc^z  Magie  ,  (eprenoicnt  en  bon- 
ne part ,  au  comnencemenc ,  &  figoifioienc 
(implement  un  Savant, &  I'^tudc  de  la  Phi- 
lofophie,  mais  qu'ils  devinrcnc  odieux  avec 
ic  temps ,  comme  le  nom  de  Sophifte  parmi 
les  Grecs  j  parce  que  les  Mages, abufans  de 
leur  favoir ,  s'adonnerent  aoz  Curiolitez  de 
TAflroIogie  judiciaite  9  aux  dAvinatlous* 
aux  eiichaaeemeots  ,  &  aux  malefices  ,  ce 
qui  rendit  le  terme  de  magie  odieux,  a&cfit 
qu'il  nc figoifia  plus  qu'une  fcience  curleu- 
(e  Sc  dcfendue. 

Apres  ces  rechercbes  pr^liminaires  »  &c 
■quelques  autres  moins  confiderables  >  ju(^ 
qu^i  1  article  x  1 1  >  on  vienc  a  la  chofe  m6« 
me  >  &  pour  nc  raifbnner  pas  fans  fonde- 
mene  dans  la  (t|ite  »  on  commence  d'abord 
|>ar  examiner  Texiftence  de  la  Megie  ,  de 
laquelle>  dit  M.Oiiander>oane  peuc  potnc 

doiitcc 

4»P.  xx^,  *  Cht^f^  XLVI. 


a.B(S       Bihliotheque  VniverfeUe 
douter  pout  deux  railbnsprincip'aiesj  la  pr-c^ 
micrccft  tir6e  dc  I'autorit^  de  rE<:riturc 
Saiorci  &lafccoDdedc  rcxpcrienw,  &  dc 
lalumierenaturelle. 

I.  rEcriture  tjous  donoc  trois  preuvcs  dc 
rcxiftencc  dc  la  Magic. i.*fillc  die  qu*il  y  a 
-dcs  MagicicDS,  &  dcs  cnckanrcnrsjles  Ma* 
gtcicns  d'figyptc,  Joannes  &  Jambrcs,donc 
parlc  Saint  Paul  ,  Balaam )  la  Pychonifie 
qui  6voqua  Samuel  ,  Simon  le  MagicieOs 
EKmas,  la  fervancc  qui  avoit  refpritde  Py- 
thon. X.  Elle  defend  la  Magic  Bzod.zxTi: 
18.  Lpvit.  XIX.  31.  Sc  XX :  ^.  17.  ©catjcviiu 
:2.o.  II.  $.  filic  conte  la  Magic  parmi  les 
plus  grands  pccbcz  ^  Gal.  v  :  zo.  ApoL  iz: 
XI.  &  ZK  :  S. 

II.  Xaraifonfait  voir  ,  felon  i'Auteur, 
^u*on  DC  fauroit  czpliquer  par  des  caufes 
naturellesan  grand  nombre  d'efFers>qu'oa 
attribuc  a  la  Magie  9  tels  que  font  dc  fVte 
patler  Latin  >  GrcC)  Hebreu,  des  ignorant$> 
ou  leur  fairc  cittt  des  icntences  des  Pob'tes 
&  des  Pbilofophcs,  marchei  invi(ib1emenr« 
ayalcr  une  chattie  de  foin  •  puifcr  de  Tcati 
dans  un  crible  &  femblables.  Mais  pout 
csoire  ees  fairs  miraculeuz  ,  il  faudroit  les 
avoir  vus  un  peu  de  prcs,  &  examine  routes 
les  circonflances  >  qui  les  pr6cedent  &  qui 
les  accompagncnr. 

Ce  fondement  pof^*  TAuteur  fait  paroiJ 

trc 

*  Exod.  VII :  II,  12,  ad  11,  vjivy.i.  Tim. 

:  ^.  Nomh.  xxxu  ;  tj.  14.  Sim.  xzviii: 

^.ZYI.li. 
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trc  la  Lcdlure  ,  en  rapportant  prefque  tout 
ce  qui  a  itt  dit  dela  nature,  des  ptoprietez, 
-&  dcs  accidents  de  la  Magic  j  par  routes 
fortes  dcgens  ,  depuis  le  premier  qui  en  a 
parle  iuiqu'a  lui.  Sa  Mecode  ordinaire  efi: 
•de  prop^fcr  la  queftion,  de  la  divifcr  en  au- 
tant  d'opinions  qu'il  y  a  d'Auteurs  bons» 
ou  mauvais  ,  qui  en  ont  parl6 ,  d'en  alle. 
guer  les  raifbns  &  ies  hidoires ,  d'y  faire  en- 
trer  des  digreflions  ,  de  fubdiviler  ces  opi« 
nions  en  divers  fentinaencs  ,  (elon  que  Ies 
Auceuxs  font  partagec  fur  re  fujet  >  ce  qu'il 
accompague  4e  routes  les  taiibns  qu'il 
trouYc  dans  ces  Ectivains  ,  quelques  ii^v- 
cules  qu'elles  foienc  ,  tant  ion  eza6):itude 
eft  grande.  M.  Ofiander  prend  d'ordinafcc 
Uii  milieu  qui  concilie  •  ou  qui  adoucit  les 
^opinions  contraires. 

On  feroit  nop  long  fi  Ton  entreprenoic 
de  fuirre  I'Auteur  pas  a  pas  :  car  comme  il 
femble  qu'il  a  voulu  ^puifer  (on  (ujet,  il  n'j 
a  point  de  queftion  imaginable  fur  cerce 
matiere  >  qu'on  ne  trouve  traii^e  dans  foa 
lij^re  ,  avec  une  exaditude  merveilleu(e. 
11  fait  rcviYtc  les  morts ,  il  d6tcrre  les  livrcs 
les  plus  inconnuS)  il  n'y  a  point  de  conte  du. 
petit  peuplc  qu'il  ne  fache  ,  &  fur  lequcl  il 
nefaflc  unlieu  Commun  en  forme.  Ccur 
qui  ont  do  la  curioiitc  pour  ccs  fortes  dc 
chofes  pourronc  recourir  au  livre  meme. 
On  fe  contentera  d'en  rap  porter  ici  un  fair 
quiparoic  confiderablc.  C'cft  I'ade  d'ab- 
juracioa  d'on  Piccre  dc  Tcz-Gou  %  ^p^  £ttC 
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mis  en  prifon  au  monadere  de  faint  Maxi* 
min  pr^s  dc  Treves, par  Tautorit^  du  Non- 
ce, &  d'oii  il  ne  peuc  fortir  qu*en  condannaot 
&  abjurant  les  proportions  ruiVatites9  qua- 
lifiees  c^meraires .,  (candaleufes,  fcditieufcSf 
fufpc(flcs  d'kcrcfic  »  &  dc  Crime  dc  Leze- 
majefte* 

I  Qu'il  M  auroic  die,  &  foutcnu  que  c'cft 
une  chofe  imagioaire,  &  uneTaine  fupcrfli- 
tion,que  toucce  qu'on  die  du  cranfporc  cor- 
porel  des  Magiciens  >   &  des  Sorciercs.  i. 
Que  t^rrieraircmenc  &  fans  raifon>  il  auroic 
avanc6  que  Ics  proccs  fairs  auz  Magieicns 
^coiene  nals  &  iojuftes;  qu*on  obligeoie  ces 
mifetables  par  ia  torcure  a  dire  ce  qu'ils 
n'avoienc  pas  fair ;  qu*on  fai(bit  uae  cruelle 
boucheriedu  fanginnocencs  Sc  que  par  un 
nouveau  fecret  de  Chimie  •  on  avoir  crouvj 
le  moien  de  convertir  le  lang  humain  en  oc 
Sc  en  argent.  ^  Qu'il  auroic  accuHi  ainiide 
tyrannic  Ics  Supcrieurs  &  les  Magiftrars, 
*  tant  Bcclcfiaftiques,  que  SecuHcrs.  4.  Que 
t^mcrairement  &  injuilemenc  >  il  auroic 
accuft  d'injuftice  &  de  tirannie  le  tres- 
picuac,  &  tres-IIIuftre  Archev^quc ,  Prince, 
6c  Elcftcur  dc  Treves ,  dc  cc  que  non  fculc- 
mcnt  il  permet  qu'on  fafle  Ic  proems  aux 
Magicicn*  &  auz  Sorciercs,  dans  Ton  Dio- 
ccfc  5  mais  encore  dc  ce  qu'il  a  fait  des 
Lois  pour  I'ordrc  &  les  frais  de  ccs  pro- 
c6s.  y.  Qu^il  auroic  die  qu  il  n'y  a  point  de 
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SoLcieres  >  qui  cenoncent  a  Dieu  ^  adoteac 
Ic  DIable,a  qui  elles  fe  donnecen  corps  &  en 
amj.^.  Que Ic  mot  dc  Magic  nc  (ignific  que 
malcfice ,  ^  Maglcicn  qu*cmpoi[onncur»  ^ 
quele  texte  du  xxii.  dc  rBxode>^«i  Ji< 
Uijptras  pits  vivre  ctux  qm  fint  A$$  m^lefi^ 
cef,  fcdoic  cnccndce  dcs  cmpoifoQacucs  qui 
n'cmploicc  que  des  cbofes  natureUc$,5c  d'lt- 
ncmamcrc  aaturcllc.7.  Qu'U  n'ya  point,  fc 
qu'il  n'y  peut  point  avoir  dc  paft  cntrc  Thorn- 
me>ac  le  D£mon>8.Que  les  Oiables  nc  prcn- 
ijcnt  point  dcxorps.  p.Quc  la  vie  d'Hilarion 
6ciitc  par  Saint  }ci6me  n*cft  pasautbeatiquc# 
Io>  Qu'li  n'y  a  point  dc  conjon^^ion  cnat^ 
ucllc  enttcl'hommc ,  8t  Ic  D6mon.  ix.  Que 
mlcP^moti>ni  Ics  Magiclcnj  nc  pcuvcnt 
exciter  4c  tcmpfitcs ,  ^  que  cout  cc  qu'on  ca  " 
Sit  nc  font  que  dcs  fablc$.  ii.  Que  Ics  cfpritf 
nc  pfcuvcnt  pas  parottrc  fous  uhc  forme  cor- 
porclle  15,  Qu'on  nc  peut  pa$  dire  que  Ics 
Maglctens  pmflent  tout  cc  que  le  DUblc 
peut,  u.  Qjc  dc  rofttcnir  qu'un  D^ipon  Su- 
pcricur  en  peut  cbaflcr  uninfcticutxftunc  o- 
pinion  cr(SncC)Cdt(airc  i  cc  que  ]c(u$«Chrlft 
dit  l«c,  X  ?  If,  Que  les  Panes  nc  diftnt  pas^ 
danslcurs  Bulks,  que  le*  Magklcos  pqlflent 

fairc  dc  tcls  prodlges,  x^Qje  IcsP^pei 

ii'ont  donn4  po«YQi«  dinformct  contte  Ui 

Maglckni,  que  dcpcut  d*4tre  acQuft*  «ux« 

mftmcs  dc  M^glc,  cQmmc  cfte^kivcroew  |l«* 

ficur;  d*f  nue  cux  cnom  M  faup^Saei.  Cce 

^&i^  eft  da(6  du  ij<  Macs  ti$ii  ilgotf  fw 

la 
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Ic  pr^vcnu  appell6  Cormille  Loofeusy^st  K^ 
tCinoins ,  &  Ics  iiocaiics  i  &  fait  en  pr^fcnc^ 
du.iegiande  Compagnic. 

Au  rcftc  on  eft  obli<y6  d*avcrtklc  Lcflcur,. 

qu'avant  qucdc  (e  ficr  aux  citations  dc  M, 

Oiiandcr  ,il  fcrabicn  dc  les  confcrcr;  car 

il  met  en  Icaliquc  un  pafl'agc  dc  Plinc  L.xxxi 

c.  2.  dontil  no  rapporte  apcu-pris  que  Ic 

fens.  Les  curicux  pourront  s"cn  convaincrc, 

ca  comparant  la  citation  avcc  rOriginaL 

Mais  a  propos  At  cela,  on  ne  fera  pa9  fache 

dc  trouver  ici  le  fentiment  dc  PHne  fur  To- 

xigliie  de  l«  Magic ,  &  fur  cc  qui  lui  a  aquis 

tant  d'empirc  fur  les  efprits,  durant  pluficurs 

fieclcs  5  &  dont,  nvalgrd  les  luroicres  du  n6- 

tre ,  pludeurs  pcrfonnes  ne  font  pas  encore 

bien  cxemtes.  a  j,  Qii'^n  ne  s'ctonne  poltic, 

„  d*H:-il,^  queccito  (cience  trompeufc  idt 

3,  tain  dc  credit  dans  le  monde,  puifqu'ellc  a 

3,  (li  fc  pre  valoir  dc  tout  ce  que  lestrois  fcic- 

3,  cc5  les  plus   eifittmces  dcs   honimes  ont 

„  de  grand   &   dc     merveilleux,    Pcrfon- 

^xx't  uc    dome    qa'ellc    ne    foil    ncc-  dc 

„  la     Medecine ,   &    qu*cllc  nc  fe  foit  in- 

„  Hnuec  dans  les  efprits,  fous  pretcxic  dc 

,,  donncE  dcs  rcmcdcs  plus  cfiicacesfic  plus 

„  falutaires  que  les  communs.  A  ccs  douces 

„  S:  agrcablcs  promcfles  ,  die  aj6Ata  tout. 

„  cc  que  la  Ktligien  a  de  fplcadeur  &  d'au- 

j,  toritc,  pour  avcuglcr  &  pour  capclvcfi  Ic 

„  gfiKc  ha  main.  Elle  y  m^la  cnfuitc  les  Mii- 

.„  thcmjiKi^ues  >  ou  TAftrologie   Judiclaire, 
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y,  faiGint  accroirc  aus  hommes ,  curicux  dc 
» I'avcnir  ,  qu'clic  voyoic  dans  Ic  CIcl  tout 
»  cc  qui  Icur  devoir  arrivcr, 

1.  Le  Le<S^ca£  nous  perxnetciade  falreici 
unc  digLcffion  \  qui  n'eft  pas  tout  a  fait  hors 
de  propos,  Daixs  ua  Livie  ,dont  on  a  parI6 
p.  471.  duv.  Volume  dc  cctte  Bibliotlvcquc, 
&  dont  on  n*eut  pas  loiHr  de  faitc  vn  exttaic 
audiexa^^  qu'on  I'amolt  fouhaicd  >  a  caufe 
du  grand  nombre  de  Llvr^s  qu'on  avolt  cn« 
core  a  mctrrc,M.  DaUlon  fouticm  uo  fcn- 
timcntqui  eft  fortproprc,^  quv de  VeS^rit 
d&s  hommes  it*  fray$ur ,  que  taufi  Vopimcm 
deU  multifudedes  DUhUstdts  Lu$ins,deg 
jL6UpS'GAr4iuXide  leurpuijfanci  >  (^  decellc* 
d€s  Magiciens  ^  des  SercUrsi  afin  qnon  e» 
revienne  a  cr^indre  uniquement  la  iuftice, 
de  Diiu,    II  veuc  qui!  n*y  ait  qu'uu  a  fcut 
2>i4^if ,  appell^  au(ii  Ugrt^nd  Dragon,  le  Ser-. 
f^n$  ancien,  Satan  i  lAccufatem  d$  nosfrt'^ 
res    Ses  raifons  font  ^  i.    Que   TEcrituce 
parle  toujours  de  cet  Efptit  mal'm  au  {ingu<- 
licr  &  qu« ,  s'il  eft  parl6  trois  fois  dc  Dia- 
bics  aia  puriel ,  dans  rEciitutft ,  cc  n'eft  pas 
pour  marqucr  renncmi  du  genre  humain, 
mais  des  pecfonnesaddonn^csa  la  calora* 
nie.  z.  Que  dans  les  Auteurs  Grecs  Paiens* 
On  ne  trouve  point  le  terme  de  Dlable  en  cc 
icns,  &  qu'appatemment  iU  ne  connoiflbicnt 
vas  It  calomniatcut  univerfei ,  auquel  nous 
donnons  cc  nom :  Qjj'ils  n'appclloicnt  pas 
ainfi  ics  mauvais  D£mous>Qim6cne  cc  Dieu 

0  Hid.  p.  isfi  N  * 
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m6chant ,  auceur  du  mal  y  que  quelques-uoi 
d'cntcc  eux  one  4ic  txiz  oppof^  au  Dieu  touc- 
pu)fl'ap(5C  touc-bon^  mais  qu'ils   n'oat  ja« 
maU  rc^3id6  comme  un  efpric  jaloux  9l  en. 
vieiix ,  qui  calomnioit  les  konunes  deyant 
D'lcu,  8c    qui  faifoit     tous    ics     efforts 
pout  les  pcrdre,   j.  Qoc  quand  T'Ecriture 
paile  dcs  Demons  >  qui  6toiea(  dcs  Aagesy 
ou  de$  ames  d*bommes  morts,  que  les  Pales 
v6n6roient,cllecnparle  fclo  roplmon  dc  ces 
Idolatics;  mals  qu^elle  ne  patle  jamais  du 
piable  ou  de  Satan>  que  comme  d*an  ienl ,  i 
qui  cUc  attribute  les  defordrcs  qui  arrivent 
parmi  toutes  ics  nations  \  toutes  les  mau* 
vfllfcs  inrpiratlons ,  qi^  poicent  les  parries* 
liejrs  a  fake  le  maU  &   toutes  ies^  oppofi* 
tions  i  la     grace  de  Dieu  &  au  bka  des 
hommes.  4.  Qu'aind  >  comme  nous  nc  Hk 
vons    rien  dc  Satan  que  par  la  rev^latioa 
divine ,  nous  n*en  dcvons  pas    croire    coat 

ce  qu*une  tradition  incettainc  ea  a  r6pandi4 
.  dans  le  mondc. 

M.  Daillon  recherche  enfukc  ronglnedo 

Toplnlon  (ouchant  la  multitude  dcs  Diables, 

II  dit  que  lei  P4cns  crolotcnt  des  Cacpdt'm 

wpns ,  des  Angcs  on  das  Efprits  malfalfans. 

Que  cctte  opinion  fot  adopcie  pat  les  Juifs, 

aprcs  qu'ils  (c'fiircnt  dlvlfe!^  cn.plufieurs  Sc- 

ftes,  principalcment  par  les  Pharlfiens ,  qui 

pour  s'oppofcc  mix  Sadduc^ens  Uurs  CBnc. 

mis ,  &  poor  itablif  Ic  dogme  dc  I'cvlftcnca 

3c  dc  rimmortalit6  dc«  Efpdts,  cmbrnflctciuf 

Id  t^duion  P^lcnne    toucbtnt  lc$  D6mons 

inAl< 
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maifaifans,  &  appcllerent  D6mon  ou  ffpn^t 
tout  cc  quitoutmcntoit  cxtraordinaircmcnt 
leshommes:  Quccc  fcntiment  futfuivipar 
Ics  Chr6ticns,quiticimcnr  cacorc  que  Sacao; 
^toit  on  Angc  dc  lumicrc,lc  chef  dc  plu- 
iieursaucres,qu*ila  entramcz  aveclui  dans 
fa  icbcUion :  mais  que  i'Eciuuce  n'en 
dit  lien. 

«  Lc  paflage  U  plus  foitt  qu-onpuifl*c  op- 
pofet  aM.DaUlon,e{l  fans  doute  celul  de 
TEpitrc  dc  $•  Judc,  v.  ,6.  ou  il  eft  pail6  dcs 
Anges  qui  n* ant  pas  confirve  letn  origine ,  ou 
Uf*r  pnmiire  dignite.  On  r^pond  a  ccla.  i* 
Que  ics-niots  d* Angeles  8cde  ^  M^lae  ionz 
appcllatife,  $c  tratqvicnttoutcsfo.tcsd*En- 
voiez  &  d'Ambad'adcurs  1  tant  de  Dleu  que 
deshommes.VoietGen.  xxxii'.j.  Nonab. 
HXi  4,Jor,vii :  1.  Jug,  VII :  i4.|aq.  u  :  if . 
oi!i  les  Efplons  de  Jericho^  que  Riab  rctira 
chcz  eUefontnommez^»g«.  x.  QjeTE- 
criture  n*appcllc  point  Anges  ccux  qui  n*ont 
jamais  6:6  envoicz :  de  foicc  que  la  chAte 
pritendu'e  des  Demons ,  6tant  acrivde  avanc 
que  Dieu  Ics  fit  (cs  Ambafladcurs  vers  Ics 
homines,  felon  la  tradition  commune ,  il  ii*y 
a  pas  d*apparcncc  que  rEctiturc  Icur  don- 
nat  le  nom  d*Anges5  0u  de  Mf  flagrrs.  3.Q2C 
rinterprctation  ordin^iire  du  pall'age  de  S. 
Jtide  fait  raiConncr  cct  Ap6trc  d*unc  manic- 
re  toute  oppof^e  a  la   ni^thojc  dcs  Ecii- 
vains  facrcz  du  N.  T.  c[\i\  n*appuicnc  Icurs 
exhortations ,  que  fur'  dcs  paUages  &  des 

hiftoires 
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kiftoires  de  TAncicii  Tcftamenc  forc^  cof 
Bucs,  au  lieu  que  S.  Jude  fe  fondcroit  id 
fur  unc  tradition  inceitalae ,  5c  (ur  un  exem- 
ple  que  perfonae  n'avoit  encore  alleguc.  \%, 
Qu'il  eft  bien  plus  naturel  d'entcndrc  pat 
ces  Angt%  qui  nent  fas  confervf  l^f*^  f^^^' 
cipaute  *  ou  qui  n*ont  pas  agi  d'unc  ma- 
nicrc  digne  dc  Icur'rang.ou  dc  Icur  cic- 
vadon,  mats  qui  om  abandonne  hur  pre- 
pre  demeure  ,  ^  qu'acaufe  de  ceta  ^J^^ 
r $t tent  dans  VohfcHritefj^tn  des  liens  ^tet- 
mis  tHfqu'au  ioHT  du  iugement  :  d'cntendvc, 
dis-ie ,  par  ces  Anges  a.  lis  princip^tdX  de 
$haqus  tribn ,  Us  chefs  des  tnfims  d^lfra^h 
que  Moifc  cnvoloit  poux  6pier  Ic  pais  ic 
Canaan ,  &  qui  bicn  loia  dc  .moutECt  ua 
courage  digne  du  rang  qu'ils  tcnoicnt ,  diC 
fuadcicntlc  peuple  d'cntrer  dans  la  cerrc, 
que  Dicu  leur  avoir  promifc ,  &  qu*il  Icur 
avoir  affign^e  pour  deoacurcrrc'cft  pourquot 
lis  pctdirent  l*efperancc  ^c  la  t  poffcdcr 
avcc  la  vie.  y.  Qne  c*cft  dc  ces  Angcs  dont 
paile  S.  Pierre,  6  lors  qu'il  die  que  Vfea 
n'a  p&int  epttrgne  les  Anges  qui  om  pe- 
che\  parce  que  leur  revoke  dtoicfi  cclebre 
qu'on  TappcUoit  le  peche :  d*ou  vicnt  que 
S.  Paul  defigne  c  ces  Efplons ,  &  ceux  qui 
leur  a)oiatcreac  trop  dc  foi,  par  ceux  qui  \ 
ffcherenh  dont  Us  corps  dem»urerent  erendus 

dant     ' 
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iHans  le  deferty  ^  a  qui  DleH  inra  qWlls  nen^ 
ireroient  foint  dam  fin  repos,  6.  C^'ainfi  il 
y  a  biei%  de  Tapparencc  que  S.  Judc  a  prts 
pont  cscnaple  ccttc  hiftoltc  famcufc ,  qui 
n'cft  qu'unc  fuitc  des  Inctednlircz  dcs  Juifs 
dans  le  dcfcrt,  plut6t  cjac  la  tradition  inccr- 
taincdc  la  chntc  das  Angcs,quc  perfonnc 
n'avoir  encore  citec.  ' 

On  pourra  jngcr,  par  cct  cGhantilloii^ 
commeat  TAutcur  (e  tire  des  paflagcs  Jc" 
rEcdtiire  ,  qui  ferrtblcnt  favorifcr  la  mum- 
tudc  des  Diablcs:  &  veir  dans  I'Ouvragc  m^- 
tne  «  ce  qu'il  die  fur  Ics  Dcinoniaqucs  o* 
les  poflcdcz  ,  dontil  eft  tant  parl6  dans  I'E- 
vangilc ,  &  fur  les  Efpiits  dc  Python. 

f,    Vcrhandeling  van  dc  oude  O  R  A  KE- 

LEN   DiR    HEIDENEN.  Ty/ii/e 

des  OracUs  des  anciens  Faiens  pur  A  N  - 

T  o  I  N  E    van  D  A  L  B  ,    D.  en  M.  8.  A 

Amftcrdam  chez  Boom.  1  ^87.  p3gg.5.90. 

QUoiquc  ce  Livre  traite  de  la  mSmc 
matierc  que  cclui  que  Mr,  'vttrt. 
Dahy  publia  en  i68^  &  que  I'Aa- 
teur  des  Nouvelles  de  la  RcpubViquc  des 
Lettrcs  jugca  digne  de  paraitrc  a  la  tete  dc 
ion  Ouvrage  i  quoi  qu*il  foitaufla  divift  en 
-deux  Di flirtations ,  &  qu*on  y  trouvcla  plus 
part  des  m^mcs  Hifloircs  >  &  diver fes  f  cn- 
iccs  feinblablcs:  Le  tour,  la  inethoJe  & 
Tordre,  font  ncannioins  alicz  difterens.    i. 
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II  a'retranch^  plurieurspaflagcs&  inicrip?' 
tions  Grequcs  &  Lacincs,  qu'il  n'a  pas  ciues 
tout  ^fa'tnccefl'airesdansun  Ouviagc  Fla- 
xsand.  i.  II  a  explique  en  langue  vulg^iie 
routes  les .  cicacions  d'Auteurs  Strangers.  5. 
11  s*cft  un  peu  plus  dtendu  fur  diverts  ma^ 
tlcrcs,  qu'On  n'avoit  pas  bicn  compriics ,  ou. 
qui  lui  one  paiu  dc  quelque  imponaacc  ». 
come  I'hiftoiie  dc  la  Pythonifl'e  d*Endor.  4. 
•II  a  ajouc^  des  prcuves  authentiqucs  dc  plu^ 
fArs  fraudcs^  qu'on  a  dccouverics  dans  ccs- 
dcrnicrs  Hccles,  cnde  pr6tenduspoilidez>. 
forciers ,  tnagicicns ,  &  en  d*autrcs  qui  imi- 
toient  Iti.En^aftrimHthei   de   rAntlquic^> 
forxnant  des  ions  auiculez,  la  bauchc  Fer- 
mi e,  coat  rcfaifant  dcs  voix  ^loignccs,  ou 
variant  leur  voix  a\ec  tant  de  raptdit^  >  qu'a. 
ouir  unc  fculc  dc  ces  pcrfonncs  rcnfcrm^c 
dans  unc  chambre ,  on  cut  cru  en  ouir  plu- 
fieurs.4  CtH  dequoiilaflurc  avoir  et6  t^- 
moin  oculaire,  &  d'avoircu  chcz  lui  unc 
vicillc  fcmmc  d'Amfterdam ,   ag^c  dc  7j. 
ans.qui  favoitfibkn  padci  &  fe  r£pondce 
toutc  rculc,&  qui  divcrfifioit  fa  voix  avcc 
tant  d*artificc  ,qu*on  cdt  dit  que  c'^ioit  unc 
troupe  dc  gens  qui  parloleni  cnfcmble,  &. 
quitant6t  6  faifoicnt  dcs  complimens,  tan- 
tot  fe  flattoient ,  tant6t  fe  quciclloicnc ,  fe- 
lon les  divers  accents ,  qu'cllc  vouloit  don- 
ner  a  fa  voix :  en  foite  qu'une  grandc  com- 
pagnic  ,  qui     la  voioit ,  8c  qui  la  touchoit 
prefquc ,  avoit  dc   la  peine  a  eornprcndtc 

qu'ellc . 
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qu'eUc  nc  fc  trompoit  point ,  &  que  cctcc 
tcmmc  faifoit  fcolc  tout  cc  bruit;  11  y  a  plu- 
fieuTS  autrcs  hiftoiiettcs  dc  ccttc  force,  qui 
tkOM. jamais  hih  imprimees >  mats  qui  foQC 
^Heft^es  par  dcs  pcrfonncs  dignds  dc  foi,  dc 
qui  TAuteur  Ics  tlcntj  comme  cellc  d'unc 
certaihc  Lwa  «  ,  qui  trompa  fi  longtemsj 
tant  d*honn^tcs  gens  dc  MiddelBeurg.tn 
cdntrcfaifantlapo(r<*d6e,&  dent  I'impoftu- 
rcfutcnfinddcouvcrtepac  la  fagc  condoitc 
du  Magiftraf  &  dc  feu  Mr.  de  Mey ,  Minift  re 
dc  ccttc  villc ,  acfuilc  public  eft  rcdcvablc 
d*un  Yoluratinfilio  d'oeuvrcs    Morales  & 
Th6ologiqaes.  $.  II  refute  h  M.  Moebius 
ProfcflcuT  dc  Lcipfic  ,  qui  dans  la  troifidme 
Edition  dc  Ton  T'raitd  dc  I'Oripm  ^  du- 
"Pf ogres  des  Oracles  >  avoir  entrcpiis  dc  d^- 
truire  divcrfcs  Hypothefesde  Mr.  van  pale. 
II  pretend  que  cct  Autcur  fc  contiedit.lui- 
m^mc ,  en  cc  qu'apr^s  avoir  61ev6  fort  tiaat 
la  connoKTance  du    Diable,  il  dit   enfuite 
qa*il  ne  fait  Tavenir  que  par  riv£lation  ,ou 


que  tous  Ics  Magicicns  d'ltalic  ,  . 
qi  3  le  Papc  confulta  ,  fi  Ton  en  croit  quel- 
csfcs  Do^eurs  de  la  Confcflion  d*Augsbourg, 
"i  pUTcnt  dcvincr  rcndroit  oii  Lutncr  s*6- 
toit  retire,  pour  ^viterlapctftcutijon  dcfes 
ennemis.  On  accufe  au^Ii  M.  Moebius  de 
citer  divers  Autcurs  a  contrc-fcns  ,  commc 
Titc-Uve ,  Pline  &    Clement  Alexandrin. 
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Mais  on  aucoic  tott  de  Im  faire  la  me  me  ac<- 
cufacionj  aTigard  dc  S.  Auguftin.  Cc  Perc 
croioit  de  bonne  fol  que  les  Demons  des- 
Paiens  faifoient  dc$    mirflclcs.    Car  voici 
commc  il  raifonne  dans  Con  X.  Uvre  dela 
cit6  de  Dicu  Cb.  xvi.  11  y  a ,  dit-il,  des  An- 
ges>  qui  commandenc  aux  hommes  de  lc€ 
adorer  5  &  il  y  en  a  d*aatrcs,   qui  rdftifcnt 
leurs  hommagcs ,  &  leur  ordonncnc  de  nc 
ies  rcndrc  qu'aJ'Etre  fuprtmc.  A  qui  s'ea 
doit,  on  rapportcr?  N'cft-il  pas  etidcat,quc 
Torgueil  dcs  premiers    Ics  pent  juftcmcnc 
faire  ibup^onner  <^'impof^ure,  au41e«  que 
le    defimeiefl'cment  dcs    dernicrs    eft  un 
tcmoignage  inconteftablc  de  Icar  rmccr!r6. 
Qiiand  m6me  les  premiers  fcroient  des  mi- 
racles ,  &  que  ksautrcs  n*cn  feroient  po;r»r, , 
la  rairondi6l:cqu*ilfaudroit  s*cn  tcnir  nux 
derniers.  Mais  les  miracles  cjue  Dicu«Faiis 
par  le  Minifterc  dc  fes  An^jfl'adeurs  font 
plus  grands ,  plus  ccrtaius  &  pins  clalrs  que 
reux  des  Demons.  Jc  nc  parle  pas  ici  des 
Monftrcs,  des  Prodi^rcs  ,dcs  rig:nes  Cclc- 
arcs,  dcs  Gueires,  dcs  Oragcs,  des  Sccriii- 
tez  >  fur  lefquclles  les  Pietres  dcs  faux  Dieux 
leur  donnent  une  puiHance  imaginalrc*  ,,  Jc 
j^nc  parle  que  dcs  chofcsjal'^gard  dcfmicllcs 
0,  il  paroit  ailcz  ^videmment  qu'elles  (c  fvnt 
„  par  Icuipuiilance*  Sed  ta  dic»t  qUAW  »«c 
yifot^Jiate  eorum  fieri fMu  evidenter  appn- 
i,.  rets  par  cxcmple,  que  les  Dicux  PcnatCs, 
,,qu*En^c  apporta    de    Troic,    fe    f^'cat 
>9;i^aarpo;Kz.cax-m£aics  dcuxfois  ^'Albc 
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>>  a  Lavinic  :Qj^uii  Serpent  d'Epldaurc  foi^ 
>,  awnH^  fur  Ic  Navicc ,  ciaas  Icquei  0.1  tranl- 
iy  portoit    la  ftatue    d'Efculape  a   Rome : 
J,  Q}*un  gc)and  Vaifliau,  ou  I'oii  avoic  mis 
jjlaftaw'e  dcCybelen'akpudtte  rcmiic  pac 
>,  i;ous  Ics  cftortsd*un  grand  nombrc  d*hom- 
3>  rhes  &  dc  boeufs  ,  &  qu'unc  fcm'nc  chatic 
>>  lui  ai«  doling  Ic  mouvenient,  en  Ic  tirant 
»  avec  fa  ccinturc :  Qu'nne  Veilale  accusec 
>>  d'imparctc  fe  foit  juftifi6e ,  en  vempliilant 
J,  de  I'eaa  du  Tybrc,  un  crible   pc;  cc  ,  fans 
»,  qu'il  en  vcrfit  une  goutte.  Maisccs  mira- 
?>  clcs ,  &  Icurs  fcmblables  >    nc  four  pas  a 
>,  comparer  ,  ni  en  grandeur,  nl  en  force ,  a- 
»  vcc  ccux  qui  ont  cte  fairs  parmi  le  peuplc 
„  dc  Dieu.  Blcn  des  gens  ne  toinbcronc  pas 
d'accord  du  raifonnemenc    dcS.  Auguftiii: 
car  pluficurs  Phllofoplies  dc  n6:rc  ficcle  fow- 
tlcnnent  que  cetcc  diftin£tion  dc  grands  5c 
dc  petits  miracles  eft  une  crreur  populaire,. 
&  qu'il  faucautanc  depuiflancc,  pour  traaf- 
porccr,  fans  aucun  agent  nature!,  Ics  pe- 
tites  ftarues  des  Dieux  tutelaircs  de  Trolcj 
d'Albc  a  Lavinic ,  que  pour  otet  une  monca- 
gnc  dc  fa  place  j  &  qu*on  pcut  m^me  concc- 
voir  plus  facilement  Ic  pallige  d'un  mlllloa 
ou  deux  d'Ifraelites  au  trovers  de  la  nacr- 
Rouge  ,  ou  Jefus-Chrift  marchant  fur  Ic  Lac 
dc  Gcnnczaretb ,  cju*un  Ciiblc  pcrce ,  tem- 
p\i  d*cau  ,  qui  nc  (c  r^paad  point.  Au  rcftc 
la  facility  dc  cc  Peie,  a  croire  des  fables 
Paienncs  (i  lidiculcs ,  pourroit  bicn  le  fairc 
foup^onnei:  de  tiop  dccredulitc,  fur  Ics 
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miracles ,  qu*U  rappotte  ,  *  commc  faits  ca  ^ 
Faveur  des  ChiedenS)  Sc  U  eft  'a  cralndEc  que 
maigr6  Ics  belles  raiCons  de  l* Auteur  dc  VAri 
de  VenfiT  ^  ies  Proteftans  ne  concinuenc  \ 
dire  que  cet  JBv^que  n*6toic  pas  auffi  incre- 
dule,  qull  le  faac  etre,ppur  ne  pas  fe  laiilcc . 
tiompcr. 

A  rautorit6.de  Mimitius  Felix ,  dc  Ter- 
tallien, dc  S.  Auguftin, ficdcplaficuts Thco- 
logicnsmoderncs,M.  Vii»  D«/e  oppotc  cei- 
Ic  de  Caton'&  dc  Ciceron ,  qui  connolfloicc 
un  peu  mieu3c  qu'cux ,  a  ce  qu*il  pretend,  dc 
quoi  la  fuperilicipa  &  la  fupeccherie  des  . 
Pietrcs  font  capablcs.  ,  , 

tf.  Ilnefaut  pas  oublicrquc  T Auteur  , pout : 
letidre  plus  fcnfible  riinpofturc  des  Prdtres 
deTOwclc  dc  Dclphcs  &  de  cclui  dc  Ttb-- 
^^tf»i«f)afaita)oucei  cmq  Tallies  douces*  . 
oii  I'on  rcprifcntc  la  reception  >  qu'on  fai- 
foit  auxconfultans ,  Ics  purifications  par  ou  r 
on  Ics  faifoit  .pafl«,lc  foin  qu'on  prcnoltdc 
leur  troubler  Ic  cervcau  ,  de  fcs  rempUi:  dc 
tcrreur  &  dc  fupeiftirion,   dc  pcur  quUs 
nes'avifafTentdc  p^n^trer  Ics  myftcrcs:  La  » 
niatucrc  dont  la  Pythic  rcudoit  Ics  Oracles,  » 
CQUX  qui  Ics  ^crivoicnt ,  ou  Ics  mctcoient  en  . 
vers;  -Les.  ftratagcmes  dont  on  fe  fcrvoic, . 
pour  ftijirc  accroirc   a  ceux  qu*on  avoit  d^- 
▼al^,la  tetc  en  bas ,  dans  Tantre  de  Tfopho- 
fiius ,  que  cc  Prophcte  -  Diculeur  avoir  par- 
i$..  II  fcroit  a /ouhaiter  que  Mr.  yan  Dale  • 
«Atptis  autant  dcfoiajdc  foulagci  lamc- 
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moire  dc  fesLc^curs  >  qu'il  s*cft  appliqu6 
les  conva'mcrc ,  &  qu*il  ci^t  partag6  Ics  Di- 
fcitations  en  aucanc.  d*aicicles  &  dc  chapl- 
ties ,  qu'il  tratcc  dc  maticrcsdiffcrcntcs,  a- 
vec  dcsargumcns  au  dcflus  dc  chacunc ,  ou 
du  moiAt  a  la  marge :  Mah  on  pourta  (bp- 
pleec  en  quelque  mani^Lxa  ce  difaut ,  pat  la 
Le(flare  dcs  dix  caufes  t^^  aufqucUes  TAu* 
teuratcribuele  tsop  d&cr^dulitei  qaelapld* 
part  dcs  Chi^cicns  ont  eu  jufqu'ici  pour  les 
Oracles  dcs  faux  Dleux,  U  quiconticnncnc 
toute  la  maciere>  que  I'Autcur  ualce  dans  cct  x 
Ouviagc, 

«i>  p.    8.  9, 

4^  U  N  1 V  B  R  8  A  ASTROSOPHIA  N  a* 
T  u  R  A  L  I  s ,  Varus  hue  ufque  nunquum  ■' 
editis  exptfimentis  comfrch/$i¥t  >  &  ab  at' 
gHmentis  quam-fUirimis  a  faljitate  in 
ccntrarmm  deduBisy  rtuionibus  ae  dU* 
iUrjtstibus  vindicate.  In  tres  divffa  Li^ 
bus  M/iieflati  RttfubiicAVenetAyabAu- 
Bore  Ant.  P  r  an  c.  dc  B  o  n  a  t- 
T  I  s  ,  J  UT).  Vkuvino  >  dicata,  4. 
Patavii  1687.  cum  fupcrioium  pcrmiflu, . 
pag.  418^ 

>I  aotoit  de  la  peine  a  croire  que  ■ 
ITAftrologic  Judiclairc ;  irouvat    cn- 
_     cote  dci  d^fenfcurs  dans  n6tie  -fie- 
cle ,  fi  Ton  ne  favoit  que  les  Pais  d'lnqiiifi- 
tuumefQUC  pas  fi  iufccptiblcs  des    nou- - 
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veautci  dc  la  Philofophic*,  qui  ont  dccrcdit^ 
la  fcicacc  dcs  Horofcopcs ,  que  Ics  pais  da 
Noid,  ou  Ics  Protcftaus  font  en  ^rand  notn- 
bic.  Ellc  commence  ndanmoins  a  .^tre  fotc 
d^cricc  en  Italie ,  &  c*eft  pour  la  prifcrvci: 
dumdpris  general,  (Sva  ellc  va  tomber ,  que 
M.    deBonattis  donticau  public  foa  Afir^ 
fiphie  Vniverfelle  ^  NatHtelley  ou  il  rap- 
portc  tant  d'cxpcriences  nouvclles   dc  ma- 
ladies, dc  morts,d*eveaemeas   finiftrcs  & 
heareux,  arrives  en  confcqucncc  dc  la  con- 
Jondion  dcs  planctes,  &  par  la  dirciliOQ  8c 
rinflucncc  des  Aflres ,  qu'll  cfperc  dc  pc£- 
fuadec  les  plus  incredules. 

lldlvifc  fori  Ouvragc  en  trois  Livres  ,1c 
commence  le  premier ,  qui  contient  XVII. 
ChapicrcSjCn  montrant,  contre  ccux  qui 
mtprifenc  TAftrologic ,  &  qui  routicnncnt 
que  Ics  Aftrcs  n'agment  point  par  Icurf  in- 
fluences ,  fur  Its  choles  dlci-bas  a ,  que 
ectte  fcicncc  eft  rrcs  ancieftnc,  aiant  et6  in- 
7cnt6e  par  Ics  Cald^ensj  &  que  dc  gvands 
hommes  dcrAndquite  en  ont  fait  vioc  etu- 
de particulicre.  II  r^pond  if  a  ccux  qui  o* 
fcnt  nier  que  Ic  Soleil  foiclacaufc  prochai- 
nc  duffoid  &  du  chaud,  des  plaics  &  dcs 
fechercflcs ,  des  bonnes  &  des  mauvaifcs  rc- 
coltes  •,  &  a  ccux  qui  vculent  qu'il  en  foic 
la  caufc  totale ,  &  que  les  Pianettes  n'y  alcnt 
point  dc  pair.  11  tache  de  prouver,  centre 
ces  dernieis  ,  qu*encorc  que  Ic  Soleil  foit 
Tagent  principal ,  il  ae  s*cnfuit  pas  que  les 
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Planctcs  a'y  contribucnt  ricn  •>  parcc  qu'el- 
Ics  onclcuib  6  ci  &  Icars  hivcis  aufTibicquc 
lcSolcl!,c'eft  a  dire  qu'il  y  a  dc  cert  lines  Sai- 
fons^odlcurs  raions  font  plus  ou  raoias 
d'efFct  fur  n6txc  Meiidicn  $  &  que  tout  6tant 
^lem,lcur  mouvcmcnt  &  leurs  influence!, 
dolvcnt  faire  plus  ou  moins  d'lmptcflion  fur 
nouc  hemisphere,  ^  propoition  dc  Icui 
de^rd  dc  force. 

Dans  Ic  fccond  Chapitrc  it ,  Mr.  At  Bo- 
naiiis  rapporte  troisrendmcns  fur  Ics  in- 
fluences dcs  Afties.  Lc  premier  eft  cclui  dcs 
Aftrologucs  Stoi'cicns ,  qui  Icut  aitcibuoient 
unc  force  ins  Licibk  ,  &  dcs  cfFets  ncccflai- 
les  Z>c  indmtbles:  niaLs  il  moncre  que  ies 
plus  Cages  Aftrologucs ,  commc  Pcolomde, . 
ont  cru  que  cclui  qui  connoitroit  l^afccndant 
dc  fon  6toUe,pout^oic  ca  roinprc  TefFetpat 
fa  pr^^oiancc. 

L'Autcur  refute  aoHila  fecondeopTnion, 
qui  nic  route  forte  d'influcnccs ,  &  qui  veut 
que  Dicu  gouvcrnc  tout  par  foi-mSmc ,  en 
difant  qu'il  eft  vrai  que  D'CU  eft  le  Dirc<Slcuc 
du  mondc :  mais  qoc  cct  Etrc  faptfimc  ne 
laiflc   pas  il*avoir    6tabli  d;s  Loix ,    qu'il 
nc  change  pas  facilemcnt,  3c  par  Icfqucllcs 
ks  Efprits  agiflent  far  de  certains  corps ,  & 
Ies  corps  Ies  unc  fiit  Ics  autres.  Daillcurs 
n'y  aiaac  point  dc  vuidc  &tous  Ics  corps- 
<tant  cohtigus ,  il  s'enfuit  ^    que   Ic   mou- 
vcmcnt  du  plus hauc  doit  fairc  imprcffioa 
fur  k  plus  ba$. 
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1^.  de  Bonattis  embrafle  le  ttoKiime  fen* 
ttment ,  qui  tknt  le  mUicu ,  &>qu'i  lui  (emble 
le  plus  raifonnable.  II  admet  done  ties  in- 
fluences cileftes  9  ^  croic  m^me  qu'dles 
cauCent  dc  cercalncs  inclinations,  mais  qU'cI- 
les  ne  foiccnt  peifonnc  >  Qu*on  en  peat  con* 
noiiie  quclques  effcts  gen^iaux,  mats 
qu'on  ne  fauroit  entrer  dans  le  d6cail ,  ni  ea 
faice  applicadon  a  des  chofes  pariicuUeres 
&  de  peu  de  conf^quence  \  -parcc  qu'il  n*y  a 
que  les  Propheces  >  qui  puiuent  pr^dire  les 
talcs  (Inguliets :  Qu*un  (age  Aftcologuc  nc 
doitpatlei  que  des  inclinations  g£n6rale$y 
que  les  influences  c61e{les  do'nnent  a  cha- 
quepaiticuliecjlois  qu*il s'cn eft  afl'ur^  pat 
'  unc  Ipngue  6tude ,  ^  par  dc  penibles  ob- 
fetvations  j  qu*il  doit  les  fomenter,  ii  ellcs 
font  bonnes  >  ou  les  ^touffer ,  fi  clles  fonc 
mauvaifcs  » ^  qu*il  n'a  qu*i  ptendre  garde  a 
foi-m^me,  &  au  daogci  auquel  il  eft  cxpo- 
fcypouc  reconnoicrc  bicntot  que  les  Aftfcs  • 
'n'onc  pas  une  puiiTance  ab£bluE  fiule  fore 
des  hemmes. 

^  On  refute  dans  4  le  troifitmc  Chapittc 
vint-cinqargumcns,  dont  les  cnnemis  dc 
I'Aflrologfe  judiciairc  fe  (erven t  pour  la 
c6battrc.ll  n*eft  pas  pofTibledc  Icsrappoitcr 
tous ,  (ans  s'engagee  dans  unc  longutur  ex- 
C€(fivc,on  fccontcnteta  done  dVnmcttrc 
un  ou  deux  ici  des  plus  forts,  avecles  r^pon- 
fcs  qUc  TAutcur  y  fait :  Le  j.  eft,  que  S'il  y  a 
des  influences ,  il  n'y  a  point  <lc  Librc-arbU 
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tre.  On  fc  litc  ailcz  bkn  dc  ccttc  objc- 
ftion ,  ctt  difanc  qu'encorc  que  lc$  in* 
dinaclons  &s  Us  p^flions  de  i'amc 
foknt  cauC^es  en  paicie,  par  rimprcf- 
fion  que  font  Ics  cotps  c6lcftcs  fur  ccux 
qui  nous  envtronncnt  ,  il  nc  s*cn(uit  pas 
qu*iis  d^cerminent  invlDciblement  la  volon- 
x-it  non  plus  que  les  autres.  objcts  ex« 
t^ricurs* 

La  5.  Objedlon  eft  eonjucTcn  ccs  ter* 
mcs.  Commenc  un  Aftrologuc  pourroit-il 
connoitreraveuir?  ficlesEcoiles  6tant  au(fi 
petites  &  auffi  ^loigndes  de  nous  qu'ellcs 
le  (one  >  comment  pourcoicnt-eUes  fatre  de 
rimprefTion  fur  nos corps?  Oh r^pond  a ce» 
la  en  disac  que  tout  eft  Ykin,8c  qu'on  ne  doit 
pasnlei  rinflucntc  Jes  Aftrcs,.paice  qu*on 
nc  voit  pas  les  corpufculcs^ ,  qui  en  ^ma- 
nent>  puis  qu'aatrementiliaudroh  vMLt 
Texiftence  &  I'^cendu'e  des  exhalaifons,  des 
odcurs  5c  de jCous  les  corps  infenfibles.  On 
a}ofite  que  les  aftrcs,  qui  paroiflent  fi  petitSy 
a  caufe  dc  Icur  doignement ,  font  des  corps 
d'une  grandeur  inamcnfc ,  extr^mcmem  agi- 
tcz,  &  d'ou  par  confluent  il  s^exhale  une 
infinitude  corpuCcuies.. 

Un  Carteficn  prcfferolt  cct  Argument 
centre  T  Aftrologic ,  d'une  maniere  bicn  plus 
forte  i  qu*il  n'clt  exprim6  ici.  II  pourroic 
dire  que  ce  grand  Univcrs  eft  compor<^  d'u- 
ne infinite  de  tourbi lions ,  qbi  ont  chacun 
lUx  Solcil  pour  centre :  Qu'entre  ccs  tour- 
hiUons  &  vets  ieurs  extrcmitcz>  il  y  a  de 
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grands  cfpaccspleins  i*anc  maticrc  pea  agi- 
t^e ,  par  la  diftancc  ou  cllc  eft  de  foa  Soleil: 
Que  puis  <]uc  le  mouYcmcuc  fe  rallentit 
&  Tc  pcrd-m^mc  cnticremcnt  par  le  grand 
iiombic  dc  corps  aufqncls  il  fc  comunlqac, 
il  n'y  a  pas  d'appacencc  que  le  Soleil  ou  Ics 
Plaiietes  d*un  autre  tourbillon  pmilcnt  fairc 
bcaucoup  d^iiinprcffion  fur  le  n6trc,  dont  cl- 
Ics  foijic  (6par^cs  par  unc  ^teniae  fi  Yaftc : 
Qu^a  f dgarddc nos  Planetes ctant  des  corps 
opaques ,  qui  n'ont  qo'une  lujnierc  emprun- 
t^c  &  des  laions  r^fiechis  ,  non  plus  qu©  \i 
tcrre  jlcurs  influences  nc  peuvent  pas  alkt 
bien  loin :  Qu^enfin  fuppofe  m^mc  qu'ellcs 
eufl'cnt  quel  que  force,  elie  feroit  abfoibic 
par  celle  du  Soleil. 

L'Auteur  »  diftinguc  daas  Ic  Chapitre 
iuivant,  cntre  les  influences  gcncralcs  &  les 
particulieres,  &  dit  que  les  gencrales  regar- 
dentles  Etats,  &ceux  qui  les  gouverncnt, 
commelesRois  ,  les  Magiftrats,  les  G^nc- 
raux  d'Arm6e,  done  le  fort  de  plufieurs  pcr- 
fonncs  depend.  C'cft  pourquoi  Mr.  de  Bo- 
nattis  conCeille  dc  nc  pas  s*cn  ficr  enti^rew 
met  a  unAftiologijej  qui  faitVhorofcopc  dc 
lanaiflance  d*un  particulier,  s'il  ne  fait  Ics 
conftltutiong  g6nerale&  &  les  revolutions, 
qui  doivent  arriver  dans  TEtat ,  done  Ic  par- 
ticulier eft  niembre.  On  pretend  de  rcfoudrc 
.par laune  forte  objection ,  contrc  la  certitu- 
de de  rAftrologic.  On  dcmande  d  ou  vicnt 
3*c  tant  de  perlonncs  u6cs  en  divers  temps 
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Sc  en  difFcEctts  pais ,  mcutcnt  en  un  feul  & 
niemccombatPs'ilcft  pofliblc  que  Icuc  6- 
toile  foic  la  m6nie  &  que  ks  Aftrcs  fe  folcat 
ttouvcz  dansunc  conjondion  fcmblable  au 
niorncat  dc  leur  naiflancc  :   A  cela  on  rc- 
pondqucles  Soldats  ^tant  mciTibrcs  ^^^^^ 
tat,  $c  plus  particuUcicmcnt  de  Icur  Capital- 
ncjlcur  fortune  depend  dc  la  conftcllation; 
heurcufe ,  on  malhcaccufc  dc  ccax  qui   Ics 
gouvcrncnt  j  i.  Que  ccux  qui  dchappent  dcs 
malkcori  communs  d'un  Etatyfoiit  pEferervcz 
par  unc  influence  particulicrc ,  qui  a  plus  dc 
force  que  la  g6n^ralc ,  mtis  qu'ils  ne  laiflent 
pas  de  lendr  Ics  fcaieuts  dc  la  mdrt ,  a  U  vuB 
dupedl  ou  lis  font  cyporci.   5.   Qu'il  y  a 
line  infinite  dcnaiflantcsinfoitun6cs,&quc 
ccux  qairontcnvetoppeziians  lesmalVicuts 
dcleur  maitrc,  pcuvent,  outre  cct  afccn- 
dant  general ,  ctre  mcnez  a  leur  pert e  pat  iir-, 
nc  influence  pacciculiere. 

M  Dans  le  Chapitre  cinquiimc ,  V Autcat 
traitc  dc  cc  qu*on  doit  admettcc  ou  resetter 
dans  r  Aftrologic  ,  Sc  fait  voir  la  nfcccflite  dc 
cettcdiftindtion,  a  cauCc  des  abus  qui  s*y  font 
gUlVcz,  &  qui  Tout  rcnduS  m^ptifablc.  i. 
Des  avares  U  dcs  trompeurs  s'en  font  fet- 
vis",  pour  tircrder^rgent  du  peuplc,  &,ont 
falc  imprudcmincntdcs  ptedidions  particu- 
licrcs ,  qui  fc  font  tcouvccs  Eiulfes.  x.  Lc5 
premiers  AftcologjUcs ,  one  dcric  d-un  ftylc 
ob(cur  &  embaiall^ ,  foic  pour  s'atiiicr  I'ad- 
miratioa  du  vulgaire,  foit .  pour  cachcr  a  la 

po._ 
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po(leiic6  unc  fcleoce  qui  Icur  ayoit  tant  ccffl- 
ti6  dc  vcillcs  &  d'obfcrvacloiis.  j.  Oatk"apa$ 
les  Livres  des  Gildicns,  qui  avoicnt  pone 
I'Afttalogic  aun  fihaat  point,  &  d'oii'cllt 
eft  renu<5  jufqu'a  nous  par  ies  ouvragcs  des 
A  tabes ,  qu*on  aenfuice  tiadiitcs  ca  Grcc  & 
en  Latin  >  ces  di£feientes  verfions  doivenc  a- 
voir  beaucoup  altcriJcs  Livrcs  qui  n*^coicc 
pas  fbrtclairs.  4.  II  y  a<plus,  Ies  guerreS}  Ies 
faccagemens  de  viUes->  rincendic  de  plu- 
(leuis  Bibliotheqi^es  >  Tignorance  des  (ie* 
cles  paflez  one  lendu  ces  Ouvrages  fi  raresy 
par  la  difficult^  qull  y  avoit  a  ttoovet  des 
gens  capabks  de  Ies  tran(€tire,  qolls  fe  font 
pcrdus  entierement ,  .&  qo'il  n*en  eft  reft6 
que  des  lambeaux.  5.  Lcs  Arabe^ ,  grands 
mentcurs  &  grands  fiateurs ,  ont  fait  mitle 
fidions  qu'ils  ont  fourr^es  dans  VAftrolo-^ 

fie,  comme  Ies  horofcopes  LvnaitesSc  ceux 
cs  autres  planetes.  6,  lis  ont  fond^,  fur  le 
fotc  ou  furdes  raifons  allegoilques ,  une  fci- 
ence ,  qui  ne  doit  £tre  apuy6e  que  fur  des 
caufes  naturellcs.  Tel  eft^equ'ils  difent  de 
Tafcendatdes  Planetes  fur  certamesbeures, 
&  lcs  raifons  qu'ils  rendcntdeselFcfts  da 
Soieil  dans   Ies  diverfcs  maifons  du  Zodia- 
que :  II  produitj  d'lfcnt  -  lis ,  la  chalcur  &  ki 
ficondit^  dans  Ic  Lion ,  parccoue  cct  ani- 
mal eft  chaud  &  humide  >  la  fecherefle  dans 
]a  Vicrgc ,  parce  que  lcs  vierges  font  fteri- 
lcs,  7.  Oil  a  a j out 6  foi  trop  legeremenc 
i  des  traditions  particulicres  fur    fa  nature 
dci  Planctcs  &  des  6toiIcs  fixes.  J.Ons'eft 

ima- 


ltiiagin6  que  Ics  Etoiles  6toicnt  comme  Ics 
Dicux  tutclaircf  dcs  hommcs,  &  qu'cllcs  eft 
avoiesc  cbacune  un  certain  nombre  a  gou- 
vcrncr  :au-licu  que  Ics  influences  celcftcs  nc 
font  imprefBon  que  (ur  les  granges  made 59 
i5c  que  u  Icur  operation  s'^cend  jufqu*auxin- 
dividus  ,  qui  partvcipent  quelque  cbofe  de 
ces  mafl'es ,  ce  n'eftqu'obliquctnent ,  &par« 
ce  qu*ils  n*ont  pas  la  force  de  furmontec  cet 
flfceadant.  II  en  eft  a  peu  pris  de  mCm^  que 
dela  conftlration  peftifer^edcl'air)  quiin* 
fci5tc  lesperfoqncs foibles ,  &ne  fait  point 
illmpreffion  fiu:  Jei^cmpeiaincnj  fsins  Sc 
xobuftes, 

'  L'Autcur  xdlcvc  ]J!luGeuts  autres  crrcurs 
paxticulieres  des  Afttologues  dans  la  fuitc 
dc  cc  Livrc,oiiltraite  Cn.  7.dcsDirefti6s, 
c.  S.  de  la  manic  re  de  rc£^ifict  la  nativity, 
c'cfl  i  dire  dc  trouver  rheure  3c  Ic  momcuc 
precis  de  lanaiiTaacc  dc  quclcun,  qui  eft  or<« 
dinairement  fort  inccrtain ,  a  caufe  de  Hd^- 
galit^  des  horologes,  s.  De  la  force  desr^« 
-volutions.  10.  Des  decUnaifons.  ix,  Des  pa* 
ralleles  du  mondc,  i*.  Dc  ra4tivii6  dc  U 
Lamlere  dans  Us  Planetes,  i|.  Des  maifona 
cileftes.  14.  Des  caufes  des  jours  critiques* 
i|.  Des  influences  du  Soleil  3c  de  la  Lvine, 
16.  Dc$momens  critiques,  17.  Pc  U  nature 
des  Planeteg  3C  de  leur  afcendaiit* 

L«  n»  &  in.  LWres  font  torn  pratlqucf, 
fie  I' Auteur  y  rapoortc  Tborofcope  qu*ll  a  fal« 
de  plufiears  par(onnes ,  enptenanc  le$flga« 
ces  de  Icur  tiatlviti*  {1  afliue  ^ue   IMvenc- 

#  P.  |i«  men^ 
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»icnt  afait  voir  qu'il  ne  s'ctoii  point  trom^ 
:p6 ,  &  nommc  ccs  perfonncs ,  par  Icur  nom 
&furnom.Lc  J.  ch.  du  II.  L.  contient40. 
cxcmplcs  dc  gens  qui  font  morts  dans  leut 
cnfancc.  Lc  4.  ooraprend  17.  "hoiofcopcs  dc 
ccux  qui  ont  vecu  quclquc  temps  ,  &  oni  fi- 
Jii  Icur  vie  pai  unc  mort  natiircllc.  Lc  5,  eft 
compof6  de  14.  horofcopes  dc  perfonncs, 

Jiui  font  peries  par  lc  fer  ou  par  lc  feu.Lc  i. 
c  6.  perlonncs  ,  qui  fe  font  noi6cs ,  on  qui 
font  tombacs  en  des  precipices,  Da»$  lc  x. 
ch.  du  III.  L.  on  trouvc  rhoiofcopc  dc 
18.  perfonncs ,  qui  ont  couru  de  gtand^ 
ii[ques>  mais  qui  en  font  6chapC2 ,  &  qui 
font  encore  en  vie.  Dans  lc  5.  &  dernier 
ch.  11.  cxemplcs  de  jumcaux » ncx  cudivci- 
fcs  manicics, 

j;,.  Elijb  Motbilx  Oya».  n^um 
AsTROi^OMicuMfX  qU9  DoSri^ 
nn  de  fuffutitndis  nmltis  annis  Deliquiiiy 
iftxia  TAhuUs  VrHtinictu  ferJ^icH^  de- 
monftrntuf  ^  Tyfis  exfllcatur.  Cum  «/- 
f  endue  de  VUnemrum  £ccentn$  eetum- 
^ue  deferent ikusi  Aftg^iSi  Verigeis  JEquan*^ 
tibus  ne  £puyclh,quarHmnes  adwonesnit 
^Hi^uedefennt  4.  Lugdum.USy.pagga^?. 

ON t rimprimc  ctttt ann6e a Ltcn la 
DiffettAtten  fur  le  Calcul  Aftrcn^mu 
que  du  cclebre  MoUr  >  Tbtologicn  dC 

Aftronomc  d«  Ecinc.  Comme  ccLivrcai- 
t^j]  di|n6     ati  public  parV^uccax  d^l'ann^c 
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1^0^.  on  dira  fculemeat  ici »  en  faveuc  d^ 
ccux  qui  nc  Tont  pas  vA  ,  qu'il  conticnt  la 
(iefciiption  de  trois  EcUpres  de  Tannee  i6oy 
.A  La  piemiere  eft  une  Eclipfe  de  Lane,  at- 
riv^ela  nuic  du  13  dc  Mars  ii  ii.Keures  y.mi- 
nuces  If.  fecondcs^jfuc  le  Mecidien  de  Laa« 
faniie.  h  L'aucie  eft  une  Eclipfe  de  SoleiU 
qui  commen^a  fuc  le  m^me  Mecidien  ,  le 
X.  d*0^obr.t  a  10.  hcures53.  m.  56.  Tec  a*^ 
vantMidu 

•c  La  dorDtete  eft  une  Eclipfe  de  Lune » qui 
fat  obfcivcc  le  17.  dc  Septembcc  a  ^  hcu- 
les  I  min.  )^,  fee.  aprcs  minuic.  Outre  une 
dcfciiption  exafte  du  commencement,  da 
progies  &  dela  diminution  de  ces  Ecllpfesf 
que  TAutcur  a  obfervfecs ,  &  felt  repr^fentct 
en  diverfes  figures,  auid  blcn  que  la  (Icua* 
tioa  des  Aftrcs  dans  le  temps  de  Vobfci'va^ 
tion ,  on  y  trouvera  plafieurs  raifonnemcns 
£11  Uuis  elites.  A  la  fin  de  cette  Diflettauon^ 
on  en  a  ajoticd  une  autra  du  m6mc  Autcur, 
qui  n^eO:  pas  moifiS  cuucufe,  ac  qui  poi^f 
poui  title. 

.   ^  p.i.4ri  4<».  h  p.  40.  #0 1  •  ^  p*  9t»sdfipi 

4  Db  SydiKi  Novo,  SeHdin$» 
vaftellatqu^  ah  S.  Ai$  OBobris  1604.19- 
ur  AfitA  Saptfarii  videri  c»fh ;  «#  4»« 
iiMA  revolution's  160$,  perhdc  froMttnn 
itctm^a  tvunuit  1  Untkrtnth  Af^dtlSii^ 
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LI  fujct  dc  cctte  Diffcrtation  eft  ant 
Nouvcllc  Etoilc,  qui  commcnja  ifitrc 
obfcrv6c  par  M.  Mckr^  Ic  foir  du  18. 
d'Odobrc  i6Q4.  dans  Ic  18.  dcgii  dttTagic 
taiic.  £Uc  nc  lui  parut  d'abord  quccommc 
unc  6toUc  dc  la  troifi^mc  grandcuc,  mais 
foniclat  s'accrut  fi  fort  tous  Ics  jours, qu*il 
furpaffa  bicntot  cclui  d4  la  Canicule  &  dc  la 
Planwc  dc  Venus;  dc  Cortc  ^tfcnmoins  d'ua 
Vio\%  Ic5  ^toilcs  dc  la  premiere  grandeur  ne 

[►arurcnt  aupr^s  d*cllc,  que  conune  cdlc  dc 
a  fecondc.  EUcfut  d'abord  d'un  rouge  en*. 
fbnc6,  qui  s*«clatclt  p?u  a  peu  $c  dcviot  d*au 
«lf  iclatantac  d'unc  ^bUnchcor  furorcnaiitc, 
Elle  nc  dura  qu'un  an ,  &  on  la  vit  dan$  fou 
d^cHn  dret  fur  Ic  vcrd ,  orcndrc  cnfuitc  uno 
eonlcur  p!ombic,&diffaroUrc  cnfia  tout 
J  fait.  tUc  fut  toAloursfixc ;  ce  qui  fait  croi- 
ye  aTAutcur  qu'elle  ^toit  dandle  fiiflWmcnt 
mimci  nc  formant  point  dcparallaxc,  &  ^- 
lant  ?u  dcflus  dc  routes  Ics  Pl?»nctcs.  II  rai* 
fonnc  dc  rn6mc  i  regard  de  cctte  Etoilc, 
qu'on  apper^u?  dans  la  conftcllatlon  de  U 

m 
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^      lITANORUM    Ori.GIN  ■  5-4//^. 
yt*m     D^B     A  S  IHVr-P  ROCONSUl^. 

^^.  Acceffit Veteris  Ecclesia  Gu* 
BBRNATio  Patriarch  A- 
!■  I  s  «^  E.  B.  defcfifU,  InUrpute  R. 
R.  E.  B.  P.  pYAterea  seeedit  appendix  D  B 
Antiqjia  EccLssiiB  Bri- 
tannic iB  LlBBRTATB  BX 
P  R  I  V I  L  E  G  1 1  s '  8.  Lofldini.  1^87, 
P^gg.   ij^. 

Cj  Et  Guvrage  eft  compoK  dc  cinq  dif- 
fcrtations.  Lcs  deux  premieres  font 
rducclcbicUffetius,  &  ont  <t6pu- 
'^^^^^^^  en  Anglois ,  pendant  fa  vie,  comrac 
00  ra  pu  voir  dans  le  IL  volume  Ae  ccttc  Bi- 
bliothequc,  &  comme  on  Ic  voit  a0cz  par  le 
titrc  dc  cc  recueil.  Latroifidme  eft  d'Edon^ 
^rd  Brifivvood  i  qui  k  public  eft  rcdcva- 
ble  d'un  Livre  Anglois ,  intituli,  Rechenhif 
P*r  U  diverfaedes  Langues^des  Kiluhnu 
^ns  tOHtis  Usprincipales  parties  du  n^i^ 
qui  a  iti  traduit  en  Francois  &  en  Latin  La 
qu«ri^mc  eft  d'un  Doftcur  &  Profefl'eur  ea 
Th6ologie ,  que  Ic  public  ne  connoit  que 
par  lcs  deux  premieres  Lcttrcs  dc^  fon  noia 
J.  B.  La  cinquieme  eft  la  troificmc  fcftion  d« 
CathoU^pt^RomanHs  pacifiens  dc  lean  Bar- 
nes  Bcncdiain  Anglois.  Cc  Livre  n'^tant 
encore  qu'en  raanufcrit  fit  un  pcu  trop  de 
bruit  pour  Ic  rcpos  de  I'Auteur,  qui  6tant  al- 
U  i  Paris ^y  fut  pris , mcn6  .en  FJandrcs, 
f  icds  &  points  liez ,  transfti^  de  13  i  Rome 
\^  Jom.  YIL  O 
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dc  mis  ^rinquificroti ,  dli  a^r^s  I'afvoir  Ktt« 
qttdquc  ccfijps  dahs  U*  maiion  des  fdtK/oa 
publitf  qU'iJ  6tbit  n3t)rt  pKrjn^t^qa^.     ♦ 
I.Dans  U  I.DiflctUtion,  4qui*traiccd^Vo. 
r^gine d« ^iSv^ques  ^  *dcs^  Mcttepdlitiins, 
U&'crtds'tlefec  dd  prDUvtt  qtrc  llnftUatidn  de 
'  rS^ffcopdit  a  4t6  feite^  (51  Ic  tnddele  rfti  ^ou« 
f  etneriicntM'e  I'EgHfe'  jucfe^ue  ?  c|acrlc;s  A* 
pdtres  oiirtmit4.*Tbar  fc  mon'dc  totnbc 
d'accord  que  les  Saciificatcur^  ^tdicfnl  an 
dcflUs  4cs  tc vices-,  8{  I'on  ae  fauroit  noa 
^tisiiibtjul^'tiy^tftd^ri  dcg)*r^  *t 
'dighiccy  diffbrcW^S  cftttc  cc$  dcdxOcdrjs/ 
l.is l^Titc«  ttoiettt  dttifciL  ett  troU  ftmilUs 
}es(?^iy^^im  >  Ics  C«f*'#/iW&lc^  iif€y4rWi 
qui  av0leacchacuite  fori  chgF,  Nomb;  ni:  i4t 
|o,  3f :  5f  longtempi  apij6s,lors  que  la  polVc* 
f!i;6  d*Aaro«,4  qull^Saccrdocc  appartcnoic, 
fut  mnltlpli^e,  David  la  divifa  cp:  i"4«  clafl'cs, 
qui  devolcn?  fcrvlr  chacunc  en  fon  rang ,  k^ 
qui  avotcnt  tomei  Icqrs  chefs  particuUets, 
qqi  font  appellcz  dslns  l*Eyangilc    "^^ipii 
ffincndft  Fr^/w,pour  les  diftlngttcj  duPon. 
tlfei  Us  Scp?aAte  Int€rpret6$  &  S.  Jcf6m« 
^ppcHcin  deuJt  de  ces  cncfs,Pun  d^s  Pf  $tyc$ 
lyr  l^^jicre  dcs  Uvi?c§,  tifif^fi}  Evi^mh 

Poar  inonirei:  qu'uH  Of drg  ffemblaWe  a  cu 

l!5t|q;s ,  d(}f  fon  prcm^F  iinbUflcmcpi,  Uf. 
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X.  Que  CCS  Icpt]  Ah^cs ,  font  rcpr6fehtez  pa« 
fcpc  Ecoilcs  ;cc  qui  eft  Tans  douce  une  em* 
blcmc  de  leur  <lignlt6.  i.  Qu*on  ne  fautoic 
prouvci  que  Ic  nom  d'Angc  lignific  Ic  Cot 
lege  dcs  Pafteuis,&  qu'il y  a  plus  d'appa* 
rence  qu*il  difigne  unc  petlQiine  fmgaUcref 
qui  d(oic,reloQ  Bezc,  «*<9eyi5»r  iepi6(idenc 
4c  cc  College.  J.  Qiic  Leon  Ev^ue  dc  ^fa• 
gnefie  alTucoic  Ics  Peres  du  Concile  de  Cal« 
cedoinc,  que  dcpuis  Timothh  jufqu'alors, il 
y  avoit  cu  ^7.  Evfiqucs  a  Epbcfe,  4.  Que  Ju- 
ftin  Martyr appclle  Trmoth^e  >  ^tt^x^t  Ant* 
$'tfi9i  pr^udcotdei'EgUfe,  ^  que  la  foufcrip* 
tion  de  la  Seconde  Epitre ,  que  S.  Paul  lui  a« 
<ire(le>lui  donne  \%  noxn  d'EvdqUe  ^  auili  bieil 
que  deux  anclens  Auteurs,  qui  ont  ^CtU  ThU 
(loixe  de  fon  M»Cire  \  dont  Texcrait  de  Vuht 
qui  cH:  anonyme ,  nous  a  kxk  eonfervi  p^C 
Photius  dans  fa  Bibliotbcque,  n.t4j:^  Tdutte 
eft  mferi  tout  entiei:  dans  Ics  vies  de$  Sgiittg 
imprim^es  a  Louvaln  en  14B5.  Ce  detnlec 
Ouvrage  eft  dcPolycrate  ,EvSque  d*Ephcfe, 
qui  vivoU  54.  an$  aprjs  que  S.  Jean  cut  icrlr 
(es  Lctctes,  comme  U  paroit  p^r  d^autres  Let* 
tresde  ccPolycme  i  Viiftor  Ev^quc  deR0« 
me  I  o\!i  il  fait  mention  de  fept  Evtquci  fei 
parens ,  ^  du  qu*il  6toit  le  huui6n)e, 

Jrcn^eafluicqncVA^ocaWpfc  ^k\k  icriw 
jians  rUc  dc  Patmos,  (ur  la  nn  de  rSmpUc 
dc  pomltlen )  ou  v^rs  la  14*  »nnic  de  foa  t^ 

gnc.Doqic  «ns  apr^S ,  fevplt  k  |0,  dC  CttttI 

dc  Trajan,  S.IgnaeCi    pendant  q\)*on  to 
|nca6U  i  Romo  fOvuyfoyfftU  Ic  n^ac 
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tyre,  6crivit  unc  Lcttre  a  rEglife  d'Ephcfc; 
ouilparlcA'Oiif/7w«,  qui  en  6toit  Evtquc, 
rccommandcauPrcsbitcrc  dcvivrc  enbon- 
»c  intelligence  avcc  lui ,  &  au  peuple  dc  lui 
obeir.  11  fait  la  meme  chofc  dans  .unc  Let- 
trcqtfil  ^cfmta  rEglife  dc  Smyrnc,doot 
Polycarpc  Difciplc  dc    S.  Jean  6toit  Et€. 

«uc. 

'  A  tout  cda  Offcrius  ajoatc  qu'Ircntc,  8c 
JertalUcn  >  dans  le  fecond  ficclc ,  combat- 
toient  les  H^rctiqucs  par  cettc  raifon,  qtfils 
dtoicnt  dc  beaucoup  poftcdeurs  aux  Eve- 
ques  que  les  apStres  avoic4it  diablis  dans  ics 
Bglifes ,  commc  a  Policatpe  que  S.  Jean  a- , 
voit  mis  dans  cclle  d'Ephcfe ,  &  I  Clement 
mx  a  Linm  inftallez  par  S.  Pierre  dans  ccllc 

He  Rome:  , 

Pour  venir  a  Toriginc  dcs  Metrbpolitams, 
Ufl'etius  remarque  que  S.  Paul  atant  prachfc 
avee  beaucoup  dc  Cucc^s  dans  VApe  Mincu- 
mz ,  appcll6e  aufli  LyAk  ou  Afie  Treccnfatai' 
re  y  ail  eft  indubitable  qu*il  y  avoir  plus  dc 
I'ept  Eglifcs  dans  cette  Province  j  aufli  S.  I- 
gnacc  fccrit-il  unc  Lcttre  a  I'Bglifc  dc  Tm/- 
Iw  ,unc  dcs  villcs  de  la  Lydie.  Plinc.t^moi- 
gncque  dcfon  temps  il  y  avoitdcs  Pr^fcts 
Romatns  aLaodic6c,  a  Sardes,  a  Snayrnc, 
a  Ephcfe  &  a  Pergame ,  qui  avoicnt  cbacun 
Icur  reflbrt  a  part ,  &  dont  la  jurlfdiaion 
s*6tcndoit  fur  les  villcs  &  les  bourgades 
voifines  in  lieu  dc  fa  demeutc  Ptolom^c 
xtictThyatirc  dans  Ic  jang  dcs  Metropolc$> 

^9c  Us 

a  A3,  xijc.  (9. 2.o<  xx:  xS •  3t« 


k  Ics  Ades  d'uo  Concile  dc  Conftantino- 

plc ,  tcnu  fous  Mennas,  y  mcitcnt  audi  PhU 

iadclphic :  cc  qui  fcmblc  prouvcr  que    ces 

fcpt  Eglifes  d'Afic  6toicnt  les  MctropoUtai- 

ncs  dcs  autics  dc  la  m^mc   province  ,^  com- 

me  TfaUtSy  Magmfiey  Hier A/»o/«.A)Outcx  a 

ccla  qu'il  y  avoir  indubitablemcnt  des  Mc- 

tropolitainsdU  temps  dcs  difputcs,touchaht 

la  celebration  dc  U  Paquc ,  puis   qu'Jicndc 

aflcmbja  Ics  Ecclcfiaftiqucs  des  Diocefis  da 

Gsules  fur  Ufquelsy  prefidoii  n    Denis  £• 

v^uc  dc  Corinthc,*  6crivani  avat  cc  tctns-la 

aux  Eglifes  dc  Cretc,adrcfl[c  fa  lettrc  a  VEgJi- 

fedc  Gortym  fans  non^cr  Ics  autresid'ou  Bufc- 

bc  infcre  que  Philippc,qui  en  etoitEv^ue,6^ 

tok  MetropoUtaindc  Crete,  ficfucccflcut  dc 

Titcquc  S.  Paul  6tablit  premier  Ev^ue  dc 

cecte  llcyavee  pouvoir  d'encofactcr  d'auttcs. 

1 1.  Uflcrius  cache  de  Conner  un  plus  gt  jnd 

joora  cettc  hypothefc ,  dans  Ic  Trait 6   fui^ 

vaat,  €  qui  eft  unc  Difirtatiffn  Geeirafiqtie 

^mftmqm  de  VAfie  Lydienne  ou  imonfu- 

Ijtire,^ des fept Eglifes  MetropolitaineSiqtis 

y  eteitnt.  L'Auieur  la  pubUa  en  Anglois  en 

U4|,  commconrapiircmarqucr,  danslc 

1 1.    ToTOfc  dc  cettc  Blbliothequc  p .  x34'  ou 

Ton  en  a  donnc  Tcxtrait  xjuc  M.  Parr  en  a- 

voit  infcr^  dans  la  vie  dc  cct  Ev^que.  Ceft 

pourquoi  on  nc  fcra  ici  qu*y  aj outer  quel- 

ques  circonftauccs.  La  Lydic  faifoit  panic 

imtncUet.  Eufeb.f.  V.C.  13.  c.iy  <?!«• 
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icl'Afic  mmcurcou  dcla  Ntnolii,  9c  ito\t 
tombac  fous  la  puiffancc  dcs  Romains  avcc 
Ics  autrcs  ccrrcs  dcs  Rois  dz  Pcrgamc.  Da 
temps  dc  PUnc,  Ics  Romaiasavoicnt cnt^ 
Pr^rcftsdans  cctte  Province  ^commc  on  l*a 
<!6ja  dJt ,  &  alors  LI  y  avolc  pluficurs.  M6- 
txopoUrains.  Mais  Coaftantln  aiant  ordon* 
nd  qu*i!  n'y  cnauroit  plusqu'un  dans  cbaquc 
Prbvincc, quiauroition  ncgc  dans  la  capi- 
tate 3  Epheie  Teinporca  (iir  Ics  fix  autces  9  ft 
for  ta  fcalc  M^cropole.  Sous  Valeas  r  la  Ly- 
die  aiant  iti  £cpardc  dc  TAfic  Proconfulstttc, 
Sardesfac  irtg^e  en  M^Ciopotc  ^  8e  cat  lei 
Xvlqucs  dc  Pblladclphic  >  &  dc  Thyatite 
pour  fufiragaas  i  Smyrne  &  Pergiiu:  demea- 
ranc  fous  le  Mcccopoi!tam  d*£phefe.  Pout 
liipdiciccUcdcviot  M6«ropolcdc  laPhcy- 
glc  Pacaticnne.  Infcnfibiement  I'ambicioa 
dcs  Ev^ques  ft:  ravaiice  dcs  Princes  fiieit 
ou'on  cnfraigait  rordonnince  dc  Conftan- 
tin  ,  5c  qu'on  cr^s  pluficurs  MerropoHcains 
dansune  ni6mc  Proviocc.L'fiv^uc  dc  Smyr- 
ne f:  rendic  piemicrcment  ind^  endanr  Mf 
dcvint  enfuite  MctiopoHtain  ,  &  dt^ndic  fa 
junsdidioti  fuc  fcpt  fuffagans.  Cciui  de 
Pccgamc  (uivit  Ton  example,  rcfufanc  d'o* 
hi'it  a  TArchcv^quc  d'Ephefc  ,  &  fc  faifant 
cr6cr  Mitropyiirain.  L*Ev^  r^  ^^  ^^  ^^' 
dclphie  obiint  lam5:nc  dignitc  dc  I'Einp^* 
rcur  Adionlque  Pa1calogae,&  fuc  Mcctopoli- 
•  tain  <tr  laLyJic  Ainfi  il  n*y  cur  quT  PEvcque 
de    Thyatire,  quideiiKUuru£-aginC|&  tie 

.  .       pqt 


put  lecQuyra:  k  dignUd  d'AicHe%£<}ue,qu'U 
avoiccu*d  dii  ccmpsdc  S«  Jean,  (I  I'on  cu  ctoil 

.  IIL Leill.  Trait6  >4i  tovHchaftt  Ic  GtHvtf*^ 

tie;;.  l^Reponifcs  dc  M.  Bjaerevvo^d  a  quaere 
qacftios  ^u*<on  iQiaY^iipiopoCccs.La  uef^fi 
ifiUmpsJu  Cikile  dg:S4(U,tims  Us  Ex/iri^e:^ 

thtty  Cilm  dt  ii9m^4€$lup  dHAhxattdrU  ffj^ 

€$lHi  d'Antio€he4*nt  HtftfmfU  dims  ItfiKti^ 

m*  esMouMc^Syisode  I  Oa  r^pond  <^ue>  qoHj 

Si  pour  faire  voirla  folidk^de  c^ie^-^ponfc, 

oa dicermtnc  Us-'coi^as^ dc  -la  ^urhdl^loii 

de.  chaque  Pat-nafcbo  9  Ml  oi\  iniiqtie  ctwt 

de  qal46pen4oleikt.les  inUcs,  qui  n'^ioictu 

pj»  de  loor  rrflbrc^  Cclul  d'^Uxandcie  pi^^ 

fiddi^fiir  A'Bgypce^lalilbyeprppcetncQt  djr 

ce^^'It  Pentapoic.  Ladrcj^I&ccr  ville  dc  fon^ 

redbrt  6toit  Kino^rttrs  i  I- Ocicot.  Aon  loirt 

iiAjuhidon  5c<i^'Gs{adc  ai*Occuiec  Bir$ni^ 

gf^ivtiHa  grcfftde  Syt ^«y6u  plut&r.l' jf ii^^i  i/rif 

Philenes.  Ilavoit  (ix  Provinccs.&.:aataftt  dtt 

M6c^oittai<^s  fotts'^ibi,  vccs^le'Gecle'<la 

CondledeMlic^e*  :••     "  <.      .«  N 

Lc  'PatriaKhe  d  ■  AntitxlV^e  iv«>it  i'inrpe^lion 

de  ceutesUos  P40\ikie6¥,qi3t  ks*  Romaitisap* 

pelloicnt  'iJOIrwwl:'C<{l-avrlife  dc  cout-ce 

<)u'Hs  polTcddicfU  dcpuU'  rdKCttrnvtC'de-  bi 

Mx  M^dkduraree  >  araoc*  vers  be  Lei^ant  ta^ 


r  '1 
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couc  quinze  provinces.  Ccliii  de  Rome  r- 
volt  fous  fol  cc  que  les  anciens  larlfcoitruU 
tes  appellcnc  les  Piovinces  Suhnrkic aires 
•a  du  Diocef^  de  ritalie,  qui  ^cotcnt  aa 
jaombre  de  dix ,  favoir  ciois  iles>  &  fepc 
concr^es  dans  Ic  coatinent ,  qui  s*ctendant 
a  rOrient,  depuis  le  Heave  Macray  aux 
conHns  de  VHitrurie^  ou  de  la  Tofcanc,  vers 
1ft  mcr  ThyirhcAe ,  &  le  jBeuve  Afins  n  qui 
fe  d^chatge  dans  le  Golfe  Adnadque>occtt« 
poienc  toutc  lapartie  6croite  de  Vkalic,  Oa 
piouvc  que  la  juiirdldion  da  Pariiaiche  do 
Rome  nc  s'ecendoit  pas  plus  loin :  i.  Pac  nth 
paflage  de  Ruffin  qui  die  b  qac  le  Concile 
de  Nicee  ordonna  qu*on  gardetoit  rancicn- 
ac  codtume  a  ^exandrie  &  a  Rome  >que  le 
Pacriarche  de  la  premiere  pr^fideroic  fuc  TE- 
gypte ,  &  celui  de  la  fcconde  fur  les  Eglifes 
^uburbicaires:  u  Parce  que  la  jurifdidton  da 
Prefec  deRome  n'ecoic  pas  plas  6tendaH,& 
que  les  borncs  da  Gouverneur  ou  Vicairt 
Politique  ^coienc  dans  tout  rEmpiie  cellcs 
de  I'Bcclefiaftlque. 

Sirondemande  al'Auceur  de<|ai  d£pen« 
doienc  les  auttes  Provinces  Romaines ,  U 
remarque  que  ^Empire  6coic  divifi^  en  ttcL« 
ze  Diocefcs  ou  frifeBures  >  ou  m^me  qua* 
toize ,  fi  Ton  y  comprend  la  Pr^fedure  de 
Rome  ou  des  Provinces  Suburbicaires.  Ces 
14.  Diocefes  concenoient  no.  Piovln-* 
ces,  ic  chaque  Province  plufiears  vil« 
les  ,    qui     £coicnc      fubordonn^cs     les 

uac$. 
^  dumrdhni  CAtsfih.  kHifi.McckfLuc.  ^ 
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tine$  aux  autccs  dans  cet  ordre.Chaque  ville 
avolt  fon  Magiftrat  particulicr ,  qui  s*appcl- 
loic  V^fenfir  Civitatis  s  qui  decidoic  des 
afFaires ,  qui  fc  pa Joienr  dans  la  vilie  &  les 
villages.  Chaque  province  avoit  un  froconful 
ou  Vrefident ,  qui  dcmcurolt  dans  la  capitalcj 
&  chaque  Diocefe ,  un  Yicaiic  de  TEmpire  ,  . 
Guitcnoit  fon  ficge  dans  la  ville  la  plus  con- 
hddrableTlc  toutcs  ccs  Provinces,  d'ou  il  a- 
voitrteuil  fur  rout  ce  qui  s'y  paflToicpu- 
blioit  les  Edits  Impcriaux ,  &  donnoit  des 
fentcnces  definitives.  L'ordie  Ecclcfiaftiquc 
^toit  endcrement  le  m^me.  Dans  chaque 
ville  il  y  avoit  un  Ev^quc,  qui  r^pondoit  au 
Defenfir  Civitatis ,  &  dont  la  ville  avcc  les 
villages  de  fon  rcflbrt  s'appelloit  Tiu^tK/et 
SvechS  &  non  pas  Paroiffe ,  comme  on 
I'cxplique  otdinaircmcnt.  Au  proconful  ri- 
poodoit  l*ArchevSqne ,  qui  s*appclloit  aufli 
Metropolitain ,  parce  qu*il  dcmeuroit  dans 
la  Metropole,  ou  la  capitate  dela  Province. 
Eiifin  dans  chaque  Diocefe ,  il  y  avoit  un 
Vicairc  Ecclcfiaftiquc,  qui  s'appelloit  Primar, 
&  jugcoit  en  dcrmer  rcflbrt  de  tons  les  difl 
fctens ,  qui  s'ilevoient  entre  les  membrcs 
in  Clerg6,  dont  ily  avoit  appel  a  lui.  Qyoi 
qu*a  proprcmcnt  parler ,  les  Patriarches  nc 
fuffcnt  que  des  Primats  .  &  que  chaque  Prir 
mat  edt  autant  d*autoiit6  dans  fon  Diocefe, 
que  les  Patriarches  en  avoient  dans  le  leur : 
la  dignitc  de  Patriarche  itoit  n^anmoins  un 
peu  plus  confid6rablc  que  cellc  dc  Primat, 

O   S  puis 

4^  tmcSiHf  di  U  ViBe. 
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puiscjue  dans  ks  ConcUes ,  ccux  la  avoient 
Ic  pas  avanc  ccux- ci. 

Lcsqii?ftions  fuivantcs  font  facilcs  a.  rc- 

^i[budic,^prcs  la  diciffon  dc  la  premiere.  La 

ft.  eft  A  quel  FatriMrche  VEveque  de  Cmt- 

thage  itoitfoAjfiis  ,fic'efi  a  ctlui  d' Alex  am- 

drie  >  on  acglni  dt  Romel  On  lepond    que 

cctEv^qucnc  dcpenduitjjii  dc  Tun,  ni  dc 

' Taut. e ,  A:   <ni*il  itoit  lu'i-mSmc    Pi imat  dii 

'piocefc  d*Affiquc ,  T^n  dcs  ;4.  dc  I'Empirc, 

'  jiianc  fix  Provinces  fous  fa  )urifdi£lion ,  qui 

'$*ctcndo't  dcpuisla  Mauiltanie  Tinguanea 

*  rOccident  jufqu'audc  la  dc  la  grande  SyicC 

\irc^i>t  vers  I'Egypie.Commeles  Afncains  ap- 

'  jpe  loicnt  lous  les  Mecroporuains  Ptiniats, 

notie  Autcur  donnc  a  cclui  de  Caithagc  Ic 

'nom  de  SoHvermin  Frimat.y  pour  U  dilVin- 

'  gucf  dcs  aurrcs,  qui  rccoantniloicnt  fon  au- 

Onobji^A;:  qtic  le  (Joncilc  de  Nicdc  at-^ 

tribu'e  ULibyc.au  Patriarche  d'AlcxaaJricj 

mais  ce  n'cft  pas  Ja  Libye  dont  il  s'agit ,  ^v 

Ji'cft  autre  que   I'Afriquc  rr^me  :  on  appeU 

'ioii  au/Ti  dc  ce  nomle  pais  qui  eft  compiis 

cntrcia  Cyrenaiquc  &  l'Egyptc,&  c*cftla. 

UaLibyc ,  qui  obeifloit  a  ce  Patiiaichc.  Les 

yccrets  du  Concile  dc  Miicvc  3^  desaotips 

Syi^o  Jc^  d'Afriquc  confiimcnt  ccttc  primaa* 

tc  dc  I'Ev^quc  dc  Carthage.:  car  on  cntcn- 

doit  j)3r  PAfiiquCjtout  cc  que  les  Romains 

y  pouedoienr ,.  except^  la  Mauiit.anic  Tiix- 

'gir  ine  ^  TEgyptc ,  &  felon  ks  Loix  du  Cq- 

UC9  U  y  avoir- appcl  dcTfiv^quc  au    Mt* 


^  *;v:i-: 


tiflpplicaiy,.*.(lu  Wej:of.oli^ift  ^aff^tjat- 
Ciic  (U;Dlqceft.  Jl  hilpic^doiig  ,iiu;ii'^ .  cflt 

,  L'Aptcijr  ai^nt  i^pondiJ,  a,  quclfijfcs-  f.sj^ 

..mains  dIegu9oi,poiiiii_^b%.lc>appjIatij)]ii 
.d'Owiwrpjer.oii. ,4'A6iq.e,cn|'Icali  j.yi^nt 

..yooA  .^u'cile  w  reeoqnoijlo\e  ailC-in,  Pajji-    . 

arche  ei  tail  get ,  maiv.qu'ec^t  vijiydwtyt 

J^iuce&j^'dc  .V,Brgpit=i  d'pt^tidept  ,/|le  a- 

,  vot,[on,,l?:ijiMf  [^ariiMli|f^.-pu^^crpps^^e 

.  Canftaniin.:,  c«tc  !!(  di,o«  d.tvi'fjricp  ti^ii 

: , Piorincw,  la  ,Bciiagijc'_,^4'pn^  la.Mitijo- 

.  po'.eitplt„Lqna!M  )  jX^^copJe  Bt"^ii<j 

-,  do^Uf,Mf cropilitiiB  te-  tj-'novi  Y'f^*^^_^ 

;iio«.,4h'^i,  .pxcrer.l  j*    ft,Ia  ,8^^^;  •.*?'- 

fatieonc, qi^i  a'o'ilfofiHiiKopoIifsi^aroJ'*, 

,.  06  i^ciijeutoU  Ic  Yi<;»iic.  Af  ,(;R^i>ire,,'^Sc 

r.dQiit.pii;  coofequ.-nv.If  Meiiopoiiwlf)  ifioit 

i/Ptitnat!dc,t  "     acetic  "p^tf- 

j,'  r<i^ative  iu,  ^5  'S: VS"* 

.Iftpa^^a,  ;^^, 

«*/ ii«  MonmouiEi.      '^  „ 
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Oo  dcmandc  en  4.  Ucu ,  fousquel    Patt» 

atchc  6toit  la  viUe  <ie  L9crid$ ,  appclKc  an- 

cicancmcnt  JLyriS^wi^w , puis  luftinUnaFri" 

mut  parcc  que  TEnipeteur  Juftinica  y  na- 

quit ,  &  ficu^c  pres  du  Lac  de  in^nlc  nom* 

dans  lacontrdc  dcs  Vafitretes  en  Macedoi- 

nc.  On  r^pond  qu*apres  que  Joftinicny  cut 

ttabli  un  Pr6fet  du   Pr6touc  &    un  Prl- 

mat,cllc  nc  dcpendk  plus  d'aucun  Patriar- 

chc  ,  &    qu'cllc  dcvint  la  Metropolc  d'un 

nouvcau    Dioccfc ,  qui compienoulcs  deux 

Dacict  au  dcca  du  Danube  i  la  f^condc  My- 

fic,  la   Dardanie  &  la  frevdttmne^  avcc 

unepartk  dc.  la  Sccondc  Macedoinc  &  dc 

la  Seconde  Pannonie. 

IV.   Lc  IV  Traitc,  ti   mtitul6  A$  VAn- 
tienne  lihene  di  VEiUfe  Sritanmque  con- 
dent  Ics  preuves  de  quatrc  Thelcs,dont. 
la  premiere  eft  que  les  droits  des  PMtfiarehais 
pnt  hi  introduits  psr  U  ccutume ,  ccnfirmt^ 
far  les  Cone  ties  >  ^  qu'ils    ont  fajfi     «» 
for£t  de  Lot  fur  les -Edits  des  Emfereurs.  U 
paroit  par  les  decrcts  des  Concsles ,  qui  ont 
confirme  les  Paiiiarchcs  dans  la  poflcffion 
de  leurs  droits ,  qii*ils  n'pnt  px6tendu  autre 
chofe  que  dc  donncr  par  ccs  decrcts  plus 
d'aatoriti  aux  ancienncs  cofitumes  >  h    & 
dp  confervcr  les  Piivilcges ,  que  leurs  prfc-- 
decefTeurs  avoient  accordcz  aux  Eglifes :  ce 
iiuc  le  Concile  dc   fialccdoinc  dit ,  tant  a 
'  ^  regard 

Cone,  Nif.  Vid.  &  C^a«  h  ^^*  C^nfiw^- 


^Hifiari^uedet jinnee  i6ij.  J15 
I  regard  du  Patiiaiche  dc  Rome  ,qiie  des  au* 
ties  dans  le  18.  Canon>  done  les  Cacholiques 
I  Romains  conteftent  en  vain  la  veiled ,  puiG- 
'  qu*il  fc  crouve  dans  tous  Ics  exempldres 
[  Grecs,  &  dans  deux  Manufciits  cr^s-anclens> 
que  nocie  Auteur  a  vAs.    a. 

Pour  prouver  que   Ics  Edits  des  Bmpc« 
leurs   ont  donn6  force  de  Loi  a  ces  Ca- 
nons &  a  ces  coAtumes ,  I'Auteur  remonte 
jufqu'aux  droits  des  Peres  de  famille ,  qui 
dans  Ics  commencemens  du  Monde  dtoienc 
Rois  &  Sactificateurs  tout  enfemble.Alors 
mcme  la  Roianc6  alloic  devanc  le  Saceidoce> 
commc  il  paroit ,  parce  qu'elle  eft  toujours 
nomni^e  la  prcnucre  dans  I'Ectiturc.    Ces 
families  vcnant  a  fe  multiplier ,  &  a  former 
des  vilics  &dcs  communautez , l*autorit6  d- 
conomique  fe  changea  en  politique.  Enfui* 
tc,  lofKjue  Moife  fifparalc  Sacerdoce  dc 
la  Roiautd  ou  de  la  charcre  de  Le^tflateur ,  il 
ne  donna  nuUc  atccintc  a  fes  prerogatives, 
puifqu'il  demeura  Jugc  Souverain  dans  Ic 
Ipiritucl ,  aufll  bien  que  dans  le  temporcl. 
Tous  les  Rois  du  Monde  one    en  cela  les 
mcmes  droits  que  MoiTc  j  de  U   vient  que 
David  diftribua  les  Sacrlficateurs  en  dtver- 
fes  Clafles>  8c  que  Salomon  dfcpofalePon- 
tife  Abiathar.  Jefus-Chrift,cn donnant  i  fcs 
Ap&tres  le  pouvoir  des  Clefs,  n'a  point 
■  dcrogd  i  la  puldance  des  Rois ,  qui  demeu- 
rent  toA]oMts  Jes  vuMeSylis  mtniftfis  d$ 
/**i/i/l>ci»  poHTsinfi  dire  les  Eviques  rx« 
ferieufs  dHGot$v§m$p»§nt  l&HUfiiifii(]He. 
0  p.^/,  Ms5| 
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Parlcmciit  Ubrc  &  Icgitimcment  aSembl^ 
par  les  trols  corps  dc  TEtac ,  le  Clcrgc ,  U 
Noblcfle  &  Ic  Pcuple,  qui  voulant  Tc  re- 
mcttre  d^s  la  jouiflancc  des  anciens  droits 
&  privileges  du  Roiaumc ,  qu'Auguftin  &  ks 
Ev^qucs  dc  Rome  leur  avoicnt  cnlcvez,  par 
les  armes  &la  violence  des  Anglo-  Saxons  jM- 
clarcrcat  qu*a  I'avcnu  routes  les  caufcs  fc 
jugeroient  dans  le  Roiaume ,  &  qu*on  n*ea 
appelieroit  a  aucun  Stranger :  Ce  qui  eft  un 
droit  inamifliblc  des  Patriarches  ,  confirm^ 
par  les  anciens  Canons ,  &  particulieremenc 
par  le  8.  Canon  du  L  Concile  d'Ephefe, 
rait  a  Toccafion  des  pretentions  du  Patriar- 
chc  d'Antioche  fur  les  EgUfe  de  Cyprc  i» 
Sur  cela  U  Saint  Synode  ordonne  qu* aucun 
Mveque  fans  en  excepter  cclui  de  Rome; 
ne  s'empare  d'une  Province  ,.  qui  n*a  point  eti 
fous  fon  autorite  dhle  commencement  o»fom 
celle de  fis  fredecejfeurs  ,  (^  quo  s*il sen  eft 
empar^par  violence,  il  la  refiiiue.  On  prou-^ 
veen  mcme  temps  par  i8.  e^emplesy  que^ 
malgre  les  violences  dc  la  Cour  de  Rome, 
cctte  loi  a  ct6  fouvent  obfctv^e  par  les  Rois 
&  les  Pailemens  d'Angtetcrre.    b 

Dans  la  quatri^me  Thefe  ,  on  foutienc 
que  Tants*enfaut  que  VEglife  BtitannU^ 
doive  etre  traitee  do  Schismatique ,  far  eg 
qu'elle  counu'ea  demeurer  hers  de  la  lurifdi* 
Bien  duPatriarche  de  Romoy  qu\Ue  en  eft 
aucontraife  dautantpltts  QMholiqm\  auum 


0fi  lapremiereretMHir  pMnchnne  tlherti  it 
Us  privileges  y  epteies  feres  <J»  lis  ^atrt 
premiers  Cmeiles  Ecumeniques  ontdonnel^ 
aux  Mglijes  Cutholiques, 

Ccttc  Thcfc  parouraincotircftablc  a  ccux 
qui  auront  bicn  compiis  Ics  principcs  qu'oa 
a  6tab!t$,  danslespteuvO<icspr6cedenccs; 
mais  pour  la  mettre  dans  un  plus  grand  jour, 
onajoucc  id.  i.QuerEv^quc  dc  Rome  t- 
tantla  pattic  dc  rEgKfc  AngUcane,n'a  pas 
droit  dcjugcrdccetui*quccctc^  £glife  acu 
de  s'cxcmtcr  dc  fa  jurifSifticm  5  naais  que 
ce  droit^apparticnt  a  un  Concilc  Gen6rd 
Icgitiracmcnt  aftcmbl6 ,  qui' eft  au  dcflus  dc 
tous  Ics  Patriarchcs,commc  TEgUfc  Galli- 
canc  Ic  foAdciit>au(Bbicn  que  la  Britanni- 
quc :  z.  Qu'au  temps  da  la  Reformation 
lousEdou£lrd  iv.l'EgUfe  Anglicanc  n'^toit 
ni  de  droit,  ni  de  fait  foftmife  au  Patriar- 
che  de  Rome ,  puis  qu'il  y  aroit  d^ja  plu- 
ficurs  annics  qu*elle  s'itoit  retitie  dc  def- 
fous  fa  jurifdiaion ,  de  Tautorir^  de  Henri 
VIII.  £on  Souvcrain  ^  du  confentemcac 
du  Clerg6  Bricannique » qui  6toit  encore 
Remain ,  en  beaucoup  de  points  de  cr^an- 
cc  &  de  pratique :  |.  Qa'il  y  a  bicn  de  la 
difference  entre  abandonner  la  communion 
de  rEglife  CathpliqueouUliiverfelle,  &  ne 
vouloit  pas  communiet  4  toutes  lies  c6r6mo- 
nies  4*unc  Eglife  particuliere ,  ou  s'abftcnir 
d*unculte  ext6rieur,  pratiqu6  en  certains 
licux  &  par  de  certaines  peribnnes  >  en  pro  - 
tciilant  modci^cment  qu*on  eft  pr6t  a  com^ 

muniec 


5 JO..  SikUotbf^'OMiv^^fi/Ay^  ^'^ 

ft^clc  qui  npus.ritp4T€  <lc  JcpipiD^n^unionfe 

die  fa  communion  a.^<;ajr^v  4^   cj^^Pk  ^'A 

cioi^ut  Ics  aijciclcj/pndaixicntaux)  6c  qttc 

c'cft  par  cc  printipc  qvi'cUca,fo.uffctt   que. 

ie$  Ca^choUqucs  AipaVs  ,  coQiupiunis^cnt, 

«ycc  clU,  peadanc  d>^*«s  ♦  ^pr^slawfoc-: 

fnacionTQus  Ic  rcgne  d'^zat>etJ  cc  qui  a. 

dur^  jufquJi  cccjuc  Pip  ▼.  k  Icftr  difec^dl?  psy:* 

iaBul^:  1.   Ojicle  Papc^aiaotiompuje, 

premier  la  coiumuni<m>ooivdamn6  VEgliiSb 

Ajxglicanc,5cd6fcadu  deform^; iippcf  dc. 

lui  au  ConcUcGAttcraWcft  cplui.quicftxoari 

pablc  du  Schifrae*  puiCqu'il  5^£l/:v<^  adnfi  aa, 

dcffus  de  rBgUfe  Oalvct&llc ,  conwe  ic  icsr, 

nicni,  <ja*il  fSfqit  auwcfoijs  i  fon  fvci\cmcofe 

mi  Patriarchal ,  d'obfcrvcr  ponau^Ufl^ni^ 

ksquatre  Concilcs  EcumcjBiqi)cs,aufqucUi» 

par  conftqucnt.il  fc  reconnoiflioiniifwcuf,, 

en  s'oWigcant  a.ohdr    a   Um:s*  C3no(i5|| 

commc  a  unc  Loi  immuabk.  &,  Q^A%r\ 

glifc  A»gUcanc  nc  pcut  dtrc  accuftrn'hqr,^^ 

ac ,  puliqu'cllc  revolt  Ics  Traditions  vctii'. 

tablcmcnt  Apoiloliqucs ,  &  qtf  cUc  >  dtfca** 

du  cxprc(Ktncnt,daos  Ic  premier  Synpdfite-^ 

nu  apr^sia  Reformation,  d'enfcignct  aucwnc;. 

doiftiinc  qu*on  nc  put  la  prouvcr  par  dcs  paC^ 

^gcs  dc  I'Ecriturc ,  felon  rinccrprdtaiioiv 

dcs  Peres.  .     .:.. 

V.  A,  tour  cclaon  a  ajoiltc  le  Chapitr.c.  ^ 

du  Carholiqti>2  Komdin  Pacifiqu^  dc   Unm 

Sarofs^  ou  cet  Autcur  foAcieal  qqc  Ic&.fiJifH 

'  fes 


.   ($ HifioriquedetAnnee  iSiy.  jjl 

fcs  dcmearant  ea  Titat  0&  dies  font  <,  on 
pourtoitadfnettrcle  Roiautftc  dc  ia  Grihd* 
Bretagiie  a  la  Communloci  de  rBgUfe  Ro* 
milTie ,  en  atccudaur  un  Coucilc  G^n6ral  ^ 
qiitcrmlaitlcsdifptltes,  dcqu*il  fct<nc  »e- 
c^il^irc  de  conyoqaet :  i;  parce  oue  les  Po-* 
litiques  Cf algnecit  avec  raifon  de  le  Ccmtncu 
tie  a  une  aucoric^  .  qui  fc  ccoic  au  deflus  dss^ 
Rcis>  qal  peutfaire  r^volcer  leurs  fujecs 
coiitcce4]X|r&  kucdtec  en .  ua,  mpment  \t 
Roiaiime  jfhoanear  5t  la  vie.  *.  PacCe  qiie 
les  Concllcs  dc  Conftaace&  dcBile  decla- 
re nt  H^r^riqites  ccox  <\\»  fodtUntient,  que 
Ic  Papcjift  au  dcflus  des  Concllcs  G^n^raux; 
&  qulurifilcs  Fape$  Modccnesi  qui  Atftn-* 
dene  cetce  opinvon  atec  tant  d-aroeut ,  dot* 
venc  £tre  tenas  pou^  hic^dques,  )•  Parce 
que  parle  8.  Canon  da  ConcUe  d'Ephefe, 
les  Privilege's ,  qu'on  a  6^c%  aux  EgUfes ,  leuc 
dotvent  6trc  reftituc*,:  ce.  qui  fiui  voir  que  ^ 
TEglife  AfigUcanc  a  cu  dioit  de  fc  rcmcttrc 
en  po{I";tfio.i  des  fiens.  O.i  proave  tout  ce- 
lapat  des  Canons  depluiicurs  ancicns  Con- 
cllcs ,  aufqucls  on  a]o&c<i.  des  paftagcs  dc 
Gcffon,  qu'on  pi^tend  avoir  ilk,  du  mfimfr 
feutiiueac.  . 
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LE 


^  HifioriqU0  de  tannic  1 6^7 .   j^^ 

E  public  n'ayoic  encore  vA 
que  le  fccond  Livrc  de  Can. 
fucius  craduic  par  Ic  P.  Int^r* 
€eta$  Jefuite^  infer^  dans  le 
4.  volume  des  Recucils  de  M« 
Thcvenot ,  imptimez  si  Pans 
en  i^«.  fous  le  Ticrede  ReUthm  dt  du 
^ers'voiages  eurieuXj  qt$i  nl^nt  point  iti 
fublie^.  Mds  on  ciouvcra  lei  Ics  trols  pre- 
miers Livrcs  de  ce  Plnlorophc ,  &  les  R.  R, 
P.P.  Jefuices  nous  promcttent^«ncore  le 
quacti^me,  au  cas  que  ceux-ci  foientbien  re* 
(US  en  Euiope,commc  iln^y  a  pas  lieud'ea 
douter. 

Get  ouvragecftdivlft  cntrois  panics.  La 
I.  eftuneDiuettation  fous  le  ticre  de  J^roat'^ 
fninlis  DecUfMtio, ou  Ton  craite  i.  de  ce 
qui  a  donn6  occafion  a  r^dicion  de  ce  Livre* 
1.  De  la  mdthode  qu*ont  obferv6e  ceux 
qui  ont  pi8ch6  les  premiers  rEvangUeaux 
Cbmois,&  desprogrdsqu'ils  ont  raits:  5 
De  la  morale  &  dela  Politique  de  cette  Na- 
tion :  4.  De  leurs  Livres  Sacrez.qu'on 
dppelle  ici  Litrt  CUJpci  ,  ^  de  TAntiquitd 
de  leiir  'Gouvernement  &  de  leur  Religion, 
5.  De  leur  Philofophie ,  qui  eft  priicnte- 
ment  la  veritable  Religion  dela  plupart  des 
Savans.  La  1 1,  partie  comprend  trois  Livres 
de  Confucius  avec  des  notes.  La  IIL  eft  une 
Jable  G^nialogique  des  Rois  dela  Cbine. 

I.Oa 

4  o»/^IJ^•  r 
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I J  4     HitUotheque  Vniverfelk 

I.  On  nc  (auroit  rapportcr  ici  Ics  piinc** 
'  pales  chofcs  que  Ic  P,  CoufUh  qui  crt  TAu* 
;cur  de  cctie  Dificitation,  dif-  &r  cha» 
cun  de  CCS  (Zbcfs :  mais  comme  les  deux  pi c« 
micrs  ac  rcgardent  que  Ics  Jcliii'te^  oo  les 
MiffionnaUcs  de  la  Chine  tn  particuKcr, 
oa  i'arrfctcra  principalcmcnt  aax  dernicrs, 
en  faifant  une  hiftoire  abrcg^c  de  la  Rclw 
^'on  &  dcs  rcntimcnsdesChinbisanciens 
&  modcrncs ,  ^  y  joignant  une  comu:  ana* 
Jyfe  de  leurs  Livrcs  Canoolqucs, 

Afuivre  le  Calcul  dcs  Septantc,  TAutcut 
trouve  que  Fohi ,  le  premier  Piincc  &  Lcglf. 
laceur  des  Cbinols ,  ]ctta  les  fondemens  de 
]«ur  Emphe  3  environ  sodtans  aprds  le  De. 
iugc;  ^  que  cette Nation  eft  dcs  defcendans 
dc  Seminom  qui  fignifie  en  leur  languc  Vu  6C 
Froduiref^mtmcviB^fMi  ^tant^crlc  paf 
un  caradere  4  different. Que  fil'on  vcut  s'en 
f  cnir  a  la  fupputation  des  Hebreux,  on  peut 
regarder  Xai,  le  fepcidme  Prince  dcs  CUU 
liols ,  iclon  Icurs  Annales ,  comme  lent  fon* 
datcut ,  pulfqu'aufB  blen  leurs  Intcrprcteg 
coftviennent,  qu*on  a  mi\€  pluficurs  fables 
i9U$  riuAoUc  de$  fix  f  {cipIcss  &oi$,  Maisi 

fclpn 

m  In  m^U  Chin$U  itsnt  UHs  mtwfJyiU- 
hhfom  tn  trefpttit  ntmkr^imaif  hv^Hiti 
dsi  t$m  tn  na^ffuf  Us  divfrfit  jknific^thns* 


rcl6n'cc  cafeiil  mttnic  it'EinpUc  dcs  Chinois 
ftrbit  plu^  aii](ii*cii'quc  Ic  Dclqgc  ,  puis  que 
fuivant  Ics  annalcs  dc  cettc  Nation ,  Vao  a 
^Commcfitf'i  regnci  rSriVi  duvi.  Cycle,  # 
avant  fefbsXhViS  tj5i.  l*ah  du  Monde  i^$x. 
U  J4-anrtic  ^ptb*la'naifl*ancc  de  Scm,&  pai 
'iCoriOEtiuent  ^5.ans  avaotlc  Deluge, 
^'  fohiiiiolt  Origtnaxrc  dc  la  Piovin^c  do 
'X^nji y'd*oxiil  transfcra  Ic  fi^gc  dc  fonEm- 
fttt  a  Chin  Chtu ,  petite  viRc  dc  la  Pro. 
Vincc  dc  B9  n/^n.  II  fot  Ic  premier ,  qui  fix  , 
cpniptcndrc  auxChinois  les  avantagcs  dc  la 
$odct4  civile,  11  invcnta  Ics  Inftrumcns  idc 
Miifiquc,  5C  Ctablit  plufieurs  loix  i  cnlrc  au» 
jrcs  ccHc  qui  defend  dc  Cc  roarici  a  un«  pcr*i 
fonnc  dc  la  mime  famillc>  &  qui  s*obfctyo 
irncorc  ^ujourdbul,  U  fit  auiB  des  ordon* 
nance?  ^oychant  Icsfacrificesj  rurlefquclk$ 
II  fe  regloit  lui  mfnie  fajfant  de$  offrandcs  \ 
rSfptic  Souvcrain,  qui  gouvernc  Ic  CicI  ^ 
U  tcrre  &  a  dcs  E^rlts  infcricurs ,  qu'U 
crdioU  prffidcr  aqx  montagnt« ,  aux  flcu. 
Vcs  &  aux  dlVcrfes  centimes ,  &  tkourtiflapi 
des  ardmaux  dcftinc*  ft  CCS  faerlfices.  tc^ 
Chlnpis  attribucftt  cocQre  J  ec  Ptlncc  lli^, 
Vfcutioo  d^fix  tcmc§, da  Dragon,  que I^< 
Rois  portent  dans  Jcurs  armes,  ^  Ic  croicnf 
TAuteuf  d*untivre  I  OH  pltttfit  d'une  T^blc^ 

sppcU^e,  X'^klmi   qui  niwque  Ics^haa^ 
gjcioens  &  tes  aiVc?U«  c9wblaalfo«^  d^i 

'-■*■-•  '       •   .   . 
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Aofcs  c^lcftcs  &  fublunaircs,  &  qu'on  trott^ 
vcracxpUquic  en  paitic  dans  ii  cetce  Dif- 
icrtatlon, 

Apris  un  rcgac  dc  iij.  ann^cs :  VM 
mourut,  &  cut  pour  fucccflcur  x'm  nutih 
qui  alia  tcnir  fa  cour  a.  rtnChiU  dans  laPto- 
^ncc  dc  Xfin  turn.  II  apprit  ragtlcuhurc 
afcsfujcts,lcur  moncraatircr  du  fcl  dc 
I'caudcla  Mcr,  ^  connoitrc  diverfcs  licr- 
Dcs  vcnimcufcs ,  &  a  preparer  des  anctdoces. 
On  die  m^mc  qu'il  compofa  un  Hcd>ier,qull 
inftitua  des  foites  &  des  marchez ,  &  qii'iL 
fitplufieuts  Loixtouchancle  commerce.  En- 
fin  apr^s  avoir  regn^  140.  ansavec  rant  de 
douceur,  que  divers  pcuplcs  volfins  s'6toicnc 
fbomis  volontairement  \  fon  Empiie  >  il 
XQourqc  en  parcouiant  la  Province  de  Ku 
quam  y  8c  fuc  enteni  danslaville  dcCim. 

Quelques  Auteurs  metcent  aprdscePrin^ 
ce  fept  autrcs  Rois ,  qui  fe  fucccdcrent  Vua 
ai'aucre,  durant  Tef^ace  de  )8o. anss  mais 
lis  ne  difenc  pas  le  temps  que  chacun  a  re« 
gnc  en  particuUcr.  II  y  en  a  d'autres ,  qui 
ne  reconnoidant  point  ces  fcpt  Rois'> croi5c 
que  Hcam  T$  fucceda  iinm6diatemenc  \ 
y^in  num »  &  qu'lls  6toient  frexes  de  Fe*. 
re. 

Houm  Ti,  ou  VSmfifiUf  isunet  parco 
qui!  prit  cctte  couleur  &  le  ^ademe,  pouc 
^trc  Ics  marques  de  la  Roiauii ,  fot  6la 
par  douze  Rois  vaflaux,  8c  lint  le  ficgc  de 
fon  Empire  i  ch$  €hm  dans  la  Ijikroyince 

dc 
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C^  Hiflorique  de  tjbinie  1687.    3^ 

^3e  F^m.  U  fut  Ic  picniier  qui  confacxa  un 
Temple  a xnm  iiy  c'cft  a  diieau  Dieu, oa 
a.r£mpeceuc  Souvtiain :  mais  on  continua 
pourtant  de  facnfier  a  decouvecu  Quoique 
ce  Prince  f&c  belliqaeux ,  &  qu'il  aic  rcmpor- 

-  t6  plufieurs  vidoiics ,  fur  ides  rebc Lies ,  il  ae 
«  lalflk  pas  n^anmolns  d*6tudiec  Ics  txidchanu 

qucs  y  deculciver    les  fcieaces ,  &  defaire 
piufieuis  leglemens  foil  utiles  pour  le  bien 

-  public,  llcr^a  fix  Miniflres  d'£cat  ^  s  fie 
des  Tables  d'Aftionomie  &  d'Aiichmetique) 
iixa  la  Cronologie ,  en  invencant  les  douze 

<  mois  de  rann6e ,  repr^fentez  par  douze  CIo« 
chcs  d'airain ,  3c  Ic  Cycle ,  qui  eft  unpeiio-^ 
^ede  60.  ann6es.  On  lui  actiibue  aufif  I'in- 
vcntion  des  poids  &  des  mcfurcs,  dc  divers 
indrumens  de  Mufique  ,  de  la  forge ,  des 
armes>  des  naviies,des  filets ,  des. chariots ,' 
dc  la  potcxie ,  &celles  de  la  foie  &  des  tein-,, 
turcries  a  laRcine  LtiifaCoR  Epoufc.  Enfia 
dc  pcur  qu'il  ne  manquafquelque  chofe  au 
bonheur  des  p rentiers  Clnnois^  C^io  k/V^qui 

•  fut  Tun  des  plus  Savans ,  que  ce  Prince  cta- 
blit  >  pour  marqucr  I'ordre  des  temps  &  a- 
voii  foin  de  la  Cronologie,  invcnta les  ca- 
radleres,  dont  ils  fe  fervent  pouu  6cxire  >  & 

■  <jui  font  prefque  infinis  en  nombrc ,  chaquc 
id6e  particuliere  ctant  itwirquce  par  Un  c^- 

'  ra^cre  difFcrenr.     Ccpcndam  il  fu/gt  ^.^a 

connoitrc  fix   miUc ,  felon  le  P.  -Gooplct « 

pour  6cfire  afl'ez   corrc<Stcm9ht  dcsftiiets 

Tom.  VII.  p  ^^1^^ 
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Ics  plixs  ordinaires ,  &  pour  entendic  les  tip 
Vies  qui  en  tcaiceDt. 

Les  Arcs  &  lesfcieQces-coocinoerenta  fe 
ptife^blonncc  fous  Ics  Princes  (uivansi  qm. 
bicircnt  plufieurs  vitle^ ,  les  fcrmerenc  de 
SEnoialUes,  &  ficenc  divers  ^cabliflemcns  poar 
ie  bleu  de  TEtac  U  la  Ma)eft6  de  TEmplre , 
comme  encre  autrcs  Xm  Hii#>  le  iv.  Em- 
pereuc    r6forma    plufieurs  abus>    qui  s*^- 
toienc  introduics  dins  les  faciifices,  &  or- 
^onnfl  quelui  &  fesfuccedeurs  ofFriroieitf 
fculs  des  faciifices  folemnels  a  X«»  /i.  Ain- 
£  9  (iron  encroic  les  Annales  dcs  Chinois, 
toutes  les  (ciences ,  &  tous  les  aits  neceflai- 
cetalavie  Be  a  la  perfedion  de  refpilc,  i- 
coicnt  d^ja  chez  eux  >  deux  ou  ttois  ficcic? 
avanc  le  Deluge,  felon  le  calcul  des  Hebrcttx. 
La  Religion  &  les  bonnes    mcsurs  re- 
gnoient  dcKis  un  Rolaume  fibien  polled:  les 
E.0XS  donnaot  des  cxemples  de  vercu » qu& 
leurs  {ujecs  ijnicoient,  &  coitipo(ant  eux-m^* 
mesi  des  Livres ,  foit  dp  fcience  ,(olt  de  Mo- 
xale  ou  de  pieti ,  comme  firent  Xao  ^  xuth 
i*Qi  Confucius  afluie  qu*il  a  tir6  la  pli&pait 
des  chofes  qu'il  a  Retires.  On  n*y  connoif* 
folc  nl  ftatues)  ni  hiax  DIeux,  a    &  quoij 
m*6  konotic  divers  Anges  rucelaires  pai  deSi 
itctifices^on  nous  adiire  nianmoins  c^ue  cT 
coicavec  unculcebeaucoup^  audcdous  M 
celm  qu*on  rendoic  i  XMn  ti  oule  Souvcir*^ 
Matcre.  Audi  encore  que  les  Empereurs 
^  1«  Chine  prennenc  aflcz  foiiYcm  ic  furnoi 

Ilfj7»i   h   f.990 
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dc  r#  ,  qui  fignlfie  Seigneur  &  Maitrc ,  o^ 
cclui  dc  VAtn,  qui  vcut  dire  Roi ,  &  qu'il  y 
ait  m^rac  cu  un  Prince  de  la  1  v.  Race ,  qui 
fc  fie  appcUer  Xi  hcam  ti  c'eft  a  dire  XtgtMi 
PH  VAHgufti  nrnfereuty  il  nc  $'cn  eft  encore 
point  trouv6,  quiaitufurpfe  Ictltrc  dc  xam 
ou  dc  Supreme,  qu'on  a  toujours  laiffib  pac 
rcfped  a  Tarbittc  abfolu  dc  rUniTcrs.  Oa 
marquoit  aufli  In  Divinit6  par  Ic  nom  dc 
Tien  >  qui  fignifie  proprement  le  CieL  i'Au- 
tcur  s'arr^te  longtcmps  a  prouvcr  0'  qu*ils 
n'cntcndoicnt  autre  chofe  par  Tien  que  Ic 
▼r«  Dicu ;     mais  on  nc  fc  croit  pas  obligfe 
i  rapportcr    fes    raifons ,  puis  qu*il  n'cft 
lien  dcplus  ordinaire  dans  toutes  Ics  Lan- 
gucs  ,  que  dc  donnct  le  nom  dc  Cicl  a  la  DU 
vinit^ ,  qui  le  rcmpUt  &  qtfony  adore. 

,L*honncur  cxccflif ,  i  que  Ics  ancicns 
Chinoisrendoient  alcurs  parens  diccdex,  dC 
qui  eft  d6g6ner6  cn  fupcrftitlon,  paroitua 
pcu  plus  difficile  a  juftificr.  TAutcur  pr&end 
n^anmoins  ,  qu'il  £toit  purcment  civil,  & 
qu'on  n'en  fauroit  doutct  api^Si  la  lecture  dc 
Icurs  Livres  Sacrcz: 

Enfin  ccttc  nation  itoit  fi  pieufc ,  que 
Picufaifoit  quclqucfois  dcs  miracles  en  {a. 
faveur  >  i^moin  ce  qui  ariiva  i  rEmpercuc 
Tico  y  c  qui  aiant  unc  fcmmc  fort  rcll- 
ttieufc ,  mais  ftcrilc ,  officii  tant  des  facrifices 
'  a  X4IW  /iSqull  cn  obtint  un  fils  nommd 
iieu  cie  >  qui  ne  fut  pas  Roi ,  mais  fa  po(le« 
liiimontafur  Ic  tidnc  ijoo.  ans  apiisTiV^^ 


^^ 
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La  Religion  des  Chinois  demeura  a  pcu* 
prds  en  ccc  ^tat    jufqu'au-vi.  iicclc,avanC 
}cfus*Chd{l,  «  qu'un  Phllofophe  nomm^ 
li  I00  Kiun ,  &  autrcment  ?$  yam  ou  La» 
tan  y  comcnen^a  a  enfeignei   qu'ii  y  avoic 
dans  1^  ciel  plufieurs  DIvinicez  {cmblabkS) 
qui  goQvernoicnc  le  monde   ind^pendcm- 
ment  Tune  de  Taucie ,,&  dont  chacuoe  pi6. 
fidok  fur  un  Element  paulculier.  L'Auceui 
croic  que  fes  Dlfclplcst  qulfonc  pr^fencC' 
ment  uncfcdc  ,  qu'on  tppclle  Ta9ji$,oaz 
corrompu  fes  Outrages  en  bien  des  endroitSj 
quoiquc  cela  n'cmpSchc  pas  qu*on  n'y  troa- 
ye  encore  de  fort  belles  >  maximes ,    too- 
chant  le  m^pris  des  honneurs  &  des  richcU 
fes^&:  fur  les   tutres  vertus.  On  rapporre 
iCi  une  fenteacc  de  ce  Philofophe  ,  qui  ap- 
paremment  a  donne  occafion  a  la  pluralic6 
lies  Dleux ,   que   fcs     Difciples   one    in- 
troduitc :  Taofim  ye  >  dit-il ,  Te    fern  ulh 
Vlfffim/kn,  San  Jem  van  ve  Ccft  a  dire, 
la  L9S  ou  la  Raifin  a  prodttit  un^una  pro^ 
duit  diux,dtux  9nt  produit  tmst  trots  ontpr^* 
.  dmtputes  ehofes.Ccttc  fentencC)toute  obfca 
re  qu'elle  eft ,  poorroit  bien  avoir   un  bon 
fens  en  rexpliquanc  a  la  Placonicicnne  >  & 
Tao  6coit  le  mcme  que  Xsim  ti  »   comroeil 
y  a  bien  de  Tapparcnce ,  &  qtt'on  rcntendit 
de  ccttc  manierc ,  que  Tao  ou  I'Ettc  fupre* 
me  exifte  par  lut-m^me ,  ^cant  Tunique  prin- 
cipe ,  que  cet  Etre  en  a  prodult  un  fecondy 
^ue  ces  deux  Etres  en  ont  forme  ua  troifi6- 

mc, 
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fflCt  «  que  Ics  tiois  cnfemblc  out     crde 

ioiitcschofcs.  -, 

1  Qiioiqu'il.cttfo\t,lcsDifciplcs  dc  cc  i* 

\U  Kiuriy  deux  ou  rrois  Siccles  apccs,  h- 
litit  beaucoup  dc  mal  a  la  Religion,  aianc 
bvciK6 ,  oil  du  moms  extrdmemcnt  provi- 
Bnc  la  magic  paimi  les  eVmois ,  &  en  aiant 
ciu^t6  fucccffivementplufieurs  Empereuts. 
II  fcmblc  que  la  PLOvidcnte  divine  luU 
dfalc  celcbre  Cumfu  fn ,  ou  Confucius,  Ic- 
lon  la  piononciation  Europcenne ,  pour  ar* 
r&er  le  torrent  de  la  fupeiftition  &  de  1 1- 
lolatrie.  II  naquit  pen  de  temps  apics    U 
UoKiun  dans  le  village  de  Ceuye ,  qm  cit 
ksd6pendances  deKio/^n,  ville  duRoiau- 
l^t  dc  Lh  aujourdhui Xan  turn ,  la  i.  anoec 
i&Rcgne  de  Lin  vantySsu  anavant  Jelus- 
liiift.  II  6toic  iflu  en  dioite  lignc  dc  Hoant 
:|ilctrolfi6mcEmpcrcur  dcs  Chinois,   R 
;^*on  trouvc  encore  dc  fcs  Dcfcendans  aXia 
W ,   dans  la  province  de  X«?JJ  tarn  >  dc  lot- 
'cque  fil*onajofitefoi  aux  Annales  dc  cet- 
''e  nation,  ilfaudracroire  que  la  famillc  dc 


i^f  Philofophe  a  dure,  a  comer  dcpuis  Hoam 
n  jufqu'a  rann6e  prifcnre,  45^7-  ans^,  lan« 
Sterruption.  .  ., 

1^  -A  peine  Confucius  cm-il  attcint  la  quin^ 
'^me  ann6c  ,  qu'il  s^appliqua  a  lire  Ics  E- 
P^Jts  dcs  Anciens,  &  a  s'inftruire  du  droit  & 
f'escoutumts  de  ion  pais.  11  foi  Unndariny 
J«*  Conrciller  d'Etat ,  en  pluficurs  Provinces, 
i^i  itoicntalors  autani  de  Roiaumcs  j  ac- 
ii%|tant  cctic    charge,  pour  travsillcr  plus 
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cfficac6menc  au  bleu  public.  C*e(^  pourqaoi 

il  la  lefigQoic ,  (16s  qu'il  Yoloit  au'il  nc  fal* 

ioit  point  dc  ftiut ,  &  s*cn  alloit  cheichcr 

de  rcmploi  alUcuis.  C^ed  cc  qui  airiva  dans 

Xm  fa  patile ,  ou  fes  ordres  &  (on  cxemple 

avoient  cu  tanc  de  Force  >  que  dans  Fefpace 

de  trois  mols,  les  Loix  &  Ics  bonnes  mocurs 

avoient  repiis  la  leur.  Les  Princes  votfins^ 

qui  n'igooioient  pas  qu'un  Etat  n*eft  jamais 

plus  puifiant  que  lois  qucla)ufticey  regne, 

appiehendant  que  celui  de  Im  ne  fc  lendic  re- 

doutablc  par  la ,  rcfoluicnt  d*y  f  aire  rentier 

la  corruption  &  le    defordie ,  malgrd   les 

folns  de  Confucius.  Pour  en  venir  a  bout 

le  Roi  de  Ci^  qui  6coit   du  nombre  de  ces 

enTieux>  cholfit  de  jcuhes  filles  parfaitcmcnt 

bellcs,a  qui  11  avoir  fait  appi6dre  la  mofiqciCs 

^  jou'er  dcs  inftrumens  >  &  tout  ce  qui  eft 

capable  de  furprendrc  les  fens.   Ce  Pxincc 

cnvoia  enfuite  ces  Dames  vets  celui  de  hu^ 

qui  les  re^ut  avec   beaucoup  de  plaldc  >  ne 

fe  doutant  pas  du    plege  qu'on  lui  tendoit. 

Cllcs  surent  en  peu  de  temps  s*empareifi 

bien  de  Tefprit  du  Roi  &  de  fes  priocipaox 

Miniftres ,  que  route  la  Cour  ne  penfa  plus 

qu*a  fe  diveftir ,  &  que  les  orellles  du  Ptm- 

ce  (c  fcrmerent  aux  plalntes  de  fes  {u)ets*,  ce 

qui  fut  caufeque  Confutimsy  outride  chi- 

grin  >  abandonna  la  Cour  &  le  Roiaume  de 

Lh  ,  &  alia  voiager  dans  ceux  de  Ch  de  QH%k 

'&  de  CH  y  ou  II  ne  fat  pas  plus  heureux. 

Mais  quoique  la  vcrtu  de  n6€re  Philofb- 
phe  iai  fie  beaucoup  d*ennemis  >  II  nc  laif- 

foit 


L.  Ics  changes ,  8c  -jv.  aqm««  '  f  ^ 
liputatioa,  qoc  leur  nom  ^.^Pf  \*p  Jo-  ■ 

fophic  ,  aufqucMcs    i«  ^^^^  ?  «  « ^^.^^ 
ciuoient,  chacun  felon  ton  J^'^^^'.^V.-nie, 

la  ttoifieme  apprenow  la  fnf«' *!..„-  ^  u 

2cr  auxpriccptcs  d«la  Morale  on  tout 

-  griable ,  &  qoi  l«  fit  iccevoir  do  W^^fi^t 

^  Confucius  nefe  c°«r''".^*^Jf«Si- 
fes  enfcignemens  ala  mitnoitc «!«  \«  JJ^*'^ 

ius ,  illompof.  auffi  f l»f«"«,\*'"^'  * 
Juoiquctout*le  mondc  Us  »<!•««'  ^^.^P 
^Slut  jamais  s'cn  reconnoUrc  Ic  ptc«»« 

n'avoh  fait  que  lecueiUif  oo  expuq 

penftes  dc  ces  deux  Empereuts- 

^    Enfin  ce  PKlolophe  mourut  la  7J.  ««^^ 

defoa  age,  154.  """'^  ^l}*eS.Sanslc  . 

Licudc  fa  naiflance ,  pjis  dc  »  ^  r^ipjes.  U 
fiu ,  oC  il  s'itoit  rctiri  avcc  fc  DiUj 
tut  encore  plus  eonfidcri  ap«^ '*  Jn^  ?oa 
dutantfa  vie.    Ou  f«n.a  de  'r»^,„„ 
fepulere.quieft  Tcndroit  P^J^^^ghi- 
foa  Academic .  &  divers  Princ«  y  h««J  &  ^^ 
ycrdcs  titles  d'honncui,  pour  "Udi 
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wfembhe  rccommandablc  a  la  poftcriti.  ir 
y  a  dans  toutes  les  villes  dcs  ^colcs    publi- 
qucs  J  ou  Ton  expliquc  Ics  Livrcs  de  cc  PhU 
lofophc  5  &  ou  ilfaut  avoir  6tudi6  pour  cn- 
trer  dans  Ics  charges.  Tomes  les  fiois  que  les 
Mandarins  ,  qui  font  de  I'ordrc  dcs  Lettre:(^ 
paffcnt  devat  ccs  Colleges,  ils  dcfcendetpar 
reCped  dcs  chaifes  ou  I'on  les  portc ,  &  font 
^uelques  pasa  picd.Enfin  les  hoiineurs  qu'oQ 
rend  a  Confucius  font  fi  grands  ,  cju'cncore 
que  felon  Ic  P.  Intorceta  il  n*y  ait  que  Ics  Sz^ 
vans  qui  le  rcfpcdcm  commc  Icui  Maitrc^ 
que  Ic  peuplc  ne  llnvoquc  lamais  comme  un 
Dicu ,  qu'on  n'ait  pour  lui  que  la  m^mc  v6  - 
Deration  qu'on  a  pour  fcs  parens  morts,  qu'ii 
foit  dcfcndu,  parun^dic  impciial  d'6riger 
dcs  ftatues  a  Confucius  nia  fcs  Difciples,  8c 
de  lui  re'ndre  un  cultc  fcmblablc  a   ccfui 
qu'on  rend  aax  efprits:  ma/gr^  tout  cela,lcs 
R.R.  P.P.  Jcfuitcs  auront  bcaucoup  dc  pcinft 
a  pcrfoader  aux  Europecns  que  la  vcn^ratio 
c^fcefTivc  des  Chinois ,  pour  ce  Philofophc, 
ne  foit  qu*cn  tefped  purcment  civil,  &qu'oa. 
nc  lui  tondepaslcs^tf»w^wff  fl?ivvj/. 

a  Ce  qui  augtncntc  la  difficultc  eft  i.  Q^/c 
de  I'avcu  m^me  du  P.  Couplet,  Ic  refpcd 
que  les  an c; ens  Chlnois  avoicnt  pour  Icurs 
Anc^tres  eft  degcner6  en  fuperftltion  parmi 
les  mo-lernes.  x,  h  Qu'il  y  a  cu  dcs  EmpC'* 
reurs  aflcz  implcs ,  pout  donner  Ic  nom  dc 
J^iiOT  ti  ou  de  Dieu  Supreme ,  a  deux  Pj^lo- 

tffhcs, 

*«^»f    ..    /P.  p.4t 
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fophes  mores , (avoU  tiUo  Kiun  U  Chmm 
y,  3.  Qtt*on  a  conlac.c  unTcmplc  2.  Li  lao' 
K'sttnt  comme  aune  jdele  ,  a  &  d6dv^  des 
ftattt'ds  au  dcxnlcr.  a,  Qu'on  adore  aufli  la 
ftatuU  i:  Toe  ,  Philofophe  Indicn,  dbnt  il 
fautparkr  piefcntcmcm. 

DAOSunccontr^cdes  Indes,  que  Ics  Chi- 
li ou  appcllcnt  Chunitien  chp ,  &  qui  eft    fi- 
tueeentrcle  Septentxion  &  le  Midi  dc  cc 
grand  pais,  rcgaoit  un  Prince  nommfc  l» 
jfan  v^m ,  qui  eot  un  fils  nomm6  Xg   b  oa 
Xe Ki/t  y  ou  mtmcXacca , felon  la  pronon- 
ciation  Japonnoife.  On  racontc  wnc  fat>lc  de' 
fa  nalflance  ,  qui  a  fait  croirc  a  S.  Tran^ols 
Xavlcr  que  ce  Xe  ccoit  un  Demon  incarn6, 
&  engendre  d*un  Incube.  On  d'lt  que  fa  me- 
re Mo^«  vitcn  fongc  un    Eicpliant  blanc,  > 
qui  eftun&efpcce  dc  Divinit^  parmi  les  In- 
dicns ,  &  qu'il  lui  fcmbla  que  cc  prodigicux 
animal  entc 01  c  par  faboucne  dans  Ton  ven- 
tre :    ce  qui  fit  croire  qu'cUe  6toit  groflc 
d'un  Elephant.  On  ajoute  quercnfant  vine- 
au  mondc ,  par  Ic  c6t6  digit  de  fa  Mere, 
qu'auffi  tot  qa*il  fut  nc  ,  il  fc  tint  dcbout  & 
fit  feptpasj  puis  levant  une  main  &  baiflant 
Tautie    il  pronon^a  d'ftindcmcnt  ces  pa- 
roles J  Tien  Xam ,  Tien  hia  to  npgueriftim  ■ 
Jgfuis  le  feal  quon  doit  adorer  dam  le  Ciel  '■ 
'^  fur  la  terre. 

P  T  Allgc' 

a  ?.%7.  h  p.  iZ^fkrfuivd'an  dn  Monde  ipit 
OvantLC.  i02.6.le  51.  du  Regne  de  David,  > 
^,1909.    am  apr)s  U  fminHPn  df  la  Ui-j- 

mmhiiChinoifii' 
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A  Tagc  dc  17.  ans ,  Xact^  fepoufa  trois  £cm- 
mes  >  doatiln*cut  qu*un  flls,s*6tant  retitd 
dans  Ic  dcfeic,  d^s  qull  eut  audnt  fa  19*. 
&na6e,&  s*itanc  misfous  la  Difcipline  de 
quatre  Gymaorophiftes ,  pour  appiendre  la 
Philofophic  d*eux.  11  demcura  fous  leut  con- 
duitc ,  pfqu^a  Tagc  de  50.  ans ,  que  s'icant 
•lev6  un  matin  avant  le  point  du  jour,&  con- 
templant  la  Planete  de  Venus ,  cette   (imple 
▼u*e  lui  donna  tout  d*un  coup  une  connoif- 
iance  paifaitjc  duprcnuer  puncipe>  en  for- 
te qu'dtant  plcin  d'ane  infpiiation  divine^ 
ou  plutot  d*orgueil  &  de  folic,  il  fc  mit  a  in- 
ftruiie  les  hommes,  fc  fit  regarder  commc 
un  Dieu  &  attiia  jufqu'a  quaere- vints  mille 
Difciplcsjcnirc  Icfquclsonenchoifit  dixqm 
s'apphqucrcnt  I.  faire  dcs  pan^gyriqucs   dc 
lem Maine,  a  rapporter  fes  miracles,  ou 
^Iut6t  les  prodigcstrompeurs ,  par  lefquels 
II  feduific  les  peuplcs ,  &  quicompofeientla^ 
deflus  fooo.  Volumes. 

A  Tage  de  79,  ans  Toe ,  fe  fentant  pro- 
'che  de  la  mort ,  declaraa  fes  Difciples,  que 
"pendant  quarante  ans  qu*il  avoir  pr€che  au 
'inonde,il  ne  Icur avoir  point  dit  la  verit£ii 
qu'il  Tavoir  tenuS  cach^e  )ufques  la  fousle 
voile  des  ni6taphores  &  des  figures  >  mais 
qu'il  tttoit  temps  alors  de  la  leur  declarer^ 
c'eft  dit-il ,  ^u^ilnyarien  achercher,  nifur 
quoi  Von  fuijfe  mettrefin  ejperMnee  que  le  ni* 
»nt  fjf»  le  vHide ,  n  qui  eft  le  premier  princifg^ 
detouteschofis, 

Te% 
^  ^ pay.  Vacuum  &  inane^  Ccm  bin  mChinm^ 
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F^efalt  tnentioa  dons  fes  Ouvrages  d*ati  aor 
ue  Plulolbphe  plus  anclen  qae  loi  *,  les  Chi- 
nois  le  nommenc  O  mi  t9ii  les  habirans  du 
Japon  Amid^.  Sa  faintcti  &  fes  mdiiccs  font 
fi  grands,  felon  le  langagcdcs  P.  P.  Jcfui'tcs, 
au*on  n'a  qu*a  le  piicr  9  pcwr  obtenii  Ic  par- 
don de  routes  fortes  de  crimes.  Ceft  pour- 
quoi  les  Chinoisinvoquenc  foutent  ces  deitc 
Saints  pretendus>  ens^^crianr  Omi  toTog. 

La  methode  de  Toe  ou  de  X^ea  Hit  cau(e 
que  fes  Difciplcs  diviierent  fa  dodrine  eif 
deux  parties  Tune  extersenre  yCfoic^  celle 
qu'on  pr^che  publiqueni5r9&  qu*on  enfeigne 
au  peuple:  Tautre  interu0f$t  qu'on  cache 
foigncufcment  au  vulgalie ,  &  qu*on  ne  d6- 
couvre  qu'aux  adeptcs. 

La  Dodrineext^iicure)  qui  n'e(^  felon  Ia$ 
Bozes,,  que  comme  les  ceinrresjfur  lefquels 
on  batitune  voute,  &  qu*on  6te  en  tuitc, 
lors  qu*ona  achev^de  batir^condfte  i.ica- 
n  feigner  qu'il  y  a  une  difFcrence  r6elle  entre 
»,le  blen  &  le  mal,Ie  )u^c  8c  rin)ufte^  i.  Qu1{ 
y,  y  a  une  autre  vie  ouTon  fera  puni  ou  r6- 
jy  compenf^  de  ce  qu*on  aura  fait  en  celle-cit 
9>  ^Q^'on  peut  obtenit  la  beatitude  par  tren* 
„  tedeux  figures  &parquatre-vintsqualit«z* 
yt  4.  Que  Wot  ou  Xaca  eft  une  Divinit<  &  1  c 
„  Sauveur  des  hommes,  qu*il  eft  n6  pour  Ta- 
„  mourd'cux,prenatpitiidc  r^garementoik 
,,  il  les  voioit ,  qu*il  a  cxpii  leurs  p6chc2 ,  5C 
yy  oue  par  cette  expiation  ils  obtiendronc  le 
>,  lalut  apr^s  leur  moit  >  8c  renattront  plut 
^bcuccmcmcnc  caun  autre  mondcC'cft 
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ainfi  que  s'cxpnmc  Ic  P.  Couplet ,  qui  vn&^ 
pcut-6trc  un  peu  trop  d'idfccs  Chtfedcnncc,. 
anx  cxpreflTions  Chinoircs.  j.    On  a)  outs 
accla  qullfaut  obfcivci  ces  ciaq  pr^ccpccSr 
I^N'6tcr  U  vie  a  aucunc  creature  vivantc.  1 1. 
Sabftcnk  du  latcln.1 1 1.  De  l*impureie.  I V. 
Da  rocnfoftge.  V.  Du  Yin^.  Qa*ilfaut€xer- 
<.cr  fix  oeuvics  de  inifcricorde,dont  Ics  trois 
pilncipales  font  dc  nourrir  &   d'avoir  foift. 
dcs  Bonzes ,  de  Icur  batir  dcs  monaftcrcs  8C 
<lcs  Temples ,  8c  dc  br  Alcr  dans  Ics  funcrail-  - 
lesdcs  morccaaxde  Papier,  rcpr^fcntant* 
de  ror,de  I'argcnti  dcs  habits  defoie  &  d'au- 
tres  ameublcmcDS  *,  parcc  que  les  d^funts 
trouverontenrautre  mondeautantde  bicns 
ideis ,  qu'on  en  aura  brulc  en  pcihtuie ,  fuc- 
Ic  tombcau.  7 .  Enfin  Ton  menace  ceux  qui 
ne  s!aquitcront  pas  de  ces  devoirs  dc  tom-^ 
berdas  Icsjcnfers  par  Tune  dcs  fix  voies,  qui 
y  mcncnt  ou  dc  renakrc  par  une  mctempfi' 
cofe  pcrpetucUe  ,  tatitot  b€tcs,  tantot  horn- 
sfies,  6c  toi^ jours  miserable s*. 

La  Dodiine  intdricurcj  qu'onr  nc  di-» 
couvre^amais  aux  fimplcs,  parcc  qu'il  faut 
ics  reten^r  dans  leur  devoir  par  lacrain^ 
U  dc  I'cnfcr  &  d'autrcs  fcmblablcs  hiftoi- 
les,  commfe  difcnt  ces  Piulofophes,  eft  pour-» 
tant,  {clon  eux,  la  folide  &  la  veritable.  El- 
Icconfjftea  dtabiir,  pour  Principe  5c  pour 
fin  dc  routes  chofcj^, uncertain  *vuid$  &  un' 
nJam  fUL  Its  difcnt  qucnos  premiers  par 
xens font ifl'usdc  cc  vuidc,& qu'ils y  rctour^ - 
.]icrcn£  apres  la ,  VAOit  > .  qu'Ii-  co  eft  de  m^ 


i,   > 


mc  dc  tousles  boinme«»  qui  fe  rtro.vca 
en  cc  piinupc  par  la  mort  >  Que  nous,  io«4 
Ics  Siemens  U  toutev  ies  cr£acuies,  f ailons 
panic  dc  ccvuidc)  QuVmfiil  n'y  a.qu'uoc 
fculc  &m^mc  fabftancc ,  qui  eft  difference 
dans  les^wes  particuliers ,  par  Ies  feulcs^  fi- 
crures  5cpailcsqua\icex  oula  configMiatida 
intciicurc  jji  pcu*prfes  comme  l*cau,qm  eft 
toujours  cflentiellenicnt  dc  I'cau :  foit  qu*cl- 
Ic  aic  la  forme  dc  nclgc,  de  gr^lc,,de  pluyc 
ou  de  glace,  Gcux  qui  voudronc  s'lnftruirc 
plus  amplement  de  la  Philofophie  dcs  In- 
diens  5c  dcs  Cbinois  ^qui  n*cft  pas  fott  dif- 
ftrcnte  du  fyfteme  dcs  Spinofiftcs,  s'ilsea 
ontun,  pcuvcnt  Urc  Ic  voyage  dcrindo^- 
ftan  de  MriBernkr. 

.    Cctte  Philofophie  demcura    lougtcmps 
dans  Ies  Indcs  >  avaac  que  de  pad'er  dans  U- 
Chine ',  mats  cependancla  Religion  de  cc 
floiid'anc  Empire  ncjlaifla  pas  d'etre  fort  al- 
terde ,  par  la  Scde  de  XMfH^  ou  Ies  Difci-. 
pies  dc  Lio  Kiitn ,  qui  devinrentpuIiTans  SC 
.nombrcux  ,  s'^tanc  emparcz  de  refpiic  dc 
divers  Empercuss  ,  &  Ics  alant  entfetcx    dcs 
fupcrftitions  de   la  Magic.  Us  pcrfuadcrcrtf 
©nrrc  autrcs  a  X#  haam  ti^    4  >    q»i  n'ctoit 
pas  auflfi  favant.  que  valureux,  que  vers  la 
,Mcr  OrientalC',  on  trouvoifun  bruvagc,  qui 
;  donnc  rimmortalit^  accux  qui  le  ptenncnt. 
L'Empcreur  fut   aflex  crcdule,  pour  y  en- 
voyer  unc  flotte ,  mont^e  dc  trois  cents  jcu- 
Bcs  fil'lcs*  La  tcmp^tCv  aiant  fait  dchou'cc 
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ce  dcflein,  ce  PEince  en  forma  un  auccct  qu'U 
executa  plus  heaLCufemcnc,  alanc  fait  bacit 
cetcc  fam:aCc  muiaille ,  qui  fcpar?la  Chi- 
ne de  la   gcandc  Tactarie*    Son  amblcion 
n*^tant  pas  encore  fatisfdte  ,  les  Dllciples 
de  Li  iao  kiun  fe  (ervircnt  adroiccmenc  de  1» 
▼anic6  de  Xi  hoamti,  pour  aflbuviria  haine 
epulis  pottoient  a  la  fede  des  Lettrez ,  DiC' 
ciples  de  Confucius.  lis  tui  niirent  dans  i'cC^ 
prit  que ,    poor  lendie  fon  nom  immortei 
ii  faloic  abolir  la  m^moire  de  cous  les  Rois 
fes  Pr6deceflcurs  &  des  Savans  >  qui  avoienc 
6ce  de    leur   temps  >  en  faifant  brAler  tous 
Its  Livrcs  d'Hiftoire ,   de  Philofophic  &  dc 
toutcs  les  autrcs  Scien<Ics  >  fi  ce   n'eft  ccux 
de  M^decine,  de  Jurifprudence  Sc  d'AgiicuU 
ture  ,  qui  dtoicnt  n^ceffaircsj  pour  la  con- 
fcrvation  dc  TEtat.    Et  parce  qu*il  6toit  a 
craindre  que  les  Savans,  qui  avbiet  longcems 
Ifl  CCS  Livrcs,  n*en cufTcnt  aflcz rctcnu,pour 
enrdtablir  Ic  plus  eflcnticl,  ilcn  fitcniccrer 
tout  vifs  un  tres -grand  nombrc. 

On  peut  pcnfcr  que  les  Livrcs  dc  Confu- 
cius furcnt  les  plus  expofez  aux  furcurs  de 
cctte  Inquifition  Cninoife ,  dont  les  en- 
nemisde  ce  Philofophc  6toient  les  Autcuift 
&  peut-ctrc  ne  feroicnt-ils  pas  parvenus  juf- 
qu|a  nous,  fans  radrcfl'c  d*unc  vicillc  fcmme, 
qui  en  colla  les  fcuillcts  le  long  des  parois 
dc  fa  Maifon,  Icscnduifit  de  placre  ,  &  les 
dcroba  ainfi  aux  ycux  des  Inquifiteurs.  Nos 
Europ^cns  accoutumez  a  la  forme  des  LI- 
iVres  d'aujourdhui  auront  dc  la  peine  a  com- 
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f  tcndre  cotntnettt  ccla  fc  fit ,  dcs  Ictttcs  kr 
crttes  far  Ic  papiei  nc  pouvant  maaqacrde 
s*cffacer ,  (i  on  Ics  couvrc  dc  colic  &  dc  pla- 
ttc.   Mais  la  maticrc,  dont  Us  Livrcs  dcs 
Chinois  6tplcnt  alors  compofcz  n*^toit  pas 
fi  fragile ,  6tant  d*6corcc  d'arbrc  ,  far  quol 
Ics  Indicns  icrivent  encore  pr^fcntcmcnt,. 
Ic  papier  n*aiant  6t6  invcntc  &  mis  en  afa- 
gc  dans  la  Chine ,  qac  trcntc  ou  quarantc 
ans  apris,fous  Ic  Rcgnc  dc  Yen  it.  Vh  //, 
«|ui  tnonta  fur  le  tranci4o.  ans  avant  Jcfus- 
Chrift ,  fit  recherche t.  foigncufement  Ics  re- 
ftcs  pr^cicax  dc  cct  incendic ,  Ic  commanJaf 
dc  rneitre  en  ordre  lc«  cinq  Livrcs  Clalfi- 
qucs  >  qui  font  Ics  ptincipaux   d'entrc  Ics 
Sacrcz.  Mais  cc  m&mc  Emperenr  ajoAta  cij- 
fuitc  trop  dc  foi  aux  Magjcicns  ,  qm  lui  fai- 
foienc  cfpcrcr  de  Icrendre  immortcl;  dc  for- 
te que  la  Religion  Chinoifc  devcnoit  tou^ 
Ics  jours  plus  fupcrftiticufc. 

Enfin  Confucius,  qui  avoit  tant  ttavailU  a 
confcrvcrlapurcti  du  cultc  divin  &  de  la 
moralCyfcKvitinnoccmmcht  aachcvcrdc  les 
cortotnprc.  On  rappoitc  a  ciuc  lots  qu'oh 
donnoit  dcs  loiiangcs  a  cc  Philofophc ,  il  Ic^ 
icfufoit  niodcftemcnt,  &  difoit  qu'il  ^tolt 
encore  bicn  eloign^  de  la   perfcdion  &  du 
plus  haut  degrade  la  vctu;  mais  qu'ily  ti^ 
voit  un  h$mme  fi^int  ei^Occident,  Soixantc- 
cinq  ans  apr^s  laNaiflancc  dc  Jcfus-Chrift, 
rEmpcreur  Afi> ,  qui  avoit  fouvcnt  penft  a 
cctte  paioledc  Confucius,  s'imaginadcvciir 
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« a  fonge  la  ftaiue  d'un  faint  pcifonaagc  ic^ 
I'Occldcnc ,  qui ^6 cole  d*une  caille  bcaucoop 
au  defliis  da  coniman.    Sue  cela  ii  equippe 
unc  floite  pour  TOu'cft ,  avcc  ordtc  d*allc£ 
chcrchcrcc  faint  homroc,&dc  tap.pprtct 
au  moins  fon  poECcait&  fes  Ouvragcs.  Ceux- 
qUL  la  moncoicnt  ,alant  piis  terre  a  unc  pe- 
tite lie  ,non  loin  dc  la  Nicr-Roogc ,  5c  n  "o- 
fantpaflci  plus  avant,  y  tcouveicnt  la  Sta- 
tue de  Toe,  qu'ils  appottecent  danslaChin& 
avec  la  Meccmpficore ,  &  toutes  Us  auties 
reveries  dc  cc  PhilofopEc  lndien,dont  nous 
4V0ns  deja  parle^ 

LcsDifcipks  dc  Confucius  s*appo(ercnt 
d'abord  vigourcufemcnt  a  ccttc  nouvcUe 
Dodrlne ,  nccnt  des  invcdlves  violentcs 
contre  Mim  ti ,  qui  Tavoit  introduitc ,  roc- 
naccrcnt  des  iugcvhens  du  Cicl  Ics  Empc- 
reurs,qui  la  fouteaolcnt,&  qui  ofoientdon- 
nerle  nom  deX^w^i  a  dc  mifcraWesmor- 
tcls  s  mals  cnfin  ils  fe  laiderent  emporter  au 
torrent,  &  qixoi  qu'il  s'cn  trouvc  encote 
prcfcntcracnt  ,quiblamcnf ics  fupcittitions 
de  laDodcinc  cxtedsaic  dc  loe,  ils  font 
neanmoins  prcfquc  tous  infedcz  dc  fa  Do* 
drinc  jnt6ricurc, qu'ils  appcUent  la  Phila- 
fopbic  naturellc,  &  nocrc  Autcur  un  puc 
Athcifmc. 

II  y  auroit  encore  bien  des  chofes  a  dire 
far  rOrigine,  Ic Goaverncmcnt,la  Religion 
&la  Philofophle  des  Chinois,  (i  I'ercnduc 
d'unExtrait  lGpcrmcttoit>,mais  il eft  terns 
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dc  pafTcr  a  Icurs  Uvrcs  facrcz^dont  les  prin- 
ci^ux  font  rcdigcz  en  deux  corps.On  nom- 
nic  Ic  premier  \jk%m%  c*eft  \  dire  /«  «»f 
Voirnnu ,  e^  le  fccond  Sh^  xh^  ,  ou  Usjiu^trt 
Livres* 

•Lc  Premier  des  cinrq  Volumes,  appcll6 
Xi#  k/iw ,  eft  compofd  de  fix  Livies     Les 
A(^oas,    les  LqIx,    &  les  Conftitunons- 
der4P,deXii»  &.  dcTii,  font  la   matiefc 
des  deux  premiers  Livrcs.iOn  y  trouve  plu- 
ficurs  beaux  regleracns ,  des  lemons  de  ver- 
tu-pour  les  Rois  ^  pour  les  fujcts  ,les  Coins 
^t  piirent  cestrois  Princes, pour  pidvcnir 
ouarr^terlc   d^bordcmcnt  des    caux,  qui 
inondoicnt  UCHinedc  tcmps^entcmps,  Sc 
ICbS  faircdcouler  dans  la  Mer.  On  y  veiioit 
bien  d*autrcs  chofes  s'ils  ^toient  parvenu^ 
cnticrs  jufqu'^  noas  5  maii  Icur  grande  -anti- 
quit6 ,  qui  furpafl'c  de  beaucoup  ccllc  des 
Livrcs  de  MoiTe ,  cftcaufe  que  nous  n'cn  z* 
vons  que  dr s  larabeaux ,  particulieremcnt 
en  ce  qui  rcgardc  la  vie  de  Xm  &  dc  X«». 
Letroifi^me  Livte  coniient  cc  qui  s'cft  pat- 
fe  fous  la  fecondc   famille  des  Empcicurs 
Chinois ,  appellee  Xam  ou  Xn-  On  y  trouve 
dejs  pr^ceptes  dc  deux  Philofophies  Chum 
ho$i  &  Xyny  qui  n'ont  ricn  de  barbare ,  quoi 
qu*ils  alent  v6cu  plus  demille  ans  avant  la 
fondation  de  Rome.  Les  trois  dernicrs  Li- 
vrcs comptcnnent  Thiftolrc  dc  la  troifidmc 
race ,  nommee.  Cheti,  ou  Ton  trouve  diver- 
ges harangues  de  TEmpeceur  Vu  vam ,  pro- 
iU)jicee5  dans  rail'cmblec  des  Etats  de  la 
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Chine,  dcs  Difcours  moraux  dc  Chett  cum 
fpn  f reic ,  un  petit  Trait^  dc  KiiH  Roi  de  = 
la  Coree  >  Sc  quelqaes  autres  pieces. 

Lcfecond  Volume, appelk  Xi  kimi  eft 
un  recueil  de  PoHfies ,  dont  la  plus-part  ont  v 
iii  compoftes  fous  la  troifi-dmc ,  &  Ics  au- 
tres fous  la  feconde  race.   II 7  a  des  Odcs> 
ou  I'on  racontc  en  vers  Ics  Loix  dc  ics  coCi- 
tumcs  dc  douze  Roiaumcs,  qui  obdiffoicnt 
a  un  fcul  Prince  5  &  fc  goavcrnoicnt  n6an- 
moins,  (elon  le  droit  patticoUci  de  chacune. 
Mais  il  y  a  audi  pluiieurs  pieces  >  que  les  In- 
tcrpr^tes  Chinois  ticnnent  pour  nfocryfhes, 
des  pancgyricjues  excefliFs  a  Thonneur  dcs 
Kois  ,  &  ro^me  dcs  Poemcs  injurieox  a  la 
Dmnii6 ,  bi^l  Ton  fait  Dieu  Auceui  du  mal , 
&  on  Tacufe  d 'avoir  pcu  de  foin  dcs  chofcs 
humaines.  Outre  ce  d6faut ,    ces  Po'efies 
ont  ct>corecelm  d'etre  fort  obfcaccs  >  acau^ 
fe  de  Icurs  expreffions  abree^cs  fi:  mitsr- 
phoriqucs ,  &  du  grand  nombre  dc  provcr- 
berancicns ,  dont  dies  (ont  rempHcs« 

Le  troifi^me  Volume ,  4  qui  jporte  le  ti« 
tsC  dc  Xe  kix^>  furpafTe  le  fccond  en  obfcti- 
xire  }  &  en  antiquic6 »  puis  que ,  fi  on  en 
croit  la  Tradition  Chinoife  ,le  Texte » qui 
ne  confifte  qu'en  des  Lignes^eft  de  Fohi» 
le  fondateur  de  leur  £mpire.  On  ctpit  que 
ce  Prince,  par  la  differente  combinaifon  de 
dcux  Hgncs  droites ,  dont  rone  eft  conti- 
iiu'e  ,  &  Tautre  couple  en  deux  parties  6ga- 
Ics ,  a  vouiu  marqucr  ics  difFcrcajs  dcgrct 
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dc  pcrfcaion  oil  dlmpctfcaion  ,  qui  fo^c 
dans  Ics  corps  naturds.  Ainli ,  (clon  lui,  o^ 
plutoc  felon  la  pcnftcac  fcs  Interpi^tcs ,  l« 
Giel  atrois  dcgiczdcpcrfedioni  marqucz 
pat  trois  llgncs  Continues    ^>  &  laTcr. 
re    trois  dcgrcz  d'impcrfcaion ,    ddfignex 
par  trois  ligncs    rompuHs  ^  '^ .  I-cs  vents 
:SL=r  ,    Ic  feu  ^   ,    reaudc  lamer  55* 
font  plus  parfelts  que  Tcau  commune  z7^ » 
Ics  montagnes  ^^    &  les  topncrrcs  H?  > 
Ics  trois  premiers  aiant  deux  dcgrcz  de  pcr- 
fcdion,&    Ics  tiois    dcrnicis  n'cn  ^iant 
qu'un. 

Le  quatci^e  Volume ,  que  Confuc'd^  .a  ' 
compof6  &  intitul6  Chun  riew,  c'efta  dire 
leprintems  ^tatitomne,  conticni  ThiftoL- 
rc  dc  douic  Princes  du  Royaumc  dc  In, 
commcn^ant  a  tn  cum ,  qui  vivoit  cJu  tchis 
dc  Fim  vam ,  Ic  ij.  Empereur  dc  la  troifii- 
nae  race ,  8c  finiilant  a  N^ai  cum* 

Lc  cinqulcmc  Volume,  nommfi  Li  ki » eft 
un  rccucil  dcs  ccr6monic§  facr^cs ,  &  dc 
plpfieurs  cofitumcs  civilcs  ,  fait  par  lc  mtm 
me  Philofophc.  Ce  fcroit  fans  doute  un  del 
plus  curicux  de  tous ,  fi  Ton  pouvoit  s*y  ficr> 
m^s  TAuteur  aflure  qcf aucun  excmplaire  de 
cc  Rltuet  n'echappa  lc  fatal  incendic  dc  X» 
Hoam  /i?dc  foitc  que  pour  lc  r^tablir,  il 
fallut  s'cn  rapportcr  a  la  mdmoire  des  vicil- 
lavds ,  qui  Tavoient  appris  par  cocur  dans  lent 
jcunefle.  On  y  traitc  en  dix  Livrcs  dcs  vi- 
dimes ,  des  vaiffeaux-,  &  dcs  autrcs  inftru- 
mens,   qui  fcrvoicnt  aax  facrificcs,    des 
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Tiandcs  qu*on  portoit  fur  Ic  tombcau  Jcs^ 
xnotts ,  dcs  habits  des  Rois  >  de  icurs  mini- 
ftics ,  &  dc  ccux  du  peuple. 

$H  xu ,  ou  Ics  quatrc  LWrcs  font  Ic  corps 
dcs  ouvragcs  dc  Confucius ,  qui  n'etoient 
d*aboid  que  des  Extraits  >  des  Notes  &  dcs 
Eclair cifle mens    fur  VUikim  ,    ou  Ics  cinq 
Volumes  i  mais  qui  font    dcvcnus  enfuitc 
auffi  faciez  que  U  texte,  &  ont  ct6  commcn* 
tcz  par  unelnfinit6  d'Interprctcs.  Les  R.  R. 
P*  P.  Jcfultcs  nous  donnent  ici  unc  vcrfioa- 
litteialc  des  trois  premiers,  avcc  dcs  com- 
mcntaires  de  divers  Interprctes  Chinois ,  & 
des  notes ,  qu'ils  ont  ajoutdcs  en  divers  en-  . 
droits,  &  marquees Ic  plus  fouvent  en  Ita^ 
lique.  Dans  le  premier  Livrc ,  &  dans  la  i, 
pattic  du  III.  la  tradudlon  du  textc  eft  tou* 
tc.  entrecoupde  de  chifftes  Arabes ,  done 
chacun  r^pond  au  cara£tcre  Chinois ,  qui 
marque  le  mot  de  la  vcrfion ,  au  dcvant  du- 
qucl  eft  cc  nombre.  On  pent   remarqucr  ,- 
par  la  fuitc  dc  ccs  cWffrcs ,  que  les  Chinois, 
dans  la  conftrudlon  &  rarrangcmcnt  du  dif* 
cours  fuivent  I'ordre  naturcl ,  prefquc  aufli 
cxacacmenc  que  nous. 

ly  Le  premier  Livrc  a  que  Confucius 
a  jfair  prihcipalcmcnt  pour  les  Princes  &  Ics 
Magiftrats ,  poite  le  nom  de  T*  hio  ou  /« 
i^^ndt  fcienci  ,  &  a  6t6.  mis  an  jour  par  Cem 
/^^,  Tun  defes  plusc61ebrcs  Difciples,  qui 
y  a  a)d?fi.t^  diverfes  chofcs.  Cc  Fhilolo- 
phc  y  montrc  qu'avant  que  dcpcnfcr  a  con- 

duiie* 
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dulrclcs  autrcs ,  il  faut  favoir  fc  gouvcrncr 
foi-mSmc  &  fongcr  abicn  cultivcr  fataifon, 
qu'on  doit  ciifukc  s'appliqucr  a  r6foimcr  Ic 
pcuple  par  dcs  cxhoitations ,  &  par  dc  bons 
.  cxcmplcs  5  &  pcifitvercr  toujours  conftam- 
mcnt  dans  Ic  louvetaln  bien  ,c*cft  a  dire,  fe- 
lon Icslnterprctcs,  dans  la  paxfaitc  confor- 
mity dc  nos  adions  avcc  la  droite  raifon. 

C^ftpourfe  fouvcnir  de  ce  devoir,  au« 
quiel  ics  Princes  font  principakmcnt  obli- 
get,  puis  que  Ic  falut  de  leurs  peuples  d6- 
*  pcnd  en  grandc  partie  de  la  puret6  &  du 
.  calmc  deleur  efprit,  que  Ic  Roi  Tarn  avoir 
fait  graver  cettc  fentence,fur  Ic  baflin  ou  il  fc 
lavoit:  Lave-toi  ^furifie-ioi  tout  It  tour, 
renouvelle  tot  chaque  iouri  encore  un  coup 
tenomvelle'toi  de  tour  en  tour, 

Un  dcs  Princes  a  Ics  plus  c^lcbrcs  pour 
fa  piet^ ,  dans  les  Annates  Chihoifcs  eft  Ven 
vam.  On  raconte  que  cct  Empercur  aiant 
trouv6  dans  un  champ  Ics  oflemens  d'uti 
niort,  il  commanda  d*abord  dc  les  entcrrerj 
fur  quoi  quelqu*un  de  fes  gens  lui  aiant  te- 
pondu  qu'on  ne  favolt  ai  qui  ^tolt  cc  cada- 
vre,  &quc  c'etoit  a  fes  parens  a  prendre  cc 
foin,,lefuisBoi,rcpaitit  Ven-vam.  la  ter- 
,5  re  oii  il  eft  ftcndu  nrappartiem,  il  eft  done 
„bien  jufte  qu'en  qualitfe  dc  makre ,  je  lui 
„  rcnde  cc  dernier  devoir.  En  achcvant  Ccs 
J,  mots  ,il  Ota  fa  vefte  roialc ,  &  ordonna 
qu'on  y  cnveloppat  Ics  reftes  de  ce  corps 
more ,  &  qu*on  Ics  cpfcvclU.  Les  Counifans, 

^toftncz. 
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6ionncz  dcccttcadionjdiCoicnt  cntrc  cux; 
^    Que  nc  fcra  point  pour  Ics  vivans ,  un 
„  Pfiocc  fi  rcUgieux  cnveis  Ics  morts  ?  Aufli    - 
yen  vam  fut-il  Ic  pcrc  dcs  pauvies ,  dcs  or- 
phelins,  &  dcs  vcvcs,  &  c'cft  lui  cjul  a  i^tabli 
dans  la  Chine  la  loiiabic  coutunrtc  dc  nourric 
das  chaouc  villcccnc  pauvrcs  vicillards  ,  ao 
licpcns  du  Roijcc  qui  s'obfcrvc  cncotc  a  prc- 
icnt.  Cc  Pnncc  donna  en  mourant  trois  pr6- 
ccptesi   foBfils,  I.  Que  loifqu'il  veiroit 
qu'une  perfonne  fe  feroit  avanc6c  par    fa 
vcrtu ,  il  ne  manqulc  point  dc  rmiitcr.  i. 
Qucquand  roccahondebicn  fairc  fc  prc- 
lcntcroit ,  H  nc  la  laiflat  point  ^chappcr.^, 
Qu'il  ne  fc  laflai  point  dc  d6racincr  fcs  vices. 
Aprcs  que  I'Autcur  a  rcprKcntd  Ic   bou- 
heur  dc  la  vcrtu  ,    par  Ics  lolianges  &  Ics 
'b^ncdi^ions ,  que  $*attircnt  ceux  qui  rem- 
brafl'cnt/il  montsc^lcs    inconvcnlens , od 
s*cng3geht  ccux  qui  fclaiflcnt  gouvcrncri 
Icurs  pr6)ugei  ,  a  pcu  pres  dans  Ics  m^me$ 
tcrmes  que  Ic  Prophcte  Bfaic.  vl.  ic  A  nl3tt 
'  «  cfprit ,  dit-il,  qui  s*abandonnc  a  fcs  defirs 
„  dcriglcz ,  n*cft  plus  maitrc  de  (oi-ro^^mc5 
„  quoi  quil  rcgarde  Ics  ycux  ouvcrts ,  il  nc 
,5 volt  pourtant  point's  q«oi  qu*il  nflangc, 
x>  ii  nc  lavourc  point :  parcc,  ajoutc  Ic  Com- 
7, nicntatcur ,  que  voir,  icoutct  &  mangct 
>,  font  dcs  anions  du  corps;  roaisUpcrccp- 
>>  ttqn  6c  le  fentinienc  qu*oii  en  a  font  dcs 
A*  propiictcz  dc  Tajs^, 

4  E.  i^ 


Confucias  montte  cnfuite  que  la  vetca 
^  la  qualit6  la  plus  neccflairc  a  uu  Souve- 
rain ,  &  que  les  iichelTes  &  Topulcnce  ne 
font  qu^  accedoire ,  qui  ne  lui  manquera 
jamais  ^  poutvu  qu*U  folt  veicueuxiparce  que 
la  vcrtu  lui  aqucrra  Tcftimc  ScTafrcdion  de 
fes  fu)ets,  qui  nepouitont  rien  icfufer  aun 
Prince,  a  qui  lis  auiont  donn^  leur  cdeur,  6c 
pour  qui  lis  one  de  la  v^fi6ratton.  Le  refle 
de  ce  Livre  eft  une  declamation  pathetique 
contre  les  Rois ,  qui  ipuifcnt  leurs  peuplcs 
par  des  fubddes. 

Pour  donner  un  cxcmplc  dvi  m6pris  que 
les  anciens  Princes  Ch'mois  faifoient  de^ 
richedes  «,  nos  Tradudeurs  rapportenc 
dans  leurs  notes  une  hiftoire  tir£e  de  Cbro- 
niques  Chinoifes.  Sous  rEmpice  de  Hlen 
vam  * }  qui  n'avoit  pas  bcaucpup  d'autori- 
ti  tur  fes  vaflaux ,  le  Roi  de  Guei  y  aiant  £iic 
alliance  avec  Ic  Roi  de  Ci >  lui  fit  decnander 
s'ii  n*avoIt  point  de  pierre  pi^cieufe  dans 


de  pierre  pricieufe  >  vd  que  lui  avoic  un  eC^ 
carboucle ,  dont  Ticlat  fe  rcpandoit  aufli 
loin ,  que  douze  chars  a  quaere  chevaux  pbu« 
voicnt  occupec  d'cfpacc.  Le  Roi  de  Ci  rc- 
pliqiia  la-dedus  ,  qu'il  avdt  des  Rubis  dans 
fon  Ruiaume  >  qui   valolcni  plus  que  cela. 

Cccoienc 
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C'^toicnt  quatrt  Miniftrcs,  qui  gouvcrneicr 
Ics  Provinces ,  qu'il  avok  confifecs  a  Icms 
foins,  avcctantdc  prudence  &  d"cquk6,quc 
Icur  gloirc  6tV  cur  reputation  ^6tendoient 
bien  loin  au  dela  de  millc  ftadcs  Chinoifes. 

Lc  fecond  Livrc  dc  Confucius  a  tt^  don- 
nc  au  public  par  fon  pctit-fils  fu  fu  difciplc 
de  Cem  f «.  II  eft  inthuU  Chumynmy  U  Mi- 
iieti  ferpetuel  y  &  I'Auteur  y  niontrc^  qtfil 
faut  gardcr  conftammcnt  la  mediocrk6  en 
routes  chofcs.  II  n>  a  pas  tout  a  fait  cant 
d*ordre,ni  dt  liaifon  que  dans  Icpifccedcnt: 
auffi  tient.on  que  ce  nc  font  que  des  fra^- 
mcns  d'un  plus  grand  ouvra^.  Ceft  ccqui 
lc  rend  un  pcucblcnr ,  &  qui  eft  caufe  que 
les  Intcrprctes  nc  rc^pliquent  a  Icurs  Difci- 
plcs  qu*apres  tous  les  autrcs. 

II  commence  par  une  belle  definition  & 
bien  digne  d'un  Philofophc ,  /• ,  >,  Ce  qui! 
„y  a  dcc^cftc  dans Vhomme  s'appcUe iia. 
„ture  raifonnablctonnommc  regie  cc.quicn: 
„  coformc  k  la  nature  &  a  la  railon,  &  tnora- 
„  lc  ou  inftkution  dans  la  vertu  !c  rctabliffe- 
„  mcnt  decctte  regle,par  Tapplication  qn'on 
„  en fak  a  foi-m^mc  en  mod6rant  fes paflios, 

„  Ccttc  Regie ,  6tant  eflcntielle  a  la  Na- 
„  ture  raifonnable,  nc  peiit  nine  dok  ^tre 
„  fcpar6e  de  rhomme  ,  un  feul  moment  5 
„  parcc  que  fi  clle  pouvok  en  ^tre  fcpatic 
„  quelque  temps  i  clle  nc  feroit  pas  la  regie, 
„ni  la  raifon  que  lc  Cicl  nous  a  donttie 
*,  [Confucius  ou  (U  fa  oat  youludire  fans 
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dt>ucc  qa'on  cclTe  d*£cre  homme  j  lois  qu*oa 
cede  d*6tre  raifonnable,  puis  qu'ils  ajofi- 
9»  tent :  ]  C'eft  ce  qui  eft  caufe  que  rhomme 
>»  parfait  prend  garde  fi  foigneufcment  i. 
»foi-m^mc>  qu*il  atantde  i^gilance  dans 
i>  Les  chofes  miBnie  qui  ne  s*appcr^oiveat  pas 
»  des  yeux ,  coimme  font  Ics  premiers  Sc 
>}  les  plus  petits  mouvemens  du  CGCur ,  qu*lt 
ufc  gouverneavec  tant  de  precaution  dans 
» les  chofes  mfime ,  qui  ne .  fc  difccr uent 
>9  point  par  les  oreillcs  i  afin  que  quoi  qull 
9>  fafle  y  ii  ne  fe  ditourae  jamais  dc  la  regie 
f » de  la  droite  raifon  >  qu'il  porte  empreintc 
^»  dans  Ton  ame. 

>,  Les  pafTions  ^tant  edentlelles  a  la  Na*' 
,>  ture^  ou  plut6t  £tant  la   Nature   m^me 
,y  I'homme  parfait  s'applique  a  les  moderec 
&  a  les  condulre  pat  le  frein  de  la  droite 
raifon :    [  &  non  pas  a  les  6toufter :   ]  cac 
la  joie  des  fucc^s  neurcuK  ,  le  chagrin  des 
mauvais ,  la  triftcflc  qu'on  fent  d'une  pcr- 
te,  &  la  fatisfaftion  qu*on  a  dans  lapofl 
fcflion  d'un  bicn,  avant   qu'clles   folen^ 
reduitcs  en  adte ,  font  appellees  miiieu  oix 
font  cenfics  tee  dans  lamcdiocritc,6tanc 
„  encore  indiffercntes  aTcxccs  ou  au  d^fauo 
„  mais  lors  qu'clles  ont  produit  Icur  cfFct^  & 
„  qu*il  s'accorde  avcc  les  lumicres  dc  la  droi- 
„te  raifon  ^on  nomme  cela  union  ou  con^. 
„  (cntcmcnt  dc  la  raifon  &  des  paffions  cntrc 
5, elles.  Lors  que  les  paffions  tienncnt  encore 
„  le  milieu,  on  les  regarde  c6me  le  grand  rcCL 
„  (ort  de  rUnivers  ,&  le  fondcmcnt  de  tou^ 
Tom.    Vir.  Q^ 
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9,  tesles  bonnes  adionsi  Sc  iois  qu'cUesfoa^ 
>,  conformes  ^  la  laifony  on  les  appelle  la  ie» 
>,  glc  dc  rUnivcrs  &  la  voic  loialc  du  gcnic- 
„nuniain. 

La  plupart  dcs  autres  paragraphes  com- 
mencent  par  ces  mots  Covfticius  dityonVon 
foitqncf^fu  fait  parlcr  so  aycul  en  troifidme 
perfonnc  :  cc  qui  montrc  que  les  cnfcigftc- 
mens  de  ce  Philofophe  aqidrent  blenc6t,a< 
prds  fa  mortjUnc  grande  autorit6. 

»  Confucius  die  :  L*homnie  paifait  garde 
y,  toujours  le  milieu :  mals  limpie  transgref- 
»  fe  le  milieu  par  I'exc^s  ou  par  le  d^faut: 
ce  que  ^u  la  explique  de  cette  maQiere>  que 
Thomme  paifait  prend  toujours  le  milieai 
parcc  que  par  tout  &  en  tout  temps  il  con- 
forme  fes  adions  avec   la  droite  raifbn  & 
vcille  fur  les  mouvctncns  les  plus  infcn- 
fibles  de  (on  cceur :  mais  Timple  >  quoi  qii*il 
ait  aulli  une  raifon  Sc  un  milieu  pour  lui  icr- 
vir  dc  regie,  toutcfois ,  parce  qu'il  cftimpic, 
il  n'a  ni  nonte  ni  ctainte  de  la  violet,  &  s'a- 
bandonnea  fes  de&rs  d6reglez. 
a  Confucius  dit:  ]e   fai  bien  pourquoila 
,» pldpart   des  hommes  ne  fulvenc   pas    le 
,,  grand  chemin  de  la  Mddiocrit6 ,  quoi  qu*il 
},  loit  Ci  facile  a  reconnoitre  *>  c*eft  que  les 
„  Savans  le  m6prifent  >  6c  aue  s'ims^iiiaac 
3>  que  leur  p^ndtratibn  vabien  loin  au  • 
,,  U  du  milieu  >  ils  le  negligent  comme 
i^delTous  d*eux,avancent  des  principcs 
>]  ouis  &  s'eng^eat  dans  des  voles  datii 

xeu^ 
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n  reufcs :  au  lieu  que  les  fimples  &  ies  igno- 
99  rans  n'atteigneDt  jamais  au  milieu ,  foic 
»  qu'ils  ne  le  connoiflent  pas>  fauce  d'y  falre 
»>  Inflexions  on  qu'6pouvancez  par  Ies  diffi- 
9i  culcez,ils  delc(perenc  d'y  paivenir. 
i>     Gc  qui  eft  caufe  qu'on  (e  crompe  (1  com. 
9>  mun6menc  fur  ce  fujet  >  c*eft  le  defauc  d'c- 
„xamen:  car  cette  regie  6tanc  iotimement 
}>  unie  a  Vhomme  >  les  a^tioas  naturelles  lui 
9>reroienc  ordinaltemenc  conformcs,  fi  on 
>,  la  conoiflbic :  mais  il  en  eft  de  ceci  comme 
,,du  manger  Sc  du  boire.Qaoi  qu*on  mage  ic 
f,  qu'oQ  boive  tous  les  jours^pourfuic  Confu- 
„  ciU9,U  y  a  peu  de  gens  qui  alentle  dilccrne-  - 
,9  met  juftc  i  regard  des  raveuis,&qui  foienc 
,y  capables  de  bien  luger  de  la  qualitd  6c  de 
„  TefFet  des  viandes  &  du  bruvage ,  parce 
,,  qu'ils  n'y  font  point  d'attentioo:  car  s*ils 
,,  y  ptenoienc  mieux  garde ,  lis  n'cnfraia- 
,,  drolent  pas  [i  fouvenc  les  regies  dela  tern* 
,,  pirance. 

yy  iill  y  a  des  gens  qui  faveot  Tare  de  gon* 
„  verner  paifiblemcnt  un  Koiaume  :  il  s*cii 
„  trouve  qui  ont  aflcx  de  gen6to(ic6  pour  rc- 
„  jettcr  les  charges  &  les  grands  emplols: 
,,  il  y  en  a  d'autces  qui  ont  le  courage  de  fe 
^ )  etter  au  ttavers  des  6p6es  nu'es :  mais  il 
yy  faut  bicn  plus  de  peine  6c  de  travail  pone 
yy  aquetir  la  midiociit^  >  qui  paroit  d*abord 
„  C\  facile. 

Ladeffusun  des  Difciples  de  Confiicius 
Taianc  pri6  de  lui  expUqucr  ion  femimenc 
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touchani  la  grandeur  d'amc :  cc  Phil©fo^C 
lui  dcmandasllvouloitparlct  dc  cellc  dcs 
Nations  Auftrales,  ou  dc  ccllc  dcs  Pcuflcs 
,;  Scptcntrionaux?  Etrc  Ubcial,doux  &  com- 
„  plaifant ,  poarfuivit-il ,  avoir  dc  Tindd- 
,;gcn^c  pour  ccux  qu*on  gouvernc  ,  nc  cha- 
ttier point  trop  fevcccmentccux  qui  nc  font 
„  pas  cxads  a  taicc  Icut  devoir ,  &  ne  punir 
\^  pas  trop  ligoOrcufcmcnt  Ics  rcbcUcs, 
'Imais  Ics  fupportcr  paticmmcnt ,  c'cft  It 
',  grandeur  d*amc  dcs  habitans  du  Midi ,  qm 
3'tkhcnt  infcnfiblcmcnt  dc  loumcttre  Ics 
^Icfprits  dcshommes  a  la  raifoni  &  ccttc 
'*  conduitc  pcut  les  tcndrc  patfaits.  S'accou- 
lUumctaux  fatigues  dc  la  guerre,  couchct 
fur  la  dure  &  tout  armt ,  mepnlcr  les  dc- 

•  liccs  &  les  commoditcz  dc  la  vie ,  afFton-, 
'*  tcr  le  peril ,  &  s'expofcr  fans  craintc  a  unc 
,%ort  aflur^c ,  cVft  la  grandeur  d'amc^des 
„  Pcuplcs  du  Nord ,  &  cc  qui  les  rend  robu- 
„  ftes  &  valcurcux.Mais  parcc  qu'il  y  a'd'or- 
^dinaircbcaucoup  dc  tciii6ritfe  dans-ccttc 
„  conduitc,  &  qu*onviolc  fbuvcnt  la  regit 
„  dc  la  Mfcdiociitlt  par  ccttc  confiance ,  cc 

i  n'eft  pas  la  grandeur  d'amc  que  ]c  dcmaa- 
\i  dc  dc  vous,  mcs  Difciplcs.  L'hoiflmc  par- 
„  fait  nc  tend  qu'a  fc  vaincrc  (bi-m^mc  >  & 

\  quoi  qu'il  s'accommode  aux  coutumes 
*i  dcs  autres ,  il  nc  fc  laiffc  pourtant  pas  cor^ 
„  rompre  aux  cxcmplcs  &  aux  manlcrcs  dcs 
,Vpcrfonncs  cffcnun6cs,  &  n'apas  pout  cux 
,;unc  cotnplarfancc  \^€he,&  aveugk.  Que 
«  ccttc  erandcur  d'amccftcxccllcntd  S'il  le 
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,j  trouvc  parmi  dcs  gens    aui   s'^garcnt  du 
35 droit  chemin  ,rim  dc^a  rautie  dc  la,  U 
,5  dcmcurc  fcrmc  &  nc  panchc.m  d*un  cott 
„  ni  d'autre.  Que  ccitc  grandeur  d*amc  eft 
„  cxcelkntc !  S*il  eft  dans  un  Roiaumc  j  ou 
les  Loix  &  la  vcrtu  fleuuffcnc ,  &  qu  on  Ic 
mette  dans  Ics  charges,  le  change ment  de 
condition  nc  change  ricn  dans  la  condui- 
„  te  ,  il  a  les  m^mes  fentimens  ^cant  Ma^ 
iji^^^tttar  qui]  avoir   6tant  pariiculier ,  &  11 
3,  n*en  eli  nj  plus  vain,  ni  moins  affable.  Que 
„  cctte  grandeur  d'ame  cit  cxcellcntc  I  S'il 
„  fe  rencontre  dans  un  Etat  pleln  de  troubles 
5,  &  dc  divifions  ,  ou  la  vcrtu  foit  m^prifte 
„  &  les  Lojx  foul6cs  aux  picds  ,  qu'il    foit 
lui-m^mc  pciftcutc  &  r6duit  a  la  deinic- 
tc  niiftrc,  line  change  point  pour  tout  cc- 
la*,  &perfcvere  dans  Ces  bons    dc(lcins> 
quand  m£mc  cctte  "fcrraei6  dcvroit   lui 
3,  coutcr  la  vie.  Qrc  cctte  grandeur  d'anie 
„  eft  exccllentc ,   puifqu'elle  confiftc  daoj^ 
y^MXiz  vidoirc  continucllc  qu*on  rcnapoitp 
3,  Tui  foi-m6mc  I  Ceft  ccllc  que  jc  fouhaitc  & 
,,quc  i'attes  d,e  vous,mes  Dilciples,&  qui  fut- 
33pailc  celle  de  tousles  pcuples  duSeptcn- 
„  trion  &  du  Midi. 

„  Confucius  dit :  II  y  a  des  gens,  qui  paC» 
„  fcnt  les  borncs  de  la  M^diocrit^,  pour  s'at* 
„  tachcr  a  jc  nc  fai  qu'ellcs  vcttus  cxtraordi- 
3,  naircs ,  &  qui  fc  ptaifc^  afairc  descho- 
3,re$  mcrvcillcufes,  affn  que  la  poftcrit^ 
„  patle  d'eux,  Jcne^udrois  pas  les  imitcr* 
,3  &  jc  m'appliquerois  a  nc  favoir  &    i'  tie 
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,,  faire,  que  ce  quli  eft  utile  Schonn^tefap* 
9>  prendre  &  depradquer. 

m  Pour  moncrer  qu'il  eft  Facile  a  tomle 
snonde  d'etre  vcrtucuxi  ii6trc  Philofopte 
cxplique    cet  Axiomc ,  ttifnitespss  MUt 
mitres  ce  que  vous  ne  vd^udrie^ftu  quen  voiti 
,,/i/ :  a  quoi  on  ajoutc  :  La  regie  dclara- 
>,fon,qui  comprend  les  devoirs  rccipio- 
^>ques  d'un  Roi  &  de  fes  (iijets ,  d'un  Perc 
if  8c  d'une  Mere  &  de  leurs  enfaus>  d'un  naa- 
,f  ri  &  de  fa  femme  y  des  jeunes  gens  &  des 
,,yieillards9  des  amisfc  detous  ceuxqm 
^,  ont  commerce  enfemble ,  n*eft   point  aa 
,>  dellus  dela  port^e  de  chaquc  particulier  > 
yy  mals  les  maximes  que  certalnes    gens  fe 
9,  forgent ,  qu'ils  font  paflec  pour  fm>limes 
,>  &  au  dela  de  nos  forces,  telles  que  font 
yy  certains  principes  Arranges,  abftrus  8c  qui 
y,  ne  convicnnent  point  a  ces  cinq  forces  de 
yy  perfonncs,  ne  pcuvent  point  tztc  cont^cs 
y,  encrc  les  regies  dela  raifon. 
yyM     II  y  a  quatre  regies  qu'un  homme  par- 
„  fait  tachc  d*obfecver;  Mais  a  peine  en  gar- 
„  dc-jc  bitn  une  :  i.  D'aroir  pour  mon  Pc- 
„  re  la  mime  ob^iHance^  que  j'cxigc  de  mes 
yy  enfans:  1.  D*avoir  pour  mon  Prince  la  m^* 
,,me  fidelity,  que  je  fouhaiterois  en  ceux 
jjOui  me  fcrvcnt :  j.    D'avoir  pour  ceux  qui 
„  font  plus  agcz  que  moi,  le'm^mc  re^ 
„  que  je  dcmandcrois  a  mes  cadets :  4. 
J,  voir  le  m^me  zcic  pour  les  int^r^ts  de 
>,  amis,que  jc  voudrois  qu*il$cuflcnt  poui 

0  p.  4$* 
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„  miens .  &  dc  Us  ptivenu  P«  """/j^^*         ! 

„  a  toute  heart ,  fans  aicificc  &  lans      & 
femcnt.  11  eft  piadent  &  ^^^o^^^P^Ji' "* 
le  difcouts  ota\naue  .  8c  s  i\  ^.^^^f\^l 

,  quelque  chofc  afon  devou  , ')  «  «  f^"^^ 
Sc  point  de  tel Jtche .  quM  n  a,t  lipa  t  e 
d  Jaut.  Si  un  torrent  de  tnots  l"';""  V^^ 

,  bouche  .  il  fe  donne  bien  garde  de  le  laU 
fir  ripahdre  .  parce  qu'il  veut  q«  «  »£ 

-  „  paroles  r6pondent  aux  efFcts,  &  Ics  ettcis 

»,aux paroles.         ,.     ,.        r      -ft  tofl- 
»,    Un  homme  parfait .  dit  f»  /» ,  ««  ^^^^ 
V,ours  content 'dc  fon  fort  .U^«  io6^^J« 
»,d'une  maniere  conforitoe  a/»/°";S 
>   pr«ente,  &  nc  fait  Pfint  de  fouhaits  qui 

.  n^  l«i  conviennent.  S'iUft»^t»|  * '"J^^, 
/,der6,  U  a  un  train  confot«'«  »f»°'^\' 
»,mai$ilnes'abandonne  pomt  ««  }«^*  ^.ji 

,  la debauehe,  ni  au  if^f^^l^'f^'X^l  de 
,  eft  dans  \a  pauvreti,  il  tSchc  d«y"^^  J^ 
,  peu,  & dencfaircriendlndigne  dunbon 

,  Ute homme &  d'uneperfonne 4«P^J^ 

S'il  eft  hors  de  fon  pais ,  d  vit  '"^^^^ 
'  s'accommodant  aux  manieres  de  «"*  *^  , 

qui  il  converfe  :  mais  fans  f  c--^^  .  J^"j; 

mauvaifes  coatumes.S'il  eft  ^^^^'^Sam- 
*,  &  dans  la  mifere ,  il  la  fuppoitc   conft»m 

ment .  &  n'en  eft  pas  moins  f«««f .^if^J. 
"bons  defleins .  Enfin ,  on  ne  fauroit  le  met 
"tie  en  aucun  6tat,  ow  U  fe  trouve  inal,patcc 

Q»4 
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» cju'6jKinc  toi^jours  mattre  de  roi-m^me  & 
»>  lacisfaic  dc  fa  condicioa,ii  ne  lui  peut  licft 
»7  arrivct  contrc  fon  gr6. 
'>    i>  Un  homme  parfalt,  qui  eft  61ct^  ea  di- 
>}  goit^y  ne  craice  point  duremcnt  fes  infi> 
>>  lieuts,  &  ne  flacce  point  lachement  iesfu- 
9»pcricuis»    lorfqu*!!  eft  dans  la   baflefte. 
fj  Commeil  ne  cherche  qu*are  pexfedHon- 
y»  ner,  &  qu'il  ne  demande  rien  aux  aatrcs>  il 
>7ne  fefache  point  centre  eux  &  ne  mucmqie 
it  iamais  contre  le^Ciel » ni  centre  la  terre« 
1, 11  nefe  plaint  point  dermjuftice  de  la  Pro« 
ij  vidence  ,lors  qu'il  eft  malheureux?  11  n'tm* 
I)  pure  point  aux  hommes  fes  proptes  d£- 
9iiauts>  &ne  les  accufe  point  d'etre  les  aa» 
„  ceuis  de  fa  mifere.  Ilrellcmble  a  un  archei:* 
»  q\)i  ne  s'en  prend  qu'afa  main  lors  qu'il  a 
„  manjt|Be  fon  coup. 

Apjt^s  CCS  belles  defcriptions  du  vrai  fagCf 
fufu  le  confidere  felon  les  diveis  £tat5>  ou  il 
fe  p)fcutrcncontrcr,&  commence  par  cctcc 
„  mixime  generale.  La  voic  des  parfaits  rcC^ 
j.fcitibfeacclle  dcs  voyageuts:  ils  tcndcnt 
„toii|ours  vers  Tendroit  Ic  plus  prochc 
„  d'eu^^our  pa«ycnir  cnfin  au  plus  £loign6 
2,  du  commencement  de  leur  route* 

Pour  exciter  les  hommes  a  fupporter  con- 
ftammcnt  la  peine  qu*il  y  a  a  fe  vaincre  foi« 
meme,  &  a  gaudei:  la  M6diocric6  en  toutes> 
chofcs  il  Icurpropofe  Texemplc  des  Efprits, 
^11  dit  qu'ayant  une  intelligence  plus  vive 
que  la  n6tre,  leur  force  &  Icur  adtiviti  font 

auffi 
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auffl  bicD  plus  grandej  i  qu*ils  font    invifiblcs 
de  Icur  nature  >  ^  que  cependant   on  Ic s  ap- 
percoit  enquclquc  snanieie  pac  Uttts  efFec5» 
qu*ils  ne  frappent  pas  les  orcilles    par    des 
fons  aiticulez ,  &  que  n&nmoins  on  entend 
en  quclque  forte  leur  confonance ,  ou  ,poac 
aihu  dire,  leur  difcorde  hatmonleufe  ,  parcc 
qu*iis  s*aflbcicnt  &  s*uniflcnt  fi  iniimcmcnt 
a  routes chofcs,  qu'ellesne  peuvcnt  fubfiftcr 
„  lans  eux.  C*eft^par  ccttc  taifon,  ajoiStc  nd- 
^  tic  Phiiofophc,  que  les  Efprits  font  en  for- 
y>  te  que  les  hommes,  qui  ont  naturellcmenc 
^dela  rccoianoin^toce ,  s'abAicnnent  quel* 
„  qucfois  du  vice ,  fe  puiifient  &  fe  rcv^tcnc: 
y,  d'habits  fomptucux ,  pour  leur   offrir  de^ 
9,  facrifices  d'une  mameie  d^cente.  C'eft  a* 
^lors  quells   conddercnt  cette    multitude 
,,d'efprics,commc  un  Ocian,  qui   rcmpHt: 
99  routes chofes,  qu*il$Ics  v^nerent,cotnme 
„  s'ils  £toient  la  haut  avec  eux^oa  slls  les  a« 
^  voicnt  ici-  bas  a  leur  c6cex. 

Pour  ^tablir  le  culte  des  Efprits  >  ConFaJ 
dus allegueun paflage du  Xi  Klmi a  qui c(t 
fort  (inguUer.  „  On  demandc  ,  ditTune  des 
9,Odesde  ccLivrC)  files  Efprits  adiftent 
,,aux  facnHces&'^efolvent  les  voeux  qu'on 
^leuradreflcyC'efl  ce  qu'on  ne  fauroic  fact- 
9,lemenc   determiner:  ^'mais  lors  qu'bn  Ie$: 
„  feit  ncgligemment,    onfe  met  dans  unc: 
>„impui(Iance  beauQOup  plusgrande  d'en  6* 
y^  tre  ad'ui  6.  Car  fi  ceux  qui  leur  offrent  dQ9> 
„  (aciificcs,  avcctoutlc  refpcdt  poflible  ,  nc 
j^peuvent  avoir  d'afluxanct  pofitive  de  lei^* 
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„pr^fence,conimentcft-ce  que  ceuxqmoe 
,>les  fervent  que  par  nuiniere  d'aquic,cn 
»  pourroient  toe  perfuadez.  Ilfauc  ayooicc 
quelesEurop6ensont  bien  plusde  foi<»ic 
les  Chinois :  puifque  la  pidpart  prient  les 
Anges  &  les  S^ntS)  avec^aucant  de  confiance 
que  s'lls  favoient,par  une  revelation  immi- 
diate,que  cesEfprits  bienheureox  nefont 
occupez  qu*a  les  icouter :  quoi  que  leurs li- 
vres  Sacrcz  ne  commandent  point  ces  pne« 
xes^  &  ne  promcttcnt  point  qu'elles  feioDt 
cxauc^es. 

Les  pafIage5,qu'on  vient  d'all^er^feroient 
une  bonne  ptcuve  de  I'ancienne  Religion  ^tn 
Chinois  >  fi  malheuieufement  les  mots  §iuii 
Xi»,  queleP.  Intorceta  traduit  e^rits  n'£- 
toicnt  Equivoques,  &  ne  marquoient ,  felon 
les  Intcrpretes  Modetnes ,  les  deux  premiers 
principes  des  corps  >la  matiere&  la  forme, 
ou  pour  parlerlcur  langagc  Tn  &^i»»»,lcpar- 
fait  &  rimparfait}  dont  ils  pr^tendenc  que 
toutcs  choles  font  compo&s.  II  y  a  appa* 
icnccn^anmoinsque  les  P.P.  JcCuuesont 
raifon,  &  que  les  nouvcau*  Philofophes  Chi- 
nois reflemblentfort  aux  Philofophes  Grecs,. 
qui  cxpliquoicnt  routes  leshiftoires ,  les  &- 
blcs  &  les  ceremonies  derAntiquitE  Payen* 
ne  d'uftc  manicre  Allegorique.Onen  peut 
voir  des  cxcmples  dans  les  Opufcules  *'" 
thologiqucs,  dont  on.  a  infetd  Tcxtraj 
deflus. 

Confucius  d6crit  enfuitc  robciffant 
gut  lesenfans  dolvcatileurs  Peres  ,  & 
*  p.  ;!♦ 


^ Jttfioriqtte  de  t Annee   \tZy.     571 

confiftec  une  partie  de  ces  devolis  dans  les 
honncuis  que'lcs  Chinois  Icut  rendcnt ,  lors 
qa*Us  font  d6c6dez.  U  y  exhoite  fcs  Difci- 
pies  par  I'exemple  des  Rols  V§n  vnm  3  Vu^ 
vam  &  ChtH  cum  >  qui  6tanc  ifliis  d'une  fa- 
millcdcRois  Vaflaux  defcendu^  de  Hoam 
ti  y  Sc  montcx  Cut  le  thi6ne  Imperial, «  firent 
participans  leurs  Anc^tres  de  leur  dignit6,c6- 
Ubrant  leuc  m^moiie  avec  une  pompe  im* 
p6nale,ouleuc  rendant   les  mfnaes   hon. 
ncurs,  que  s'lls  euflent  eu  rEmpire  de  la  Chi- 
ne. Non  feulement   leuis  ruccefTcurs  ,  les 
Rois  vaflaux  &  les  Grands  de  VEtat  de  la 
fede  des  Lectiez  >  fuivirent  cecte  codtumc^. 
communlquant  ^  leurs  Anctoes  morts  les 
dignicez  que  les   defccndant  pofledoienr, 
quoique  les  Aicux  ne  les  eulTent  pas   eu'es? 
ellea  m£me  pafli^  a  tous  les  paiticuliers  >  ea 
forte  que    les  en&ns  honorenc  leurs  pa- 
rens d€c6ict ,.  felon  le  rang  qu'ils   tien- 
nenc  dans  le  monde.  Ainfi,   fi  le  fils  eft 
Mandarin »  &  que  le  Pere  n'alt  M  qu'un 
fimple  Dodeur ,  on  Vcnterre  felon  fa  qua> 
lit6  dq  Dodcui  ,  &  on  lui  faciifie  comliie 
a  un  Mandarin.    C2i]ie   (i  au   contraire    le 
Pere  i  M  Miniftre  d'Etat  ,  Sc   que    Ic 
fils  ne  foit  que  Dodcur,  on    enfevelic 
le  Pere  a  felon  le   rang  qu*il   tcnoit    de 
'liniilre   d'Ecac  >  &    on  ne   lui    facrific 
le  comme   ^  un    Dodeur.    La   raifon 
:,  cet  ufage  eft   que  U  dignic6  du  d6« 

funt 

2'  SSl  f^. 
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funt  racconipagne  jafqu'aa  tombeaui  8c 
qu*il  en  doicpaioirre  des  marques  dans  its 
funcrailles  :  mals  que  la  d6penre ,  qu*on  filt 
pour  les  cit6monies ,  avec  lefquelles  cha- 
que  Chinois  c61ebie  la  mimoice  de  fcs 
Alcux ,  doit  £tre  propoctionnic  a  la  qaaL'c£ 
dc  celui  qui  la  fait  \  peu  confiderablc ,  s*il  eft 
pauvre :  fomptucufc ,  s'il  eft  richc  >  &  Roia<- 
le,  s'll  eft  Roi.  Ccft  peut-^trc  en  ccia 
que  confiftcnt  les  Lcitrcs  dc  Nobleffc, 
qu'on  dit  que  les  Empereurs  dc  la  Chiftc 
donacnc  a  c?ux  qu*ils  annobliflem ,  poor 
cux  &  pout  leuis  AncScres. 

Du  temps  de  Confucius   a   les  Rois  & 
les  Piinces  du  fang  c£16broient  la  m6nK>i- 
re  de  Icuts  pji^decefTeurs  de  cette  mcmie- 
Tc.  lis  paroient  les  fales  cob&ci^cs  acecte 
folemnit^  de  pluficurs  acmes  >  vafes  &  in- 
r  ftrumcns  antiques :,  comme  d'anc  6p^c  a- 
vcc  un  fourreau  de  pourpcc  ,  d'une  fphc— 
ic  cclcftc,   dcs  armcs  de  la  famille  carl- 
chics  de  pictrcs  piecicufcs,  des  macqucs. 
dc  la  dignity,  que  les  de&nts  avoicniicroplic,, 
des  Loix  fondamentalcs  dc  TEtac  giavccs 
fuc  des   tables ,  de  vefles  &  autres  bablts 
brodez  d'or,qu'on  mcttoit  fur  Icurstom* 
beaux.  Enfin  on  leur  ofFroit  desvlandesSc 
des  ft  Hits  dc  la     faifon.   Chaque  famil- 
le    avoir  ^3k  Talc  parti culi ere  ,  &  Ic  rite  oui 
liii  ctoit  proprc,  &  cctce  diftiibutibn  fc  fai 
felon  le  i^ang  clecIiacune,lcshonneucs> 
ohargfs  &.lcIaYoud^kw$cbc&.  Ayaai 
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fin  dela  (bLcmnlc^,  Ics  diverres  fainilles  s'ltv- 
vitolcnc  mucaellemeac  »  un  feftln ,  oi\  Ics 
inferieurs    fcrvoknt     les    fupeiiears,   & 
les  jcunes  les  vicux.  Ce  rq>as  commuQ  e- 
catn  fim  ,  chacun  («  retirpic  dans  foa   cac- 
del :  mais  avanc  que- de  fe  feparer  entieie- 
menr,  toas  tcs  membres  d'une  £imille  man-r 
geoicnt  encote  one  £bis  enCemble,  &  ft 
iianeeolenc  alors  ,  non  felon  Iea£s;&nipk>is, 
mais  felon  leur  age«  en  force  oufe  les  plus 
¥ieux  avoienc  les  places  les  ^luinonorables. 
On  faifoit  les  c6rimonies  de'  cetce  comme« 
moiacibn  en  robbc  blancfae>  aui  eft  rhabic  dc 
lieiiil  du  pais.  On  le  potte  aQ)ouid*hui  crois 
ans,  poui  la  moit  d'un  peie  Sc  d'une  mere,  UAi  * 
an  pour  la  pectc  d'un  onde  ou  d'un  fcere  > 
troismoispour  celle  d'une  femme  au  lleU' 
qu'une  femme  eft  obligee  de  le  porter  crois 
ans  pouc  celle  d'un  mari.Lcs  Rois  ne  fot  dcuil 
auedelcutsperes&deleurs  meies  &  \\s  le 
n>nc  aufn  longcemps  que  leurs  fujecs;  parce 
quo  la  Loi  fuppofe  qpe  les  Princes  one  aucanc 
d'obligation>qae  les  molndres  du  peuple  1  'i 
ceux  qui  leuc  one  donn^  la  vie  &  I'^ducation. 

fujfk  rappoue  cnfuice  les  iuftrud^lons, 
que  Confucius  donna  a  Ngdi  cum  Rol. 
de.  LUf  fur  Tart  de  gouverner.  /^  EUes 
conciennenc  des  moralitez  admirables  i  qui- 
ne  confiftencpias  (implement  en  des  f^ni-r 
lalicez  vagucs  >  mais  en  des  confeils  par^ 
ticuUers  &  pcopoitionnez  ^  tous  les  be- 
gins &  a  tou^  les  <^tats  ou  fe  peut  trou- 
yer  un  Prince  i  dc  fozte  qu*on  pcut  diire^, 

a.  £.<o..  fatts> 


374      BibUotheque  VmverfeUe 

faas  exaggeration »  qull  y  a  plus  a  a^" 
prendre  dans  ce  Tecond  livre  de  Gonfudast 
qui  n'eft  pas  fort  gros  >  que  dans  les 
vades  &  nombreux  volumes  de  queiqucs 
Peres  de  rEglife. 

Quoi  au*on  ait  rifolu  de  ne  rapportec 
plusdes  lentences  de  Confucius ,  que  cel- 
les  ,qai  ferviront  a  expliquer  quelque  cod- 
cume,  ou  quelque  point  d'hiftoire,  on  ne 
fauroit  s'cmp^cher  de  mettre  encore  ces 
trois  maximes  qui  font  connoitre  Texp^- 
lience  &  la  conftance  infacigable  de  ce  Sa- 
ge Chinois* 

»  a  Soit  que  Ton  naifle  favant ,  c*eil  a  di- 
9,  re  avec  un  efprit  (i  penetrant  &  C\  vi£ 
),  que  Ton  d^couvre  6(.  coraprenne  fans  itial- 
„  tre  les  regies  que  j'ai  donn6es ,  dans  coa- 
tjteleur  6tendues  foit  qu*il  faille  un  pea 
„  d*^tude  pour  fe  les  rendre  (amilierss  ibic 
I,  qu'on  air  befbin  d*un  long  &  penible  tra- 
,,  vail  pour  en  venir  h  bout:  il  eft  toiljours 
.y,  certain  que  quand  on  eft  parvenu  sL  un 
„  certain  degr6  de  (cience  ou  de  fage(fe> 
,yil  eft^e  m^me  dans  tous  ceux  qui  le 
^pofledent,  qu'ils  y  (oient  atrivez  on  plil* 
9>  t6t )  ou  plus  tard.  II  en  dk(  de  meme 
yf  a  regard  des  bonnes  adibns  >  foit  qu'on 
fy  les  fafle  fans  peine  Sc  par  le  penchant 
,id*un  naturcl  hcureuxv  ou  qu'on  y  Cr'^ 
M  port6  par  les  avantages  qui  en  ccvic 
}i  nent  >  ou  qu*on  fe  me  violence  ,  pi 
9>aqaerir  L'am^uz  UQiveiicl:  pourvu  qu*er 

m  p.    tfiS^ 
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»,onraquiece»  qu'on  jpoflfcde  la  vena  ^  un 
»certaiQ  point  >  &  qu'on  ait  aflcz  de  force 
Mpoury  pcrfcvcrct  conftamment  c'cft 
7%  to^joais  la  mfime  TettUr  quelque  faci- 
M  lit6  ou  qaelqttc  peine  qu'on  ait  eu'e  i 
9*  y.paiYcnir. 

Poor  montret  que  tons  tes  hommes  peiK 
vent  aquciic    ccttc  fagefle  >  cet  amour  & 
cette  conftance » pourru  qu'ils  le  veuillenc, 
Confucius  poutfuit  alnfi.  „  Quelque  izno- 
»>iant    qu*on  roityfil'dn   brdle  du  defir 
n  d'apprendre ,  &  qu'on  ne  fe  rebute  point 
>»der^tude  de  la  veitu,  on  avance  toA- 
u  jours  vers  la  fagefle.  Quoi  qu'on  foit  cn- 
>9  core    eDgag6  dans  les  liens  de  ramour 
»  propre ,  pouivu  n6anmoins  qu'on  s'efFor- 
>»  ce  de  faire  du  bien  aux  autres  >  on  s'ap* 
>,  proche  de  Tamour  UDiverfel.  Quoi  qu'on 
»  foit  encore  foible  >  poutvd  qu'on  ait  une 
«>  grande  home  des  cnofes  deshonfitcs ,  & 
^  une  averfion  conftance  de  ce  qui  eft  illicit 
» te ,  on  marche  tou jours  vers  la  fcrmet^ 
M  &  la  perfedHon. 

„  A  II  y  en  a  qui  ne  veulent  pas  appten- 
„  dre  ,  parcc  qu'ils  ne  profitcnt  pas  autant 
„  au'ils  louhaiteroient  >  mais  qulls  ne  ccf- 
^  Unt  point  d'itudicr ,  qu'ils  ne  foicntde- 
y^vcnus  favans.  II  y  en  a  qui  he  veulent 
,^  point  interroger  [  Icut  maltrc,  ]  parcc 
,,  qu'ils  ne  comprcnnent  pas  aflcx  prontc- 
,,  ment  ce  qu'il  leur  lipond  i  mais  gu'ils 
„  neceflentPo'vBtdclui  Eairc  dcs  queftions,. 

j)ifqu'i 
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9>]urqu*acc  qu'ils  encendenc  pacfaicemeat* 
»  fcs  r^ponfcs.  II  y  en  a  qui  ne  veulenc  pas 
n  m^dlter,  ni  falre  des  inflexions  &  des  cai- 
»ronnemens,paice  qu*ils  ne  d^bconiUenc  pas 
)>.d*abord  &  ne  con^oivenc  pas  claliemeac 
9>  les  fujecs  qu'lls  mddicenc  >  mals  qalls  uc 
9»  cefleoc  pome  de  miditei,  iufqu'i  ce  qu*ils 
9>  les  con^oivcnt  •  U  y  en  a  qui  ne  vculent 
99  pas  fall e  le  blcn  ,  pacce  qu'ils  n*y  font  pas 
»  rermes  &  conftans  >  mais  qu'ils  ne  ceiTenc 
99  point  dc  s'y  exercer ,  lufqu'a  ce  qu'ils   y 
>>  folenc  habituez,  &  conftrmez:  car  ce  qu'tm 
99  autie  peuc  la  pDcmicrc  fois,  vous  le  pourccz 
>>aumoins  la  centieme,  &.(i  un  autre  en- 
9,^ient  a  bout  ladlxiime  foU>  vous  pouvez 
»>bien  efperci  de  rcxecucer  la   mlllieme. 
Pout  entendte  cettc  maxime  de  ConFuciuSi. 
11  faut  favoir  qu'U  nc  pailc  que  de  I'^tude  dc 
la  morale  &  ae  i*exetctcedes  verrus* 

a  Le  ficclede  ce  Sage  n*6toit  pas    excmc 
de  fupeiMtion.  On  croloit  non  feulemeot 
qu'U  y  avoic.  des  predenciroens  feciets  d'un 
malhcur  pibchaih ,     &     que   les    grands 
^vcnemens »  comme  ta  chute  des  families 
xoyales  ^coient  pi^ceiez  de  ftgnes  funeltesr 
on  avoItmBmela  foiblcde  de  n'entrepren* 
die  prefque  rien  de  confiderable  >  (ans  jeN 
tei  une  fort  plaifante  e(pece  de  fort.    Qa' 
prenoit  une  ccrtamehcrbc  nommieXi ,  «"* 
a  une  c'ge  de  neuf  coad£es  de  hauteur*  qi 
bruloit  fur  le  dos  d'une  corcud,  obfen 
foigiicufcmcnt  l*6clat  ou  la  vivacit6  d< 
flammcks  mouvemchs  de  la,  toituB 


Coulcuis  qui  p^oiflbicnt  fur  foa  dos  mou- 
chct6,  &  tirant  dc  la  un  augurc  du  boa  ou 
du  mauvais  facets  d'un  dcflein, 

A  la  vcrit6  notrc  Philofophc  pc  faifoit  pas 
grand  casdcccs  pratiques  fupcrftiticufcs,  & 
fl  Ics  blame  m^tnc  allcz  ouvcrcement,*ncan- 
moins  il  n'oCoitpas  Ics  rejecter  tout  a  fait, 

Cc  Livrc  fimt  par  dcs  loiianges  que  ftt  fii 
s  donnc  aCoftfacius,&par  deux  dcicrip- 
tions ,  I'unc  i  du  Saint  (uprfcme ,  &  l*autrc 
de  rhommc  patfaLt.t  Lc  Tradu^cur  a  mis  a 
lafinplufieuts  remarqucs  tout  dc  fuite ,  mai 
fontuncefpcce  dc  diflcrtation ,  ouU  tacnc 
dc  prouver  que  Ics  ancicns  Chinois  croioici|t 
rimmortalitt  dc  fame ,  &  qu*Us  rcndoicniW 
Icurs  parens  mortsun  cultea  peuprcsfcm- 
blablc,  auxderoirs  dont  ils  fe  letoicntaqui. 
te:^  cnvcrscux,  s*ils  euffcnt  €th  en  vie. 

Lc  rroifi^me  Livrc  intitul6  Lunyn  9   on 

I>ifcoHrs  fumiliers  t^\m  tccueil  dc  deman- 

dcs  &    dc  rcponfcs  fur  divers  fujcts ,  oa 

d'cncreticns  dc    Confucius  avcc  fcs  Difci- 

fauc 


prece< 

alant  m^l6  pluficurs  chofcs  aflez  pcu  impor- 
tantcs,  &i;ccucini  jufqu'aux  plus  menu'ds  cir- 
coniUnccs  de  h  vie.  Il  y  a  n6anmoins  quel- 
qucs  taits  rc^narquablcs ,  &  qui  pourrolent 
fcivir  a  faircuac  vie  dc  Confucius  bcaucoup 

'  plus 

*  P.88,  tfZ'.^o. 
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plus  ample ,  que  celle  que  le  P.  Intorteti  I 
donn^e  aa  public.  On  y  trouve  aufli  dcs 
confciis  tres-utiles>  &   plufieurs    axiomes 
fuiles  vercus  &  les vices,  les  devoirs  dc  la 
fociet6  civile  &  le  gouvernemenc  des  Etats. 
II  eft  divifi^  en  dix  Parties :    mais  il  feioit  a 
fouhaiter  que  IcsR.  R.  P.  P.  Jefuites  cuflcDt 
diftingu^  dans  les  neuf  dcrnieres  le  ccxte  da 
Sj»xii  d'aveclescomentaires  des  Incerpie- 
tesscar  quoi  qu*il  y  ait  des  fentcces  qu'on,rc. 
connoit  ^tre  6t  Confucius  a  leur  noble  (im- 
plicit6 ,  ou  a  leurbxievec^  Laconique,  il  y  en 
a  ^eaucoup  d'autres  ,ou  il  n'eft  pas  Eicile  de 
^ifcerner  la  penfi^e  de  ce  Philofophe  d'a* 
^c  celle  defesCommentateurs.  Onmectra 
ici  quelques  fcmences  de  chaque  paitie>par« 
ticulierement  de  celles  qui  one  rapport  i 
quelque  co4tume  ouaquelque  hiftoiie. 

A  Sur  un  paiTage  ou  Confucius 'donne 
cinq  confeils  a  ceux  qui  ont  a  gouvernet  un 
Rpyaume  de  miUe  chMtiets  ;  Tlnterprcte 
remarque  que  chaque  Roivaflal  de  la  Chi- 
ne ^coitoblig^  de  tenir  tod) ours  pi^ts  mil- 
le  chariots  de  guerre  >  pour  le  (ervice  de 
FEmpereur. 

„  I  Le  vertueux  ne  numge  ni  ne  })oit  pour 
^,Te  remplir  de  viandes  &  de  vinimais  pout 
>,  vivre  &  r^parerfes  forces.  Sa  maifon  n'eft 
,,pas  fomptueufe,  &  il  ne  cherche  point  trop 
^  {es  safes  8c  fes  commoditez.  II  eft  labo« 
^rieux  &fbigneux  en  ce  qui  le  concetne, 

prom 

#»  X.  5,  Tsrf.  LP.  ^  4*  ^  ti  K 
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>,pront&  fidclc  dans  Ic  commerce  de^a 
J,  vie ,  prudent  &  r^ferv^  dans  fes  difcours. 
5>  Ccpendant  il  n*a  pas  trop  bonne  opinion 
»  de  Ibi-m^me  &  ne  s'cn  rapportc  pas  to^- 
9>  jours  a  fes  lumieies  5  mais  il  cultivc 
»  l'amiti6  dcs  fagcs ,  conftilte  Ics  pcrfonncs 
„  de  probk6,  &  prcnd  leurs  confcils  &lcur5 
„cxcmplcs  pout  regie.  Ccrtainemcnt  cc 
»  font-la  des  qualUis  aun  Philofbphe,  &  ce- 
i>lui  qui  les  poUcde  pcut  bicn  paflcc  pour  tcl. 
» i»  Que  le  vcrtueux  &  Ic  vrai  Philofophc 
»>  ne  fc  tourmcnte  point  de  ce  que  le  mondc 
„  ne  le  connoit  pas ,  &  nc  lui  donnc  point 
„  d'emploi :  mais  qu'il  s'affigc  pWit6t  de  «c 
»  qu*il  a  fipeuiie  connoiflance  dcs  homifkes> 
,, qu'ilne  {ait  difcctner  ceux  qu*i\  doit dvitci 
i,  de  ceux  avec  lefquels  il  doit  Uer  amitii. 

»  h  Celui,  dit  Confucius,  qui  s'attache  a 
,,  des  dogmcs  6ti'angers,  contraircs  a  la  do* 
,y  ^rine  des  Saints ,  Sc  qui  les  enfcigne  aux 
„  autrcs ,  caufera  bicnt6t  fa  ru'ine  &  celle  de 
„  TEtat.LesInterprctes  parlent  ici  de  quatrc 
Hcrcfiarqucs ,  dont  les  Icntimcns  ont  cauCb 
de  grands  defoidres  dans  la  Chine.  Li  Im 
Kiun  &  ^oe,  dont  on  a  parl6  ^  ci-de{ru9,&: 
deux  autres ,  qui  tivoicnt  environ  fix  cents 
ans  avant  Jefus-Chrift.  Lc  premier  fc  nom- 
moit  Yam  6c  fo&tenoit  que  chacun  avoitaf^ 
fezafaire  pour  foi,  fans  fe  mMer  des 
autres  s  de  forte  qu*il  ne  falloir  pas  perdre 
le  temps  I  travailler  pour  le  Roi,  les  Magi- 
(lrats,ou  fEtat,  non  pas  mSme  pour  ceux  qui 
nous  ont  donnf  la  vie»  Le  fccond ,  qui  /ap- 

mlf.9,b  ?.  i;.  *  JP.3^^.401,  pclloit 
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pclloit  M/,  donnoit  dans  rcxtr6rmt6  oppo- 
iizi  cnfcignant  qu*on  doit  fc  n^gligcr  pout 
prcndie  loin  des  autres>  aimci  egalemcnt 
tousles hommes/ansfaire  diftindlion de  Pa« 
rcns  &  d*amis.  llpourroitbicn  ^trcqu*on 
a  outr6  les  fentimcns  dc  ccs  Philofophcs, 
^ont  Pun  apparcmmcnt  faifoit  trop  dc 
cas  de  la  vie  contemplative,  &  I'autte 
de  ia  vie  adive. 

9)  i»  Jc  ne  fai,  dit  Confucius »  de  quelle 
»utilic6  peut  ^treun  homme  fans  foi,  qui 
„  n*eft  pas  {incere  dans  fes  paroles ,  & 
Mcondant  dans  fes  promeflcst  De  quoi 
j>peQt  fetvir  un  chaciot  fans  timon>  <m 
,9  une  louefans  effieu? 

b  Confucius  £tant  Stranger  dans  les 
Etats  du  Roi  de  Guii ,  un  Miniftre  >  qui 
avoit  beaucoup  de  credit  aupr^s  de  ce 
Prince,  voulant  potter  n6trc  Philbfophci 
lui  faire  fa  Cour ,  lui  dcmanda  ce  que 
fignifioit  ce  Proveibc ,  qu*il  valoit  micux 
s*adrcflcr  a  fao  Ic  Dicu  du  foyer  qu'i 
JSgao  Ic  Dieu  tutelaire  de  toutes  la  fa- 
millc  ,  quoique  Ic  premier  foit  d*an  or- 
dre  infcrieur  au  dernier.  Confucius,  qui 
vit  bien  ou  ce  Courtifan  vouloit  aller, 
lui  r^pondit ,  qu*il  ne  (uivoit  point  ea 
cela  Ic  fentiment  du  vulgaire  »  parce  que 
quand  on  a  pech6  contre  le  Ciel  '* 
c'y  a  point  de  Divinit6  a  qui  on  p' 
fe^avoii;  recours ,  pour  obtenir  le  part 
de  (es  fautes.  Hos  Tradudears  f< 
ici     plufieurs   reflexions    pour     proUi 
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Contre  les  Philofophes  modeines  de  la 
Chine ,  que  le  Ciel  maique  TEcre  fupreme 
dans  ce  parage. 

4(  Le  gouveiacui  d'une  petite  ville  de 
la  Chine  >  apr^s  avoir  cntretenu  quclque 
temps  Confucius  ,  die  en  forcantafes  Di(^ 
ciplesrj'cfpcrc  que  le  Cicl  fcia  Uien-t6t  de 
T6tre  maicre  un  h/L0'i9  vivant  pour  inftiuiie 
le  pcuplc.  C'cft  qu'autrcfois  on~  envoy oic 
un  Mandarin  >  dans  touces  les  Provinces 
de  TEmpire,  pour  publier  les  Loix  de 
TEcat  &  la  dodrine  det  Livies  facrcz* 
&  qu'on  aflembloit  le  peuple  au  Ton  d*u« 
lie  Clochette,  qui  avoit  un  battanc  de 
bois  &  s*appelloic  hUo  to  ,  pout  en  venic 
ouir  )a  Lcdure.  Mais  lors  qu*on  avoit  a 
proclamer  quelque  rcglenveot  miUtairc » on 
en  fonnoit  une  autre  qu*on  nommojc 
Kin-to^  &  qui  avoir  un  battantd'airain, 

b  Confucius  louant  un  de  fes  Difci- 
pics  nomm^  Gen  yum.  II  eft  doux,  dit- 
il,  affable,  inaitie  de  fes  paflions>&di- 
gne  en  ua  mot  qu*6n  lui  faffc  rcgarder 
Ic  Midi ,  c*cft  a  dire  qu*on  le  crdc  Ma, 
gidrat  I  parce  que  tous  les  Tribunauxde 
la    Chine    font    cournez    de    ce     c6te« 

'  ^  Un  autre  Difciple  de  Confucius,  nom- 
1116  Tvem  fu .  exer^ant  une  Charge » 
dont  il  dcVoit  rcndrc  come  a  fon  Mai« 
tre  >  qui  etoit  alors  un  des  preuniers  Man- 
darins 

^P.  I},    i.  Turt.  in,  P.  16.  c   P.  18. 
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daiins  de  XrM  9  &  aianc  appoctd  bcaucout 
au  dcla  dc  Gi  taxc  ,  Rcprcnez  cc  qu'il  y  * 
de  trop  9  iui  die  ce  Philofophe  >  fi  vous  v 
yez  du  reveau  >  plus  ciu*il  n'en  faut  poui 
i'cntrcticn  dc  v6trc  famillc,  il  y  a  dc$ 
pauvi'cs  dans  les  villages  dc  v6tie  icflon) 
a  qui  vous  pouvez  le  diftiibucr. 

A  L'un  dcs  Dlfciplcs  Ics  plus  parcflcux 
dc  Confucius  Iui  difoic  un  jour ,  pour  s'cx* 
cu(er  dc  cc  qull  n*avan(oic  pas  >  que  cen'& 
toic  pas  f ^utc  de  boane  volonc6  ^  mais  par- 
cc  que  Ics  forces  Iui  manquoienc.  Ccuxqui 
font  las  ,  repartic  Ic  Philofophe  >  &  a  qui 
les  forces  manquenc  s'arr^tcnc  au  milieu 
du  chemiai  mais  vous  n'y  £tcs  pas  enco- 
re entr6. 

^  On  a  pu  remarquer  dafis  plufieurs  dcs 
Sentences  >  qu'on  a  rappoudes  jufqu'ici  >  la 
codtume  dcs  OricntauX)  d*inftruirc  par  dit% 
Paraboles  &  des  Apologues.  Cettc  maniere 
d*agir  vicnt  fort  4  propos ,  lors  qu'on  vcut 
donner  un  confeil  a  une  pcrfonnc  >  qu'oa 
craint  dc  chequer ,  ou  favoir  fon  fcnciment 
fur  une  aSaire  delicate.  Zim  cum  Roi  de 
Guei  avoit  un'fiU  nomm6  gM«i  ^mW  ,  qui  fut 
Gontrainc  dc  fc  recirer  dans  le  Royaumc  de 
Cin  ,  parce  qu*il  a?oic  atcenc6  i  la  vie  de  fa 
Maratre  foupgonnde  d'adulterc.  Sur  ccs  en- 
crefaices,  JAm  cum  mourut ,  &  le  peuple 
Che  le  fils  de  Tcxil^  fur  le  trone.  II  y  en  < 
qui  n'approaverent  pas  cc  choix>  &  qui 
cx!f irent  a  ^nrquii  de  levenir  s  mais  C 

•F.|o.  *  F4f#.P.  IV.    .5^; 


voulant  pas  lui  ceder  la  couionne,envoya 

fecrecement  des  foldacs  fur  la  fconticre  poui^ 

iai  emp^chec  rentr^e.  Ce  dif&Ecnc  parta- 

gca  Ics  efpiics  de  tout  le  Royaame.  Ceux 

qui  tenoienc  pour  le  filsjdifoienc  que  le  Pe- 

re  ^toic  d^chu    de  fon  dcoit,  pat  ion  dtC- 

icia  parricide.  Mais  ceux  ,  qui  ^toienc  dans 

le  parti  du  Pere,  foAceooient  qu'un  fils  pou- 

voic  s'cmparcc  du  ci6ne  de  fon  Pere ,  fous 

quclquc  pr6tcxte  que  cc  fAr.  Lcs  Difciples 

ac  Confucius ,  pour  d6couvrir  de  quel  c6c£ 

leur  Maitrepenchoit,  lui  demanderem  fon 

fcntimcnt  fur  ccttc  autre  Hiftoirc.UnRoi 

de  fu  cho  avoir  trois  cnFaiis,  &  commc  il  ai- 

moit  davantage  le  plus  )cune ,  U  le  d6clata 

Con  h^rltier  par  Ton  Teftaroent.  Ses  fuicts  ne 

purcnt  foufFiir  cc  choix,  ilsdlrcnt  qu*il  ctoic 

contre  les  Loix  de  la  Nature  &  dc  TEtat^  & 

ofFrirent  la  couronne  a  Pey  >  qui  icoit  l*ainf •' 

Ceiui-ci,  pr6ferant  robei'liance  aux  detntc- 

res  volontcz  de  fon  Pere ,  a  foa  droit  &  au 

dcfir  des  peuplcs,  la  voulut  eerier  a  Xo  f$ 

fon  cadet :  mais  Xo*fi  1  n*6tant  pas  moins 

g^nircuxqoc  fon  fccrc,  rcfufa  dc  Tacccptcr,- 

difant  qu'elle  lui  appattcnoit  par  la  naiCTan- 

ce.  On  fit  de  vains  Jcftorts  pour  vaincre  la 

g6n6ro(it6  de  Tun  ou  de  I'autie,  on  n'en  put 

venir  i  bout ,  3c  les  deux  freres  >  pour  le  d6- 

livrer  de  rimportunit6  de  leurs  par^ifans^ 

abandonnerent  la  Cour  &  le  Roiaume,apr^s 

quoi  les  Etats  couronnerenc  le  puini.  On 

deniaadoh  done  a  Confucius*  ce  qWil  pen- 
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foit  a  la  g6n^coru6  de  Viy  &  de  X0  ft  ?  fflc 
eft  admirable ,  r^pondlt-il ,  &  ranciquit^  n'a 
clenprodulc  de  plus  grand  aue  ces  deuxfr^ 
xes  i  mais  qui  in*afluiera  qu'ils  ne  s'en  icpcn- 
nrcnt  point,  loi;s  qu'ils  vlrent  leur  puin^fat 
le  ti6ne  ?  Les  Difciples  de  nocte  Philofophe 
compiu'cnt  a  ceue  r^ponfe,  que  leac  maltre 
teDoit  le  parti  de^^i^ff^i  centre  foo 
£ls« 

A  Je  n'ai  jamais  vu  perfonne  y  dit  Confb- 
cius>  qui  cut  tant  de  joie  d'etre  vertueox, 
que  d'etre  beau  &  bien  fait* 

b  Ki  Ih  demanda  un  jour  a  n6tre Philo- 
fophe quel  cultc  il  falloit  rendre  aux  Elprits? 
Vous  nc  favez  pas^^encore ,  ripondit-U  ,fcr- 
yir  les  hommes,  que  vous  voyez  tous  les 
jours ,  comment  pourriez  vous  fcrvir  les  Et 
prits,  que  yous  ne  voiez  pas  }  SoufiFrez  done, 
dit  le  Difciple ,  que  jc  vous  prie  de  roc  Tap- 
prendre.  Vous  ne  favez  pas  encore  vivre,  re- 
partit  le  Makre,  comment  faurlez  vous 
znourir  ? 

^  Un  autre  Difciple  dc  Confttclos  >  nomini 
F4jf  ^^iluidemadoitce  quec'eft  quelapieti? 
C*e{l ,  dit-ilv  aimer  tous  les  hommes.  Et  en 
quoi  confiftc  la  prudence  pcurfuiv'it  TM^chii 
a  les  connoitre ,  t^pondit  le  Philofophe. 
Mais  qu'a-t  on  befoinde  prudence,  repliona 
le  Difciple ,  s*il  faut  les  ^mer  tous  indine- 
temmcnt?  Un  Magiftrat,  repartit  le  Ma!tre» 
qui  favoiife  les  gens  deblen,  &  laide  lales 
in6chans,  fait  en  forte  que  les  michans  do- 
■viennent  gens  de  bien.  Sui 

^Psn.  y.f  .j8  If  Fan.  yi.f  .71.  f  p.  84.^5. 
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»  Sur  la  fin  de  la  fepd^me  Partie,il  y  a  ua 
paiTagede  Confucius  »  qui  fait  allufion  i 
vne  hiftotre  rematquable.  Vutim  ,  ou  f i«» 
€umM  vincilmc  fimpcreui  de  la  (econdc  fa^ 
mille ,  Cc  promenanc  dans  Ic  jaidin  >  oa  fbn 
Perc  Siaoye  ccoiccnterr6  ,  &  pen  fane  aux 
jnoiens  de  Fairecefleuritla  juftiee  &  Ics  Lois 
•dans  fes  fitacs^  il  eujc  uae  vifion  d'ane  per- 
ibnne  inconnue ,  done  le  teinc>  les  traits,  & 
la  taille  lui  demeurerent  fi  bien  imprinnes 
dads  le  cerveau « qu*ea  aiant  fait  la  defcri- 
ptioa  devant  (es  confeillers  9  &  les  aianic 
aflurez  <\\icXam  ti,  ou  le  Djeu  Souverain* 
lui  avoir  zcy6\6  quece  (eroit,  cclui  qui  r6^ 
tabliroit  le  bon  or  dee  dans  fon  Roiauine  >  il 
futtefolu  qu'on  ferbit  chercher  par  tout  cec 
•homtne  divin.^Oacn  rrouva  un  qui  lui  ref- 
fcmbloit,  a  FHye»au}ourdh\ii  Vim  lo  >  villc 
dela  Province  de  Xanfi.  Il  ^eoir  k  cravaillec 
avecd'aacres  Maflroas>&  s'appelloit  Vuyvt, 
On  le  mena  en  Cour ,  &  on  le  fit  aufutoc 
Miniftre  d*fitat.  Il  s'aquita  tres-bien  deceC 
emploijdurant  f9.aDs ,  &  laifla  divers  enfei- 
gnemens  a  la  poj[lerie6,qu'on  trouve  encore 
dans  le  V.Livre  du  Xu  kim^ 

h  Le  Sage  >  dit  Confucius ,  a  rrois  fortes 
de  craintes  j  il  aainc  les  ordres  du  Ciel »  il . 
refpe^e  les  Grands>  il  revere  les  paroles  des  . 
Saints^  L'infenH^  au  contraire  neglige  les 
pr6ceptes  divins  >  mipri(e  les  Grands*  &  fe 
moque  des  Oracles  de9  Saints. 
•      TomeVW  .     R  Que 

0  2arti  vii^..io5>.  *Avtim  f.  C.  ijitt 
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a  Que  ceux  qui  palTcnc  les  jours  6c  W 
nuics  a  manger  &  aboire,faace  -d'occapi- 
tioDy'font  peu  capables  dt  faire  quelquc  cho- 
fc  dcbon  r  N'y  a-c-il  pas  des  Echccs?qu'il« 
y  joueot :  carencoreyaut  il  nvtcuz  pauale 
temps  «  ce  jcUique  de  oe  rien  faire. 

'Commc  rao,  Xun  ,  Tarn  &  Vh  vam 

paflcDcpour  des  modcles  de  piet^  >  enrrc  les 

JKmpereurs  de  la  Chioc,  on  oice  Kie  ,  & 

Chen  ies  deux  dcrniers  Roh  de  la  premiere 

&  de  la  fecoDde  race,pour  des  cxempies  de 

cruaur6  &  de  tyrannie.   On  tienc  que  la 

tnaicreife  du  dernier  *  a  iavente  la  ra^rho- 

.4e>donc  on  fe  fert  en  cc  pais- la ,  pour  emp^- 

(Cher  les  pieds  des  femmes  de  croitre.  b  Ce 

I^rince  avoic  deux  oncles  &  on  ftere.Lc  prc- 

rmict, nomm6  Xieu ,  fuc  mis  en  priibn  >  pour 

AYoir  parl^  ua  pea  crop  libremenr  a  Ton  Ne- 

^Feu>  &  condamn^  a  un  efclavage  perperuel* 

•^*il  fupporca  paticmmcnt.  llfcignit  d'a- 

Toir  perdu  refpxic  ,  de  peur  qu'on  ne  Itii 

Atat  la  vie.  Pi  con ,  quiitoir  Ic  fccoiwl,  pr^- 

feranc  une  more  honorable  a  la  honce  que 

fon  Nevea  faiforc  a  la  famillc  imperiale* 

apr^s  s'ctre  pr^par^  a  foufFrir  eonflammcnc 

les  fuppiices  les  plus  horribles,  alia  crouyer 

I'fimpercur  ,  Sc  lui  repr^fenca  vtvement  les. 

.defordres,  ou  fes  debauches  6c  fes  cruautez 

j>longeQicnt  Tfitat.  A  rout  cela  Chen  r6- 

pondicfans  s'^mouvoir  :  J'ai  oui  dire  que 

fc  cosur  d'un  Saioc  homme  a  fept  tcous, 

Ficii» 
•m  Psrt.  IX. p.  i;i.  ^  Avant  ^^  C.  Xi45v 
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Ti  con  fe  croic  un  Saint,j*ai  r^folu  d*ea  fai'- 
re  eout  a  Theure  rcxpcrieoce  fur  lui.  L| 
^deiTus  il  commaDda  de  i'^gorgec .  &  de  lui 
airachei  le  cocur. 

Sur  la  fin  de  la  p  Parcie  ,  st  on  rrouvert 
pludeuis  bons  mors  ,  qui  one  M  dits  4 
Confucius  pendant  fes  voiages ,  fur  ce  qu'il 
aimoit  mieux  abandonner  (es  charges  ^  que 
de  lefifter  auz  opprcffeurs  de  Ificac  avec 
tifque  de  fa  rie.  Mais  il  eft  temps  de  finic 
enrapportant  ici  une  hidoire  de  TEmpe* 
ttMiChintam  quenoslefuites  one  tirce  dix 
Xu  kimy  8l  inleree  dans  une  note  fur  un  paf>> 
fagedelaio  Partie.  ^  Ce  Prince, fondaceut 
de  la  (econde  Race  Impciiale,  durant  uno 
recherelTe.qui  avoir  d6ja  dur6  fepc  ans  apr^s 
ayoir  en  vain  fait  une  infinic£  de  pricres  &: 
defacrifices^T^folut  des*of{rir  lui-m^me  en 
holocaufte  au  Ciel ,  pour  ezpier  les  pcchez 
de  (on  peuplC'  Apr6s  avoir  fair  une  retraire 
8c  un  jeune  de  trois jours,pour  s'y  pr6parer9 
ce  boa  Empereur  alors  age  de  94  ans  >  fc  fic 
ralcclabaibccoapet  les  ongles^>  fc  cou- 
vfirdepeauz  de  brebis,  &  aianc^  fair  acre- 
ler  deux  chevaux  blancs  a  (on  char  >  pout 
prendre' routes  les  marqties  de  druil ,  ils'eci 
alia  >  avec  route  fa  Cour  ,  qui  le  fuivoic 
daos  un  Equipage  non  moins  lugubie  >  vers 
110  lieu  iiomm^  St^m  Un  >  ou  la  forct  des 
mcuriers.  II  j  avoic  en  cec  cndroir  >  un  c6- 
tau  deftin6  auz  faciifices  •  ou  ce  venerable 
vieillaid  monra  aquarre  pieds ,  pour  mieux 
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reflTembleraune.YiiSlinie  ,  puis  levaot  le$ 
mains  au-Ciel,il  le  psia  de  r6pandre  furiai 
touces  les  peiaes>queles  divers  membrcsde 
(bo  emptreavoient  m6rit6es  >  i.  foic  que  le 
maiviotde  ia  Cour  ,  que  Ton  Gouvernc- 
ment  cut  ma&qa6  de  moderation  &  d'6- 
>quitii  1.  que  les  depen(es  de  fon  Palais 
«u(i'ent 6c6  tropcraDdes  >-5.  ou  Ic  Luxe  dcs 
PrinceiTes  ezcemf,4.  foic  que  les  Magiftrars 
xuHent  corrompu  la  jnftice  ,  f .  ou  que  le 
pcuple  n'^ut  pas  faic  (bndevoir^  6.ovl  qu'oa 
cut  mal  ob(erv6  les  ceremonies  (aeries. 
A  peine  Le  pieuz  Chin  ttun  avoir  achev^ 
dcparier  t  queleCicI  fie  connoirre  qu*il 
^toit  appalK ,  par  une  pluie  fubice,  qui  rcn- 
<ditlajoie  auz  peuples  ^  &  la  fertility  auz 
Campagnes.Ceci  arriva  17^6  ansavantle- 
fus-Chrift^un  Hecleavant  Mo'i(e,&  fcpc ans 
aranc  la  more -de  cet  Empereur. 

III.  On  ne  s'arrcrera  pas  long-temps  fur 
la  troificme  Panic  de  <€  recueui)  3  qui  e(l 
une  Table  <^hronolBgique  des  Rois  de  U 
tChine  i  parce  qu'on  en  a  d^ja  cir6  plufieurs 
chofeSipouc  faire  Tabbrege  qu^on  a  donae 
de  la  Religion  &  desanciquitez  de  I'Bmpire 
diinois.£lle  cAcompofiEededeuz  Parties» 
4]oBC  la  premiere  contienc  en  to.p.les  prin- 
.cipales  adions  des  Roi$>qui  one  precede  la 
^enuE  de  lefus-Cbrift  ,   &  qui  ont  occi 
.^dceflivement  le  tlitooe  depuis  Hosfn 
rdurant4;  Cycles, c'cfl  a  dire  169^  ans 
.'Sauveurdu  monde  ^cant  n6  >  felon^l'l 
commune ,  la  ;8  ann^e  da  4/  Cycle »  e 
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jprcmicrc  dc  Hiao  Pirn  ri yc'c(k  sl  dixz  I* Empi" 
reur  oheiffant  (^pacifique.  La  fcconde  par- 
tie,dcpur&I.  C.  jur4u'al'ani68J.  eft  beau- 
coup  plus  ^ccndue.  aiant  70.  p.  II  y  aune 
preface  au  devaut  de  chaque panic,  ou  le  P. 
Couplet  ezpliquediverfes  difficuhez  de  la 
Chronologic  Chinoifc.  Aptes  la  premiere 
pr6face,oD  croiivcunc  Tabic  gcnealogique 
destrois  prcmi«rcs  families  Impciiales,  out 
ontic^nc,dcp{iisHoafnti,z4^$.  aDSjc'clca^ 
dire  plus  long-temps  quelcs  i^.quiles  cot 
iuivies. 

Dans  la  fcconde  Partie  »  TAuteur  rap- 
portc  que  la  S  annccdu  Rcgnc  dc  Tai  fumy. 
0  il  viht  dans  la  Chine  des   AmbafFadcurs 
de  diverfes  nations  tr6s- ^loign^cs  1  dont 
I'air  ,  les  habits  &  les  maniercs  paroiflbient 
fo;t  deranges  aux  Chinois*^  La   deffus  il- 
eonjedure  que  ces  Ecrangers  ^coient  71 
Pafteurs  9  que  le  Patnarche  des  lodes  8c 
dela  Chine ,  qui  demeuroic  a  Moffui  y  en- 
Toia  >  vers  ce  cemps-Ia  dans  ce  erand  Em- 
pire ^  pour  yprecherlefus-Chriit.  lis  y  6- 
xent  de  fi  grands  progr6s  •  fi  Ton  en  croit  le 
lefuite  Kirch$ryf{\xi9L  pour  garanc  un  an- 
cien  Manufcric  Arabe  de  la  fiibliotheque 
du  Roi  &  un  monument  de  pierre  >  d^tetre 
en  i^if.dansla  Province  de  Xenfi,  qu'ils 
convertirent  un  Roi  de  la  Cor/e  >  repandi- 
lent  Tfivangile  en  dix  Provinces  ,  &  y  ba- 
tirent  pluficurs  temples.    Ccia   dura  juA 
qu'a  la  ij  ann^e dela  Reine  Vu  heu >  (qui 

R     5  fit 
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fie  auz  nouveauz  Chretiens  une  perfi£cQtt)» 
dequinzcans.  Accconcele  ChnflianiOne 
auroic  6^6  So  ans  dans  la  Chine  ou  floiiC 
fane  >.  aupeifecucf.  N'cH:  ilpas  etonnanc 
que  les  Hidoriens  Chinois  ,  qui  rappot- 
ttnz  jufqu'auz  minucies  de  ce  cemps-la* 
ce  difent  pas  UD  mot  d*UD  fi  grand  ^vcoe- 
meiit  }   OnJaifTeajugcr  au  Ledbeur,  fice 
iilcnceprocede  ou  dc  I'inczadlicudc  &  dcU 
malice  de  ces  Hiftoriens  ,  ou  (i  Je  zele  da 
p.  Kircher  ne  lui  a  point  fait  prendre  un 
monument  fuppof^  pourun  veritable  ?  Oa 
finira    en  avertiffant  le   Public  que  Ic  P- 
Couplet  ne  nous  donne  pas  cette  Table 
Chronologique  ,   pour    une  Tradudlbioni 
mais  poui  un  ezttait  de  divetres  Annalcs 
Chinoifes. 


XV. 

THHOLOGIENS     PROTEST  A>3S. 

Y.JoH.  Braunii  necepiria  d  e  f  e  n- 
s  I  o  ContrM  JProteftationem  ^  Narr/t- 
tionem  yjpologencam  loH.  Marckii. 
V^ntilantur  QuAftiones  TheologicA  diffi- 
ciUirnA  .-I.  De  Ferjonalitate.  i.  I>e  Unto- 
ne  Hypoftaticf^,  5 .  X>e  Chriflo  quk  Me- 
diatore  adorjindo  dp  p^Jfo*  4»  •!>*  Con- 
fcientia,  f.  Be  Judice  Contro'verfii^ 
rum,  6,  De/an^ificafione  Foedirk  GrM- 
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jma.  Groningse  Typis  Cai.  Pieman  1687^ 
pagg.  f«. 

VOici  Jcs  Difputes  dc  deux  ProfcfTcuM 
de  Grooiogue  ,  ^H  le(quelles  on  ne 
s'airreceKi  pas  beaucoup  ;  parce  que  bieo 
dcs  geas  les  ttoqvent  encore  moins  eflen- 
ciellcs ,  que  celles  que  les  Peres  du  17.  Sic- 
cle  avoieot  fur  les  trois  hypoftafes.  On  (e 
coDtentera  d'en  faire  rhiitoire  en  pen  de 
jaaots  &:  d'enindiquerlefujet. 

Lc  10  dc  Decern  brc  1.^8^.  M,  de  March 

Sc  Mi  Benling  Profcfleurs ,  Tun  en  Th^o- 

logi'e  &  I'aurre  en  Philofbphie  a  Gronifl- 

gue ,  ic  prefencerent  deyant^  le  Seo«c  Aca- 

dcmique ,  pour  ravertir  ,  par  une  Frofi* 

fiction  publique  ,  que  dans  une  Difpuce. 

que  Af.  Braun  leur  CoUegue  devoit  d6« 

fen drc-lc  Icndemam  ,  il y  avoit  de  Thefest. 

quits jugioient etrepeu confotmes  auxfin* 

detrnns  dela  Religion^cMtknne ,  cemmcj^ 

Us  font  exprimez,  dans  nps  CopftJitom  dtj^- 

foi,  Ces  Thefes  font    ,    dans  la  Difpucc 

XX XT  II  de  TAbbteg^  Theologiqiie  de 

M.  Brauor^  &  lis  les  rapporcenc  de  cette- 

maniere.  i.  §iuelaferffinaitteinJ>i9une^ 

qu  une  pure  negation  yqui  na  rien  de  po^ 

P^ifi  C^  que fi:  I* on  met  quelque  chofe  dtj- 

pafitifen  Dieu  ,  outre /on  effence,  on  le  con^ 

f.oit  comme  unEtre  compofSi  1  Th.  i.  ^«« 

la^Perfonalite  du  Tils  de  Dieu  a  eti  chah- 

gee  ^'vec  la  Perfonalite  du  Dieu- hommcj, 

^/•rtejiut  Up^fonalite  deJefusrChrifi, 

R^    4  P^HZ 
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M'appAftient  ptuflm  hfa  Nature  JDivhe^ 
qtta  fii  NMure  hnmaine,  5.  TB.  j.  ^h 
JefaS'  Chrift  na  pMsfauffertycn  fualtfe  dtj 
Mediateur.  13  Th. 

M.  BrauQ  fit  une  Protcftacion  oppofici 
\ci6  da  m^me  mois  ,  011  il  &  piaignit> 
commcc'eft  I'ordinaire  f  qu*on  avoitrron- 
qu^  &  mal  piis  ces  paroles  >  ajoucanc  qu'a 
regard   des  deux  premieres  Thefes    >  il 
avoic  fbutcnu  la  mime  dod^rioe  deux  ans 
fluparayaot  >  fans  que  perfbnoeyeuc  troo« 
▼e  a  redire.    La  deil'us  M.  it  Marck  pa- 
blia  un  icrit  ,  pour  juftifier  (a  protefla- 
tioa  y  (bus  le  tkre  de  Narratio  Apologefi" 
ttt   FroteftAtionis  atqui    0ppofitionis     J-. 
M^rckii  >  ou  il  avoiie  qu'il  croic  fon  AdvcE- 
£iire  Orchodoze  Cut  les  points  dont  iX  s'a« 
ply  qaffentlcsMjfteresdeJaTrioic^  & 
3e  rincamatioQ  •    mais  il  fofitieor  qu'il 
s'cflezpliqui  d'une  maniefe ,  qni  pourroic 
ie  faire  fbupfonoer  de  Sabelliaaifiae.  C'eft 
4e  qupl  M.  Brattn  fe  defend  dans  ce  Li-* 
trc. 

Mais  afin  que  le  Le^euc  pui^e  jager  de 
<e  c^ifferend  par  loi  m^me  >  on  metcta  ici 
en  Francois  les  Tbefes  ^  qoe  les  adverfai- 
les  de  I'Aaceur  out  cenfar^es.  filles  ibnt 
contenueSj  commeon  a  dit;  dans  la  Difpu- 
Zt  xxxYii.  quitraitede  la  Perfonoe  de  Ie<* 
&s-Chrift,  deTUnion  hypoftadque>  &  de 
la  communication  des  Idiomes. 

Apres  avoir  dir  fur  la  fio  d«  la  xzxti 
i&i(pute  S*  i5|.  Que  lefas-Ciirift  eft  vrat 

Dtieft 


l^iea  &  -vrai  homme  >  &  que  Tiimon  des^ 
deox  Natures  ne  s'efl  faice ,  m  par  change^ 
menp ,  ni  par  eon*verfion  >  >  mais  par  ajfom^ 
ftion ,  une  perfonne  Divine  aiant  prisa  fbi 
Ja  nature  humaine ,  &  s'etant  manifefle  ch 
die  :  il  die  que  a  cettc  union  efl  appellee 
f-Brfdnnelle  ,  parce  que  lefits  deDieu  ,  tiOt 
pas  pris  la  nature  humaioe  ,  comme  un  in- 
firument  ,  qu  il  voulut  laiflcr  la  ,  api^ 
s'enetre  fervi  ,.dem6mequelcs  Auges  one 
ibuvenc  pris^  des  corps  >  pour  un  temps>^ 
<|u'ilsontenfbit»quictez  :  qu*i)  ne  Tapas 
pn'fe  non  plus  comme  un  homme  prenduiv 
habit  dont  ir>fe  revet .:  mais  qu'il  ff^cft  uni 
avccelk ,  a  pen  ptds  contme  Tanije  s'unit 
dn  corps  ,  &  forme  une  feole  perfonne  >  OU' 
un  feul  tout ,  qu'on  appelle  bomme. 

II  ajoute  enfuite  b  qu'il  a  mOntr6  ail- 
Ifeurs  *,  que  le  mot  de  perfonne  marque 
nne  fuhftance  mdrvidueUe ,  jpiritueUey  (S^' 
fuinefaifpofntfartied^unautrv,  &  que 
la  fubftangfi^nfiderce  d'une  manieie  ab- 
ftraite  ,  naR^fifte  pas  dans  CincommunL 
^nhilite-  >.  mats  dans  VincommunicAtioi^ 
['c'efta  direque  ce  qui  cbnftiiuc  Teffencc 
dela  fubftanc«n*cft  pas  une  propriety  qu'cl- 
Ifraic  dene  pouvoir^tre  jointe  a  un  autre 
Atrc  5  mais I'exiftcncc  a(Slti'elle,par  laquelle 
dlefiibftfte  ftparce  de  route  autre;  ]  Dc  li 
l*Aureur  tire  cetteconclu (ion  quelayk^yJ^ 
fitnn  ne  confiftt  pas  en  quelque  chole  dcr 
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po(irif>  commc  fi  ccttc  propriety  ajoli^oi^ 
quelquc  chofc  de  r^el  a  lafubftaoce :  [  mais 
que  ce  n*e(l.qu<la  (ubftancc  m^me,coo(ider 
ikc  cntanc.qu'cUc  cxiftc.  ]  II  le.  prouvci* 
parcc  que  pcrfbane  ne  pcuc  diie  ce  que  c*cil 
que  ce  poficiF:  z,  Parce  qu  il  s'cDfuivToic 
que  Ics  perfonnes  feroienc  compof^es  de 
Icur  nature  &  de  ce  po/iciF>  qu'oa  appelic* 
toic  Jubfiftencei  A  joutez,  a  cela  que  -  ce  pofir 
tif  aiautauiGfa  oamre,il  y  auroic  dans  cha^ 
que  perfonne  divine  deux  natures  &  un  ^tre 
compof^.^.  Parcc  quejce  pofitif  fcroit  ia■^ 
utile,  &  <^tto\kttfubflanee  IndividueUcjf 
^iritueUi ,  (^  qui  m  fait  foint  f  Artie  dun 
ikutre  e{l  par  cela  meme  une  perfonne.  II 
coDcIut  encore  de  la^ «  quefi  unejfubftance 
£n£uliere  efl:  unie  a  une  autre  »  en  forto 
AU  ellcs  ne  faffcnt  qu'unrout  , .  ni  Tune  ni 
lautre  se  pourra  etre  appellee  ferfonne^x 
Sc  quefi  ce  (bnt  deux,  natures  fpiiitue21es» 
qui  foient  ainfi  unies  >  clles  nc  formeronc 
qu*une  ieule  perfonne.  f^ 

^  Apr6s  avoir  expliqu^  les^ctlt  dc- ccttCi 
Union  perfonnelle,  dont  I'ador^on  eft  ua 
^es  principaux ,  on  examine  cette  qucftion>. 
i^fi  lefiti-Chrifl  efi  adorable 4n  qualite  de. 
J^ediateur  }  Ayant*que  dyr^pondrc«oii> 
pofe,  coiDme  une  ofiaxime  conftante ,  que 
lafeuie  Divinitd  eft  Tobjet  16gitim«  de  nos, 
adorations  I  d*ou  Ton  conciuc  qu'onn^ado-. 
le  leftts-  Chiift  que  parce  qu*il  eft.Dieu ,  oil. 
farce  que  la  Diyinit^  eft  unie.alui>  par  une 
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union  tr^s-intime  &  perfonnclle.  On  r^pond 
enfuitc  >  aveccecce  didindbion :  cjue  fi  Ton 
en  tend  par  M^diateur  la  perftonne  divinc> 
quinoiis  a  raclieccz  >  &  les  biens  que  (k 
Mediation  nousaprocarez,il  n'y  a  point 
de  doute  que  ccttc  perfonne  ne  fbic  adora- 
ble >&.  qu  un  des  motifk  Ics  plus*  pTcfTanst^ 
qui  nous  cngagent  a:  Tadorer^  ne  titles* 
grace?  qu*clle  a  r^pandues  fiirnous. 

Maii  fi  Ton  prehd  certe  phrafe ,  en*  qua*- 
Istede  Mediateur,  d*unc  raanicre  abftraitc, 
&  qu*on  veuille  fbiiccnir^que  la  M ediaciont 
ou  la  charge  de  Mcdiarcur  ,  eft  le  fonde* 
mcnt ,  ou  la  caufc  formcllc  &  prochainc 
des  hommages  que  nous,  devons  a  lefus- 
Ghrift,  onnie  qu*il  rdic  adorable  prccifih- 
ifient  en  ecrte  qiialft^.  Laraifbn  en  eft  qut 
le  Mediateur  eft  Dieu  &  hommc,  &  que  cfc 
Tadorcr  uniqueniciicTous  cctte  id 6e,  ccft- 
Eoit  adorer  un  hommc: 

On  pbjcfte  a  ccia  qqe  Icfias-CKTift  eft 
tout-favant  ,  &.  tout-puiflant  ,  entaric 
que  Mediateur  ,  St  qu'ilcftmorfen  cettc 
qualit^',  quoi  qu'il  ne  foit  tout-favant  SC  ' 
tout-jxufflant  qu'a  I'^gard  de  fa  nature  divi, 
oe  i  qu*ainfiil  eft  adorable  entant  que  Me- 
diateur ,  quoi  qu'il  n*y  ait  qtie  fa  nature 
Divine, qui  m<frif6  d'i^tre  ador^e.  A  celi- 
M*  Braun  r^pond'que  pour  parlcr  abfoltf- 
wicnt  &  dans  unc  cx^£l:itude  Mcraphyfi^- 

Sje  ,on  doit  nierqu'e  la  cawfe  formellc  dc 
^     loure-fcfcnce  &  de  la   foure-puiflairc*- 
'l&ui'c  la  M£diatioa  ;  c'eft  a  dire   que  Ic-- 
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fus-^Chtift  n'cft  pas  touc-favanc  Sc  cobC 
puiilanc  >  confider£  pifcKibhenc  comme 
fAidisLttVLt  >  mais  comme  Dieu.    Qo^oii 
idoic  nier  de  m^me  ,  que  la  cau(e  formeUe 
de  ia  paflioD  du  SauTcur  foit  la  Media- 
tion :  c'cft  a  dire  que  lefus-Chrift  ii'eft 
]}a»  mott  fimplemeac  >  parce  qu'il  6coit 
M^diaccuc  >  mais  parce  qu'il  6coic  hom- 
fne  >  &  qu'il  avoit  une  nature  bumaine 
fulccptible  de  (bui^rance.    Que  eependanc 
on  aFOUc  que  )c  M6diateur  eft  tour-(ayanc> 
Cout-puiHant^  jtqulleftmorc  ;  qa*il  fal- 
loit  meme  qu'il  far  tont-fzwint ,  tour.puif^ 
Iknt  8c  qu'il  mouruyt*  a&  qu'il  pfic  ^rre  M«- 
idiaceur  :.mais que celan'emp^che  pas  que 
la  Divinic6  ne  foic  la  Yraie  caufc  dela  touc^ 
Ccicnce  >  &  rhumanit^  cellc  de  la  paflion  de 
lefus-Ckrifi. 

On  dira  pettt-^tre  que  cecce  exa^i- 
tude  eft  fore  inutile  9  &  queles  Cbr^riens 
le  mettCDtpeo  en  peine  de  ces  diftio- 
€lions  ,  lorfqu^ils  adoreor  iefiis-Chrift.. 
Mais  les  Th^ogiens  R^formez  s'y  (one 
crdsenga^ez,  pour  s' Eloigner  du  Syfteme 
cmbafafle  des  tibiquitaires  >  &  de  celui  dc. 
^ocinieos. 

Ccuz  qui  Toudront  fiiyoir  ce  que  M; 
We  March,  trouve  a  redire  a  certe  do^ri- 
ne  peuvcnc  lire  le  Livre  qu'on  a  cite  de- 
lui  y  &  un  autre  par  lequeltl  r^pond  a  la. 
I^^fcofe  de  M.  £z4un  >  fc  qa'il  a  inticu^^ 

Si.  Ian, 


(^  Hifiorique  de  VAnnh  1^87. 597^ 

J  OH.  Mauckii.  Appendix  Narrofia^ 
nit  ApoUgeticA  qua  hefenfio  J.  Br.  adl 
ex  Amen  iiocatur.  8.   Groningas   i687.. 
pag.  1^0.  U  fc  ttouy«  a  Amfterdam  chcz 
Borflius. 

» 

O  litre  Its  trois  Tliicics>doBC  on  apat'- 
,  1£  >  M.  de  Marck.en  impute  deux: 
autres  ^  Ton  Collcgue  >•  que  yoxcu  i.  La^ 
Confcienceoula  RaifoOi  eil:  un  Oracle  Sa- 
ct^>  &  oc  pent  ni  trompcr,  ni  ctre  trompec. 
C'cft  a  cllc  qu*il  apparticnr  de  jugcr fbavc- 
jraiQemeDC  des  Coacroverfes  U  du  fens  it 
I'ficricure.  1.  Daas  T^cat  de  la  Nature  cor> 
xompue  ,  on  peat  Fort  bien  dire  que  notre 
ame  peut  eviier  dc  ne  pas  faiie  ce  a  quoi  elle 
ii'cfl  pas  ccmtrainte. 

M.  Braon  teplrqua  par  un  autre  Ecrk 

inticul^.. 

• 

^  JoH.  BjRAUNii  Rejponfio  ad  AppeneU^ 
cem  Narrationis  ApoUgeticAjoh*  M/»r— 
€kii>  4,  GrouiDgx.  pag.. 104. 

i:  efl:divif(6  en  deux  parties^  La  premie— 
_  re  coDtient  la  difcufllon  de  quelqucs  d»(^ 
putes  perfbnnelles  >  qui  oar  (ans  doute  itf:- 
oaufe  qqe  M.  M.les  D6puccz  de  la  Provitt* 
cc  oQt  fait  ceiTer  cetcc  Difpute.La  fecouder 
contient  un  oouycI  ezamcn  des  queftionfi^. 
{kzopofiScs  d-delTus. 

A  regard  de  la  CoDfciencejOn  a  remar-^ 
Jj^^aillcurs  ^e  »  de  Tavcu  d'un  Savantr 


1 
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'thfologicn  ,  /»  cc  n'eft  qu'une  difpnrc  A 
mors  J  ccux  qui  ticoncnt  la  codfcience  in- 
faillible  enrendanc  par  la  la  Confcience 
eu  laJumtere  naturelle  ,  cetce  Lor  immua- 
blc  ,  felon  iaquclie  Dicu  jugcra  Ics  hom- 
ines ,  5cles  aucres-compreneDt  Ibus  cc  nom^ 
la  plu(^art  des  opinions  ,  quel'on  a  ea  ma« 
ticrede  Religion.  ^  Gc  qui  oblige  t'cs  pre- 
miers a  fourenir  llnfaiilibilic^  de  la  ConA 
cicncc  &  dc  la  droite  railbn.  eft,  (clon  PAa- 
ttur,  que  refprit  d'Anti-Chriftianirmc,  qui 
tache  d^s'inrroduiredans  routes  )es  rocie:=' 
tcz  Chrctic»ncs  »  commicnced'abprdpar 
pr^cher  aur  pcuplcs  que  Icur  conference 
peut  fc  trompcr  ,  &  que  routes  Icurs  lumic- 
res  peavcnt  efrcfauffes  ,  afm  que  fe  d6fianr 
d'cux  m6mcs  ,  ils  fc  (burner tent  aveuglc- 
iDfnt  aux  d£'cifions  d^ua  Synbdt  ou  a  ua 
Concile. 

.  X.  M.  BrauQ  nic  d'avoir  jamiis  riea  en-- 
feignc  )  qui  rendic  a  nier  la  coiruptioa  6r 
rimpuiflancc  dc  I'hommc:&  dit  qu*if  a  (cu- 
Ifcnrrent  foutenu  ,    avectous  Ics  PVii\ofophes> 
niodernes  >,  que  cen'cftpas  I'cnrcndcnienr,. 
mais  la  voTonr6,qui  eft  la  Tourcedc  toutcs- 
les  crreurstd'ou  il  s*cnfuirque  tout  hommc 
peut  fe  gaiaDtii  de  IVrrcur ,  pourvu  qu'il  Ic 
Tcuillc  ,  &  qu'ii  s*abfliennc  d*e  jugcrdcs- 
chofes  ,  jufqu'a  cc  qu'il  ca  ait  uttc  pcrccp- 
tioa  claise  &  diftindte. 

4..l0Hi 
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j^. .  JoH.  Marckii  Analyjis  'ExegeticA 
G^pit,  i;iii.  lefaii,  iin  quAalia  compln^ 
r*  Vdticinia  de  Mefiia  iUt^flranfur*  Ac- 
^edit  mantijfa  Obfervationum  Textual 
Hum.  8.  Grooingx.  1^87.  pag.  47^*  &r 
ie  tcouvc  k  AmO'crdam  chez. Boiftius. 

1-  X<  n  y  a  point  de  doute  que  cc  Liirrc  nr'ait 
une  Approbation  plus  g^n6rale  parmi  les- 
BL^formcz  ,  que  ccux  que  I'Autcur  a  Merits- 
«oncre  M.  Braun  >  puis^qu'Un'y  refute  qut: 
Ics  JuJft  y  &  ccur  d'entrc  Ics.  Intcrpretcs 
Chretiens  ,  qui  nc  croieot  pas  qu*on.puiflS_ 
tircr  contr*eux  des  prcijvcs  d^monftrativcs- 
du  Chap,  till  d'lfaie.  11  y  propofe  en  pcUi 
de  mots,  Ics  fcBtiHKns  de  divers  Commcn- 
ta tears  fur  tous  les  termes,  &  routes  ics-. 
phrafcsdeccftc Prophetic  ,  &  choifitcclur 
qui  lui  agr^e  \t  phis,  qu'il  confirme  par  di- 
Ter(es  rations  de  Critique  &  de  Theologtei . 
par  des  paffages  dcs  Peres  &  dc  Fficriture 
Sainte.Il  y  a  au  dcvant  dc  cc  Traitf,  qui  e(t- 
"6  cnGG  Paragr;  —  ..    . 

ue>ou I'OD  pour 
ticre  de  ccttc  Proph< 
ia'ie  avoiCi  felon  M.  de  March, 

On  a  mis  a  la  fin  un  Rtcueuit  de  Remar- 
ques  fur  xv  Paffagcs  du  V.  &  du  N.  Tcfta- 
menc^  Ott  y  trouve  cntfc  autrcs  Texplica. 
cioo  de  la  Loi  du  Levitique xxvii.>  i8»  if^ 
touchaat  les  Anathemes  »  a  qn'on  n^trrar. 
id ,  paxcc  qu'elle  eft  dttiff^^mttkt  di(£cile>, 

fc  qu*#U 
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Sc  qu'elle  peuc  feivir  idoiiDer  une  idic  ^  hp 
mcthodc  dcTAutcar.  Void  rendroic.  Tm/*' 
^natheme.^e  quelcun  de'vou'eavecintif- 
4st  Mi  Stigneurde.tout  ce  quila  ,foit  him- 
me,  bhe,  ou  ehampy  ne  fera^ni  iJtndu  ni  rJ- 
ehttL    Tout  Anatheme  efi  tr^s^faint  an 
Seigneur,  Tout  Anatheme d entre  les hotih- 
mes  y  qui aur/^ete  dev^Ue a'uecinterdit »r 
£erapointrachetei  onleferamourtr.  Pour 
expliquec  cctce  Loi^  qui  (emble  donner  poo- 
voir  de  Tie  &  de  More  aux  Ptres  Sc  aiu^ 
Klarrres  fur  Jeurs  cnfans  8c  (ur  leurs  efcla- 
y£s  >  &  deiruircles aucres  LoizoaDiea 
dcfeadde  lui.of&ir  des  vi(!times  hum«ines 
^  Sc  recommande  la  doaceur  «Q?ers  les  eC* 
clavcs ,  -f  quelquCT  Intcrprctcs  out  au  qu'il 
felloic  traduire  D^NO  exceffte  leshommesi 
au  tout  Anatheme  devoiie  par  Us  homme$: 
dentrt  Us  Mt£.s,le>s  champs  ,  Sec-  lis  diCcai 
qu'il  cfh  slRqz  ordioaite  aux  Hebrcux-  d^ 
prendre  une  parciculc  eu  didereos  ieus» 
daus  UQ  m6me  paAage.  D'autres^a  qui  cette:: 
iurcrprctarion  a  paru  forc^c  ,  out  roucena 
qu'il  n'etoic  pas^  parle  ici  d'une  mort  pro* 
prement  dice,  puifqu'DQ  n'immole pas  ainii 
ies  champs  :  tiiAisd'}xne9nortci'viU,qai 
confiftc  a  fc  privcr  da  Tufagc  dts  cho(es 
coQ^cf  ees ,  comme  (i  dies  n'ecoient  plus  a- 
l)6tre  dgard..  II  y  en  a  ,  coxnineGrocius>. 

2ui  ont  cru  que  ccc  Anaiheme  regardoir 
:s  vilies  que  Toti  meccoit  a  rimer£c ,  en 

faifanr 
*  Deuti  xn,  ji.  %.  RoifZUhi*    f  Exfdy 
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faifanc  main  ba^c  far  tout  >  ou  les  d^fer- 
teurs  >  qa'on  faifoic  mourii  fans  r^mHIioa. 
M.  de  Marck  cioit  i.  que  eetre  Loi  regardv 
tous  les  parcicoliers  d'encre  les  Jaifs  ,  3c 
qae  la  mort  qu'elle  ordonoe  d'infliger  eft 
nne  vraie  mort  corporelle)  mais  non  pas  ua 
£icrificeqa*oQ  fie  fur  Taucel :  1.  Que  les  Pc-  ' 
res  n'ayoicnc .  pas  droic  de  dcvoaer  lears 
cn&ns*  ni  leuis  efclaves  H.cbreuz,Di  les  rer- 
res>qu'ils  avoienc  achet^es  jufqu'au  lubil^; ' 
parce  qu'ils  n'en  ^toicnt  pas  les  propriecai- 
res, mais  (eulemenr  les  tuteurs  &  les  ^co- 
Domes  ;  5.  Qu'il  n'y  avoit  que  Jes  Bfclavcs 
Canai]^ensi&  dts  aucres  nations  dcvoH^es 
k  la  malediction ,  qui  puifenc  Mercies  objets 
saalheuteax  de  cec  Anatheme.  4.  Que 
Iepht6  *  pour  avoir  mal  entendu  cette  Lof> 
f  echa  eo  faifane  mourir  fa  fille. 

Outre  ces  Ouvragcs,  &  les  Exercitatia'^ 
%tsIuv£niliSr  dont  M».BayleaparI^daDS 
fesNouvelles  ,  4«le  public  eft  rede?able  4: 
M.  de  Maick  de  I'^dition  des  auvres  de 
Cloppenburg  Ton  Ayeul  >  dont  Toici  le 
litre : 

I  JoH.  CiapPENBUitGTT  .  Opera  omnitk 
Theologica,  nunc  demum  conjunSHm  edi^ 
tM,  diligenter  recenfita ,  ^  indicibM  ca^ 
fiofis  locupletata  Tom.  1,  continens  exe- 
geticM  ^  didABisn  pag.  iiB3^  Tom*  ii> 
tifta,  tUp6Hc0^  pag.  zoo8.  Amftelod.  ap. 
G.Borftium. 

Le 

AidS^.  m9k  d!Jj)Ufp»  fi.66n 
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LE  premier  Volume  comprend  rxois  Ot 
▼rages  dc  Critique  coDfid^rablcs.     U 
premier  ed;  uoe  Diilercation  fur  raDtiquirc, 
Fuiage  Sc  Tabolitioo  des  facrifi^es^  Le  fc 
cond  contieuc  i.  use  Letcre  a  Lt^u'ts  dtj 
JDietf,  fuxle  jour  aw|ticlTefus-Chrin-  &  les 
luifs  firentia  Psque.  L'Aufeur  ,  pouxLcoo. 
cilicrles  Evangelifles  ladeffiis^dic  qu'ourre 
Tagoeau  Pafcal  ,  qu'on  ^gorgeoic  dans  ie 
Temple,  Ic  14  de  Ja  Lune  dc  Marsa&  qu*oa 
^roic  oblfg^  dc  manger  tout  enticr  Ic  foit 
du  meme jour,  on  immoloic. aufli  ud  IhsuF* 
dont  OD  pouvoit  mapger  le  loidemaia.  Le^ 
vit.  VII :  16.  Il  ticnt  qtic  ceac  coucumeeit 
marquee  Deut.  xvi:  !>  &  quec*e(l  cebo&u^ 
qui  efl  appellc  la  Paque  lean,  xviii:  18.  i. 
Unde  DiHertation  ,  &  diverfes  Letrres  de 
TAureur  &  de  Louis  Cappelfur  cec  (iijct  5fi 
fur  le  Sa.bba(  Beuteropronn  feeoad-pre- 
micr  Luc.  vi :  i.  oii*ron  veira  aufli  le  fcnti- 
ment  du  c^lebre  Grotim,  qiic  M,  C/oppcn- 
burg  examine.    Le  troifieme  renferme  ua 
cpmmentaicedarlech.  Liwd'£(aie;  &  des 
Botes  critiques  deTAutcur  &  de  Loujsda 
Dicu,  fur  divers  paffagcs  derEcriturc  Sain- 
re.  II  y  a  diverfes  remarqueseurieufes.  docC 
voici  un  cxcmple.  a  L'Auteur  de  TEpitre 
aux  Hcbreux  ch.  vi :  i.  ^  fniv.  parlant.dc 
Iefus-Chrifl:,&  le  comparant  a  Moiifc ,  pour 
r^IcvcT  au  dcflus  de  luu  apiits  avoir  dit  que 
lefus  eftrAj^6tre  &  Je  PontifcdA  la  Reli- 
gion que  nous  pr0fcflbns>>  ajoucc  nwi*^ 
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^Si  ^oivio-ufvi  dv^t  :  cequ'on  traduicoidi- 
rkSLitsmenti-qui  ^fi  fidele  »  celui  fui  ^«  eta^ 
bli  dans  cecce  charge.  Ce  n*ecoic  pas  ap« 
prendre  use  cbofe  rorr  fiaguliere  auz  He- 
breux  <{ue  dc  leur  dire  que  lefus-Chrifly 

?ui  6coit  alors  dians  le  Ciel  ,   £coit^  fidele  a 
>a  Pere  >  6c  Tonne  fait  a  quel  proposTE* 
crivain  Sact^  mele  la  cette  fidelity  ,  ni  4 
quoi  cela  iert  pour  relever  i*Auteur  de  TE- 
yangile  par  deiTus  celui  de  la  Loi.  M.  Clop, 
penbnrg  die  que  le  moc  de  Tifios  /fvfignifie 
celui  4  qui  on  a  coofie  lefoin  d'une  maifony 
un  ^conomc  ;  que  {QNJ  Keeman  marque 
auA  en  general  celui  qui  ed  ccabli  dans  une 
charge  ,  9l  ao  parciculier  un  econome  >  oa 
infpe^licur  j  qu'ainiiil  Fauc  traduire  i  Sam. 
Lii:  lode  cctcemanieres^/vM^J/hi^/fffi^ 
nt^t  que  Samuel  hoit  neemaq  confacri  oa 
IniksiXM pour.  ftJDphtte  du  Seigneur.  Nomb» 
XI 1 :  7.  linen  eft  pas  de  mime  de  monfer^^ 
*viUur  Mo'ife  >  qui  eft  neeman  itahli  fur^ 
toutema  maifon ,  ou  qui  en  eft  riafpedeur. 
C'eft  par  cette raifbn  que  les  luifs  dans  leurs 
Livres  de  pri^res  appellcnt  Mdifc  Neeman 
heth  le  condudeur  de  la  Maifon:  i.  Tim:  i*» 
i$piftos  logos  eft  un  difcours  dignede  cr6an- 
c!i.  De  Bieu^iomht  d'accord  de  cette  ex- 
plication :  defbrte  qiie,(elon  eux,  rAp6tre; 
9ura  voulu  dire  que  lefus-Chrift.eft  hftdu^ 
tiaritu  >  Tagentde  (on  Berci  celui  auqueL 
il  a  donni6  plein  pouvoir  fur  toute  (a  Mai;. 
foQi  comme  il  aVoic  fair  autrefois  a  MoiTe.. 

,        La- 
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Lc  quatri^me  Traitc  dc  cc  volume  coa- 
ccrnclcsUfures  ,.  &  les  autrcs  rcgardcnt  di- 
Ycrfcs  maticrcs  dc  Th6ologic.  Lc  fcconi 
Tolume  eft  an/Ti  tout  de  dilpuccs.  Thcoio- 

fiqucs  coQtre  Ics  Catboliques  R.  les  Ana- 
apiiftcs,  les  RcmoDtrans  Si  les  Socinicns> 
Oft  y  tiouYc  aufli  unc  hiftoiicdc  roriginc» 
<lcs  progf^s  &  dcs  divcrfes  fcdles  dcs  Ana^ 
bapciftes  &  de  la  naiflance  du  SociafaDifaie. 

4EhiM  Grebenitz  S.  Theol  D.  Profeffl 
fuhl  ofd.  ^  Tac.  Theol.  Senior is,Tra^a^ 
tn6  deSScKiVTUKM  tfero  ufuijolis  iro^ 
teftanibH4profrio  ,  in  4.  Francofuxti  ad 
Oderam  1687.  pag.  120* 

C"^  ETivrc  eft  une  rcfpoDfc  a  XII  dcmait^ 
>  des  que  M.  Havjti  publia  ea  Latus) 
fans  mtrqaer  le  liea  ,  i'anD^e  >  ni  le  00m  de 
TAutcur ,  &  par  lefquclles  il  pr^rendoft 
*onvaincrc  tous  ics  Protcftans  engSainl^ 
qu'ils  ne  pcuvenc  regarder  rficricure  com* 
me  la  Regie  de  Iturfoi. 

Si  la  Controverfe  ,  qui  eft  cocre  TEgfifc 
Romaine  &  les  Proteflans  fur  Tautorire  dc 
rEcrirure  Sainre  >  ^coit  moins  conouS  >  il 
&udroic  doQner  h  derail  des  dosze  acgu- 
mens  i  que  M.  Hacki  propofe,  dc  de  la  R6- 
ponie  que  M.  Grebenitz,  y  faitj.Maiscom- 
me  ce  n'cft  que  la  m^thode  du  Pwe  K«ro» 
roufn^c  d*une  maniere  plus  ^tenduc,&  que 
iles  Catholiques  moderez  en  one  hootesque 
^'aiiicors  ceccc  mcchodc  n'eft  qu'uo  pur 

fopiufiiaGif. 
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fophifmc ,  qu'on  pcut  r^torqucrfacilcmenc 
^ODcrC'l'figliic  Romaine  •  on  fe  coaccntcra 
dc  rcmarquer  que  les  Proceftans  ont  cec 
^vantage  fur  les  Catkoliques  dans  cecce  diC- 
pucc  ,  qu*ils  one  les  Peres  de  I'Bglife  pour 
«ux,&  la  raiibn.  C'eftcc  que  M.  Grcbcnitz 
prouve  paclcuraucoiicc  >  &  par  plufieuis 
argumens. 

On  Qc  peut  cepcndatit  fe  difpen&r  de 
rapportcc  la  maniere  doot  il  recorque  I'ar- 
gument  dc  Mr.  Hacki:  „  Ou  l*EgIifc  Ca- 
>j  cholique  Romaine  a  feulelavraie  Eeri- 
ly ture,  r edition^  la  version,  le  fens,  &  Tia- 
«>  cerprecation  veritable  des  Li?res  facrez* 
>;&  6eantreale  rEgiifeCacholique  ,  Apo- 
»4  ftolique  >  infaillible ,  perpecuelte)  elle  en  a 
«,  cellcmenr  les  veritables  marques >  la  pure 
,)  predication  de  la  parole  de  Dieu  %  la  dif> 
f^pcnfacioD  legirime  des  Sacremens  >  les 
),  TraisMiniftrcs  deTEglife  >  leur  infticu^ 
4>  cion ,  propsgacioa  &  reformation  verita* 
,1  bles,  le  fymbolc)  les  Cacechifinesx  la  foit 
M  &  la  do£^riae  Orchodoze  >  qu'aucune 
,9  Eglifen'a  les  mimes  avantages  ,  ni  ne  les 
„  peut  avoir  i  ou  elie  n'a  rien  de  tout  cela.  . 
«,  ^i  elle  n'a  rien  de  tout  cela   >   tout  ceq^ue 
>,  Mr.  Harki  obje^le  aux  Proceftans  re« 
,,  tombe  fur  fon  EgH(e.  Si  elle  poflede  icu* 
ft  le  tous  ces  a  vantages  ,  il  faut  qu'elle  le 
i^prouve  par  des  argumens  d£mon(lratiFs> 
,>  pat  r  Eglife  Romaine  m^me  >  ou  par  (es 
9,  taifons  ,  ou  par  ia  ryrannle ,  qui  font  fes 
^dciiucts  argumens  plus  cfficaccs  que 
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93  ceux  qu'efie  cite  de  la  parole  de  Dieu.  Ot 
}i  fes  perr6<:acjk)ns  iie  prouvenc  pas  plus 
t>  qu'elle  fbit  la  veritable  Egltie ,  que  ceJlcs 
j»^qtte  le  Paganilme  emploioic  autrefois, 
fiprouYoienc  qu^il  fuc  la  veric^jblc  Eglife. 
tiSes  raifoDS  oe  foDC  pas  noa  plus  d^moa- 
»ftcacives  ,  comme  le  recoDnoic  Gregoi' 
•ite  de  V Silence.  Le  tcmoignagc  qu'cUc 
jjie  ren^  a  elle  m6me  ne  Tell  pas  aum  ,  car 
»,  outre  que  c*eft  prou?cr  la  difHculr6  par 
i>la  difficultc  meme,&  ^trejuge  en  &  pro- 
yiprecaufe,  &  que  rfiglife  n'a  poioc  d^fini 
»  qu*elle  ait  feule  ce  que  M.  Hackiezige 
j>  des  Protcdans  :  on  demaodera  quelle  ed 
•icettc  figlife^doDCOD  cmploie  raucoric6. 
•J  Ce  De  peuc  pas  £  ere  Xt^x^^  Romainey 
9>  puifqu'oQ  lui  contefte  ce  droit »  &  qu*oii 
»  n'ei):  pas  encore  d'accord  fi  cecre  Bglife 
,  yconfifle  dans  r  Eglife  Reprcrcotacive  >  oa 
>>  ^ans  la  ColIe(flive  >  ou  dans  la  Repreiea- 
yitative  &  la  Colle6iive,ou  dans  la  Reprc- 
j>^acacive  &  la  CoIIedive  tout  cnfemblc) 
»  puis  qu*on  difpute  fi  rfiglife  CoUc^^ive 
3}«ft  le  College  des  Cardinaux,  ou  le  Coa- 
9><:ile  ficumeQique>  ou  cous  les  Chreciens? 
»'Or  felon  T Eglife  Rom.  ce  qui  eft  con- 
9>>croyerf6  eft  iocercain.  De  plus  >  ou  le  t6' 
„raoignage  de  rEglifceft  fond6  fur  Tfi- 
9>  criture,  ou  il  n'y  efl:  pas  fbnd^  .  S'il  y  eft 
>*  fonde  >  on  combe  dans  un  cercle  vicieuz> 
»&  on  prouve  TEgliie  par  rficricurc  & 
4*  I'Ecriture  par  1*  Eglife  >  c'eft  a  dire  cc  qui 
f^  eft 'iAcertaia  par  cc  qu'on  croic  encore 
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>>plus  inccrtaiD.  A^outez  a  cela  que  I'fi* 
>,  glifc  R.  pretend  '^uc  rEcriturc  eft  cor- 
>t  rompu<5  dans  les  originaux.  Si  le  tcmoi- 
»>-guage  dc  rEglifen'y  eft  pas  fond^  ,  &  ' 
>.  qu'il  le  foit  fur  cUc  memcc'cft  ud  r^moi- 
«;  goage  humaio  ,  qui  peuc  cere  trompeuri 
»♦  c*cft  ic  Pelagianifmcqui  veut  que  Thom- 
j>mecroiefaDS  lefecoursdu  S.  Efpric  s  ou 
)«  c'eft  UQ  c6moigoagc  d'Eprhoufiaftes  & 
»  de  Fanatiqucs,  qui  onr  le  S.  Efprit  fans  la 
9>  parole  de  Dicu  ;  c'cft  un  cemoignage 
•»  Anti-ChrcticJi,  qui  atcrlbuca  i'Eglife  cc  / 
>9qu'elle  reraie  a  1  Ectiture  ,  &qui  femec 
»  au  defltis  de  Dicu.  Si  on  doutc  de  la  cer- 
>«  citude  de  TEciiture ,  pacce  quechaque  £c. 
>,  die  pr6ccDd  I'avDir  dc  Ton  cot6j  pourquoi 
it  oc  dourera-t-oD  pas  de  TEglife,  que  cha-^^ 
>iqueX:h  cden  croic  cere  leoferm^e  daas 
iiloD  parti/ 

C  cfl  la  recrimation  des  argufncnsde  M. 
Hacki  cOntre^)'autt}rit6  de  I'Ecriture  Sain«- 
te,a  qaoi  Mi.  Grebcoicz  pretend  qu'on  ne 
peuc  lepliquer.  It  promec  de  donncr  ati  pu- 
blic une  r^ponfc  pariicubere  a  routes  les  i«« 
ftaoces  f  que  ies  Controverfiftcs  Romains 
one  faites  jufqu'ici  (iit  cecce  matiere. 

7  JoANN/s  Meyeri  S.  Lift  Do^.  ^ 
Frof.  Uxor  Christiana  five decon" 
iugio  inter  duoti  diq^te  inceftu  ^  divor^ 
tiis  differtdtiores  tr^s  ,  mquihMvarm 
The^logorum  ac  jur'u-co  'Jultorum  judi^i 
€ifki^  tddubios  ci^jUi  re^.nJ4,piHrimA- 
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que  KarAorumplacita,  haiienus  wfnff¥ 
duBa  >  ex  rarijpmia  turn  imprejps  >  tntk 
Mjf*  lihris    citatuur   (^    expendnntur* 
Amftelodami, apud  >K^acibergios.  I^SS* 
num.  4.  pag.  44$. 

Mr.  M^er  Profeflcar  a  Harder wjk 
s  eft  crouv^  engage  a  r^fuccr  les  d6- 
fenfeuis  de  la  Polygamic ,  a  la  priere  de  M. 
de  ^^jr^r,CoareiUei<i'£cac  &  Vice-chance 
lier  de  (on  Altefle  filcdroralc  de  Brande- 
Isourg.  Get  ouTrage  6coic  dauunt  plus  oe- 
ceffaice  que  quelques  libertias  ,  aiaac  od 
d^fcndre  ce  featimenc  &  publier  des  Livres 
fur  ce  rujer,aucua  Aucear,ezcepcc  Beze  dans 
fi)n  tiaice  de  la  Polygamie  8c  des  divorces 
coQtre  Ochin,  n*ayoic  prcfqae  toachi  cetre 
maciere.  Bucore  He  la  craice*t-il  qued'une 
maniere  adez  ruperficielle,  s'arr^eaot  prioci- 
palemcnc  a  examinei:  s'il  eftpcrmis  de  con- 
Toler  a  de  fecondes  a6ces. 

On  fe  ptopofe  doac  dans  ce  livre  de  r£- 
futer  les  trois  principaux  auceurs  »  qui  one 
ofi  cntiepiendre  de  fake  rriompher  la  Po« 
lygamie  ,  favoir  Lyferm  fous  le  nom  de 
Theophile  Alethee,  8c  deux  Anonymes,  qui 
ont  pris  le  nom  d*^thsn0fe  Vincent »  &  de 
Daphne  Arcuarrue  4 

M.  Meyer  encreprend  de  prouTec  dans 
la  premiere  de  ccs  diilertacioBS  que  la  Po- 
lygamic n'a  aucun  Foiidcmenrdansr.ficri- 
ture,  oi  dans  la  droice  raifon;  8c  y  parle  dela 
puniuon  qu*elle  mcritc.  Pans  la  fecondeil 
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traicc  des  dcgrez  oil  i!  eft  defcndu  de  coa« 
txa^er  uo  manage  »  &  dans  la  troifiemc  U 
czamiae  la  matieredu  divorce. 

I.  A  regard  de  la  premiere  1  il  faudroit 
tradaire  prefqae  tout  ce  qu'il  en  dit  >  fi  oa 
en  vouioit  donner  une  analy(e  exadle  :  car 
comme  il  traite  de  rinfticucion  da  mariagc 
Ieginme,&  de  toutes  les  manieres  done  plu« 
iieurs  le  violent  ,  on  feroic  oblig^  de  ra- 
pottei  toures  les  explicacions  >  qu'il  don- 
oe  \  une  infinite  de  textes  de  rBcricurey 
&couCes  les  x£pon(es  qu'il  fair  aux  obje- 
6bions  des  d^renfeurs  de  ia  Polygamic*' 
Pour  evlcer  la  longueur  ,  on  (c  coocence* 
ra  4c  metcte  id  qucl^ues-uncs  de  leurs  Si» 
ions. 

La  principale  preuve  de$  partifans  de  la 
Polygamic  eft  fondle  fur  ce  que  Thomme 
a  £t6cr6e  comme  le  refte  des  animaux ,  qui 
ne  font  aucun  crime*  en  (e  m^Ianc  avec  plu- 
iieurs  Femelles  :  a  mais  comme  ^ces  genr 
one  blen  veu  qae  de  ce  que  font  les  betesi 
on  ne  peuc  pas  inf<6ret  que  les  hommes  doi« 
Tcnc  vivre  de  la  mdme  maniere  ,  ^  moins 
qu'ils  ne  montraflenc  que  les  hommes  font 
audi  des  b^ces;  ils  n'ont  pas  manqu6  de  ta- 
cher  a  prouver  qu*il  n'y  a  aucune  difPerencc 
eutre  cous  les  animaux  g6n^ralemenc.  b  %i 
on  les  en  croic  les  b^tes  one  m6me  plu*;' 
iieurs  prerogatives  (iir  rhqrame  »  elles 
font  raifonnables  ,  cUcs  onr  de  la  vcr* 
tUi  &c. 
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Mais  outre  que  ceccepr^cendue  cook- 
snitc  dcs  homines  avec  Ics  betes  e(l  uoja 
d'eipriciojurieuz  a  Dieu  >  qui  declared 
.pluueurs'lieux  qu^il  y  a  uue  grande  diSc- 
jreace  cntre  ce6  creatures  ,  commc  Mi- 
.Meyer  k  prouvej  pourquoi  les  Polygami- 
}l:es  YeuLcotils  que  nous  imitious  pLucoc 
celles  qui  s'accouplent  d*uoe  maoiere  ra- 
gue  >  que  celles  qui  ne  s'attaclieut  jamais  , 
qu'a  unc  feule  femeile  ,  tant  quelle  vie*  - 
comme  la  plupart  des  oifeaux  ?  ] 

Le  (ecood  argument  des  Polygamiftes  j 
(;ft  tiic  de  ce  que  la  plupart  des peuples  on:  ! 
pratique  la  Polygamie ,  &  qu'aia/i  ou  peuC 
dife  qu*elle  eft  fondle  fur  le  dcoic  uatuiel. 
On  leut  repood  qu'ils  confondcnt  mal  a 
propos  le  droit  naturel  avec  les'  couiumes 
des  hommes.  Le  droit  naturel  didtequil 
iaut  toujours  faire  ce  qui  eft  le  meilleur  & 
qui  eft  le  plus  agrcable  a  Dieuior  les  Foly. 

famiftes  ne  uient  pas  que  1' union  d'un  /eul 
omme  avec  une  leule  femme  »  ne  foic  la 
plus  parfaite  :  ^  &  il  faudroit  n*avoit  ja- 
^mais  lu  I'ficriture,  pouxignorec  qu'ellecft 
9uili  it\finimentplus  agrcable  a  Dicu  ,  que 
des  conjon(5lions  vagues  >  qui  repngneoc 
diredement  a  la  premiere  inftication  divi- 
ne. On  montre  apr^s  cela  les  fuitcs  func- 
.ftes  de  ces  c:^6s  de  concupifcence  .  qu-  "^^ 
foiblilTenc  (i  fort  ceuz  qui  s'y  abauc  ^ 
Hcnt  *  qu'iis  deviennent  inutiles  a  eux- 
^es  &  a  la  fbcictc ,  ^ombeac  ea  dts  xn 
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dies  honteufes  &  ctuelles,&  abbregent  (bu- 
Tcocleurs  jours. 

Pour  ce  qui  eft  de  I'ufage  dc  tant  de  pea* 
pics,  qui  ontpratiqu6  la  Polygamic,-cc,nc 
peuc  ^tre  unc  Loi  >  aucremcnt  il  faudroiC 
pcaciquei  ridolacric ,  qui  n*a  pas  6c6  moios 
g£n£rale.  On  a  vu  des  uatioDs  entiefcs,  qui 
ont  facrifi^  des  hommes»  d*autres  qui  man* 
gcoienc  Icurs  pereS)  d'autres  quiexpofbieuC 
Icur  eafans.  Or  peuc-onregaidcr  ccs  cruau- 
tez  comme  ud  ulagc  aucorife  par  le  droic 
nacurel  f  Que  fi  Grotius  &  plufieurs  autres 
Th^oiogicDS  St  JurifcoDfultes  »  ont  para 
confondrele  droit  dc  la  nature  avec  celui 
des  Gens  >  ils  ont  voulu  pailcr  des  peupics 
les  plus  civilifez  :  autrement  a  peine  pour- 
roiC'-on  trouver  un  feul  article  du  droit  na^ 
curel  ,  qui  n'aic  £t6  viole  parquclque  na* 
tioa.  Qu'on  examine  done  i\  les  Cana- 
ii6ensjles  EgyptienSf  les  AiTyriens.  les  Par* 
thesjles  Pcru:s>  les  Turcs>  &  les  SauvageSy 
font  comparables  en  bonnetec^  morale  aux 
Anciens  Grccs  ,  aux  Remains  &  aux  Alle- 
nians  •  qui  condamnoient  unanimement  la 
Polygamic. 

Mais  il  ne  faut  pas  s*^ronner  que  ccs  li- 
bertins  alleguent  ces  forces  de  preuves, 
^uifqu'ils  prccendenc  que  le  ieul  profit  que 

es  Pafteurs  poutroient  retirer  de  la  confi^- 
cration  ou  de  la  bcned'i^ion  d*un  oombrc 
anfiniment  plus  grand  de  mariages  ,  qu'ils 
n'en  b6nifrenr«cft  uae  foxce  raiion  d'ccablic' 

ia  Polygamic* 
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JAt,  Meyer  tipond  a  routes  les  inftancci 
qu'on  peat  faire  fur  ce  fujec  »  tirees  ou  dt 
rexcmple  des  vPatriarches  &    des    'Rois 
d'Kraei  >  ou  des  loiz  des  Bmpereurs  j  &    . 
-montie  qu*il  faut  fe  conduire  par  la  loi  di-    J 
vine  ,  que  Jefus- Child aficlairement ex*    ^ 
pliquce.  dans  cette  Ojccafion  paiciculieres  8c    J 
qu'il  eft  ioutile  d'alleguec  des  ezcmplesi    I 
pour  au  toil  feruo  crime.  I 

Mais  quoique  T  Auceur  condamne  la  Po« 
Ijgami'c^  il  ne  croic  pas  que  ce  foic  un  crime 
f  unidable  de  more  J  par  cequeDieu-la  to. 
Ier6e  fous  la  Loi  >  &  que  les  Apdrres  one 
fuppottc  les<3entils  polygamcs  ^  qui  em^ 
braiToieDC  le  ChriiliaDifme  :  il  iroudroit 
qu'on  fe  contentac  de  les  fufliger  ,  ou  de 
teur  impofer  quclque  amende  ,  ou  quclqne 
autre  chariment  proportioDn6  aux  drcoo- 
fiances  de  ce  pech^.  j» 

n.  Apris  avoir  £oile  Traiti  de  la  Poly- 
.gamiei  on  examine  dans  la  feconde  DiHer- 
tation  les  dcgrez  prohibez  du  niariage.   On 
remarqueque  Melanchthon  exhotcoit  les 
Pafteurs  de  Ton  temps  de  pr^cher  au  moins 
deux  fois  tous  les  ans  fur  cette  matiere; 
parce  que  Tignorance  de  la  mature  de  ces 
^echez  y  peut  engager  le  peuple  >  qui  n*eft 
pas  afTez  fomneux  de  s*en  inflruire  >  cn4i- 
lant  ce  que'Dieu  en  a  dit  dans  le  Leviti< 
L'elciSbeur  de  Saxe  Faitpraciquet  ce  c 
(eil  deMelanchthon^  dans  coutes  les£g] 
de  tba  £ta 
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Cct  ulage  fcroit  d'aurant  plus  n^ccflaircr 
que  les  Loix  de  MoiTe  fur  ce  fujet  font  aflfer 
obfcufcs  &  difficiles  a  entendre.  C'^ik  ce 
<{m  a  obiigd  Mr.  Meyer  a  examiner  routes 
les  vettioos  deces  loix  ,  &  a  confulter  rous 
les  Commeatateuis  des  Juifs  >  principale- 
meot  ceux  d'cntre  les  Karaites  ,  fur  cette^ 
matiere. 

Mais  avant  cpe  d'eotrer  daas  Texpllcai^' 
tion  de  ces  loix^  quife  trouvencdans  leaf 
ordre  naturel  au  Chap,  zviii.  da  Leyitique$- 
si  remarque  qu'encore  que  tout  ce  Livre 
foil  cmp\di6  a  d^crire  les  ioix  des  Sacrifices 
&  les  autres  C£i£monies  des  Juifs  >  ce  qui^ 
pourroit  faire  dourer  que  celles  qui  regar* 
dent  les  degrez  illicites  daas  le  Mariage  ne 
fuflcnt  auni  particulieres  ice  peuple ,  com* 
Bie  rEglifc  Rom.  le  prttendjil  lenferme 
au/Ii  plufieurs  loix  Morales  &  Politiques^ 
comme  on  le  peut  voir  dans  les  Chapicrcr^ 
XIX  dc  XX.  qtsi  (bflt  des  explications  du  fepr - 
ti^me  commandementjCOBcemant  la  Sain; 
ter^  du  peuple  >  audi  bien  que  celle  des  Sa<«*/ 
crificateurs. 

Cen*eftdone  pas  une  raifbii  >  qui  puiflS" 
aurorifer  rfiglife  Rom.adifpenfer  des  de- 
grez  de  confanguinit^  dans  le  Mariage,  que 
ce  Livre  traite  particulierement  des  iacri&- 
ces  des  Juifs  >  qui  ne  regardent  point  leS 
Chc^tieos  ;  aucrement  ilfaudroit  audi  dire, 
que  rExoden'cft  que  pour  cette  Nation,. 
paice  qu*il  traite  au/Ti  des  facrifices  &  des  - 
GCiemoaics  Judaiques.   Ainfi  puis  qu'oa 


J 


4T4  Bihlmheque  Vnt'OerfeUe 
ilcmeure  d'accord  qu'cncore  que  I'fixo^ 
parle  principalement  dcs  Loiz  qui  coDca- 
Aoicnc  la  Religion  6c  la  Police  des  llracli- 
yes  >  il  reoferme  neaDmoinsle  DecaloguC) 
qui  eft  cooflamment  la  Loi  de  laReligioa 
&  de  la  Morale  des  Chr^cieDs  &  de  cous 
Ics  homniess.il  fauc  aufG  reconnoitre  que  Ic 
Lcvicique  comprend  plufieurs  enleignc- 
mens ,  done  la  pracique  doit  ctrc  commuoe 
auz  Juifs.aux  Chretiens,  &  a  tous  les  horn- 
mcs  univeifellemenc. 

En  cfFec  il  ne  fauc  que  confid^rer  avec 
quelque  attention  les  cinq  prcmitrs  rericrs 
de  ce  Chap.  zvai.  poiir  voir  que  ces  Loir 
toQchant  les  dcgrez  de  confanguiaud  font 
uniyerfclles.  Dieu  y  emploie  la  m^me  pr^. 
face  I  done  il  s'6toit  fervi  au  commence- 
iment  du  D6c«logue,ytf  fuk  U  Seigneur  vi-- 
tre  I>ieH'A  ayoit  dcfendu  route  forte  d*ido- 
lacrie  dans  le  premier  commaademenc  de  \z 
Xoi  5  il  defend  ici  d'imiter  rincemperancci 
^es  Egyprieas  &  des  Canan£ens,qui  (e  m^- 
loient  indiiFeremment  avec  leurs  plus  pro- 
ches  »  comme  on  le  pent  voir  dans  Ic$  lieux 

Sue  M.  Meyer  cite  de  I'Ecriturc  &  de  Thi- 
oire  prophane  >  quir^prefehtenc  ces  deor 
nations  comme  les  plus  eflFren^es  daascette 
d^bauchciquiaient  jamais  ^t^  dans  Lemon- 
de.  Ptolom^e  Evergete  ,  avoir  f  poufiE  *-- 
nnice  fiUe  de  fon  frere  i  Pcolomee  Fhili 
tor  s*etoit  mari^  avec  Euridice  fa  fa 
PtQiomcc  Vhiladelphe,zwoit  cpouf6  fa  f< 
Arjtno'e,  £t  afia  qu  on  ne  croic  pas  que 

Pri- 
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[Piinccs  euiFcDt  abufc  de  Icur  autoric6  dan^ 
rctteoccafioDj^  qu'il  ne  fut  paspermis  au* 
jpeuple  dc  fairc  la  m^mc  chofc ,  Thiftoirc  ic- 
marque  que  ccla  s'eroic  fair  cotfformcmenc 
atix  loix  des  Bgyptiensjfut  qui  ils  regnoienc. 
Les  Cananceos  n'^coient  pas  moins  infe" 
6tez  de  cetce  eonuption  ,  qui  eft  mifc  air 
rang  des  crimes  ,  poui  lefquels  Dieu  les> 
chada  de  leur  pais ,  &  les  fie  exter miner. 

On  trouvcra  dans  Mr.  Meyer  Texplica- 
tion  de  rous  les  termes  qui  regardenc  cetttf 
maciere  >  comme  ceux  de  confanguinitei 
de  parent e »  d'affinite  y  de  diggreza  de  lign<^ 
droit e  ,  &  coUateraie,  egaU,M,  inegahy  Sc 
|ufqu*ou  s'6cend  rinceftc.  ridivife  cc  Trai- 
ll en  quarre  parties.  11  expliqne  r.  T^ten* 
duH  de  la  d6fen(e  de  comtra iter  dans  ces  d£- 

?rcz  ,  8c  rapporteles  dirers  fentimens  des 
uifs  &  <ks  Chretiens  fur  cec  artidev  t.  li 
examine  fes  raifens  de  cette  dtfenfe  >  &  fi 
ces  loit  font  morales  &c  indrfpeniables  >  ocr 
fimplement  policiques  8c  pour  la  R^pa** 
blique  des  Juifs.  5.  Qa'elles  font  les  aa-*^- 
tres  efpeces  de  mariages  illicites.  4.  Quel" 
icoic  le  fiif  plice  de  ceux  qui  yioloieat  cet- 
loir. 

Mr.  Meyer  fair  yoir  que  cous  les  digttZr 
ou  il  y  a  quetque  veritable  confangumit^y 
font  indifpenfablement  difendus  »  8c  il 
en  apporce  les  raifoos.  A  regard  des  pei- 
oes  ,  il  remarque  que  la  premiere  peine 
g^n^rale ,  dont  Dieu  menace  tous  les  trant 
grclTeurs  de  ces  loix ,  qui  eft  le  retranche* 

S     4  fnenti 
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fnent»  coufifle  dans  uneip.unition  qu'il  ex(r«^ 
ce  lui  feul ;  parce  que  quand  il  en  paile  >  H 
He  die  en  aucun  lieu  que  les  hommes  I'cxe- 
cuceront ,  mais  feulemcnt  ie  retrfknchnti, 
ou  Ic  coupabIcyir/»  retrs^nche:  en  forte  qac 
tii  IeMagiftrac>nir£gli(en'onc  aucun  droit 
lie  s'en  m61cr ,  ni  par  lesiupplices^  ni  pai  les 
CKCommunicacions. 

La  (econde  punicion  queDieadinonce 
auz  inccftueuz  &  a  ceux  qui  violent  les 
Lois  des  dcgrez  de  confanguinit^  >  eft  de 
les  ^trangler,  de  les  lapider,  ou  de  les  biuicc 
sous  yih  >  felon  la  nature  de  leur  pecii£« 
qu'il  fpicifie  >  au  Chap.  XX  da  Leyin'qac. 
]Mr.  Meyer ,  remarque ,  apx£s  les  Dodbeurs 
Juifs  &pluiieursChr6tiens>quequand  VE* 
ctiturc  menace  les  pecheurs  qa*ils  leront  r<- 
frsnchfx,  fimplement  9  on  utrAnchex,  dtj 
iiurspeufles  >  c  eft  i  dire  que  Dieu  Icspu* 
toira  lui-meme  >  commc  illejogeraa  pro- 
|K)s>  que  auand  ti\z  dir,  qu'ils  mourrontdt- 
wort ,  c'eft  a  dire  qu'ils  feroot  feraoglem  j  & 
que  quand  elie  diuque  leur  fang  tfifur  eux» 
€ch  maique  qu'il  faur  les  lapider.  Enfin  il 
obferve  que  lors  que  le  grand  Confcil  des 
Juifs  d^touvroit  quclqu'un  *  qui  s'^toic 
fendu  coupable  de  divers  crimes,  dont  cba- 
cun  m^ritoit  une  punirion  particuliere  >  il 
tc  contenroit  de  lui  ihfliger  la  plus  rude  '^'^ 
celles  qu'il  avoir  merit 6es>  &  que  les  pr 
tions  que  Dicu  infligeoit  lui-m6me  iiir 
pecheurs  endurcis  >  ne  s'cxectttoient  qi 
jpr^sTage  de  viogc  aos  i  an  lieu  que  c( 
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que  le   Magiflrac  avoit  dtoic   d'trnpofen 
pouvoienc  ^cre  mifes  a  execution  >  pouiira  - 
^e  le  coulpabic  fiit  ag^  de  treize  ans. 

III.  M.  Meyer  examine  dans  la  croi« 
fi^me  Dissertation  >  ce  qui  regarde  le  di- 
Yorcc.  Gette  difcaflion  eft  piincipalcmcnC 
c>ppor6eau  Canon  du  Concile  de  Trente» 
qui  a  of^  prononcer  ,  centre  la  d^cifion  de 
Jefus-Chrid  ,  que  raduherc  nc  diifout  pas 
le  mariage.  On  remarque  entie  autres  cho- 
ices qut  Moiie  n*ayoit  pas  rant  permis  le  di-^  < 
Yorce  ,  qu'il  aroit  ordono6  ce  qu'il  fatloic 
ftire,  s*il  arrivoit  qu'une  fcmmc  fut  furpri-  j 

f<i  dans  le  crtnie  ,  &  que  (a  faute  ne  fdt  pas  ^  1 

port^e  devant  les  Juges>  qui  I'auroient  con« 
dflmn^  a  la  more.  On  rait  voir  aufli  que 
quand  i'Apoercpermetle  divorce  ,  en  cas 
qu*une  des  parries  ahandonne  Taucre  mali. 
cicnfcmcnr  ,  il  nc  combat  point  la  do<Slrin'c 
de  Jefus  Chtift  ,  qui  nc  permet  le  divorce 
que  pour  caored'adaherei  parce  que  la  par- 
tfe,  qui  abandonne  Tautte  malicieufemcnfj 
cit  pr^ibppofec  le  fairc  par  quclquc  cnga- 
gcmcnt  crimiocl.  On  pretend  encore  que 
Selden. ,  Gratius  &  Light f 00 fe  b'ont  pas 
bien  compris  Pobjcclioa  que  les  PHarifitn^ 
firent  a  JcfuS'Cht'fl:  fur  ceibjei  1  oi  la  i6« 
ponfe  qu*il  leur  donxu.        ^ 

8'  Db  VutNB^tBUS  TJJU-CiJJijfSTi  Ni»- 
xMreniTr^a^tio  Thilologica  ,  Hiftoriro^ 
Thtologin*  ,  conjeripta  ^Joannb  Ni- 
CPiAO  jACO»i  S.  Th^oL'D,  ad  Divi 
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MatthfA  Vaftore  ,  6*  SuperintefyUnHJ- 
Leijhicenj!.  Lipii«e  ^  1687.  in  8.  pag.  911. 

L'Occafion  ,  qui  a  cogagtf  M.  ^i»r»^ 
a  ciaicer  des  plaies  de  Jcms-Chrifl,  eft 
^u'il  naquic  le  jour  dc  Noel  ;  en  16^9^ 
aiant  le  corps  blcflT^ ,  8c  qu'il  a  re^u  depuis 
fa  naiflafice  pluficurs  autre s  bieffuxes  >  aoot 
il  artribuc  la  guerifou  a  celles  de  Jefus- 
Chrift.   IJ  commen^a  a  pubiier  fcs  Mcdi- 
facions  fur  ce  fujeten  166$,  daos  one  di£^ 
pure  qu'il  foutint  fbus  M.  Qucnftcd,Pro- 
fcfTeur  en  Thcologica  Wiciemberg.  dose 
en  a  patlc  dans  le  II.  Yolume  de  cerre  Bi" 
bliotheque.    On  verra.  dans  cc  Livte  >  que 
Mr.  lacobi  a  profit^  des  infirudions  &  de 
la  M6thode  de  (en  Makre  :  car  au  lieu 
dc  traicer  cerce  niflticre  >  commeun  autre 
Auroic  Fait  ,  apr^s  avoir  parl^  des  plaies 
^e  lefus- Chrift  en  g6n6ral  ».il  traite  dans  lbs 
Chapicres   fuivans    de    rfitymologie  des> 
plaies  de  lefus  Chrifl  ,  de  IfQt  pnonymit^ 
de  leur  eziftence  ,  de  leur  premiere  cau(e> 
de  leur  caufc  efHciente  >   prtocipale  ^Im^ 

{ml(ive>  miniflcriene,  inftrumentclle,  fioa- 
c  y  macerielle  s  formelle  *.  de  leur  rAf, 
de  leurs  circonflances  >  de  leur  difFi^rear 
ce  ,  de  leurs  ajoints ,  &  enfia  de  leuiscoDr 
Craires. 

On    trouTera    aufli    dans  ce  Livre 
^lupart  des  Coniroverfes  y.  qui  ^onc  CL 
ms  Lotheriens  &  les  autres  Chretiens 
ft?  -f°S?  «^S?    5}»*tf   afcl^    CiUvim 
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done  Mr.  lacobt  n*approuv%  pas  Ics  fen- 
timeos  fur  la  Providence  dc  Dieu  dans  le 
mal.  Cette  difpuce  efl  H  conniie  qu'il 
n'cft  pas  neceiTaire  de  la  rapporret  :  mais 
on  fera  fans  doute  bien  aiTe  d'apprendre 
comment  notte  Aurcur  fe  fert  dc  rficri- 
ture  .  done  il  ezplique  un  tees-grand  nom- 
brc  de  textes  par  occafion. 

II  n'y  a  perfbnne  >  quf  Ii(e  (ans  ^tonn«« 
mencce  que  Dieu  die  a  Efaie  >  Chap,  yi:- 
$.  lo.  Va(^di  k  cepeuple)  vom  ecoufere^ 
fjf»  en  ecoutant  vous  n  enfendrex,  point }• 
vfii^verrez  d*  en  voiant  votu  n'aperct^ 
vrez,  point,  Engraijfe  le  cogur  de  ce  pem^ 
pUiTendfes  oreiUes  pejantes  »  ^  MchtJ 
jesyeux  ,  de  petit  quit  ne  vote  de/es  yeux, 
^uilnentendh  de  fes  oreiUes ,  que  [on  coewr 
ne  comprenne  ,  qu' il  ne  fe  convertiffe  ,  ei*' 
quil  ne  recouvre  f»  fami  r  ceqoe  lefus- 
ChtiA  &  St.  Paul  appliqueot  aux  lui^  de 
Ifur  temps  ,  Matrh.  xiii:  i5-)i4«  if-  Marc, 
rv:  4;  n.  Luc.  viii :  lo.  lean  xir:  5  j,  40* 
AO:.  xxTiii:  16.  Rom.  x.  S^p.  Mr.  lacobi 
fait  voir  n  que  c*e{l  une  pnEdi6bion  >  & 
une  declaration  dc  rcrac  dts  luifs  jufqu'i 
fa  defdation  de  lerufalem  &  aprrs  ce 
ttmps-Ia  y  &  qu*ellc  marque  ce  qui  dc« 
yoic  arriVer  6k  leur  endurcidement-  volon^ 
tairc.  II  prouve  i.  que  )e  cammandem«nt 
que  Dieu  fait  au  Prophete  d'appefantit 
les  oreiUes  dc  cj^euple  >  &  de  boucbec 
fes  yeux  ,  eft  (cStment  un  ordre  de  lur 
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d^clacer  que  fcs  oreiiles  s'^toieoc  apft- 
fancies  >  &  qa'U  fermoit  ies  /eux  a  cos 
Ics  enreigaemens  que  Dteu  lot  avoic  adicC*  . 
iez  »  Sc  qu*il  lui  ad^cfToic  a  teuce  beore. 
^11  allegue.  pluiicurs  ezemples  de  cecce  £^ 
|on  de  parler  »  Geoef.  xz:  7  .  xLii  :i& 
&  XLV  :  iS*Deuc.' XXXII :  jo.  Pf.  xxxvir.: 
2.7.  Proverb,  iii :  4.  &  iv  :  4'  ^Gl.  lit: 
24. :  lean.  11 :  i^.*&  xni  :  17.   C'eft  doac  ' 
comme  G.  Dieu  avoic  die  a  £(aie  :  allez  &. 
dires  a  ce  peuple  ,    vous  icoucercz  >  & 
^ous  nc  comprcndrez  point  ,   vous  vcr- 
zez  9  &.  vous  ne  connoirrez  point ;  coas 
mes  enleignemens  Sc.  cous  mcs  miracles 
ta-'auronc  poinc  d'autre  fucc6s  par  T6cre 
,  faute  ,  car  v6tre  coeur  c(h  engraiflii  >  &c. . 
av    Que  Ics  vezbes  adifs  dans  la  .Conju* 
^aifon   MpkU  des    Hebreux.>   dc   d^fi-^ 
Ignenc  pas  coujours  TadioD  ,,o]i  I'op^- 
j^tiQTi  de  celui  a  qui  ils  fbne  appliqoezi  - 
tnais  feulemenc  la  manifcftacion  Sciad^r    • 
daration  de  cette  adbtpn  s .  commc  lors . 
ue  Dieu  die  a  leremie  i:  10.  let'aietM* 
HJuTj  Us  rpfuplet  fur  di$ruite  .,  ppur^ 
mrnnher  ^  pouTi  diffrpetr  > ,  c'eft  \  dire* 
mfio  que  cu  leur  declares  >.  que  je  Iesd6- 
tsuitai .  &  Ies  difCpetai.   5.    Qae  la  par- 
ticule   >    qu'on  a  traduice  dgpeur  qutjy 
iignifie  z\iui  certMt^emenf  9  on  fans  d^w^., 
«?  »  Gencf.  zzzvni  :  ij.  Nomb.  xx: 
39.  log.  zv;  u.  Proy^.  xzit:x8.   U 
^eut  done  qu'on  tradufTe,  Cerfaintment^ 

UiH  fi^r^  ffinfdffcf  ffftx^U  n^fftindnt 
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foint  defcs ore$lles,fo» cogurne  eomprendrtt 
point,  ilifefeeonvertsra  point  ,  (^  ne  re- 
couvrera  poini  fa  fsnte.  ^  Onncpcut  pas 
dourer  que  le  bat  de  Tenvoi  du  Pfophcte^ 
qni  6toU  dc  faiie  ccmnouie  au  peuple  Ton 
peck6  £(a.  ltiii:  i.  i.  ner£pondc  parfaite. 
iBenc  a  cccre  explication  i  il  oe  faur  que  lire 
ce  qtt'ii.aiouce>  pour  voir  qu'iV  pr^dic  aux 
loirs  qa'ils  pcrfeveieroieDC  daos  cette  maL 
beureufe  difpoiicioB  ■,  Juf<{u*a  ce  que  leur 
ville  fiftcd£ctuite  &  qu'iis  faHeorchafTez  de 
Uurpais.  fSiTon  con  fere  I  es  paflages,  ou 
Jcfus-Chrift,  &  S.  Paul  appliqueoc  cettc 
P^ophetie  aux  Jui£}  ,  oo  ne  fauroic  dourer 
que  ceroxdi.eAeroic  qyi'une  iampie  d^cla- 
xacionk. 

IV  ne  rcftfe  qu'dne  difficult^  ,  qui  poifr^ 
foic  fairc -dourer  que  cette.  explicarion  ne 
Jbir  pas  tout  a  fair  jufte .  qu^  eft  ce  que  dit 
I^Cus-Chtifkiquibnep^wvoienr  eroir^paV" 
€t  fuEfsk  4  dit  j  il  0AVft4gU  ^leurg  ytux, 
£^c.  lean,  xii :  59. 40.  Snrcela  TAuteur  re- 
iBarquequerficriture  die  fouvent  qiie  les 
hbmmes  jm  peuventpof  nne  chofe  9  pour  : 
dire  qu  ils  nela  vculent  p/is  .  &il  en  donne 
des  ezemples  inconcefl^bles  »  Genef.  xix: 
tn.  Marcvi:  f.  lean.  vm9.i.  I.can.i  11:9. 11- 
cite  mcme  une  maxim e  des  lurifconfultes* 
rapport^e  dans  les  Infl;ituts  daluflinien;4r«f  ' 
PAU4 potivons  ee  que  n^mpouvons  honnete^  - 
tnent  .'f^qutnoHs  nepouvons  pxs  ct  }/»o  ' 
ppufnepowvons pM  fein  h^nnetiment, 

Auifi  ce  ^i}i  eft  die  que  Ics  luifs  ne  pou^ 
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-voknt  pas  croirc  au  Meflie  ,  fignific  qu'ilf 
lui  rcfiftoicnt  aurant  qii*il  Jeur  ^roitppffi- 
blc,  &  que  c'etoic  ce  qu'Efaieavoic  prcdic, 
en  Jeur  declarant  qu'ils  s*ctoient  avcugicz, 
rcndus  (onids  &  endurcis  conrre  touces  Xt% 
graces  done  Dicu  les  avoir  favoriicz. 

Cctcc  explication  pent  fervir  a  entendre 
tons  les  autrcs  lieux  dc  rficrirare,  qui  fcm- 
blent  int^xeiTcr  Dieu  dans  les  pechcz  des 
bommes. 

On-  rapportcra  cnrcorc  nne  des  explica- 
tions de  Mr,  lacbbi.  4  Tousles  Interprc- 
tes  font-fort  embarafTez  a  juftifirrcc  que dir 
S.  Matthlcu  ,  ^ie  lefiis  dcmeura  a  Naza- 
rtth  y  pour  Mccomplir  ce  qui  avait  ete  dit 
t^rUi  Prophetes :  On  I'appellers  NaKAritn. 
On  arccoursautypc  des  Nazaricns  ,  coih- 
me  Samfon,  &c  j  on  allegue  des  aUufions 
au  mot Ntzar,  qui  fignific  un  bourgeonron 
chcrche  rctymologie  ue  ce  nom  dans  VHz- 
breu  &  dans  TArabe  Cc  qui  embaraife  it 
plus,c'cft  qu'il  eft  die  que  ce  fc/our  dii  5air- 
veur  iNazarcrh  ,refi.pour  accomplir  cc 
que  les  Propbetcs  avoient  dir  :  a  quoi  Von 
rfpond  que  b  panicule  afin  dcfigoe  fou- 
vcnr ,  dans  I'Lcnf  urc,  fc  fimpJc  6vencmeot 
&  non  pas  la  caufc.  Surccia  Mt,  Jacobirc- 
marque  i.  Qi.  fl  n*cfl  pas  dit  que  ceJa  fc 
trouve  ^ctit  daus  les  Propheres>&  qu*ainfi 
on  pcur  fort  bJen  !e  rapportei  a  quelquc  tra 
ou!on  ,  re^v^c*  geocralemenr  parmi  les  luifej 
.fc  que  ies  Prophc.cs  avowm  tianfmifc  a  la 
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poftent6>  iansrenregicrei  dans  leurs^ccrits: 
£.  Qu'il  oe  fauc  pas  entendre  par  ces  Pro* 
.  pheces  >  (culemeot  ccux  done  nous  avons 
quelques  ^ciitS)  mais  en  gin6ral  cous  ceuz 
aontparlcrEcriturci  5.  Que  ce  n'eft  pas 
une  chofc  fort  rare  aux  Eaivains  du  N. 
Tcft.  dc  citer  dcs  Traditions ,  pour  appuicr 
cequiedenqueiiion.  St.  Marthieu  parlant 
de  la  trahifoQ  deludas  ,  Mart,  zxvii:^.  io» 
dit  qae  leremie  avok  predit  qu'il  viendroic 
ibn  Maitre  trente pieceifl^Argenti  ccqui  ne 
fetrouve  point  dans  fes  revelations  i  &  ^f. 
lude  parle  is  Ja^  Fropherie  d'£noch «  done 
I'hiftoire  nc  nous  a  ricn  con(crv6.  On  a  rc- 
cours  d^ordioaire  a  mille  fubtilirez  pour  ;u- 
fiifiei  ces  citations.  Mais  i!  efl  beaucoup 
plusnaturel ,  felon  Mr.Iacobi  >  de  les  rap- 
porter  a des  traditions  ,  qui  regnoiert  in- 
conrcftablement  parmi  le  peuple,  que  d'ae- 
cuferlcs  Auteurs  du  Nouveau  Teft.  des*6- 
tre  trompezv  eu  d*avoir  manqu^  de  m^moL 
fe  9  ou  de  recourir  ^  de  £mplcs  allufions  >  ft: 
a  dcs  types  atbitra  ires.. 

$^  Vaticini A  "Pathmi  ftucid/ita ,  fi^tj 
JRjvelationum  Profheticarum  divine 
Apocalyffeos  S.  Jotmnis  explicati^  piaj9M< 
Mc  ferfacilis.  G/>ffri»  Nicolai  Mujle- 
B.11 ,  V.  D.  M.  in  Ecflef.  Hard^rv.  Hs^*: 
dervicii^fy.  io  4.pagg.5|'a; 

QUoi  qu'il  n*y  ait  aucira^  fiecle  >  qui  aili 
tajM.  £io4uit  de   GojoarBencaires  fun 

L'AfocaJyjffi^ 
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r Apocalypfc ,  que  celui-  ci,Mr. Af/#/^r  croif ' 
y  avoir  fait  dc  nouvcllcs  d^touvcrtcs  ,  &. 
avoir  uouv£  la  veritable  explicatioa  de  tons 
lesmyReresqu'ellerenferme ,  &  qu'il  die: 
avoir  ^{^incoiiQuea  cpus  lesltjterpretes  ao. 
ciens  &  modernes  jufqu'a  lui.  Mais  iV  la 
propofeavec  taat  de  modeftic ,  qu'il  e(p<rre 
<}ue  Ces  Led:eurs  >  apres  avoir  examin^  fcs 
xailoDS)  AC  raccufctont  pas  de  prcfomptioo. . 
CommcIagrandedifficuUc  de  ce  Livic 
roule  fur  la  veitrable  fignificationdes  Staux, 
des  Trempettes^  &  des  PhioUs,  dont  il  par- 
le,  &  quequelqueslncerpretes  cofiFoiidcats 
rAutcur  de  cc  Commentaire  croir  avoir 
trouvc  la  dcf  de  route  T  Ap€K:alypfc ,  en  rc- 
marquax»c  que  comme  I'uDige  des  Seaax' 
apparcieot  priacipalemenr  auz  expcditioos 
&  auzadles  des  con feils  des  Princes  i  celui 
des  Trcmpcttcs  a  la  jucrre  i  &   celui  des 
Phiolcs  ,  aux  chofcs  (acrccs>  parcc  que  c'6- 
toient  des  vaiflcaux  confacrcz  aux  ccr^mo-  - 
Dies  &  aufervice  da  rempic,  S.  leao  marque  - 
paries Seauxi la  predication  de  TEvanoilei , 
&  rf  cat  de  r  figlifc  fous  Ic  Nou veau  Tc'fta- 
nacpt  jufqu*a  la  Hq  du  moade  i  par  Ics  trom^ 
fettes ies  combats  de  V  Eglifc ,  oa  les  pcrf2- 
cutioDS  quVllcauroit  a  fiufftix  h   &'parlcs  '- 
'^hioles  le  fucces  des  prieres  de  cette  m^me 
BgUfe  ,  canttc  les  efforts  de  fes  enoemis.. 
L'  Auteur  fe  ttouve  confirm6  dans  ceitc  coru 
Jecflutej  parceqael'ouverturedeces  Se/tuoc 
fur  f;.icc  par  I'agneau  ,  qui  eft  Icfiis^Chrift, 
§^  ^Uii4  levcli  AUji;  4i0ffiJ0cs^  Ic  CoofcU  de . 
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jR>nPerej  quele  Ton  de  ces  trompettes  eHr 
attiibu6  aa(ainc  £Q>ric>  qui  eft  ic  veritable 
Propkete  >  &  qui  a  pr^dic  Ics  combats  dc 
Tfiglifc  Chr^tienne  >  &  qu'cnfin  Ics  divers 
chacimens  dont  ce  Livre  menace  le  monde>. 
font  maDifcdcment  la  vengeance  que  Diea^ 
fait  de  Toppreflion  des  fideles, 

Api^s  cette  temarque  g6n6rale>dont  Mr.. 
Mulerfait  Tapplication  dans  le  corps  de 
(on  Livre » il  donne  Texplication  de  tous  les^ 
termes  fimirez  t  qui  fe  trbuvent  dans  l'A«- 
pocalyplc,  ccqu'ilappcllcla  Clef  Apoca* 
lyptiqu9i 

Ccux  qui  statcacbent  k  I'explication  de 
cc  LivrtProphetique ,  ne  fexont  pas  fachez^^ 

Su'onmetteieicetteClef^  qui  pouira  leur 
onner  unc  id6e  g6n^tale  des  interpretations 
deTAutcur.  L\Agnei^Ut  felon  lui  >  d6iigne 
Icfus-  Chrifl  i  rautet  fes  mttil^,VAngi  en* 
€enfAnt  ,  rintercedion  de    Ie(us«Chriil> 
tAngedansle  Soleillc  Sauveur  (ui  m6mc 
x^v iElant  l'£ vangile  >  les  feff  Anges  ,  qui 
fpnt devant  J>ieu , (igtiifient  le SaincSfpriti 
les  quatre  animauxAt  miniflere  da  Noa-* 
Teau  Teftament  5  miUe  ansun  temps  de  fe- 
licitc;  trots  ans  ^  demi  un  temps  fort  loag; 
Ve^H  comme  un  feuvf  >  marque  les  h^re- 
fies  5  VnrbtBde  vieportantdouzt  fruit  s,  Ta- 
bondance  des  bonnes  ocuvres  dans  la  veii- 
cable  figlife « VMchede  t alliance  tik,  ledis- 
Ghtiftjles  0ifea»x^Cont  les  Diables;/^ jr^;?* 
de  Bahylone  eft  la  ville  de  Rome  >  la  beti 
irtamdcla  merle  ^zfibnciisifecmde  hhe 

(ortani 
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fort  Ant  de  Uterre,  d^figne  fesdodlcursilt 
troifieme  bete  de  couleur  d'ecarlate,  eft  la 
domioation  d\i  Pape  y  hfeftin  des  noces  de 
tagneatiy  Ic  dernier  temps  du  Nouveau  Tc- 
ftameiit,ourEglircrcradcliviccdc  la  pcr- 
ftcution ;  hdefert  font  Ics  GeniiUjles  ii^o- 
fcurs  font  un  rcms  fort  long  i  les  trois  jourf 
(^  demi  font   un    temps  beaucoup  plus 
court ,  quoi  qu*airez  long  i  Ic  dragon  eft  Ic 
Diableiles  Chevaux  caparftjfonnez ,  Cont 
les  moincs  i  le  Chevar.cH  la  predication  de 
rEvangile  j  YEuphrate  la  mcr  Meditcrra- 
tiity  UfiHilxyenU  main  dh  Tils  de  rham-' 
tne ,  eft  la  puiflance  deconvertir  a  la  verita- 
ble foi  J  \^faulxi  en  la  main  deVAngt ,  eft 
UD  chatiment  fcvere  de  TEgHfe ;  les  Tleuva 
font  les  pcuplcsf  leF/*«'L'tf/»»r  i^eau  vive 
les  confolations  du  Saint  Efprit  j  les  Fon- 
taines font  les  PrinceS'j  Geg  &  Magog ,  des 
peuplesinconnusj  la  Gr^/^d 6 fignc  la  fami- 
ne, &  unc  mifere  extreme ;  le  feu  Ja  Pe/lei 
V image  de  la  Befte  eft  Tid^e  de  h  Religion 
Romainc  ,  qae  les  Seholaftk|ues  aYoicnc 
formce,&  que  te  Coneilc  de  Trenre  a  achc- 
v^e  jla  J5/i/ii»r^eftrembIemedcla  juftices 
les  Sauterelles  font  les  Mahometanssla  Met 
eft  rBglifeilcs  41.  mcis  m3iTCiuctit  un  temps 
fort  long;  les  einq  mots  ,  celui  de  la  eolereda 
Dicuyh  grandeprojiituee  ,  eft  la  ville 
Rome  j  hfemme  deflgne  quelqoefois  '. 
glifc,  &  quclquefois  la  ville  dc  Rome  > 
Naviresfonths  figlifes  particulicrcs  i 
ncmhre  de  i44*  1^  vraie  do(5liine  de  TJE 
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gile  ,  parce  que  la  racine  fuarree  de  ce 

i3ombre,quie(iii.  tignifieles  Ap6Tres,qut 

en  ODC  6te  les  premiers  pr6dicaceurs  i  le 

nombrede  666.  donr  ii  faut  confiderer  la. 

zacine  la  plus  pres  de  la  quarr6e  qui  eft  if* 

d^tigneriglifc  Rdmaioe,  les  dogmcs  &les 

Traditions  qu*elle  a  ajoutces  a  i*Ecriture» 

Celui  de  144000  marque  les  Chretiens  qui 

les  one  rejettces  >  pour  faire  proFedion  de  W 

puret6  deTEvangile.  L'Auteurfaitici  queU 

ques  remarques alTcz  curieu(es,  apres  Coc- 

cejus  Scfes  Difciples,  qui  one  publi6  plu- 

fieurs  Livres  en  Latin  Sc  en  Flamand  fui 

cetremaciere.  On  ne  (auroit  concefter  que 

le  nombre  de  11.  ne  marque'les  Ap6cres». 

puis  que  cela  e(l  die  expremme&c  Apoc. 

xxii:  14.  &  celui  de  144.  leur  Dodlrine*. 

puis  qu*il  eft  compof^  de  11  foisii.  Le 

nombre  des  fidcles  qui  font  avec  I'AgneaUf 

&  qui  eft  de  144000  eft  produic  >  par  ix 

£bis  110  00,  pour  marquer  leur  attacbemenC 

a  la  Dodrine  Apoftolique.  Au  contraire 

666.  qui  eft  le  nombrede  la  bece  &  de  fes 

Sedbatcurs^Apoc.  xiiiMy.iS.  n'eft  point  un. 

nombre quarrc  >  puis  que  15*  fob  ^^  font 

^if  &  que  1^  f.  £^  font  6^6.  C'eft  aufli  le 

nombre  defon  nom  &  la  marque  de  ia  Do-' 

€tx\nc  ,  qui  diftingue  la  fociete  Antichr^- 

tiennede  routes  les  autres  :   car  les  Icccres. 

Greques  de  pMradofis  Tradhion  font    666. 

Cette  Dodrineajourea  celle  des  Ap6trest 

666  coDtenant  fff.le  nombre  deii  avcc^ 

defurplus^^  4  celui dei44  ayec 510 dcreftc:: 
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aU'licn  que  144000  qui  d^figne  les  Difci- 
pies  derAgneau  ^caorc  divif^par  xr  doonc 
xi9oo&nelai^erieo,  &  par  144  produtc 
looQ  (ans  aucuDreftanr.  Qae  ii  Ton  paitage 
I44ooopai  ^^6>le  proven  a  (era  xi^>&  le 
xcflanc  144,  c'efl:  a  dire  ii  f.  it«  pour  figurer  j 
que  quelques efforts  que  la  b^ce  fafie  concre  • 
les  Difciples  de  I'Agneau  »  &  quelques  | 
ichifmes  qu'elle  caufe  parmi  eux  ,  die  ne  ; 
pourra  jamais  leur  ocerlesfondemeosdc  la.  | 
fci,ni  la  dodi^rine  ApofVolique. 

Rcvenoos  prdfencemcnc  a  rexplication 
jes  termes  Ics  plus  ordinaires  de  i'Apoca- 
IjpCc.LcsPhioUspleines  de  coUre,  repr6- 
KDCeoc>  felon  M.  MQler>les  chatimcns  que 
les  prieres  des  gens  de  bieo  ont  atthez  fur 
lei^rs  enuemis  5  les  Poiffons  (one  les  Chr^ 
ticDS  y  le  faux  Prophet e  eft  la  mcme  chofe 
que  la  feconde  b^cej  Icfang  (ignifie  la  guer- 
.  re>  le  Soleih  la  Lt^ne  Sc  les  Ernies,  d6fignenr 
la  coanoinancc  8c  les  bonnes  mocursiles  24. 
jf»ciens(bntVBgiiCc  rriomphantcjles  Staux 
font  le  myftercdcl'Evangilc  j  VEpoufe  dtj 
/**^»tfi»/*cftrEgiifefarla  Terre  j  les  1^00 
fi^des  font  un  efpacetres-vaftc  5  VEmle  eft 
11a  Do^eur  de  rEglifejlc  Temple  eft  le  del., 
ou  le confeil de  Dieurlc Tabern/icUdc Dieu 
eft  Icfus-Chrift  i  la  rijrrtf  eft  le  monde,  les 
Irompettes  font  la  publication  des  cala 
tezoui  mcnaccnt  rEglife  i  les  vents  i 
cch  calimntzih/ainrevilleyou  lanoui 
Jerufiklem,  eft  rHglifc  triomphante ,  o 
gloucdu  ciel>.k^r/fff^«v'c;i7/r&  h/aini 
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tufftlemy  la  ycrirablc  Eglifc  fur  U  tcrrc. 

G^Q  trouYcra  les  raifbns  de  rexpHcatioa 
decescermes  ^nigmaciques  ,  dans  le  livi€ 
de  Mr.  Muler,  avecuneapplicacioQ  fuivie 
des  priacipaux  6y6aemeas  de  i'hiftoire  aa 
ccxtc  decccce  Prophetie. 

N.  I.  M.  r.  L.  P.  ZeUndi Dijfertatio  Theo^ 
logics  de  motis  ntiper  in  irifia  Controm 
njerfiistfuper  jIu^oritMte  S.  ScripturA  ^ 
Tefiimonio  SpiritUs  S,  Quafufe  diffefitur 
de  efMdftione,an  5  C  Divinitas  ^  ^u* 
B^rptas  nen  aliunde  quam  ex  rationcj 
adftrui  pojftt  ?  Ad  V.  AmpL  D.  Vlr.  Hh^i 
kerum.  4-  Gg^cfac  1^87*  P^gg*  84* 

L£s  di^fenfes  d'£crire>  ou  plAc&t  dedifpoJ 
ter  ayec  aigreur,  fur  les  moiens  de  prou- 
der la  Dtvinic^de  rficriture.qoe  M.M.Les 
D^putez  des  ficacs  deFrifeonc  fakes  »  ne 
regardant  que  les  Membres  de  rAcadetnie 
de  Franeker ,  il  n'y  a  pas  fujet  de  s'^tonaet 
qu'an  Miniflre  de  Zelande  ait  pris  la  plume 
centre  M.  M.  Van  derWaeyen &  Ke'eJl,  Ila 
divif6  fbn  Oavrage  en  deux  DiiTeications. 
Dans  la  premiere  il  fair  quelques  remarques 
fur  la  Leccre  de  M.  van  der  \^aeyen  a  M* 
Anflaar ,  a  8c  dans  la  (econde  ii  traitc  d» 
temeignage  du  S.  EjprstAl  recommande  fort 
la  Lefture  des  Thefes  d'Amyraud  fur  cette 
maciere » &  celles  de  Le  JBlancide  CertitH' 
dim,  qui.  fidei  comfetit,  Cepeadaac  U  pour« 
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toil  arriver ,  que  bien  dcs  Lcdeurs  ne  trot- 
yeroicQt  pas  la  Do^rinedc  ces  favans  P.io- 
fcifeurs  >  fur  cec  aicicle ,  tout  a  fkic  codFoi- 
me  a  cclle  deTAuceur.  Quoi  qu'il  co  loiC} 
il  y  a  i6'jz  quelques  moisquececce  DilTcX" 
cation paroic fans quon aic  vu  de  i^poDfCf 
&  Ton  n'ea  attend  meme  aucune.  Lcs  amis 
de  M.  M.  Les  Profefleurs  de  Fianckei 
croient  qu'ils  letiendront  dans  le  fileace>  & 
qa'ils  fecont  bicDj  parcc  qu  ils  fe  font  allcz 
|uiiifiez,&  que  cetce  quenioa  eft  (liffifam- 
ment  ^claircie.  Par  la  mcrae  raifon  ie  Le- 
£beurnousdifpen(era  dc  faire  un  plus  Jong 
czttait  de  ce  Li?re. 

XI.  Examen  hreve  XIX.  Ajfertionum  dt^ 
KationisusuiV^  Kelighne  Chriftiana, 
quA  nuper  in  ^eademiM  JFrificrum  a;e»- 
tilatA  fuerant.Vct  Gisbert.  €  o  c  q^ 
Phil.  D.  &  V.  D.  M.  8.  Trajcdt.  ad 
Hhen.  ap.f .  Halma.  i^87.pagg.ieo. 

ON  ne  cenfura  d*abord  que  deux  pro- 
pofuions  des  Thefcs  deM.  Dukcr fuc 
la  maniere  de  bien  raifonner  >  a  dontTune 
n'^toit  qu'une  futce  ^de  I'autre.  M.  Huber 
trouva  a  redire  a  quaere  endroits ,  &  fit  en- 
fuite  douze  Propoficions  enon^es,  qu  il  at- 
iribua  a  Mrs.  van  der  \^acyen,  RocP  •' 
leurs  Difciples*  pr^teodant  les  avoir  cr 
v^es  dans  leurs  eaits.  M.  VTitiius  les  x6c 
fit  denouveauadeuz  PigpoiSnons  s  n 
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Yoict  uD.Auceiir»  qui  leur  en  ixi\puce  diz- 
neuf.  A  coociouer  Lur  cc  pi^  >  en  moins  de 
deuz^u  tfois  aos ,  oa  cootcra  les  errcurs  de 
Jranckcrpar  ccntaincs.  C'cft  allcr  bicnplus 
loin  que  Philafire  Bvequc  de   Brejfe  qui, 
dans  Ion  Traitc  dcs  H6r6fics  »  a'cn  contc 
que  zo  avant  J.  C.  &  iz8.  depuis  fa naiflan* 
ce,  jufqu*!  Tan  380.  qa*il  ^crivoic.  M.  dii 
Pia  en  pailanc  de  cec  Auceur  dit  a  que ,,  S. 
i,  Auguftin  iemarque,au  commencement  de 
» (on  Livre  des  Hcr^fies  »  qu*il  eft  furpre- 
4>  nanc  que  Philafhe  qui  ^(oic  beaucoup 
9»  moins  favant  &  moins  cxadi:  que  S.  Epi- 
*,  phranejait  contc  beaucoup  plus  d'h^rc- 
» (les  que  luijd'ou  il  conclut  qu*il  fauc  que 
9*  ces  deux  Auteursn'aienc  pas  eu  unememe 
»>id^edel'h6rciieiparcc  qu'en  efFec  il  cfl 
f,  cies.difficiled*en  donner  unejufle  d6fini« 
«i  tion.  C  eil  pourquoi^ajoute-t  il ,  en  £i|ir 
„  fant  le  catalogue  des  h6rcfies ,  il  faut  6vi. 
»  ter  deux  exc^s  oppofeztdont  Tun  fcroic  de 
»faire  desh6rcfies ,  qui  ne  font  point  ,  6c 
»y  I'autre  d*oubIier  des  h^r^fies ,  qui  le  Tone 
MeJSe(5liyemcnt.  Ileflraiespouifuic  M.  da 
9,  PiDaqiie  les  faifeurs  de  Catalogues  d'hei6. 
a>  Aes  roienttombcz  dans.ce  dernier  dcEaut: 
»  mais  le  premier  leur  a  ct^  fort  ordinaire, & 
»,  Pbilaiire  y  a  6tc  fujec  plus  qu'aucun  au. 
>,  tie^caril  feint  quantic6  d'h^t^fies  ,  qui 
.1  n'ont  jamais  6cc,&  quelquefois  il  met  au 
fi-Qombredes  h^ifies  deslcntimens  verita- 

»  bleSf 
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»ybles>oudumoiQS  problematic ucs.  AioK 
a  il  ne  faut  pas  s*6tonDer  s'il  fait  un  cacalo* 
»  gue  fi  nombrcuz  d'opiDions  h6r6tiquesi 
,» qu'il  a  encoce  muitipli^es  en  faifant  men- 
j>  cioD  d*uae  m^ine  h^i^fie  plu£eurs  fois. 

XVI. 

MartyrolOvGIum  EccLisiJB  GerxiA- 
N I  c^  pervetufium ,  quod  per  feptingen-' 
tos  annos  delituit  3  in  'Publicum  nunc 
,/r^i// c  Bibliothcca  Matthei  Irij^E" 
Rici  Bcckii  :  »h  eodem  e  memhanU 
defcriptum  ^  Libra  Commentn^rio  iilf^ 
ftratum.  1687.  Auguftae  Vindelicpruin 

M.  n  Crifr ,  aiaot  va  par  hazard  tntrc  Ics 
J3  mains  d'ua  batteur  d*or  «  un  par« 
cbemin  >  qui  lui  paroiflbit  fore  ancien  9  Sc 
done  on  s'alloie  fervir  pour  empaquc\ei  dc 
Tor  dc  le  rdduire  en  lames>  s'en  faint  ,  &  re- 
connut  que  c*6toit  le  manufait  d'lin  Marty^ 
'tologe  d$  fEglife  Gertn/imquei(\yx\  avoir  un 
.grand  air d'anciquit^.  Cettepenf^e  le  porta 
a  Texaminer  de  plus  prds,&  il  a  cru  en  fuite 
quece  Manufcrit ,  &  les  con)e6lures  >  qu'il 
aToic  faites  en  J'^tudiant  y   n'^roient  ; 
indigncs  d'etre  publl^es.    Voila  I'orig 
de   cet    Ouyrage    >    qui   contient     p 
>  snieremenc  le    Marryrologe    ,    imprii 
<tir    une  copie  cxa^e     oc    cec    and 
^^.  5  J.  manuicr 
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manufcrit ,  &  aptcs  ccla  les  notes  dc  M» 
JBcck  diyifccs  en  dk  Chapirrcs. 

Oo  commeDce  par  i'expHcatioti  dn  Ti^ 

^e  ^  ou  i*on  rcmarque  que  Me  m^mc  que 

Ics  Romains  appclloieac  Faftes^  les  Livrcs, 

oiiils  marquoicQC  le  jour  de  la  naifTance 

^des  grands  nommc*  ,  les  Chretiens  Grecs 

.oommercnc  Menologey  ou  Sjnaxaria,  8c  les? 

Latins  Martyrologes  ,  les  parchcmins  fuc 

lefqucls  ils  ccrivoicnt  le  jour  de  la  naifl'ancc 

ou  dc  la  more  des  Martyrs,  des  Confcfl'eurs,, 

^es  Vierges  &  des  aurres  Saints.  Ces  mem- 

branes  ^oienc  piiies  ea  deux  >  a  caufe  de- 

quoi  on  les  appelloit  Df^ry^^^j.  D'uu  c6t£ 

-fpoient  Merits  les  noms  dc  divers  Martyrs* 

>Confe(reurs  &  Vicrgcs,&  del'autre  cciix  de 

quelques  autres  Saints,  &  fouvent  mime  la 

regie  dc  TOrdre  auquel  le  Martyrologcap- 

parrcnoir* 

Les  ancicos  luifsi  h  nc  marquoicnt  fut 
leurs  Calcndriers  ,  lanai.flanceni  la  morr 
^dcs  Pacriarchcs,des  Prophefes  &  des  Mar- 
tyrs 5  mais  fculcmcnc  les  Sabbats,  &  Ics  au- 
tres fetes  dc  Tancienne  Loi:  de  forte  que  led 
C lire tiensi qui  mcttenc  des  Saints  du  Vieus 
Teftamcnt  fur  leurs  Martyrologcs  ,  com- 
mc  font  les  Grecs&  les  Veniticns  ,  doi-' 
vent  Tavoir  appris  d'ailleurs  que  des  Fa{le$ 
dc  TEglifc  Judaique.  L'Autcur  dc  la  vie? 
<ies  premiers  Evcques  de  Rome  ,  qu*oni 
cite  fous  le  nom  du  Papc  Damafc ,  dit  que 
Tome  V I L  T  Cle-^ 
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Clement  Difcipte  des  Apocres ,  (  Phil,  nt 
3. )  ^caotd^venu  fivcque  de  Rome  ,  fuck 
premier>  qui  prit  (bin  de  faire  6crire  exadc* 
tnenc  les  actions  des  Martyrs  i  aiaDt  didii- 
hue  les  Sept  Provinces  du  Diocefe  dc  Ro- 
me a  un  certain  nonibre  de  Nocaires  >  qui 
fe  Chargerent  de  les  enregitrerchacun  dans 
ion  d^p^rtement*  Le  m^mc  Autcur  attri- 
bue ,  en  un  autre  endroit  avec  plus  de  vrai- 
iemblance  1  cctte  inflitution  a  Anthems  L 
qui  vivoit  dans  letroifi^me  tiecle.  £ilefut 
confirm6e  par  Fahien  I  &  Cajus  I>  qui  don- 
nereac  les  Diacres  pour  aides  a  ces  No- 
taires. 

On  ne  fait  que  font  devenus  tous  ces  re- 
.  cueuils  d'Adcs  ,  non  plus  que  le  Martyto- 
Jo^e  d'fiufebe  ,  qu  un  certain  Hilduin  fe 
Tantoit  d'avoir  vii  dans  le  8  (iecle.  On  dii 
que  S.  Jer6me  nous  les  a  conlervez  dans  le 
iien  ,  &  Gregoite  I  dans  (es  CfiUe^anees. 
Mais  la  meme  queflion  revienc  toi^/ours, 
parce  qn'on  a  perdu  ces  deox  Ecrits  «  auili 
bico  que  les  autres.  UfuArd  ,  Ros'vveydSc 
Holland  ,  veulent  faire  pailer  celui  qui  eft 
dcdic  a  Paul  V ,  pour  Tancien  Martyrologc 
RoRiain^mais  Franpois  Maria  Flore?tfimM, 
lui  contefte  ce  privilegct  &  pretend  que  ce- 
lui qu*ila  publi6  eftle  plus  vicux  Martyro- 
logc de  rfighfe  d*0ccidenc  ,  &  ccl  *  'i 
memc  de  Rome.  Sur  quoi  M.  dc  Va  , 
apr6s  avoir  montrc  que  le  Martyroloj  £ 
Ro/weyd  eft  fuppofc  >  ajoutc  que  T  B       i 

JS^omaiac  o'en  a  poiac  ca  qui  lui  f uc  f 
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calier,  jufqu'a  cclui  qu*on  fit  par  Tordrc  dc         j 
Sixtc  V.ou  de  Crcgoire  X  1 1 1,  &  fuc  IcqucI 
Baronius  a  fait  des  notes.  | 

Leg  Grecs  ,  Ics  Ruiliens  ,  Ics  Africains,', 
les  Coptes  &  les  Abydins  one  aufli  eu  leors        1 
Martyrologes :  mais  le  plus  ancieo*  qui  foic         | 
reftc  dans  TEgUfc  d'Occident ,  eft  celui  da         I 
v6ncrable  Beat  ,  »  qui  fleuriflbit  dans  le         * 
%  Siecle  3  quoi  que  (on  ficrit  (bitextrem  e^ 
ment  corronipu,ic  qu'on  y  rrouvc  plu/icurs 
Saints  ,  qui  ont  vecu  api^s  ce  Pretre  An« 
glois.  Dansle  Siccle  (uivant.  divers  Ecclc- 
Saftiques  dcs  Gaules  &  de  la  Germame 
s*appliquercDt  au    m^mc  travail,    florm 
Diacrc  de  Lion ,  W^anddhert  Moine  Benc- 
didlin  du  Dioccfc  de  Treves,  R/»^/«»  Mau- 
tm  Abb6  de  Fuldc  ,  puis  Archcv^que  ^^ 
M'iience  ,  UffMrd  Moine  Francois  ,  Ad9 
£ veque  de  Vicnne  en  Dauphin6,NoMtfr  fur^ 
comme  k  Begue  Moine  de  S.  Gal ,  &  plu- 
fieurs  autres  plus  nnoderaes,donr  on  ne  rap-- 
portera  pas  les  noms,parce  quelcur  auto-' 
thi  ne  (auroit  ^rrc  de  grand  poids ,  lorfqa'if 
s'agit  de  prouver  des  Fairs  .  qu*on  ne  peut 
iavoir  que  par  une  tradition  fort  ^loi-^ 
gn6c. 

A  I'^gard  dc  TAuteur  de  notre  Matty- 
rologe,  il  efl:  Anonyme,ma!s  M.  Beck  croic 
qu'ila  ^tc  Pretre  ou  Moine>  &  qu*il  a  vcctt 
dans  le  vii.  Siecle.  A  ce  conte  ,  ce  feroii  le 
plus  ancien  Ecrivain  de  ces  fortes  d'Ou* 
yxages  >  qui  fut  yeou  jufqu'a  nous,    les 
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prcuves.,  que  M.  Beck  apportc  pour  Tanti- 
quitc  de  ce  Manufcric ,    fonc  i  qu'il  y  a  des 
Lectres  qui  (e  foDC  efFacees  &  one  6tc  ron- 
gees  par  \c  remps.  2.  Que  ccMartyrologc 
commeDce,noD  pat  Ics  Calcodcs  dc  Janvier, 
mais  par  le  jour  de  Noel ,  ou  le  2^  de  De- 
ccmbrc  ,  auquel  temps  les  Apglois  com- 
meQigoicotranacc^^vanc  le  Siecle  dcBede. 
(cloo  le  t^moignage  dc  cti  Auteur.  a  Ine't- 
\piebant  ant  em  annum  nh  OQmjo  Calenda- 
rum  Januariarum  die  ^  ubi  nunc  NataltJ 
Domini  cdebrjtmus   Or  comme  le  Marry- 
rologe  de  Bede  commence  au  premier  dc 
Janvier,ii  femblc  que  celui-ci  qui  cominca- 
ce  a  la  Noel  doit  erreplusaQci£n.  3.  Oane 
trouve  point  de  Saint  dans  ndtre  Auonymc, 
qui  nefoitmort  il  y  a  plus  de  iiuir  cents 
ans.4.Baronius  &]es  autres  Savans  jfbutien- 
neat  que  les  Martyrologes  les  plus  fimp  Ics 
&  Icsplus  courts  font  les  plus  anciens  ;  or 
il  n*y  a  dans  celui-ci  que  les  uoms  des  Mar- 
tyrs ,  marquez  fur  le  jour  de  Icur  mort^  en 
^uoi  il  eft  plus  (imple  &  par  confcqucnc 
plus  vieuz  que  le  Martyrologe  Gcotgicn, 
qui  ajoiuea  cela  le  lieu  &  le  jour  de  lent 
Marryre.  f.  Comme  il  eft  indubitable  que 
dans  les  Premiers  Siecles  les  .Martyrologes 
li*ctoient  pas  fi  plcins  qu'ils  le  deviarcnc 
dans  lesfuivans  ,  a  caufe  qu'on  n*a  dccerrc, 
invent^  &  canonif^S  quepeua  pea  Ic  grand 
<llombrc  de  Saints  j  que  nous  arons  au. 

jour- 
a T,ii,  Lihro  de  Temforum  RafioHc.  cii, 
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jotjrd'hui  -,  il  faut  que  Ic  manufcrit  dont  il 
s'agic  foit  fort  ancicn  ,  puis  qu*il  y  a  166 
jours  vuides  ,  dc  memc  que  dans  cclui  dc 
Bcde  i7p,  &  que  les  jours  qui  font  rempli$ 
ne  le  font  oidiaaitem^nc  que  d'uQ  Sainti 
ou  de  dfeux  ,  dc  trois  &  dc  quarre  tear  au 
plus.  6.  La  conclufion  du  Martyrologc 
fditvoii  qu'ila  ^cc  6crit  dans  Ic  Scptieme 
Sicclc,  Omne  teptptu  prAfentis  fect^li  UUL 
.Y  1 1,  non  excedens  €Volvitur  :  C*cfta  dire 
It  dernier  Steele  auquel  les  Saints  compric> 
dans  te  Martyr oUge  aient  vecu  >  efi  Upre'- 
fent  Steele  >  qui  efi  It  yiu  De  la  vienc  ^ue 
r£qainoze du  PxinccBips  eft  marqu6  id  aa 
i4  Its  Calendes  d*Aviil  •  fui  eft  Ic  17  de 
Mais  ,  auquel  jour  il  dcvoiiLeffe  feloD  1$: 
Calcadrici  d'alors.- 

Mais  il  y  a  u&edifficult6  capable  derentt^ 
^erfcr  routes  ces  preuves  9  &  de  faire  doaces ' 
de  I'  aflciqaitd  de  ce  manti fait.  Q 'eftqu'il  y  > 
eft  fait  mention  de  Gregpire  I  •>  /rqui  felpir  i 
toutes  les  apparences  ue  futpas  canooif£. 
a<u(n-t6t  api^s  Ql  more  ^  piiifqu'on  Touloie : 
faire  briilex  fes  Livresv  On  ns  lui  fie  ceC : 
honneur  qu'en  747.  ou  m^me  827.  (but^ 
Gregoire  xv«  Au  4.  dejuillec  eft  marquee: 
la  more  de  S.  Vodelric  ou  Huldric  Con- 
fcfleur&  fiv^qne  d*Augsbourg.>  qui  quo!  < 
qu'il  fe  fur  oppof%  foirement  a  la  Coar 
de  Rome  >   &  a  rordonnance  du  C^Iibac 
fit  n^anmoins  des  Miracles  apr^s  fa  more, . 
&  fut  mis  au  nombrc  des  Saints «  Tan  995. 
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Od  rapporce  au  18  da  m^me  mois  la  laort 
de  Leon  iv ,  qui  vivoit  en  S53.  Ceil  ce  qui 
fate  croirc  a  M.  Beck  j  que  rociginal  de  ct 
Marcyrologc  a  6t6  compoK  dans  Ic  v  i  !• 
Siecle  ,  mais  que  U  CopiAcqui  atranfcric 
i'exemplaire  qu'il  nous  doQue ,  vivoic  dans 
It  dixieme  >  ou  au  commeDcement  da  on- 
2ieme  >  &  que  lui  ou  quelquc  autre  7  one 
ioiere  ces  Saints  pofledeurs  au  fepticme 
iiecle. 

Dans  le  Ch.  iv.  aM,  Beck  tache  de  de- 
Tmer  qui  a  ^tc  le  pofleiTetir  de  ce  Manufcrit> 
&  con|e(5luie  qu'il  appartenoit  a  une  £gli{c 
de  I'Ev^ch^  de  Strasbourg  ,  d'ou  il  fut  ap- 
|>orc6  a  Augsbourg,  il  y  a  environ  itois  ans, 
&  confctve  au  public  do  la  roanicre  qu  9a 
Ta  racomc. 

Dao&le  Ch.  v.  bu  TAutcur  craice  du  Ca-* 
lendrier,  ou  de  la  manlere  de  concer  dans  ce 
Martyrologe ',  apres  avoir  compare  cnfcm- 
ble  le  Calendrier  Romain  avec  celui  qu'oa 
fuic  prefentemenc ,  il  obfcrve  que  le  jour  dc 
FJiques  &  de  la  Rcfurredlioa  dc  Jclus- 
Chrift  eft  marqu6  fur  ce  manulcrit  au  6 
des  Calendes  d*Avril^ou  au  17.  de  Mars 
avec  la  Lectre  B  >  qui  ctoir  cette  ann^e-Ja 
la  Lectre  Dominicale.  Parceuranc  enfui- 
teles  revolutions  du  Nombre  d'Oi  &  da 
grand  Cycle  Pafcal  >  qui  cfl  dans  les  Mar- 
tyrologes  de  Bedc  &de  Norker  ,  M.  Beck 
PC  trouvc  que  deux  ann^es  >  oula  Lettre 
Dominicale  foic  B  &  Paques  au  x?   ^e 
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Mars  ,  ravoirran54j  &  l*an  458  >  d'ou  it 
conclut  qu'il  fauc  que  Ic  Calcndricr  Origi- 
nal, fur  Icquel  ce  martyrologc,cclui  dc  Bcdc 
&  cous  les  autres  de  ce  temps  la  one  ^cc 
dreflez ,  aic  6t6fait  apr6s  le  Concilcde  Ni- 
c^een  545>ou  r6form^  par  Cyrille  d*Alcxan» 
diie  en  4^8.  Ce  calcul  montre  auffi  que  c*e{t 
uoe  opinion  tresancienDe^  &  qui  ctoicfort 
commune  dans  le  troi(ieme  &  quatri^ma 
Siecle  que  Jcfus.  Chrift  eft  mort  le  %s  &  rcf- 
fiifcit^  le  17  dc  Mars.  Le  rcfte  dc  cc  Cba-; 
picre  coDtienc  des  reflexions  fur  T^pad^c,. 
Ics  quaere  iaifons  >  les  l^uicozes  &  les  (bl- 
itices. 

Le  CHapitre  Yi.  i»  ttaite  des  jours  de  fSte 
dece  temps-la  »  matquez  eo  lettres  rouges 
dans  ce  Marty rologe.  II  y  eo  a  36 ,  dont  S 
ibncd6diC6saj3&tre  Seigneur  y^  &  5  font  des 
Odaves  ou  des  vieiles  d'autccs  fetes.  U  J 
eft  fart  naention  dela  £^te  de Toujfaints, qud^ 
rfimpereuf  Louis  le  Debonnaire  fixa  agf 
premier  de  Novembre  >  I'anSjf  imaisBOtf 
pas  de  la  Commemoration  dts  trepajfez,^ 
qu'oQ  c^l^bre  pt6fcntemcnt  le  %  dum^me^ 
snois  ,  &  qui  n*a  iik  inftitude  qu'en  100 x*. 
ce  qui  fait  voir  que  ce  manufcrit  eft  anc&^ 
lieur  a  I'oDzieme  Siccle.  Cela  motre  encou* 
re  comment  la  fuperftition  s'eft  acaue  iuti 
fenfiblement ,  puifque  dans  le  Martyrolog^ 
Homain  ,  imprim^  pax  ordte  de  Gregoire 
ziii  en  rf85  >  il  y  a  d^a  $0  fetes*  &  qu»dan& 
les  Almanachs  ordinaires  >  il  y  en  a  bies 
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*o.  PolydorcVirgile  ,.i»  Authcur  Cati)<> 
lique  Romain  ;;Cap.porte  cectc  multitude  de 
feces  a  une  origincxjui  fait  peu  cL'honneuia 
fbn  Eglifc,  puirqju'ifraccufcd'avoir  imitc 
ies  P  aicns«a-ceIa,.coinmeenbeaiicoup  d'au- 
tics  choCcs  y  qudiquc  Ics  Premiers  Chri- 
aicDsfc  fuflTcnt  li  fort  iccricz  fur  ccs  fupcr- 
ilitions.  ^tqus  ita  belle  Bthnicos  perinde^ 
in  hacre,  ut  in  nimis  multU  aliU ,  dmulor 
fnuryfuodtMntum  ahfuit,  ut  etiam  iUtul  #/- 
Jum  audaiier  iifdtm  ithnicU  vitio  dederinf: 
^  Primi  Chriftiani.^ 

Mais  commc  on  ne  (auroit  aicz  que  Ics. 
J^omains  modernes  n'aiejst  adoptl  p/o- 
^eurs  ceremonies  des  anciens)ll  faut  aToa'er 
filuiR  qu'il  y  en  a  k^aacoup  aufqueUes  di-^ 
verfes  pratiques  de'  TEglife  pzimicivc  ope 
donnd  naiflance.  Les  Vigiles  font  venues  de 
fa  codtume  des  premiers  Chr^iens  de  paf- 
Icr  la  nuit  dans  les  Eglifes  >  avant  la  £dte  de 
Paques.  Dans  les  Sieclesfiiiraas  on  rroova 
a  propos  de  veiller  auiSfi  la  nuit)  qui  precede 
la  NoeUdc  dans  nocre  Martyrologe  la  vciU 
]e  de  S.  Andr^  eft  marquee  en  Lectres  roa- 

fes  :  ce  qui  fait  croireque  d6s  le  Sepri^me 
iecle«  oh  commen^oit  a  iervir  les  Apotrcs 
stvcc  autant  de  rcfpedt  que  leur  Maitre.  Pr6- 
fentcmcnt  il  y  a  bicn  plus  de  Vigiles  qu'au- 
trefoisj  car  la  plufpart  des  feces  en  one  unet 
Sc  quoi  qu'on  dorme  paifiblement  toute 
/4a  nuit  ,  parce  que  TEgHfe  a  (ubftitue  le 
j(  &Bea  la  yeillej  on  n'apas  laifiR^  deretenix 
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rancicQ  nom.  La  c aiibn  dc  cc  changcmcnC 
eft  qu*oo  s*^pp£r^ac  que  bien  des  gens  »  qui 
^utaicQt  ea  t^ulc  aux'-^^Eglifcs  ,  ccttenuic- 
U  ,  n'yallbient  pas  toujours  pour  mcditcr 
iesmyilcres  de  la  Religion  &  la  piec6  de« 
Saints  caoonifez. 

Lcs  Odavcs  femblcnr  avoir  pris  naiC- 
0]ice  de  la  ccUbracion  du  buiticme  joui: 
apr^s  la  Paquc  &  la  f^tc  des  Tabcrnaclc%  . 
parmi  Ics  Jaift.  N6cre  Martyrologe  oe 
marqqe  que  I'Odfcavc  de  la  Noel  ,  qui  ac 
fait  qu'une  ftte  avec  Ja  circonciCon ,  &  c^X'^ 
les  de  S.  Etirone  >  de  &.  Jeaoj  des  liyiocei^^v 
^desRois. 

La  fete  de  la  Purifkation  >  quetes  Grec^^^ 
5ippcllcDt  Hyp  Ant  e  y  /»parce  que  ce  jour-la-i 
Simeon  r^ncotura  Jcfus  dans  le  Temple,;, 
cfbdans  les  M^oologes  Grecs  au  rang  des- 
flutes  d^  Jefus-Chrift.  L'cs  Grecs  awcnr: 
que  r^mpereur  JUftinlea  Tinilitua  >  T^^i  > 

La  fopd^tion  du  Cegc  d'Amiochc  h  par 
S^  Pierre  .  etoit  aufll  en  ce  temps-la  unc 
grande  rete.  Qn  croic  qu*ellc  a  fucccd^  aux  • 
c  Feralia  des  Paicns  ♦  qui  portoicnt,ce  jouc- 
la  fur  Je  tombeau  de  leurs  Parens  ,  des  vian^ 
dcscpnfacr^es  aJeurs  manes  :  cc  que  lei 
Cbrciiieflsnc  faifoienr  pas  difficult^  de  pra- 
itiquer  du  temps  de  S.  Auguftin  ,  ou  plut6t 
de  l*Autcui  du  i  Sermon  de  la  Chaire  de[ 
Sv  Pkire  ,  cam  ils  ^roient  biens  iizj[kuit«- 
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de  Ja  nacare  des  Efprits. 
-  Ileftbienparl^derAnnoociacion  »  qiifr 
Tiirre  Chryjologue  appellc  la  fttc  dc  Tin- 
carnation  ,  oa  de  la  Conception  de  Jefus- 
Chrift,daDsdcsSeiinons  attribuez  &  a  S. 
Achanafe  &  a  S.  Augudin :  mais  les  Sayans 
con  riennent  que  ce  font  des  Merits  fuppo* 
fez  y  &  que  cetce  fete  a'a  pu  itreinfticude 
^ae  veis  le  fixilme  Siecle. 

Les  autres  feces  des  Saints >  doot  Notre 
Aateur  parle  >  comme  S.  Pierre  a«x  Liens, 
S,  Bartnelemi  ^  la  Dicollatioa  de  S.  Jean, 
Arc.  oefemblentpas  plus  anctennes  ,  dec 
n'eftpeut.^tre  celle  de  S.  Laurent ,  donrfw 
Ambroife  Sc  S.  Auguffin  font  mention^ 
Pour  celles  de  la  NaiiTance  de  Marie  &  de 
I- fixalcation  delt  Croix  >  eUcs  font  da  fep* 
tiSme  Siecle. 

Onvoitpar  la  quelesf^tesoefefbnf  £ta- 
blics  que  peu  apeu*  &  qu'il  a  falla  bi«a  da 
Xemps  a  la  fuperflition  >  pour  sVmparer  de 
ft'efpric  des  peuples  &  r^daire  le  ChrilHa- 
niune  auxabois.  Comme  elle  ae  regnt  en- 
core que  crop  par  mi  plufieurs  NacioBS  de- 
f  Europe  ,  le  Ledbeur  (era  fans  douce  bieji> 
m&  qu'on  lui  fafTe  remarquer  par  quels  dc-^ 
jrez  elle  eft  montee  a  cet  exc6s. 

On  a  d^ja  patl^  du  Coin  que  les  premieis. 
£v6ques  prirent  d^ctablir   de»  Nocair— 
qui  recueulliifent  les  adbions  >  &  parcica) 
xemenc  les  dernieres  paroles  des  Marc 
Cette  infticution  6coiC  ^galemenr  necei 
le  ^  idifiaote » poor  coa&Icc  Ic^  fidcjcs , 
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lesdifpofera  porter  la  Croixde  Jefus-Chrift. 
A  On  appclla  fcs  (brtes  de  recueuils  Vaffion'm 
»A;'//,parcequ*iJs  contcnoient  \tspafiionso\x 
)es  (buifraoces  des  Martyrs  ;  au  lieu  qu'oft 
nommoit  Legendaires  ceux  qutcraitoienc  de 
la  vieou  dc  lamort  des  C6nteireurs*comme 
Hilaire,Martin  &c.  Pourvu  que  ccs  Livres 
fuHent  CanoniqueSjc'cda  diicqu'ils  euflTeac 
6t6  approuvez  par  rEgIiie,oa  leslifoic  dans 
les  Temples  ,  Ic  jour  dc  la  fi^tc  du  Martyr 
ou  du  Confefleur. 

C'eflaquoi  fe  borooit  h  devotion  des 
premiers  Chretiens  ,  a  dooner  de  grandes: 
louanges  a  la  fermece  des  Martjrs  ,  &  a  ex- 
hortcr  le  peuplc  a  fuivrc  Icur  cxemplc.  Oa 
a  (it  en  fuite  que  pour  leur  faire  plus  d'hon- 
neur^  &  pour  imprimer  plus  fortemenc  leursr 
afbionsdansrefpiit  des  fide  les,  il  fSIoit  re- 
citer leur  Dom ,  dans  la  c6Iebratioa  de  l^u« 
ctiarif^ie  ,  qu'on  appelloit  aufli  Sacrifice: 
mais  qu'on  nc  leur  ofFroit  pas.  Lepeupltj- 
Chretien.dit  S.  Augr}lim,aparucipeparung: 
folennite  Keligieufe  a  la  cekebration  tOe-Jk 
memoire  des  Martjrs  ,  en  forte  neanmoins 
q%e  noui  erigeons  desatiteis,  non  a  quelques 
M^rtyrSymaU  au  Dieu  des  Martyrs  tui  mi' 
me  1  ^uol  que  nous  Us  cenfacrions pour  nouf 
reffouvenir  des  Martyrs,  Car  quelVretrea 
jamais  dit  devant  VauteU  (^  dans  les  Lieu» 
oh  repojent  les  corps  faints  :  Nous  faffrons* 
TPierre,  Faul,ou  Cjprienl  Ce  que  l^on  offre^t 

T     6  om 
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en  roffre  a  Dieu  jui  acouronnSles  Martyr^ 
#  Bt  Th£odoie^  Haw  n'offrons point  d' ho^- 
fiies,(ji*nefaifom  nuUes  ligations  aux  Mar- 
tyrs: matt  noM6  Us  hantrfins  cpmme  desh^m^ 
tni$  Mvins ,  ^  cherts  d$  Dim.  En  ibrte  qat 
lelon  la  rcmarqiie  de  Pamelistf  ■,  lots  qu*on 
txouve  dans  les  Aociens  >  qa'on  ofiit  le  Sa- 
<cn6ct p$ur  les  Martyrs  ,  cela  Ycut  dire  foup^ 
faire  c^mn^irnQt^tien  d^s  Martyrs,  on  pouc 
ie  fbuveoir  dc  Icurs  foufTrancesv 

L06  Licux>ott.re  failbic  cetce  comtDcmo-^ 
xatioa^  6toient  ccuz  oil  repofoic&t  les  os  oxi- 
ies  ceadres  des  Martyrs  »   &  on  y  bieic  4es>. 
autels  >  pour  y  c6Ubrci  riuchanitie.  Mais-  < 
,<omme  la  faperftifion  n'a  point  de  bbiBes>  , 
en  nefccontenia  pas  deces  autels  »  oaes. 
^gea  d*autres  en-  memoire  de(  Martyrs 
^ns  les  champs  >   fur  les  chemins  *    8c 
CA  plufieurs  endtoits  •    ou  il  n*y  avoit 
]poiiit  de  Icurs  reliqucs  :  Cc  que  Ic  V.  conci- 
iede  Carchage,  M^^endit,  &  ordonaa  m^ 
«ne  de  les  brifcr  ,  ou  fi  ccla  nc  icpouvoic ,  $c : 
qu'on  craignic  quel  que. Amotion  populaire» 
.4'inftruire  Us  fidelcs  la  deflTos »  afin  que  les 

fens  debienne  s^abandooiiaflentpas  a  des  ^ 
ii^  votioDS  ,  qui  ne  font  fondles  que  (at  des  . 
fonges  creuz  &  des  r6v£UciQns^  kmg^^> 
liaires. 

Mais  on  ^roic  all£  trop  Idin  >  pour  en-*'^-  - 
>emr.  Desle  temps  d6  Cohft4ntin  on  s 
pelloit  les  anniver&ires  des  MMytsfeftM 
fejfirvitates  A^%  f^(e$  £c  des  r6jouiflaac 

v^.  Serm,  8. 4i  Mart,  Vm  4J  8  Cm.i^ 
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'ic  on  lear  rendoic  des  h^oDcurs  cxcefTifs. . 
D^s  lots  les  Paf ens  commeo^oicoc  a  repro-> 
cher/>.aux€hicEicns>qu'ils  adoioienc  des. 
bomaies>inorts.  Jl  eft  yiai  queS-.  Auguftin 
s^ndefendoitendilant  que  routes  ces  c€l\ 
f  ^monies  n'ecoienc  qfjte  des  ^rncmeni  pour  - 
honorerla  m^mofredcs  Maitvrs  .^doq- 
pas  des  facrifices  qu'oxi  oSdi  ades  morts*. 
Cyrtlled'Alexandrie/i'dirok  a  peu-pres  la. 
ffn^me  chofe.  Mais  aquoiieiTcnt  les  diilin^ 
^ions  fubtiles  Jots  que  la  pratique  parlc?': 
£t  comment Vesipecfier  d^iavoquer  ties  re- 
f iques « aufquelle^^n  zirnhvLcUpouvofr  de . 
fbaferUs  dem$nstde  gutrir  les  maladient  da. 
fredire  VwuenirlC'efiee  fuefewventyS'^^ 
eric  Gr6goirc  de  Niiziaozc^  h  les  cendresde 
Cyprien  ypourvA  qu'en  ait  iafoiy  comme  h 
favent  ienxqui  r finPeprouvJ  i  qui  entfmt 
ffjfer  p0trtrAditi§nft  ses,  miracles  jufqa*^ 
9tOfts,^quiks  comtnuniqueront  h  la  pofte'^  - 
fitSparia  misne  vote.  Aufli  vers  le  milieu 
du  V.  fiecle  >  oa  ne  fit  plus  difficulte  d*a^ 
'¥onei:  publiquemenc  qu'oo  invoquoit  les  > 
Saints.  Cenx  qui  font  e»  fantf  Alt  Thto^O!' 
cec  Ev^quede  Cyx  >  letir  en  dtmandent  //S 
^jC9nfervA^ny  Us  malades  le»r  guerifon  i  lei 
fif  riles  des  £nfans  i  ^  lors  quils  ont  hi 
ex^mceiLyils  temoigt$ent  lenr  recennoijfanct,- . 
f^nt'^  figures  d'trcu  d^argentydesyeux^  des  s 
fiedsy  des  mains  ^  ou  des  aucres  parties  de 
Ifiur  corps  ^  qui  ont  ^cfgueiies.  11  fembte. 

'  qu'iT 

HX. Vllde  Civit.C.ty.  h  L:  VI.  aiu*^ 

^fiU  ^Qm,l*StrmA^f^vS3r4i,c.inft^. 
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qu*il  y  Silks  plus  qu*ua (imple  honaeui: ,  &i 
qu'oa  ne  iaurolc  gixere  demandec  d*autres 
graces  a  la  Diviflitcmcme)  pour  ce  qui  re-      j 
garde  ccrte  vie.  Grcgoire  de  Nazianze  ^  fa- 
y«que  claitcmcnr  S.  Cyprici.il  Icpric  dc  le       j 
legardcr  du  Ciel  d'uQ  ocuil  propice  >  de  diri- 
ger  fes  paroles  &  fa  vie,  Sc  de  paicre  >  qu  de       i 
lui  aider  k  paicre  fbn  troupeau, 

Afiaqu'iineinanquat  rien  a  la  confor- 
mity dti>  Heros  duPagaDi{i7ie,&  des  Saincs» 
Ics  Chretiens  regardereoc  cc&  derniers  c 
commc  les  sides  ^  lesgardiens  communs  ds^ 
Genre  humain,^  des  Mtrespleins  de  honte^ 
€[u$  particifent  a  tms  inc[uietHdes .  No$t4  leur 
drepnssuffldesftatuh's^^desimMges  'vifi^ 
hlestdk  Jean  Damafcene  ^  afin  que  nou& 
memesdevenionsleursftatues  ^  lenrs  inn&^ 
ges  animees  ,  psr  V imitation  de  lenrs  *ver^ 
tks, 

Dans  Ic  Chapitre  HiiudUr.  Beck  trai- 
tc^w  Me^oires  des  Saints  en  particuUer^ 
c*eft  a  dire  qu'il  marque,  au/E  prccif^mcnt 
qu'illui  eftpofTiblc^lc  jour  deU  naiffancc 
&  dc  Jamort  des  Saints  de  cc  Martyrolog«^ 
le  fieclcauqucl  ils  ont  vceu,le  remps  del  m- 
ftiturion  dc  Icur  fete  ,  en  quoi  il  fuit  I'ordrc 
du  CaIendrier,commcn9ant  parjanvicr& 
finiiTantpar  Dcccmbre.  Aprcs  a  ilAic 
un  Catalogue  deces  mcmes  Saic  '-'^'^ 
tnen^ant  par  Samuel  ,&ffmfladt  par  H_ 
dric  £  vequc  d'Augbourg  more  en  ^74.  IH 

div 
«CltM.x%,  hDamsfcL^Vf  de.  Ortk 
|*.<?.i^,  rP.  100.  d.P,liQ^ 
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^ivife  enfuite  >  a  felon  les  Lieux  aufquels 
lis  oncvecu  ,  faifant  un  accicle  dc  chgijue 
ContiaCQC,  l'Afie,rA£r!quc  ,  &  TEuTOfe: 
Pais  k  (clon  leur cHgnice  de  Prophetes,<i'A- 
p4tresr  de  Martyrs  ,  de  ConfeiTeuis  &  d» 
yierges3&  enfia  c  parordie  Alphabecique* 

DaasleCh.  ix.  TAuceofi  fe  plaint  de  la 
diverfic^  des  Maityrologes  &  des  Calei- 
diieis,  leCquels  reiTeznbleat  a.  des  hotlogeSr 
qui  ibnaent  fa  m^me  Jkeure  ea  ^ts  temps 
aiffereos.il  en  eftde  m^medes  Caleidrierss 
^ui  mette&t  les  Saints  I'un  deyant  j  Tautre 
apffcSj  &  nes'accordeotprelque  jamais  ..OQ' 
en  donne  une  infinite  d'ezemp  les:aprcs  quoi 
on  lechecche  les  canles  de  ces  contradi- 
^ions.  I.  On  a  coniacri  divers  temps  a. 
rhonncurdes  martyrs  >  felon  la  divafic^  des 
pais  &  des  coucumes.  1.  On  a  fouTent  pris 
pour  le  jour  de  la  more  d*un  Saint ,  celui  dc 
tinvtntioV'  ou  de  la  tranflMtiondcfon  corps^ 
oudeladedicaced'un  Temple  a  fon  hon-^ 
lieur.  |.  Les  Inideles  ont  6crit  diyetfcs  hhr 
fioires  pour  femoquer  des  Martyrs^  qu'on  a 
eu  quclquefois  dc  la  peine  a  didinguer  diS^ 
Ten  tables.  4-  Les  Copiftes  ignorans  ont  faic 
••^uvent  deux  ou  trois  Saints  d'une  mimd 
perfonne  >  ou  confbndu  ea&mblc  des  Saints 
dem^me  nom.  f.  Onafbuvent  banni  les^ 
Ticuz  Saints>pour  faire  place  aux  nouyeaux^ 
'  €»  ou  on  leur  a  donn£  cm  aurte  jpury.  Pour 
donner  de  la  reputation  aux  Saints  moder- 
neSiOa  les  a  mis  en  des  Siecfes  plus  iloignezk 

fipdS4*   ^(ilS9*    Cf.iix^ 
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Dai]slcx&  dernier  Chapitre  ,  lA*  BccS& 
compare  Icsjour$vuides»ou  non  fctcz  dc 
cc  Martyrologc  9  ayec  ccux  du  Marcyiolo£e 
dcBedf. 


XV II; 

TiHEOLOGIENS  PROTESTANS 

F  R  A  N^O  I  5. 

13  INSTRUCTIONS  pour  ljes 
NIC  O  D  EMIT  E  S.oha^rh  avpir 
€^nvA'mcH  ceux  f  «i  y^»f  tsmhez.  de  Ia 
grandeur  de  lenr  cri?ne  ^  on  fait  voir - 
^uaueune violence  7%efeut  difpenfer  Us. 

'  hommes  de  I' ch ligation  dsprofeffer  la  VS" 
M^iFarJrG.V.  11.  A  Amfteidamchcz 
Wolfgaeg..i^g7.  pag.  izj. 

L'Autcur  de  ce  LiVre  $*cft  dc|a  fair  coh-- 
DOitre  au  public  par  d'autrcs  Ouvragcs.  . 
uVE^life  Pretefiante  jufli^hfar  Id  Xfl- 
frfOsn^iOixW  refute un  ^crit  quon attiibaoic 
ania  favant  Catholiqucde  GrcooWc,  Dom- 
ini VAhhe  de  S:  Ftrmin.  1.  lid  Difcours  far 
la  difficult6  dc  fairc  fon  faluc  ,  intituUl^- 
Torte  4troite.  ?.  Ilrtc  DiflTcrcation  LatiDC 
He  Religionum  CdnciliatorihM ,  jf.  Dcux 
cm  uois  Letrres  ,  pour  m9Dtrer  que  le  . 

pifmeeftuneMonarcH^eTempQrelle.s-  G. 
vdcbcore  dc  iuiuc  manufcric  Latin ,  qui 

fUie  Apologic  des  vers ,  ^ue  Bwc  a  faits 
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fa  jeunefi'c,ouil&ic  voir  que  pluficurs  Sa- 
vans  de  rEglifeRomainconc  die  des  choicer, 
plus  libresquelui. 

Dans  cct  Ouvrage ,  il  tachs  dc  porter  ua 
dcs  Nouvcaux-Unis  dc  Franccjaqui  il  ccrir^, 
^  qiiittei  la  ComniunioD  Romaiae  ,  ou  \h 
^6roit  cntr6  par  force,  &  a  ferctircr,a  l*exem- 
pie  defa  famille  ,  dans  un  pais  delibcrt^>. 
pour  y  profeffcr  la  Religion ,  qu'il  avoir  re-* 
nonccede  bouche»  &.  qa'il  croioic  verita- 
ble, dans  le  fond  du  coeur.  On  refute  coos- 
Itspr^textes  »  dont  ceiix^u'o&Donimeici; 
Nicodemitesfefcrvent,pout  excuferlcur  re- 
tardement ,  &  on  leur  allegue  plafieurs  rai-- 
fens  f  pour  les  perfuadei  de  fe  telever  pron* 
tcmex^deleurclidte.  Yoiciles  pztncipales.. 
0.  I.  Qu/encore  que  Dicu  foit  Mifcricor- 
dieux ,  il  n'a  point  promis  de  grace  aux  pc 
cheurs  impenirens  y  qui  perfeverent  jufqu'a^ 
k  mort  dans  rbypociifie  >  &  reiifteot  route 
leur  vie  auxlum.ieres  de  leur  confcience.  £•. 
Que  felon  les  principes  del'Eglifc  Romai- 
De  &  desProteflans-  >  il  ya  une  Religion^ 
dans  la  Communion  de  laquclle  il  fauc  yrvre 
pour  etre  fauv^  ,  a  quelques  fouiFraoces^ 
qu'cllenous  expofe  >  &  qut  Jefus-Cbrift». 
rous  Jcs  Apotres  &  tous  les  Martyis  one  e»- 
fcign^  cetre  veritc  par  Icurs  paroles  be  par 
leurs  exemples.  5;  b  Que  quand  m^me  la. 
fauffe  pretention  des  Lib;ertips  feroit  vraie». 
&  quetoutesles  Religions  feroicnt  indifFc* 
xcntes  ,  il  eft  impefinbi&qa' elks  lefoienc 

pour 
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pour  ccux  qui  croicnt,  qu'iJ  n*y  en  a  dc  rcri* 
tabic  que  cclJc  qu'ils  profeil'cnt  ,  &  qu*un 
Chinois.par  cx<:mp!c»nc  poiuroitpafler  que 
poui  uo  cres^mechanc  honame*  ii  pcrfuad^ 
qu'il  B'y  a  point  d'autre  Dicu  que  fcs  Ido- 
lcs,s*il  ic  faifoit  Juif,Mahomctan,ou  Chre- 
tien. Cela  donne  occafion  a  M.  Gra^verol 
de  repr^fcncct  la  grandeur  du  crime  de  ceuz 
qu'il  appellc  Apoftats ,  &  le  jugeiwcm  que 
Dicuendoic^aire. 

a  On  refute  enfuite  les  pretexces  de  ccux 
quifoDttombez.  lis  difenc.  i.  Qu«  ce  n'a 
pas  ere  lear  penf^e  dc  rcnoncer  Jefus* 
Chtift.  Onr^pond  que  fi  cettecxcufc  ^toic 
bonne  ^  cllcjuftifierok  rous  Ics  pcchcurs, 
puis  qu'il  n'y  en  a  point  qui  fe  plonge  dans 
le  crime ,  p©ur  faire  dcpit  a  Dieu,ni  qui  s'i- 
fiaagineque  fes  exc^saillent  jufqu'a  lui  faire 
renierla  Divinicc.  L'avarenefe  croic  point 
Idolatre,&  le  volaptueux  ne  penfe  point  a  fe 
f(6parer  de  ion  Sauvcur,  en  s'abandoiiJianta 
fes  debauches. 

1.  lis  difentqu'on  ne  renonce  p^  Jefus- 
Chrifl^  en  entrant  dans  T'Eglife  Romaine* 
puis  qu'eUe  retient  tons  les  articles  Fonda* 
mentaux.  Comme  ce  pretexte  eft  le  plus 
confidcrable  ,  TAuteur ,  pour  eo  momtei 
rillufion.s'appliquc  a  faire  voir  queTEgli- 
fe  Romaine  pratique un  faux  culte>  ce  qu'il 
tachc  dc  prouver  b  par  fa  do^itne  fur  la 
communion  fbus  unc  efpccc ,  ou  le  retraa- 
.  chement  de  la  coupe  ,   c  rinyocation  des 

Saints* 
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Saints,  lefcrYfce  dcslmaees  >  &  Ics  amres 
fuperfticioos  >  qui  fub^ltcDC  encore  dans 
route  leur  force  >  commeonlevoic  dans  la 
pratique  despeuples*  &  les  Merits  dequanci- 
xc  dc  Do(f^curs  modctncs,  qui  font  f  n  beau- 
coup  plus  grand  nombre  que  Ics  Adouci£> 
feuis  ni  Us  Meldifies. 

Ileflvraique  ccs  Me/Hcurs  difenc  que 
les  Catholiqucsrigides  ne  foDt  quedes  Do- 
6leurs  particulicrs  ;mais  ceuxrci  leleur  re- 
prochent  avec  mille  fois  plus  de  foodemenr. 
A  qui  s*en  tieodra  c-on  ?  II  y  abien  de  I'ap- 
parencequelesderniersfbnc  les  plus  finc€- 
res  >  &  qu'ils  fouticnnent  les  vrais  feoti- 
mens  deleut  Bglife  >  puts  que  la  pratique 
univerfelle  cfl  pour  cuz  >  &  qu*on  ne  s  eft 
poior  encore  avifc  dc  rtformer  le  culte  ex- 
t6rieur   ,    (ur  les  id^es  de  Mr.  de  Meaux. 
Ajoutez  a  cela  que  cette  pratique  efl:  la 
Tradition  »  dont  on  fait   tant  de  cas>  6c 
-quecet  fi  v^que  vegatde  eomme  uu  inter- 
frete  nccejfairede  la  LoideDieUi  une  Do- 
Brine  non ecrite 'venu'e de  I>ieu meme >  cS* 
fonfefvee  dans  les  fentimens  ^  la  prati- 
que Mni'verfelle  de  I*  f.glife.  *  D'ailleurs  Ic 
culte  &  les  prieres  publiques  de  rfigtife  Ro- 
maioe  prouveut^videmment  que  (on  inten- 
tion u'ed  pas  de  rcduire  routes  ces  oraifoos 
..a  cette  formule priez pour  nous  \  ni  de  s'a- 
drefler  aux  faints  glorifiez  de  la  rii^me  ma- 
niete  qu*on  fait  aux  fidcles  vivansicomme  le 

pretend 
*  Traitede  h  Comm.fotti  Us  deux  #j!f  e-^ 
ces*  1.  Partie, 
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pretend  M:de  Meaux ,  puis  qu'on  nc  ban! 
point  dcs  temples  aces  derm«rs  ,  qu*on  dc 
leurallumepoiDtdccicrges  i  (ju'onncfni: 
point  de  proceflioDs  >  qu'on  nc  dft  poiut  d: 
^cdes  a  Icur  koQDeui ,  qu'on  oe  Icor  confa. 
ere  point  dc  fetes ,  &  que  le  culte  exterieur 
eft  etahli  pour  icmoigoer  lesfentimens  intu 
tieurs  de  L'ame ,  de  Tavcu  mcme  de  ce  Pre- 
lat.  Ajoutcz  a  cela  qued'autres  Catholiques- 
fliitigezavolient  dc  bonne  foi  *  ^«t  le  cultt 
fuon  rend aux  Saints i<}uoi  ^»«  d^uneautn 
ejpece,  f^infiniment  differ eru  de  celui  qupn 
rendaDieu,eft  d'undegreplud  relew  ',  ^ 
tnemefi  Von  *x) euPe ft  differ ent  en  ej^tce  ^  de^ 
ctiui  qK*on  rerid  aux  Sf^ints  fur  la terre. 

a  ATcgaid  dcS  articles  £oDdai"ncniauT, 
M.  Craverol  avoue  qvi'ils  fuffifcnt  pour 
ctrc  fauv6 :  i.  pourvu  qu'en  nc  croic  ricn, 
qtft  les  choque  dirc^cment :  z.  qu*on  nc 
parricipc  en  lescroiant  a^ucun  faux  culte^ 
5.  Qt^e  la  Religion  ,  que  Ton  quirte  pour 
embraifer  un  parti ,  qui  a  reteou  Ics  atticles 
fbndamcntaux ,  ne  les  croic  point.  Sur  ler. 
i\  dit  que  comme  une  villc  nc  laiHeroit  pas 
d'etre  cenfcerebellc  ,  encore  qu*elle  rcrint* 
ouaotauxcermes,  les  Lpix  fondamcntalcs 
de  Tfitat ,  fi  pard'autreSiLoix  qu*ellc  au- 
roit^tabiieseilc  lesrcflvirfoit  :  dc  m^mCf 
ii  TE^lifc  Romainc  par  fes  dogmcs  dc  la 
Tj:anirubflaDciaticn  >  da  Sacniice  de   ia 

Mcfle,. 

^£e  Tevre  Mot.  hvinc,  ch^  4,  5.  i. . 
Mp,  i>7.  ad  i:ji> 
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Mcfic ,  du  Purgatoirc, dctruit  la  vraic  Do- 
<^rine  dei'Evangile  rouchanc  la  nature,  1g 
lacrificc  Sc  les  iHcrires  dc  Jefas-Chrift ,  ellc 
n'ettgiierciTioins  cdupable  d*apoftafic ,  ca 
^cabliiranr  dcs  r^inioDS  qai  \m  font  con- 
traircs,quc  fi  die  la  rcjecoit  ouTcrccmcnr. 
x.  La  pratique  eraac  le  but  dc  la  Rcligioa, 
i\  faut  qu'cllc  {oit  exemtc  dc  fupcrftitioa 
■  &  d'iaolacrfe.j.  Si  la  Religion  qu'on  aban- 
donneaaufH  recemiks  arcicles  FoDdameQ- 
caux,&  qu'elic  foic  m^n>€  plus  pure  que 
cellc  qu'oD  embraiTc :  on  ne  fauroic  s*cx- 
cuferdelachet^,  de  fe  jectcr  ainfi  dans  uq 
parti ,  qui  n'cftfupporcable  queparce  qu*il 
-31  dc  conformc  avecxelui  que  I'on  quitre. 

On  refute  enfuitcle  prctexte  dc  rintcn- 
tion  ,  en  monrranr  qu*ellc  ne  peuc  redifici: 
iine  a<5lion  mauvaife  d'elle  meme  &  dcfcn- 
due  de  Dicu.  On  expliqu^  Ic  Confeil  d'E- 
lifcc  a  Naaman  Ic  Syrien  ,  &  on  fait  voir 
.que  cct  cxemple  >  ni  celui  dcs  fidcles  qui 
vivoicnt  avant  la  Reformation,  ce  pear  ex- 
cuferlafoibleflTe  dcs  Nouvcaux  Unis.  0« 
appuie  prcfque  tout  ce  qu'on  dit  fur  dcs 
pafiages  de  Dollcurs  Catholiques  Ro- 
niaias,quc  TAurcur  paroir,par  tons  fes  Oa- 
"vrageSjavoir  bcaucoup  lus.  11  cite  quelque- 
fois  dcs  Livres,quc  Icur  extravagance  a  ren- 
du fort  rares  ,  quoi  qu'ils  foicnt  ad'cz  mo- 
dernes ,  a  comme  un  P(eaacier  de  la  Vierge 
du  p.  du  Viral  I  Recoiled:,  imprim6  2  Lioa 
CO  1^8.  &  qui  encbenc  beaucQUf  fur  eel  ui 
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dc Bonaventure.  Oq  y  trouvcra  auffi  Tltt- 
ftoiredcla  a  N6trc-Damc4c  Paix  du  pont 
de  Saonc,  arriv^c  dans  lamcmc  villc  ,  qui 
m^ritoic  d'etre  laifftca  la  poftcrkc  ,  poat 
I«i  apprcodtc  que  dans  les  villcs,ou  Ics  Pr6- 
lats  Catholiques  font  les  plus  raifonnablcs, 
Ic  pcuplc  &  les  moincs  n'ca  font  pas  moins 
fiiperditieux. 

1.  TRAITE'de  LA  NATURE  DB  u 
GKUCE  ioudu  cone  ours  gineral  de  U 
"Providence  ^  du  concours parncuUer  de 
la  Grace  efficace  contre  les  nouvc  lies  Hj- 
fothefes  de  M,  P.  &  defes  Difcifles,  Par 
M.  JuRiEU  D.  &  P.«?»  Th.  It.  AUiKcht 
chez  Fr.  Halmai^87«pagg.;4^. 

2.ESSAIS  DB  THEOLOGIB  fur  la 
PROVIDENCE  &  la  GRACfi  ,  oh 

Von  tache  de  delivrer  Mr.  ^urieu  dcj 
toutes  les  dijjicultez,  accahlantes  ,  quil 
rencontre  dans  fon  fjfteme,  i%.  A  Franc- 
fotti^Sj.pagg.  ;6o. 

QUoi  que  le  dernier  de  ccs  Livrcs  aic 
vu  Ic  jour  avant  le  premier  ,  il  lui  feic 
fl6anmoias  de  r^ponfcparce  que  toot  TOu- 
vrage  de  Mr. Jurieu  avoit  dcja  paru,prcfqac 
(bus  lam!mc  forme,  en  parcie  «^  '      i 

partie  manufcrit. 

I.  II  eft  diviTc  en  trois  partita,  i-x.   *  4      , 
^i  eft  a  la  fin  &  qui  deyoic  fei vii  de  p 

fkp,  1481 
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ce«a  d6)JL  et6  imprim^  a  Roccerdam  chez 
Acher.  W  tHimuvilc  Jugement  fur  lesme^ 
thodes  rigides  ^  relschees  d  expUquer  la 
Trovidence  ^  la  Grace,  Pour  trouver  un 
fnoien  de  reconciliation  entre  les  Proteftans, 
quifui'vent  la  Confefjion  d'Augsbourg  (J* 
Us  KeformeK. 

Cemoienconfiflie  a  fairevoir  que  dans 
quclque  hypothcfe  qu*pn  s'engagc  ,  fur  la 
niatierede  la  Providence  &  dc  la  Grace,  on 
o'cn  fauroic  rrouvcr  ancunc  ,  qui  fatisfalle 
cncicrement  Icfprir  ',  parccquc  Ics  rigides 
font  Dieu  Aucear  da  mal  &  les  reldchees 
fonc  rbommt;  Auteur  de  Ton  falur.  Apres 
ccla  M.Jurieu  fair  voir  a  que  les  Proteftans 
de  la  Confcdioa  d*Augsboiug  &  lesRcfor- 
mcz  cenTieancat  dans  i'cflenciel,  &  que  les 
formules  de  leurs  pticres  les  nneccent  d'ac- 
cord.Ilpo^eenruieei^arciclcs  querous  les 
Chretiens  avoii  nt,  (i  cc  n*cft,clit-il ,  lesSe^ 
tiniens  ,(^nos  Novareurs,  ,,  N*eft-ce  pas 
^,  aflez,  pouiluic-il ,  poui  cere  unis,  car  le 
„  refte  eft  plus  qu*tnucile.  Be  pluta  Dieu 
„  qu'oD  n'eCit  jamais  remu6  ccs  queftions 
yy  curieufes  ;  comment  la  faintet6  de  Diea 
„pcut  s'accjrder  avec  la  permidion  dupe- 
,,  chc  ?  comment,  Thommc  peur.  demcurcc 
9,libre,  nonoLftantla  permiilion  de  Dieu, 
,1  fcs  dccretfi  ccernels  >  Ton  concours  &  la 

,,  Grace  efficacc Qu'on  8*cn   tienoe 

„  doncencettematiere  ,  ace  qu'on  (ait  Sc 
,  doot  on  coavient  •  &  qu'on  laUTe  !a  ce 
,,  qu'on  ne  pcut  fayoir  que  par  conjc^urc. 
4     ^^^*^h  n^m 
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« Sur  tout  il  ncfaut cnfcigocr  au  pcuple  qtw 
2, ces articles  »  dontilcfcccr tain  que  nous 
,•  coiivcnons  tous ;  &  aprcs  tout  on  a  bcaa 
,,luien  pF^chcrd'iivantage,il  nelcicti'cDdta 
>,  pas.  Lercften'ctaat  pas  dc  la  port^c  nc 
9t  s'attachera  pas  a  foa  efprit  -,  &  il  ae  feioit 
,,DuUcincnc  neceiraire  que  Ics  fitnplcs  y 
„fiflcnt  trop  d'attention:  car  <:ela  ne  (crvi- 
„roit  qu'a  leur  jetrcr  dcs  fcrupules  daos 
it  i'ame,&  ^Icurfaire  naitre  de  difficultcz* 
„  d'ouilsncfc  tircroicot  pas.  Nous  (bute- 
J,  tioDs  que  jamais  la  Dodkxine  dela  Pr^^e«* 
jyflination  6c  de  la  Grace  efficace  i3c  fie  dee 
^,  impies  >  mais  nous  avoiions  qu'elJe  peur 
tyjettcrlcs  efpnts  foibles  dans  de  gtandes 
^t  inquietudes.  C'cft  pourquoi  il  eft  dc  la 
.«,  prudence  desDire<^euis  dex?onfciencede 
„  m en agerces  grands  myftcrcs.Dans  lesex- 
,,  hortacionSf  ilfaut  ncceirairement  parlera 
» la  Pelagienne;&  pour  les  dogmes»oD  doit 
iy  lesenfeigner  robrenienc,&  d'uiic  manic-- 
>,  requi  pi^vicnnelcs  fcanda!e$  des  eCptics 
„  foibles.  II  n*y  a  que  deux  Articles  g^nc- 
s>raux>  que  Ic  peuple  doit  bien  (avoir>&  fut 
^ilefquefs  toutlerefle  doit  ^tre^tabli.i.Lc 
9,  premier  que  Dicu  eft  le  priacipe  &  la 
i,caufeden6trebieo  :  ccia  eft  d'unc  nc- 
„cenit6abro]uc  pour  (ervir  de  foademcnC 
,,  au  fervice  de  Dieu,a  la  pricre  &  a  Tad ' 
„  de  grace. i.Lefccond  eft  que  nous  Com 
jjcaufe  de  rout  notttmzlitap&rdifhn  e 
$i  toiyo  IfraeL'celsL  eft  le  fondement  dc  1 
mjt  twiiti  Sc  dcs  duties  vcicus  Chi^tienn 
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M.  Papin  Pr^rrc  de  rfiglifc  Aoglicane, 
Neveu  de  M.  Pajoo  &  Aurcur  dcs£j(7i« 
de  Theologie  ,  commcDcc  la  I.  partie  dc  (bo 
Oavragc.     par  un  paralldc  de  la  dodrinc 
dc  Mr.  Juriea  dans  cc  qu'on  vicnt  d*ca 
citcr.avec  Ics  articles  d'un  Synodc  des  EgU- 
ics  Walonncs  ,  tcnu  a  Rotterdam ,  Tanncc 
dernicre ,   &  fignez  par  tous  les  Miniftres 
refugicz.    )1  cache  d'accorder  Mr.  Jurieu, 
qu'il  ptcrcad  fe  contredirc  .  avecluim^mc 
&  avcc  ce  Synode  j  &  fait  diverfes  remar- 
ques  fur  la  dcfcriprioo  qucce  Thcologicn 
nous  donnc  de  Tficre  fnfinimeot  paiFair, 
dontau  dire  de  Ton  adverfaire.il  n*a  pas  urrc 
idee  jiiftc  ,  ni  qui  renfermc  toures  fes  perfc- 
dlions.    On  s*cfForce  dele  prouvec  a  en 
montranr  i.  que  dans  certe  dcfcripcion  il  fc 
trouve  des  articles  .   qui  paroiflent  faux  ea 
cux-memes  &  injuricux  a  Dieu.   i.  Qlt'iI 
y  en  a  qui  ,  quand  ils  ne  paroitroient  pas 
faux  a  les  con/iderer  fculs  ,   contredifenc 
pourtant  i  d'autres,  qui  foot  d*une  evidence 
iDCOnteftable.  ^  Qu'il  y  manque  <uelque$ 
articles  cflentiels  \  a  Tid^e  qu'on  doit  fc 
former  de  Dieu  &  de  fa  Provideoce,  h  com. 
me  la  bont^ ,  la  faintet^ ,  la  clemeiace  &  la 
juftice  ,  qui  font  Ics  quatrc  ,  dontla  con. 
noiffancc  inc^cfle  Ic  plus  les  intel  jVen- 
CCS  atht%  :  4.  Que  quelques  uns  des  meiU  ' 
leurs  arcicles ,  qui  j^foient ,  y  font  fans  foa. 
dement. 

II.  Dans  le  r  aite  dt  la  Kature  ^  de  U 
Tome  VIL  V  Grac^ 
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Grace  ,  que  Mr.  Juticu  4»  a  cntrcpris,  par* 
jceque  la  maniere  des  operations  de  laCrt' 
cteftfi peu  eonnu'e  ,  ^  fi  mal  expliquit 
de  laplupAftjquon  nefauroit  hre  blitnedj 
apporter  quelfne  lumierei  cet  Autcur  cxfli- 

Siue  d'abord  d'unc  manierc  rres-forte  >  les 
eotimensde  M.  Pajon  8c  de  (cs  Difciplcsi 
.qu'ilfe  propofe  de  combam'e>&  leis  r^duita 
douze  propoficioDs.  il  atcaqucidaos  la  pre- 
miere partic  de  cc  Traiti  ,  Its  deux  premie- 
xeS)  qui  regardeac  la  maoiere  done  la  Provi- 
deuce  divioe  opere  dans  les  adlions  des  cr6a. 
tures :  favoir  fi  c'efl  par  uq  coocours  iaime- 
,diac  >   qui  falTe  en  el  les  &  aycc  dies  les 
a£!;ions  qu*ellesproduifeat  "i  ou  {\  Diea(e 
conceace  dans  les  anions  mauTaires  ^ 
creatures  Libres  ,  deconfcrvcr  Ie^rsfacul- 
tez>&  de  n'empccher  pas  miraculcufeme&c 
Teffetde  Icur  determination  aujjcciic?  Mr. 
Jurieu  founenc  la  premiere  hypothefe  & 
lesDifcipies  de  Mr.  Pajon  la  iccondc.  L*un 
d'encre  eux  pour  oppofer  a  Mr.  Jurieu  on 
.hommcqui  n'efir  pas  moins  de  imputation 
,que  liii*)  a  craduic  un  Trait6  du  c^lebre 
Baxceri  Presbyterien  Anglois.  fur  la  pr6<16- 
termination  Phyfique  au  pech6  &  a  la 
damnation  j  &  montrc  dans  une  ptcfacei 
qui  efl;  au  deyanc  decette  verHon^que  la  do- 
libtine  du  Concotirs  immediat  >  ^coic  inouie 
javant  le  xii  fiecle  :  que  depuis  ellea  kxi 
^ombactueparDurandde  S.  Portico  Ev^'^ 
4^z  de  Mjeaux ,  Pierre  Aureole  Archevcqoc 
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d'Aix,  Richard  Archcvcquc  d'Armach,Mr^ 
de  LauDoi  &  pluiieurs  autresi&  qu'elle  por- 
te  a  des  confcquenccs  ii  afFreufes  &  fi  im- 
pics>  qu'bn  n'ofe^Ics  mectre  ici.  Les  curieus 
en  trouvcronc  xzi>daDs  cecce  preface  p.  j.f  7. 
III.  Dans  la  fcconde parcie,  Mr.  Jurieu 
examine  ,  6\i-'\\, les  operations  de  U  Graccj 
interne  y  ^prouve  les  veritez,  de  lagrase^ 
immediate  ^  efficace par  eUe-  mime.   Pour 
entendre  cecce  di(pucc,il  fauc  prendre  garde 
qu*clie  De  roule  point  fur  les  dodrincs  mi- 
me de  la  prcdeAinacioD  abfo.'uc,  de  la  chute 
Sc  dela  corruption  deThorrmej  du  pcch£ 
origincl  1  dela  neceflice  de  la  grace*  de  (on 
e£cacic6  8c  de  Ton  irrefidibiliic  ,  que  les 
deux  pacties  recoonoKTent  ^galemenc.   Elle 
nc  confifte  qu'cn  une  diverntc  de  ir^etho- 
dc»  dont  CCS  Mcilicurs  fe  fervent,  pour  I'cx- 
plication  de  ces  dogmes.  M.  Pajon  croioic 
que  coxnme  on  ne  veut  lieo  (aos  le  con- 
Doitre  clairementou  confufifmcnt  >  il  s'ca- 
fuic  de  la  que  routes  les  mauvaifcs  incli- 
nations de  la  volouc6  viennent  dcs  faufles 
lumicrcsdcrefpric  ,  desprtjugcz,  dcl'^- 
ducatioD  ,  des  icncimens  confus  y  des  juge- 
mens  faux  &  pr6cipitcz,qui  nous  faifant  re- 
gacder  Jes  creatures  ccmme  un  bien  &  une 
iource  deplaifir  portent  la  vplont^  a  les  ai- 
mer.  C'eft  dans  cette  malhcureulc  difpoft- 
tiou  d*cfpritqui  nairavec  nous  •  quis'ac- 
croic  tous  les  jours  par  Ic  commerce  du 
monde  ,  &  dont  on  ne  (enc  que  crop  les  e£« 
fcts ,  des  qu*on  a  Pufige  dela  raifon ,  c'eft* 

y     z  di_S-jg 
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dis-je  dans  certc  difpontfon ,  que  M  Pajoi 
fait  confifter  le  pech6  oiigioel  J  la  coocn- 
pifccnce  &  la  (burce  de  cous  Ics  pechcz 
.a€buels:  de  (brte  quejfelon  iui,pour  portetia 
Toloor^  &  ies  paflions  au  bicn  »  it  n'y  a 
qu'i  ^clairer  Tefpric  1  lui  donner  dc  verica- 
bIcs  idees  des  chofes  >  lui  faire  coaookre 
que  Ies  creatures  oc  font  pas  (od  bieo  ,  & 
qu'elles  font  m^me  un  mal ,  leur  jouiflaoce 
pafTagere  enrraJDant  fbuvent  api6s  ellc  d» 
maux  ctcrocls.  Que  (i  Ton  vienc  a  bout  de 
metcte  rcfprir  dans  ccire  perfuaiionwl  n'y  a 
point  de  doute  que  la  volont^.qui  zimc  na- 
turcllement  le  plus  grand  bicn  &  le  plus 
giand  plaifintxc  s*y  porce  d'clie  memc,&  dc 
fii^piiie  Ies  faux  biens  &  Ies  plaiiirs  d'an 
joiomenr. 

En  cfFcr,dit-il,  fi  Ton  fair  reflexion  (ur  cc 
.qui(e  pa^een  nous  >  on  torn bcra  d  accord 
quequandon  pr^fereles  biens  fenfiblesft 
pr^fcnrs  aux  biens  fp irituels  8c  furors  >-  c'cil 
prefque  toujours  parce  qu'on  ne  penfe  pas 
aux  derniers,ou  qu'on  n'a  qu'une  aflurance 
fort  conFufe&  fort  Icgerc  dc  Icur  cxiftcncft 
J6c  dc  rimmutabilirc  dcs  promcflcs  divines. 

M.  Juricu  foutient  au  contrairc  m  que 
rentendemcnt ,  6rant  une  facalt^  puremeot 
pafHve  &  nullcment  libre  »  cflabfolumeot 
Ib&mis  a  la  vo!ont6  >  qui  difpofe  de  tous  fcs 
fugemens  &  lui  en  fait  faire  tres-fouveor  de 
faux  ,  en  Taveugiant  par  fcs  paflions  &  par 
fcs  pr^jugez  >  1 .  Que  quaad  la  tolontc  ae 

pdt 
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pcut  cmp^chcr  rcntendement  dc  voir  ccr- 
caioes  liaifbns  &  certains  rapports,  qui  (out 
cncre  les  chofes  »  elle  I'empccheau  moins 
d'cD  tirer  les  cocclufioDS  qui  en  forcent:  5. 
Qu'cnfin  cllc  dcmcurc  toujours  maitrcflc  de 
tous  fes  jugemens ,  ou  pour  les  n^gliger  ab. 
(blument  ,  ou  pour  en  faire  faire  d'aucres 
plus  a  fon  gr6.  Touchanr  ce  qu*on  die  que 
la  voIonc6  luic  toujours  le  dctalci  di^amef^ 
dc  rcmcndemcntpratiaue^  T  Auteur  r6pond- 
que  ccla  eft  vrai>quaQcl  elle  fe  doone  la  pei- 
i^e  dele  con(ulcer  ,  parcequ '11  fauc quelle 
S*arr6te  a  quelque  chofe  >  ic  qu'elle  oe  peut 
pas  6txc  ind^terminee  a  rinfioi.  Mais  ce  di» 
0Amen  n'eft  le  dernier « felon  lui ,  que  parce 
que  la  volenti  le  veuc  biea^^  quefes  incli- 
nations  s'y  accordenc.  Si  cela  n'^toit  ainfi 
rkojnme  ne  feroic  point  libre.  Il  ne  le  (eroic 
point  par  rentcDdemeot ,  qui  n'eft  pas  iibre 
lui-meme  5  &  il  ne  le  (eroit  point  par  la  vo- 
lont^  qui  (eroit  refcUve  d'un  autre  efcUye>> 
Ia?oirdc  rentendemenr. 

Ml.  Jurieu  conclut  de  la  que  la  Grae^ 
interne  doit  toucbcr  la  volont^avant  que 
de  p^n^trcr  Tentendement  pratique  >   qui^ 
dans  le  fond  n'eft  que  Tade  de  la  Tolont6 
m^me.  Cette  conl^quence  fuit  natuzelic- 
ment  des  deux  principes  qu'il  a  pofez  :  i*- 
Quec'eftla  volont^iqui  determine  rcnten- 
dement pratique  >  Sc  qui  lui  fait  diie,  il  fauC 
£iire  ccla^Qu  il  ne  le  faut  pas  faire:  x.  Que  b 
yoloDt6  determine  cc  jugcment  ,  felon  fes^ 
piopres  inclinations  &  par  fes  inclinations: 

V    3  d'W' 
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d'ou  il  eft  clairque  la  volontc  doit  avoir  les 
inciinatioDS  au  bien  >  a  vane  quercDtciide- 
menr  pratique  ait  porc^  foa  dernier  juge- 
mentjoa  avaac  que  la  voloac^  fe  determine 
aa  bien.  Ce  qu'elle  ie  determine  au  mal 
vient  du  penchant  que  lui  dCsnne  le  corps  & 
la  chaii:ce  qu'elie  (e  d^reroiine  aa  bien  dole 
done  venir  d'un  peachanc  que  lui  donne  la 
Grace.  Ce  penchant  confifte^relon  i'Auretir> 
en  ce  que  Dieu  r^paad  un  (enciaienr  dc  dou- 
ceur dans  la  volont6  ,  comme  Jefus-Chrift 
le  difoic  des  temporaires  ,  ^uils  eccuttnt  It^ 
farole  <^  la  refoivent  a^vecjoie  :  cc  qui  eft 
bien  plus  vrai  des  veritablesjuftiEez.  Cette 
)oie  n*cft  point  un  mouvement  raifonn6>clle 
eft  impitmie  imm^diacemenr  par  la  grace 
qui  s'appHque  a  la  volonc^  :  Sc  quoi  qu'elie 
jDaiiTc  de  la  vue  de  Tobjet  ^vangelique  ,  elle 
tk*cn  oait  pas  neceiTairement  >  mais  die  en 
foit  par  l*eperemi(e  dela  Grace  interne. 

Cetce  delegation  pr^vcnanrejcomme  TAa. 
tear  I'appelie  apr^s  S.  Auguftin  ,  eft  (i  fort 
n^ceiTaire  a  Tame  i  afin  qu'elie  demetire  vt- 
€^orieu(e  des  plaiiirs  feniibles  >  m  o^'AtUm 
tn  av(yit  befoin  aujji  hien  qut  les  hcmmn 
feeheurSi  pour  etrefoAtenu  dans  fan  devoir, 
Quand  le  premier  homme  tomb  si ,  JDieu  fu- 
^ndityCelon  Mr.  ]\incvkj* aBion par  UqutU 
Uil  attiroit  fa'U'jlonteipArce  charmo  feeret 
^  cette  imprefiion  de  pUifir  :  pendant  quoi 
jidam  fe  laiffa  dtle&ier  ,  par  l*  oh  jet  qui  Ini 
4to$t  propofe  ,  c'eft  d'itre  fembMU  k  Ditu, 
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^  de  connottre  le  hien  ^  le  mal  i  tS*  cettcj 
delegation  Vetnforta  dans  It  frecifice  ^ 
plongeafon  ame  dans  la  chair, 

Un  dcs  plus  forts  argamens  ^ts  Difci- 
pies  dc  M.  Pajoa  cfttcTui  qu'ife  iircnt  da 
fenriment  commvn  dcs  PioccftaDs  t   toxi" 
chant  ta  Divinic6de  I'Ecrtture.  Car  ,  du 
ient-ils  >   fi  la  plos-part  dcs  Theologiens 
,  tt  fonrieDnent  que  tcs  Livres  Sacrez  portent 
dcs  marques  fi  ^videntes  de  ia  Diyinit^  de 
leur  Aureur  ,  qa'ellcs  peuvent  convaiocr« 
ks  infideles  mefne,ti  cc  n^ed  qu'ils  fe  faflenf 
TiolcDcc  ,   pour  ks  con teftcr  5  a  plus  forte 
tailoD  ces  marques  dotTciK-elles  ^cre  capa- 
bles  ;  ^tant  propol^^es  avec'd'heureufes  cir* 
conftances  *  de  produire  par  elles-mtmes 
une forte  perfuafioni  que  rEcritvre  cfl  divi-- 
nc.    A  cela  M.  Jurieu  r^pond  b  i.  Qu'en- 
core  qu'il  ne  Teuille  pas  dimiouer  la  force 
&  la  lumiere  des  caradleres  de  Pivinit6  de 
Tficriture ,  \\  o(e  pourtanc  affirmer  qu'il  n'y 
en  a  pas  un  qui  ne  puiflTe  ^re  ^]ud6  par  les 
Frophancs  ,  <ii  qui  fafle  unepreure  9  nii 
quoi  Ton  ne  puifle  repondre  quelqae  chofe: 
1.    Que  coniid^rez  tous  enfemble  >  quoi 
qu'ils  aient  plus  de  force  que  f^^par^menr^ 
lis  n'en  ont  pas  aHez  pour  faire  une  Di'- 

MONSTRATION   MORALB    :    d*OU  il  CeR-* 

clut  c  5.  Qu'assurb'ment  ces  caraderes 
ne  font  pas  tels  qu'ils  puifTent  produire 
dansun  Esprit. bien  disfosb'  une  cer- 
titude de  fp^culation,  qui  6gale  la  certitude 

V     4  dc5 
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4c$  fciences  Gcom6uiques.  Si  Tod  demao- 
dea  I' AuteiK  comment  donconeflperdiao 
d6  dc  la  Dirinice  de  I'Ecricuie.^  i»  il  r^pond 
avcc  UQ  Scholailiqae  >  appellc  B^na^ventU' 
9e  ,   qu'il  y  a  de  deux  Ibrccs  de  ccxclcudes^ 
Tunc  de  S^ecttlatsort'  ,  qui  ed  cell  c  qui  d  a  it 
de  I'evidcDce  de  la  choft  •  comme  cfl  celle 
dcs  ptopo£cions  G6omcrriques  >  &  raucre 
i'adhcfion  ou  d'atcachcmcnc  ,  qui  oaic  noa 
dc  I'cvidcnce  de  la  chofe  ,  mais  dc  Tinipor- 
tance  de  la  chofe.   Pat  cxemple>dit.il  ,  je 
cioi  fernemenc  8c  fortement  qu'uD  tci  dk 
tnon  pcre ,  je  n'ca  ai  point  de  d  JnfioDilra- 
lion  }  mais  je  voi  qu*il  m'eft  de  la  dermere 
Smpottance  de^toiic  cela  »  parce  que  de  11 
depend  le  droit  a  une  grandefacccfiioQi  qat 
«ne  regarde.  Je  croii  continae-t-il  en  £ii(aac 
application  des  fes  principes  aux  choies  de 
IaReligion>  ^  le  ctm  ferinemtnt  ^uily  m  un 
J[>Uu.  le  U  veux  croitf  plus  fertemtnt  qu$ 
je  ne  erei  qu  en  tout  le  triangle  Ustroimn^ 
glesfmt  egaux  a  dettx  droits,  hien  fue  cettt 
dttmereprcpofitionfe  dentontre  a  I'  ceuil :.  je 
le  croisy  dis-je,  de  cette  manierey  P auce  que 
ie  le  veux  croire.  Touchant  la  maniere 
dont  fe  fait  cet  acquie(cement ,  I'Auteurdic 
r  que  Ve^it  vciant  r importance  de  cette 
^erite  I'Bcriture  efi  Divine  >  cemkient  il 
en  revient  d'  ttfu  ant  ages ,  quandon  Ucreet^ 
^  comhien  il  en  revient  de  maux  >  quand 
0n  ne  le  creitpM  ',  la  vohnte  dans  cettt^ 
nine  fe  determine  a  luidonner  un  aquiefce* 

ment: 
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fnent  pltuferme  y^ue  eelui  qn  ellt  denne  0i 
ttne  frofofitiau  dimontree  mathematiqut* 
ment  ,  d^nt  elle  ne  voitpfu  l' impcrtanct^, 
£Ue  sdher^  a  cetfe  veriPe,  ^elley  adhtrei 
p4trce qH*e!le It  veni  ,  .  ,  ate  S.  Esprit ^ *  1^ 
i^  Grace  peuvent  hienfaire  ce  quelespri' 
JHgBX,  font  tow  Us  fottrs.  Or  on  voit  pur 
tjout  que  Us  prejisgex,  donnent  a  Vejprit  des 
degrex,  de  certitude  dans  taquie/cementf 
fuifont  OH  deffus  des  degrez,  de  I' Evidence 
de  la  chofe,  Ainfi  dans  toutes  Us  perfua^ 
^onst  ilj[  aprefque  toujour s  des  degrez  quh 

/out  DfiSTITQfiZ  DE  JLAISON.    On  fctOlC 

port^  a  peofcr  que  Dieu  aiant  udc  fois  ££« 
chi  U  voloDt^  ,  pout  reccToir la  DiviQit£. 
de  rEcrituie  >  la  feule  atccotion  de  Tefpnc 
fufiSc  pour  rirer  de  ce  Li  vie  divin  les  my- 
ftcres  que  la  Religion  oous  apptend  >  ^ 
qui  y  Coot  clairement  conceous  :  cnais  il: 
i)'cn  eft  pas  ain(i ,  felon  Mr.  Jurieu:  h  Car 
a  proprement  parler  now  croiont  Us  cht>/es 
incroiahUs  ^  inevidentes  ,  parce  que  nouf ' 
les  njoulons  croire.  Le  Prophane  ^  Vimfit 
^oitfau<uent  qu*Hy  aunDieu  malgr^qu'it 
tnfue  :  mats  ft  croi ,  diC'»il ,  que  Ditufuh*' 
fifie  en  trots  perfonnes  ^  p^rce  quej$U  v^UH 
€rcire. 

M.  Paptn  commence  (a  r^ponfe  par  ex* 
pUquer  en  quel  fens  on  pourrok  admcctre : 
les  habkudes  infufes  &  Top^ration  inim:6« 
diatedu  S.  fifpric:  rlldirqae  ^  felon  M. 
Jbrieu  m^mc  »  le  pechc  originel  >  ou  da> 

V    J  moins* 
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moins  h  foaree  de  ce  pech£  >  8c  pax  eoniZ- 
^ueDt  de  tous  les  aucres  •   confide  dans  h 
mauvaifc  difpoficion  a^ec  laquelle  Dorre 
corps  eft  form6  &  vient  au  monde  ,    dans 
cetce  ioremperie  d'kumeuts  »  <{ui  caufe  U 
d^rcglemeDC  des  paffions  &  ramour  dc$ 
choies  fenfibles.  Rien  n'cmp^che  ,  (eloa 
]ui .  que  Dieu  D'aeiffe  immSdiatement  fiii 
nScre  corps^pour  cbaoget  (es  mauvailcs  ha- 
bitudes, CD  cotrigeanc  cettc  mtemperie,  qui 
porce  a  la  haiae>a  la  colcse  ,  a  la  Tcogean- 
cciaux  plaifirs ,  ^  la  d^baucbe  ,  &  lui  don- 
vant  une  dtfpoticion  contiaire »  qui  porce 
a  l'am!ti6  >  a  la  patience ,  a  la  clcmcace  >  au 
sn^pris  des  plaifirs  ,  ^  la  fobiiet^  •  a  la  cba- 
Aet6.  II  peat  auffi  agit  imm^diatement  Cux 
les  efptics  purs  par  la  produdlion  d*aiie 
Sd^c>  par  la  r6v  Elation  3  en  leur  pc^feocaDt 
^es  €>bjets  qui  les  appliqueot  h>rremeor> 
-en  ^loignant  >  oufufpendant  Teffec  de  tout 
ce  qui  peut  inteirompre  leut  attention ,  en 
imprimant  en  cux  des  fentinens  de  douleuc 
ou  de  plaifir.'Ce  font  la  touteslcs  manie^ 
xcs  >  dans  lefquelles  I'Auteur  conf  oit  qae 
Dieu  peut  agii  fur  les  efprirs  :  ce  n'cftpas 
qu*il  n*j  en  pui^e  avoit  d'autres  ,  mais 
comme  on  n'en  a  point  d'id^e.    M.  Papia 
laifle  la  chofe  ind6ci&  ,  &  aTouE*  qu'il  He 
&U  foit  comprendie  comme  lagrace  donne 
4  .   Tamour  pour  une  ¥ehte^»  pas  unc 
dc^led^ation  preyenante  ,   c'eft  4  dire  pac     4 
nn  (cntimem  de  platfir  >  qui  precede  la     I 
f QOQMniiace  dc  la  peidTttafion  de  cette  re- 

«>i4 
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rit6.  De  roue  cela  it  conclut  que  pour  pro- 
duiiela  coDverfion  d'un  pecheur  ,  il  n'y  a 
I.  qua  remedier  au  defordre  dn  corps  de 
quelque  maniere  que  cefiifjmidiate  ou  im- 
mediate :  2, a  repr^finter au  naturelles  oB^ 
jets  de  tentendement ,  &  ceux  de  U  volof^ 
r /.  le  menfonie  ,  (J»  U  verite  ,  It  vice  (^  S$ 
^ertu, 

A  regard  de  Ta  libcrti  <f 'indifference  on 
Je  Findependence  de  la  rolonc^  aue  M.  Jcu 
ricu.foutienc  *  void  rhypothe(equei»{bii< 
adverfaire  lai   oppofe.   l)  con^oic   Tame 
comme  un  £trcenmouvenfienr.  x.  La  vo- 
lont^  de  Tatne  eft  ce  moavement  y  qui  peuc 
£cre  decermin^  de  quelque  c6c£  que  ce  fbir; 
5,   De  m^mc  qu'un  corps  fimple ne  d^cer- 
mine  pas  rui>meme  Ton  mouvemenc ,  mais 
qu*il  en  remote  la  d^cermination  de  la  m£me 
cau(e  que  le  lui  donoe:ranie  auffi  a  re^u  1» 
d6rermiDacion  de  (on  mouremenc  de  la  md- 
Riecaufe  ,  qui  lui  a  donne  le  mouvrmerrt 
en  m^me  temps  que  Titre  >  puis  qu*cllefic 
pcut  exiftcr  fans  volonr6.  4.    De  m6me 
qu*un  corps  AmpTe  ne  faiiroit  changer  lur* 
m^me  la  d^rernyi nation  de  (on  mouve- 
menc ,  ni  la  changer  par  la  force  feuie  de  ce 
mouvemeit  ,   mais  que  pour  la  changer  il 
fauc  ration  d'^une  autre  cau(e  :  au(fi  Tame 
D'a  pu  changer  d*cUe-m^me  la, determina- 
tion de  Ton  mouvemcnt ,  qui  tendoit  origii- 
nellement  au  bien  fpirituel,ni  rcvcnir  a  cct- 
xe  premiere  d6cerminauon,quand  clle  a  ^i£ 

y    d  cJia% 
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chang^c,  ni  en  general  apponex  lemoia<Ire 
chaogemenc  a  Con  mouvemenc  >  mais  il 
£iut  pout  cela  radtion  d'un  autre  caufe.  f. 
Le  mouvemenc  de  I'ame  eft  le  mouvemeflc 
4'un  Btre  incelligenc  ,  qui  ne  fauxoic^cie 
d6cermiae  pac  une  fotce  aveugle  ,  ni  teadre 
de  quelque  c6te  ,  fans  faToic  pourquoi, 
dairement  ou  confuGbnentien  on  mot  c*eft 
iib  mouvemenc  done  les  raifbns  feules  peu- 
irenc  changei  la  determination.  6.  Ces  rai- 
Ibns  (one  neceflaiiemenc  ou  des  ccnnsiffj^n* 
€is  ou  dzsfintim$nt  de  Tame.  7 .  Ses  con- 
Aoiflances  (bnt  ce  qu'on  appelle  tenunsU- 
f»em  ou  Us  Hies  de  V  enteniement  :  dc 
Ibrcc  que  quand  on  dit  que  la  voiontd  d6- 
fiend  de  rentendement  ,  cela  ne  fignific  ale- 
tte chofcsfinon  que  le  mouvemenc  de  Tame 
{leuc  £cre  d£cexmin£  par  fes  connoiflances 
ptelie^uelles:ce  qui  ne  veuc  pas  dire  qu'eL 
le  ne  depend  que  de  Tentendement ,  puifque 
^  mouvemenc  peut  au(fi  ^tre  d^termin^- 
yar  des  fcntimens  de  douleur  ou  de  pJaifir, 
qui  ne  (one  pas  des  connoiflances  iatcUe- 
Suellcs.  L*Auteur  concluc  de  U,que  la  de- 
termination du  mouvemenc  de  Tam^  dj- 
]»end  neceflairement  de  la  coonoifiance  oa 
au  rentiment^&  dtre  que  Tencendemenc  d6- 

£end  de  la  volont^  c'eft  dire  >  felon  Jui,  que 
I  caufe  depend  de  re&c,  Sc  que  ce  qui  d^- 
jte^mine  depend  de  ce  qui  eft  d6cermme. 

Apr^s  cela  on  peuc  s'imagineique  M.Pa- 
jpin  Be  demeure  pas  court  fur  ce  que  M.  Jtir 
SliciiobjeAe  cohere.  I'cfficacc  its  cauftcres . 
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dt  Divinit^  dc  rEcricutc;  5  qii'il  n'approave 
pas  qu*on  croieen  Dieapar  caprice  ou  par 
inceretjoi  qu'onfoic  Chricica ,  parce  qu'on 
le  veut  Mercians  en  avoir  de  bonnes  raifonsy: 
Sc  qu'il  ne  pardoane  pas  a  (on  adyerfaire  la. 
comparaifon  qu'il  fair  de  ia  force  des  pr^jja- 

fte2  &  de  celle  de  la  Grace.  On  pouvra  lire 
esraifons  de  pact  6c.  d'autre  >  dans  nos  dtuit. 
Auceurs*  11  nous  fuffic  d'ayolr  marque  le 
fujec  de  la  difpute  ,  qui  n^eft  peuc^cre  pas. 
cd  que  bten  des' gens  fc  Icfonc  imaging. 

4*  Lis  TjtopHE^s  du  PoRT-Roy^i;. 
RsNVERSEz  >  cuReponfe  ttu  premier 
Tomede  la  Di/cuflson  de  M.  An^AUDy. 
suquelon  navoit  point  encore  repondu*. 
S.  A  Arafterdam  chez  R.  Roger  Im^i- 
mcur  &  Libiairt  i^8S.  pagg*  jx8« 

CEuzqaicrouyerontletitrede  ce  Liirre 
trop  foit  n'bnt  qu  a  lire  Touyrage  en- 
tier«  pour^tre  conyaincus  ,qu*iliter£pond. 
pasmal  a  Ton  in&ripcion.  II  pretend  que 
fous  les  pafTages  des  Peres,  que  M.  Arnaud 
aentafTeZv  neprouycnt  rien  moins  que  la= 
pr6fence  r^elle  &  \^  TraniTubftanciationi 
parce   que    plufieurs    d*entre   eux    >  fur- 
touc  les  P.   P.  Grecs  ayoient   un   fcnti^ 
ment  fur  rfiuchaiiftie  $  felon  lequel  ils^ 
auroienc   pu    fe   feryir  d'ezpce/Hons   en- 
core pins  iaergiques .   A   lis  croioient  que- 
I'fiucharJftie  eft  un  mjftcrc  cficace  da* 
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corps  de  Jefus-Chrift  »  &  ils  actachoienf  an 
Pain  &  au  Vin  une  vcrtu  finguhcrc  &  divi- 
ne, pour  ta  (andtificacioa  5c  f^  nourricure 
fpirituelle  des  fideles .  Si  on  lent  demandoit 
te  coRiment  de  ce  my  ftere>iis  difbienr  que  te 
Vcrbc  tncarn^  ,  I'Efprit  kernel  qdi  s'cft 
uni  ^"Jcfus-Chrift  lui  donnc  Fa  yic  :  Qu€ 
ccttcchafrainfi  vivrfi^edcvient  une  fource 
d'cfprit  &  de  vie:Qiic  Jcfus-Chrift  ^it  d^- 
couler  fur  TEuchariftic  ccttc  efficace  vivf- 
fian'cde  fa  chair,  &  la  fait  entrer  dans  nous 
par  ce  Sacremenc  j  ^  peu  pr^s  comme  Jc 
Soleil  r^pand  fa  cfaaleur  &  fa  lumiere  fur  des 
mrroirs  ardens  >  qui  la  refl^chiffcnt  fur  d'au- 
trcs  corps, qui  en  font  6chauflfi2  &  eclaiiez>. 
fans  qu'cUe  fe  d^cache  de  Ton  corps.  L'Au- 
teur  foiitienr  que  dans  ccrre  penfiFe  que 
rSuchariflie  eft  chaogce  en  Tefficacc  vivi- 
iiantcdu  Corps  dc  Jcfus-Chrifi'  ,  on  pcur 
forr  bien  dire  qu'elle  eft  cbang^  au  corps 
du  Verbc  fait  chair, ou  en  la  chair  dc  Jefiis- 
Chi iftjcommc  parlc  Gr^goirc  dc  NyiVc ,  St 
oi^nrcquc  Jcfus-Chrift  nous  cfl  naturclle- 
menc  &  coiporellemenr  uni ,  comtnc  par- 
lc ryrillc  d'Alexandrie.  On  appcllc  cela  la 
Clefd'effieate  &  la  Clefde  vertu,  &  on  fofl»- 
ticot  que  par  ccttc  hypothefc  on  pcuc  er- 
pliquer  routes  les    exprefRons  des   Pcre^ 

«Qnccxa<iAt  VE  uchaxifttc. 
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XVIII. 
I.IVRBS    MYSTIQUES 

i.Di  LA  Paix  db  L'Amb  ,  ^  du  hm- 
heurd^un  coeur  qui  meurt  k  lui^mimi^' 
four  vivre  a  Dieu.  ii.  A  PaiiSjavcc  Ap- 
probation &  Prhilcge  1^87. pagg.  i69^ 

JL  fcmble  que  ce  (bit  Vannit  des  MyftT*- 
ques  >  car  outre  les  vin  Tohimes  de  M*. 
Poircr ,  00  a  rimprime  a  Vcnift  rExercictJ- 
d$  U  PerfeSiion  d"  Alfonfe  Rodriguez  JcCvit' 
tc,  &  a  Padoae  la  Vie  ^  les  Otuvres  Sphi* 
tueUes  du  B,  Sufo ,  Religieux  Doqainicaio. 
Ces  deux  Livres  foot  tropconous ,  pour  ca 
parleriri.  Les  Guneuz,qui  ne  ]csoDtpa9> 
les  trouveronc  chez  les  Sts.  yPatshergHt  Sc 
y/fetfiein*  io  4.  en  Italteo  &  en  Latin. 

Cetuidontamisletitre  a  la  t^te  die  cef 
Article ,  eft  un  des  Traitez  de  la  Thfologic 
Myftique  dc  Harphists^.  II  eft  divifi^  en  deux 
Livres, doot  le  premier  d^cric  la  tranquility 
de  rfirprir>  que  les  Myfttques  nomment  la 
Paix  int^rieure  >  &  le  fecond  enfeigne  Ids 
moicns  de  t^aquerir  *  qui  font  le  mcpris  de 
Ibi-m^me  8c  du  monae ,  la  confiance  en  la 
miferkotde  de  Dieu  >  la  mortification  des 
pan[ionS)de  Tentendcment  &  de  la  YoIoBt6> 
ie  fbin  de  bannir  t^ns  Ics  fcrupules  de  la^ 
coofcicace>&C2: 
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Quoi  que  cc  Livre  oe  refpire  que  la  pictf* 
cpmmc  tl  n'y  a  pas  grand  oidre,  &  que  cene 
font  prefquequedes  penfces  d6cach6es>fi  on 
le  traicoit  avec  aucant  de  rigucur  ,  qu'on  a 
fait  Ics  Ecitts  de  Maiinos,  on  y  trouvetoic  la 
plApart  des  prccenduSs  hcccfies  des  lxyiii. 
Propoficions ,  fur  raD^ancifTemenc  >  Jed£- 
aue^cDt  des  peDr£es>Ia  confiance  en  la  Gia- 
ce,  lestencacioDs  > les  fecherefTesyles  (crupu- 
les  ,  le  m6pris  de  la  dcvotioA  feiafible.  Il 
fuHirad'en  donoecdeuxou  trois  exeniplcs> 
qui  feroot  fencir  a  ccux  qui  autont  lu  la 
Guide  ^iritueUe  de  Mo  linos ,  que  fbo  Au- 
tcurne  s'cloigue  point  dela  Do(5lrinecoin* 
nunc  des  MyAiques. 

A  ,>  L'ame  peut  audi  quelquefois  foufFrk 
^>les  atteiores  destentaiions  du  pech^,  mais 
,y  il  ne  faut  pas  qu*elle  fe  trouble ,  elle  doic 
,y  s'en  recirer  avec  doUiCeur>(ans  cooteotion^ 
9,  &  fe  remectie  dans  Ton  premier  calmet 
yjfans  exc^s>  ni  du  c6c6dela  joie  >  oi  du 
f  >  c6t6  de  la  trifteife. 

if ,,  Vous  ne  devez  ni  ncgliger >  ni  Umicei; 
f,  vos  devotions  *  en  forte  que  yous  foicz 
y,  comme  obIig6  a  fairej  a  m^dicer  i  on  a  lire 
„  tant  de  cbofes,  ou  rant  de  chapicres  >  mais 
a/quevotre  co&ur  demeure  tou jours  Iibrc> 
9,  pour  s'arreter  ouil  rrouvera  du  repos  >  U 
fy  pour  ^tre  pr^t  a  jouir  du  Seignear>  routes 
t^lesfois  qu'il  voudra  fe  commuiuquer  a 
19  vous...... 

^>>CecteLefoaefid'uae  extreme  uti«» 
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>*litc^  :  car  on  Toit  quantitcd*Eccl^^lafti- 
»,  qaes  ,qQi  fe  perdenc  daDS  la  laflicude  de 
>9leurscxetcices,  fans  en  avoir  jamais  pa 
jy  cirer  de  profit ,  ni  de  rcposjparce  qu'i)  Icui 
99  fcmble  coujours  qu'ils  n*ont  rien  fair> 
»>s*i1sn'oncachcvc  route leur cache,  &  que 
9*  e'eii:  en  cela  que  la  perfection  coofiilc ,  ce 
»>  qui  efl;  uoe  vie  d'hommes  de  journ^e. 

a  „  PerfoDoe  ne  doic  s*eflimer  Sainr)pout 
^,  avoir  bcaucoup  deccs  chofes  int^rieurcs 
>^  8c  fenfibles ,  ou  dc  mouvemens  afTedifsy 
»>  car  le  plus  fouvent  elles  jqc  font  qu  un  re- 
^«  medeanocre  infirmit^  8c  a  notre  immor. 
9>tification.  La  nature  du  cam  eft  in^gale* 
,9  inconftante  &  aher^e  d<  ces  douceurs  8c 
y>,de  ces  confolacions  fenfibles  i  elles  ont  le 
j>  plus  feu  vent  leut  fource  dans  les  alFeAions 
>^DatureUes>  elles  les  entretiennent  8c  les 
„  fortifienc ,  8c  cependanc  Ton  penfe  icre 
,,  fort  enflamm^  dc  ramoux  dma. 

X.  LE  QUIETISTH  ,(>«  leslUufions  de  U 
nowvelU  Oraifonde  §juie^fude,  11.  A  Pa- 
ris. 1687.  pagg.  51;. 

LBa  d^melez  desQuietiftesn'oQtpaspeu 
contribu6  a  multiplier  les  Livres  Mydi- 
quesjpuis  que  fans  contei  ceux  qu'on  a  faitf . 
en  Jtalie  fur  ce  fujeti  comme  VApologie  dt^ 
jQtfi^iifme ,  qu'on  attribue  au  Cardinal  Pe- 
trucci ,  on  a  imprim^  a  Parts  un  Traiti  dcj 
L'Oraifm  >  qui  n'eft  pas  cucoie  veau  ici ,  & 

<^u*oa. 


4^1      Bihliotheque  Vniverfelle 

3u*on  a  eu  delfein  d'oppofct  a  la  M^thode 
cs  Quietiftes. 

A  regard  dcces  jZ?//^(P»i  ,  c'cft  un  Ou- 
Tiage  craduic  de  i'ltaliea  >  &  Ton  croic  qu'il 
eft  du  P.  Segutri  Jefuitc ,  dont  Ic  Livre  fac 
mis  dans  Vindice  de  ceux  qni  font  dcfeodusy 
avc^  d'aucres  qu'on  avoic  faits  concie  les 
Quicciftes.  Prdfentemenc  que  Molinos  cfi: 
condamD^  >  od  im prime  les  Livres  de  fcs 
adveifaires  >  qui  avoienc  6ce  cenfurez  >  avcc 
approbation  U  pritilegc  :  cantja  bonne  ou 
la  mauvaife  fortune  des  Auteurs  a  d'influen' 
ce  fur  celle  de  leurs  Ouvrages  1  Ce  n'efirpas 
n^anmoifis  contre  Molinos j,  que  ce  Livre 
eft  compoft.G'cft  concre  un  Prctic  ¥ran- 
^Q\%  nommi  MaIavaI y  qu'on  auroit  plus 
deraifon  de  regarder  comme  le  Chef  des 
Quietiftes ,  quele  Dodleur  Efpagnol;  caril 
a  ^crit  neuf  ou  dix  ans  a  avant  Molinos* 
qui  a  empruncc  divcrfes  chofes  de  lui. 

I.e  Livre  de  Malaval  eft  intitule  TrMti- 
^uefftcile  four  iUver  Vame  a  U  contem- 
fUfhn.  Son  adver(airc  y  trouve  vii  lUu- 
iions»&  Faccufc  d'enfeigner.  i.  Qu'au-fli- 
tdcqu'ons'eft  mis  en  Oraifon  par  un  i&c 
de  foi ,  qui  fair  croire  Dieu  pr^fent  en  bous» 
banniHanc  apres  cela  routes  pe&f<^es  &  tous 
iaifonnemens>  on  a  at  rein  t  le  fommet  de  la 
Concemplatioo  :  i.  Que  par  cec  a^e  de 
pure  fof»on  connoic  Dieu  eel  qu'il  eft  en  lui- 
m^me:5  Qu'on  le  connote  d'une  maniere 
a  ne  le  pouvoir  coanoitre  da  vantage:  4*  Que 

pai 
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par  le  moico  de  cec  ade  de  foi,  on  arrive  ail 
terme ,  &  conf^quemmeDt  qu'oo  n'a  plus 
befbindepeDferauchetnin  qui  y  conduiCf 
fa  voir  Jefus-Chrift  :  f.  Qu'on  nc  doit  plus 
faire  d'ufage  de  tout  ce  qui  efl  fenfiblej  foic 
par  rapport  a  i'entendement  >  foit  par  rap- 
port a  lavolontc  :  6.  Que  l*ame  rqui  eO: 
excrete  dans  I'Oraifon  die  Quietude  ,  eft 
d^jaarriv6eparcemoienau  plus  haut  dc- 
gr6  de  perfcdlion  ,  en  (brre  qu'elle  n*a  plus 
befbinde  pen(era(bn  avancement^auinoins 
par  des  moiens  parciculicrs  :  7.  Qu*il  fauc 
rcgarder  tons  ceux  qui  s'oppofent  a  ce  genre 
d'Oraifon  commeles  ennemis  d^clarez  de 
la  contemplation. 

Ceuz  qui  voudroienc  juftifier  MalavaU 
pourroient  peut-^tiemoatrers  i.  que  toute 
ion  hereiie  confifte  a  avoic  mis  en  termes 
trop  clairs  les  Principes  des  Contemplatifs> 
qui  tendent  a  d^truire  les  fuperftitions  da 
culte  ezt^rieur  de  TEglife  Romatne .  &  a 
r6tablirlapiet^  qu'ils  Domment  int^rfeu- 
re  :  1.  Que  cet  a^ede  foi  ,  oa  cette  Orai- 
fbn  de  Quietude  ,  n'eft  autre  chofe  que 
rhabitude  qu*une  ame  verirablement  pieu- 
fe  s'cft  faite  de  penfer  facUemenca  Dies  >dc 
Tavoir  roujoursdevantles  yeuxjd'^tre  par- 
faitement  reiign^ea  fa  rolont^^  &de  n'en* 
treprendrerienque  pour  iui  plaire;5.  Que 
pflr  oppofition  auz  Legendes  >  a  la  Thior* 
logie  Scholaflique^a  la  Morale  des  Cafuiftes> 
on  pent  appeller  cette  foi  pure  >  one  con-  j 
iu)iflaacc  de  Dica  tel  qu'il  eft  en  lui-meme: 

4.  Q«c     J 
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4.  Qae  la  plus  haute  perfedion  >  ou  Ton 
puiii'c  actcindrc  co  c^cte  viej&  la  plus  fubli- 
.me  cooDoifTaacc  ,  qu'on  y  puiHc  aqacrir, 
confident  a  fe  confirmer  tous  Its  jours  dans 
ccite  habitude  d'aimer  Dieu:f.  Qu*on  nc 
fauroitaller  plus  loin  >&  <jue  tousces  Dia* 
logues  &  coutes  ces  revelations ,  door  quel- 
ques  divots  fevantent^ne  (one  que  des  re- 
veries dc  ccrvcaux  creux,  oudesimpofturcs 
^efourbes  :  6.  Que  lejefus  »  auquel  il  ne 
fauc  plus  s'amufei  eft  cc  Jefus  de  bois  & 
de  pietrc » done  ks  fupcrfiitieux  font  ane 
Sdole  ,  qu*ils  aderenc  comme  uo  Gmple 
homme>  (aas  regatder  fa  Divimte  >  ^le- 
irant  m^me  quelquefois  (a  mere  au  dclTas 
dc  lui  :  7.  Queles  chappclecs  >  les  prieres 
coiities  >  les  images  ^  les  reliques  >  &  tout 
cet  attif ail  pomptux  de  la  devotion  (eniible^ 
Be  doivenc  point ^trel'objctd'une  ame  qui 
t'eft  toute  cottliicrce  a  Dieu  >  $c  ne  peuvenc 
q[u*arr^ter  fcs  progres  dans  la  piet^.  On  aa- 
roie  dc  ia  peine  a  monrrer  que  Malaval 
foiitiennie  autie  cKofc ,  a  dans  tout  fon  LU 
vrc:&  c'cftcc  qu'il  falloit  combatre  dire- 
dement jau  lieu  dc  forger  des  h6re(ies  inu- 
ginaires  &  ridicules ,  de  peur  dc  donner  aux 
Proteftaos  le  plaifir  de  voir  qu'il  7  a  des 
gCQs,qui  onta  pcu  pr^s  les  m^mcs  penf^es 
qu'eux  furleCultedivin  ,  jufqucs  dansle 
torid  des  Cloiyrcs  dc  I'ltalic  &  dcrEfpagoc. 

B^enMuilde  diverfes  pieces  concer3$a»t  /o 

Qui£TI$MA. 

^  Q»  Utrouue  cheK  Jfp'etftem. 
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QuiETISME    ^    leS    QuiETISTES    ,     OU 

M o  L I N  o  s  feifentimens  ($•  jes  Dijciples. 
r.  A  Amftcrdam  chez  >)f^oifgang  &  Sa» 
Toivcc.  pagg.  408. 

ON  pcut  confidcrcr  iv  parties  dans  cc 
Rccucuilicar  i.la  pr6facccftuncefpcce 
dc  diflercacion^ou  !*on  jufttfic  Molmos  con- 
tre  Ics  pr^jugcz  dcs  Protcftans  &  dcs  Ca« 
thoIique$j&  ouPonpromctdcfaircvoirau 
long  i  innocence  dc  fa  doArinc  dans  unc 
Apologic  parcicuIierc.Oo  fouhaitcroit  (cu- 
Icmcnc  avant  que  d*y  mcitrc  la  dcmierc 
mam  ,  que  d*un  million  d'amis  qu'on  die 
quccctilluftrcmalhcureux  a  cus  ,  il  sen 
trouvic  quclcun  afTez  charitable, pour  en- 
voier  aux  Libraires  de  PAutcur  guclcuttc 
de  CCS  vine  millc  Lertrcs,  qu'on  arfure  que 
iVfo//»(7f  a^crires,  par  ouTon  pdr  prouvcr 
que  cc  Dodleur  a  enfeignc  Iccontraire  de  cc 
qu'on  lui  impute  dans  Ics  lxviii  Propofi* 
tions^particulieicmcncdepuis  la  41.  juiqu'i 
la  n. 
'  La  II  piece  dccerccucuil  eft  la  Guide  SpU 
ritnelUic  Molinos,  divif6e  en  rrois  Livres* 
qui  font  prcccdcz  par  unc  Introduction »  o\i 
un  Syfteme  tihregSde  tout  I  Ouvrage.  Le  i. 
traite  des  difFcrents  cracs.par  Icfquels  Tame 
doic^afler  avant  qu'elle  arriveaia  paix  in- 
t^ricurc,  dcs  tcn(bres,dcUfechcrcflc  ,  des 
tcniations&  du  filencc  Myftique.  U  fcm- 
ble  que  I'Autcur  ne  vcut  dire  autre  chofe,  fi 
cen  eft  que  dans  les  comme&cemcns  de  la 
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conrerfioQ  ,  afin  quelespecheurspuiflent 
r^fifleijaux  cbarmes  des  fens^Dicu  les  attire 
par  une  douceur  feafible  »  qu'ils  crouyenc 
dans  Ics  ezetcices  de  pieti  >  &  qui  lear  fair 
m^ptilcr  les  plaifirs  du  corps.  Mais  comaie 
.  on  s'accoucuaie  i  tout,&  que  cetcc  douceur 
n'eft  (buvcnt  qu*Qne  afFcdion  natarelle  ex- 
cit6e  par  I'amour  propre  >,  qui  cherche  a  fe 
conteoter  en  quelque  6cac  qu'il  le  trouvc: 
Dieu  faicquclquefoiscarirla  (burce  de  ce$ 
confofations*  afin  que  Tame  $*61eve  vers  lui> 
par  la  pureed  de  fes  defirs  >  qu'elle  Taime 
d'un  amour  de  clioix>d'un  amour  tranquiUe 
&  cclairc  >  &  non  par  TefFec  d'un  mouvc- 
ment  machinal,  femblable  a  celui  quila  por« 
ce  vers  les  creatures.  Cetre  privation  eft 
done  iin  bien,  mais  par  Tinexperience  de  la 
plupart  des  Oire^beurs  »  ence  qui  regarde 
les  (;ho(esrpiricueIles>on  s'ed  tellemenr  ac- 
cofitum^  a  actaciber  au  mor  de  Qrace  Tidde 
d'unmouvemcnt  alFedif,  &  d*unc  d6?o- 
cion  fcnfiible  •  que  des  qu'on  ne  /e  fenr  plus 
anim^decette  ferveur  ,  on  fe  ctoit  aban- 
donn^  deDicUjprive  de  Ton  amour,  &  expo- 
fe  a  tousles  traits  de  (a  vengeance  ,  ce  qui 
d^courage  excr^mement.  Le  monde>auqacl 
on  avoir  renonc£,proficant  de  ce  trouble  de 
Tame  >  fe  prefente  de  nouveau  au  pechcur 
avectousiesartraits,£^  lefollicice  aluirou- 
vrir  P^n  coeur.  £e  font  la  ccs  t^oebreSi  cecte 
fcchereire  &  ces  rentations  >  doot  Jcs  Myfti- 
ques  parlenr  rant »  qu'ils  appellenc  i  iferna. 
les^lors  qa'ofl  y  fuccombc ,  &  tenebres  di* 
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vinestfecherejfefecondi ,  tenttttions  utiles  % 
lorsqu'oa  \ts(\xia\ontc  ,M  qu'clles  ne  fet- 
ycacqu'a  uoas  confiriner  dans  Tamout  do 
Dieu,&  anousrendreplusaccentifsa  ndcre 
<Jcvoir. 

Dansle  (ccond  Livre  >  Moiinos  traice 
des  fecoucsde  la  Cotiremplatioo.  II  ccnfure 
yiyemcbtlesd^rauts  dcs  Confefleurs  j  mais 
i\  pouiTe  trop  loin  robeiflance  aveuglc 
qu'oD  doic ,  felon  lui ,  a  fon  Dire^leur  y  en 
quoi  il  fuit  Ics  principcs  de  Tfiglifc  Ro- 
maine  »  &  fur  roiic  ceuz  des  M/(lique$> 
comme  onie  peuc  voir  dans  les  Opufcules 
Spirituels  de  Jean  de  U  Croix  >  Avis  1.  con^ 
tre  le  Viable  Cependaat  il  laifTe  la  liberte 
d* examiner  (i  le  Diredeur  qu'cn  a  choifi^ 
ou  qu'on  veuc  choifir  a  de  Texp^nencc  dans 
la  voie  MyfUqucj  a  fautc  dequoi ,  il  cd  per- 
mis  de  le  quieter  &  d'en  prendre  iin  a  itre.  a 
Cequ'il  ya  de  plus  con(id6rabIe  tft  qu'il 
jrcprcfente  bcaucoup  plus  forremenc ,  qu'aa- 
cun  Ca:h.  R.  n'avoic  peuc-^tre  jamais  fair^ 
la  vanic6  &  rinucilic^  dcs  penitences  ex- 
c^rieures  ,  &  qu'il  montrc  qu'ellcs  ne  fer- 
vent d'ordinaire  qu*a  fomenc^i:  I'orgueuil 
des  faux  devots  &  des  z61ezindifcrets. 

Le  troifi^me  Livre  traitc  des  efFets  de  la 
Contemplation  aquife*  8c  des  (ignes  auf* 
quels  on  pcut  difcerner  la  pier6  foUde  8c 
int^rieure->  d*ayea  Textctieure  8c  la  fau^e. 
Il  Y  montrc  que  la  yraie  di  votion  ne  coDiifte 

poia( 
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point  dans  des  afFcd^ations ,  des  fingularf- 
tcz  1  des  vifignS)  des  eztafcs  ,  des  niouve- 
mens  afFe^ifvjque  la  fagcHe  divine  o'ef^  psts 
une  coDDoiflaacc  prufonde  de  la  Thcolo- 
gie  Scho!afti(]uc  ,  011  uu  FoadiD^puifablc  dc 
oi(lin£bioDs ,  &  dc  (ubciliccz  j  mais  que  la 
premiere  confide  a  vaiDcrelesccQtacions  da 
detiaDs  &  du  dehors, a  reooncera  toac  ceqat 
nous  cmpcched'aimerDieUj&la  (ecoadea 
it  connoitre  &  afem^prifcr. 

III.  Oncrouveeo  futce  uo  Trair6  de  la 
communion  §luotidienne  ,  ou  Moltnos  CoA^ 
ticnt  que  ,  lelon  Ic  Coocilc  de  Trcarc,  les 
Peres  &  les  Do^teurs  Scholaftiques  ,  rout 
Chreciea  qui  n'ed pas  eu  ^tac  de  peche  mor- 
tel,peut  communier  tous  les  jours  >  pourvu 
que  Ton  Dirc^eur  y  confenrc. L* Auteur  coo- 
feille dele faire  &  r^Fuce  les  raifons  que  M. 
Arnaud  avoir  allegucescoacre  la  frequeurc 
Communion. 

La  IV.  piece  de  ce  recueuil  contienr  des 
excraits  delV.  Leccres  conceraanc  Molinos 
&  fes  Difciples.  Les  deux  premieres  Tone 
de  Molinos  m^me  ,  qui  y  lou^  rOraifoa 
mentale  ou  de  Meditation  ,  &  donne  les 
moiens  dc  la  prariquef^ar  oul'on  volt  que 
fes  Adverfaires  raccufenc  injudemenr  de 
rcjcttcrcctce pratique,  &  qu'il  n'cn  blame 
que  les  abas.  Mais  c'cll  une  obje^ioo  qu  on 
a  fatre  a  rous  les  Myftiques,  Voicz  /*£- 
elaircijfement  des  phrafes  Myfiiques  dc 
^et^n  de  la  Croix  11  parr. ch-^. La  troifi^me 
Sft  derAjtchcv^uedc  Palcrme>  ^ui  y  faic 

i'ilogc. 
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'V6logt  de  Molinos  &  de  fa  Guide ^irituel* 

J€.  Lc  ^aaui^me  Excraic>  qui  eft  tiii  d'une 

Xcttre  Angloifc  &  de  memoires  Ica!icos» 

^<omprend  THiftoire  de  Molinos  depuis 

;£bn  arrivce  a  Rome  ju(qu  a  fa  condamna. 

.tioQ.  Lc  Tradudcur  dc  la  Guide  y  juftific 

cp  paffant  a  la  mchoHe  des  Quicriftcs  con- 

trc  Ics  objections  du  ?.  Segueri ,  done  on  a 

patic  dans  l*Articlc  precedent  ,  &  tcjpoad 

.0IUZ    accuCacioBs  q^u'oa   a  fuiccs  contic 

euz.  ^. 

4  ZONDER  CRUIS  GEEN  KROON. 
NffHe  Couro»ne fans  Croix  ,  ot  Trife 
de  ce  qu^n  Joit  faire  ^  fouffrir  pour 
porter  U  Croix  de  JefHS-ChriJi;  dans  le* 
quel  on  mcntre  ce  quempjrte  le  renon- 
cement  dejoi  memei(^  quon  nefeut  en^ 
'trer  dm^s  le  Cielfans  fe  renoncer  Com- 
ffblc  en  Anglois  parGUILLAUME 
P  E  N  N,  Gouvcrneiii  &  Piopritcaircde 
la  I^eafylvaoie  ,  &  tiaduic  co  Flamand 
par  G  U I  L  L  A  U  M  fi  S  E'  W  B  L. 
II.  A  Amfterdam  chcz  Jac.  Clauf.  1^87. 

•     pag.  7t5. 

ON  met  cct  'Auceur  cntrc  Ics  Myfti- 
qucs  ,  quoiqu'il  ne  foit  ricn  moins 
«jue  Caih.  R.  parce  que  fa  Doftrincapnro- 
che  aflcz  dc  la  leur ,  encore  qu*il  y  ait  quel- 
quesdifrerenccscon(id£xablesi  qu'on  mar^ 
queradans  lafuire. 

T'^me  V  U.  X  Cg 
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Cc  LiTre.que  le  Chevalier  Penn  compo- 
{a  d6s  TaDQ^c  166%^  &  qu'ilauginenca  beao- 
coup  en  i^8i  >  a  6ce  impcimc  quatrc  oa 
«iaq  fois  en  Anglais.  Oa  o'y  traice  que^ 
Morale  ,  on  oe  s*7  propose  <)ue  de  moDria 
la  aece(nc6  du  r^noncemenc  de  foi-meme, 
^  de  faire  voir  cequ'emporteot  ces  phra- 
(esder£vangtlefer6ooD€er,porter(a  Croix 
&  fuiyrc  Jefus-Chrift.  Oo  reprcfence  d'a. 
l»ord  la  corruption  du  Chrifliaaifmc  mo- 
derne  y  en  le  comparant  a  celui  des  Ap6cres. 
On  prouve  en  m6me  temps  i.  que  a  c'efl 
CQ^vain  que  de  certaines  aflemblees  ,  qui 
li*ont  qu'uneapparence  depiecc,/c  vaarenc 
d'etre i*figli(cde  J©rus-Chrift,puis  qu'cllcs 
font  voir  pac  ieuc  manque  de^haric^>  &  par 
la  perf^cution  qu'elles  font  a  ceax  qui  nz 
ibnc  pas  de  cous  leurs  fencinoens  qu'elles  ae 
ibnc  que  des  Sociecez  Ancichreciennes  &  la 
vraic  Babilohc  del'Apocalypfc.  i.  Que  ce 
■aui  diftingue  les  vrais  Chreciens  d'avcc  les 
faux  ne  confide  pas  Hmpieineiiren  des  opi- 
nions rp^cularives  i  mais  pcincipalcmeflt 
.dans  la  piece  int^rieure  ,  h  6c  quec'cdce 
jqu*on  vcrra  un  jour  lorfquc  routes  les  Sc- 
^es  (crone  r^duitcs  a  dcux,  boucs  &  brcbis> 
}u(les  $c  injufles.  5.  Que  la  corruption  a 
|)afli  des  moEurs  dans  IcjcuUe,  qui  eft  devc-  ^ 
«u  rout  exr^neur»&  cou<c  charnel,au/ribicii 
jquedans  le  Gouverncmenc  ficcl6(iaftique> 
^ui  a  d6g^n^rc  en  Tyrannic.  4.  Que  le  re- 
cede a  cela  feroic  dc  porter  la  Croix  del 
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J.  C.  inc^rieureineoc  y  c'cft  a  dire  de  ferd- 
j3  oncer  (bi-meme. 

Apr^s  avoir  montri  en  quoi  confide  le 
r^nonceinenc,&  les  vices  qui  lui  foot  oppo- 
iez  par  rapporc  a  la  Religion,  comme  I'ido. 
lacriedubois  &  dc  la  pierre  >  rinvocacion 
4les  Cr^acures  ,  la  pompe  du  ietvice  divio* 
il  pafTe  aux  d^faucs  dcs  mocurs »  qui  proce- 
dent  de  trois  fourccs,dc  rorgueuil,de  I'ava- 
rice  &  du  luxe.  II  met  encre  les  cfFers  de 
rorgueuil ,  rambicion  &  la  tyraanic  de  ces 
EccTefiadiques  >  qui  non  contens  de  la  Do- 
^rine  de  rEvangile  >  y  one  ajoiitc  uoe  iafi* 
cir^  de  traditions  &  de  fp^culations  ,  &  en 
ont  fait  dcs  articles  de  foi ,  qu'ils  conclueac 
^ordioairement  par  un  anatheme  ,  qui  veuc 
dire  que  tous  ceux  qui  ne  les  croiront  pas, 
ou  ne  fcront  pas  fcmblanc  de  les  croirc  y  fc- 
ront  bannis,  cxcommnniez  oubrulcz. 

Entrc  Ic^  pjod nations  dd'orgticuiUrAu- 

tcur  range  les  tifcs  &  les  marques  d'hon- 

neur)  que  les  hoinmes  fc  rcndcnc  les  un$  aux 

autres,  fie  pourlcfquclles  ils  font  fi  paffioo- 

oez.  II  rcpr^leote  les  delbrdres  que  cette  eU 

pecc  dc  flatterie  c^ufc  dans  le  monde  ,  a  &' 

prend  de  la  occaiion  de  juflifier  ceux  de  (a 

Sociece,qu'on  appelleordinairement  §luac^ 

kers  ou  TremhleurSfde  ce  quails  n'obfcrvenc 

pas  ccrtaines  formal itez  ,  revues  g^n^rale« 

ment  dans  toute  Tfiurope^  k  par  lefquelles 

on  fe  tcmoigne  une  dlime  Sc  une  amici6 

{eciproques^  coname  oter  le  chapeao^faire  la 

^  G4/».  IX,  X;  P,iy6.  &fuiv^ 
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r6y^ence>  dire  vaus  aa  liea  de  tot,fe  doi 
de  cercaines  qualitez  ,  Monfieur »  Aion 
gneur,  votre  ixc^Uencs,  voire  Majefie  1 
Jl  appoire  pluiicurs  raifons,  qui  les  oblige 
a  s'abftcair  de  eecce  coucume.  i.  Leur  cd 
£:ieace>  qiri  les  aflure  iac^rieuremcnc ,  ^os 
ces  cicemonies  (one  uo  effct  de  la  Tanice  k* 
fnainc  z.  La  fimpliciti  &  la  puret<6  de  !'£• 
iraDgilejOui  aic  jufqu'aux  apparences  de  mil 
Zc  aefeDdjufqu'auz  paroles  inuciles.  5.  U 
pratique  detouterADtiquit^  >  tan c  5a fate 
que  prophaae «  qui  a  ignor^  tous  ccs  vaifiS 
titres  >   done  le  for  orgueail  dcs  homme  fc 
repair  prc&ntcraent.    Bn  quel  EcrivAin  a- 
C-OQ jamais  lu  ,  poutfuirPena  >  hAonpeuf 
^dam,  Af.  Noe'y  Af.  Abraham yM^iyavid^M 
^lafoUiM.CiceroniScc.  4.  L'cxcmplcdejc- 
lii$-ChiiA>  qui  ne  vouioic  pas  que  ccuz,qai 
le  prenoictit  pour  un  (imple  homme  ,  hi 
doDnafrencleticr^debon.Luc.zviii:  xg.ij^. 

5.  L'excmpic  de  Mardochce  qui  ne  roulac 
pas  fe proAeinerdevant  Haman,  Eflh. 1 1 1. 
I>  t.  Touchant  les  palTages  ou  Dieu  com- 
mande  d'honorer  les  jHiiliances  3  8cc.  on  r^- 
pend  qu'aucun  ae  tnarque  qu*on  doive  leai 
iionner  des  cirres  pompeux  f  doQtlapJns- 
part^pri^  a  la  rigueur,  (bor  de  vrais  blafphe- 
^es.&  n'apparticnnedc  qu*a  Dieu.  On  fou. 
tienc  quedansrEcricurcJc  ictm^d^honneuf 
fit  fignlHe  que  robeiflauce  qu*0D  doit  t 
Dieu  ou  i  ies  fupcricurs  ,  le  rang  ou  Tod  fA 
d^zyi  ,  &  la  rcpuracion  qu'on  s'aquicn  pir 
^s  varus:  7.  L'Autcur  proreftc  que  cco'cft 

si  ■ 
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mi  par  cntcccmcnt  j.  m  par  cfprit  dc  parti ,  nl 
Ipar  ni6pris  dc  Icur  prochain,qu*iIs  s'abfticn- 
yicDC  de  fairc  ccs  ceremonies ,  &  dc  lui  don- 
ja<r  CCS  qualireZi  mais  par  coDfeienccjcequi 
les  rct^  plusdignes  dc  pui6  que  dc  haiocy 
siu  cas  qu*ils  roientdansrerreur. 

Quelqucs  pexfonnes  trouvcnt  que  Tenfi^ 
si^aucc  un  pcu  trop  kardimenc  que  Ics  cer* 
xnes  des  Langues  ancicDDes  >  qui  rcpondcAt 
a  D6cre  Mo»fienr,ne  fervoient  pas  au  mime' 
iifage  que  nous  empIoioDS  ce  mot.  Car  fanS' 
I  coficer  que  les  Latins  appcUoieut  jDomint 
a  ceux  qu'ils  ne  connoiuoient  pas  >  ou  done 
le  Domlcur^toic^chapp^  de  la  m^moire>^ 
en  yoit  des  traces  de  cette  coucume  dans 
I  rficrirure.  Dans  les  ciyiliccz  qu' Abraham' 
\  ic  les  Hechiens  fe  font  Gen.xr  1 1 1 ,  He- 
I  pbron  le  traitre  dtMonfeign§ur[Adoni.% 
]  Abraham  &c  Loth  donaenc  ce  titre  a  des^ 
:  -Anges^qu'ils  preooieot  pour  des  voiagcors*' 
\  Gen.xvii :  j.  ziz :  1.  Rebecca  aafenritcuc^ 
i  d'Abraham.  Gcd.zxiv  :  18.  S.  PiettelouC' 
I  Sara  de  ce  qu'elie  appelloic  Abraham  foi9^ 
Stigneur*  1  Epic,  iii :  6,  Daniel  nefaic  pasM 
difficult^  de  donner  a  Nebucadenetzax  la« 
quaiit6  de  Roi  des  Rois,ni  dc  (aluer  Darius* 
ayccla formule Cald^eoDe  >  aRoivi/ter'm 
nellemenf.  Dan.  iiijy. 8c  vi tti.  ni  S.  Paur 
4e  nommecFeftus  tres-excelfent xzyi :  if. 
Apris  avoir  traici  de  TAvarice  Sc  dui 
Luxe  ,  rAutedrfinic  cetOuyrageenrap«> 
forcaot  datts  les  trois  derniets  Chapitrcs/ 
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dcs  paiTagcs  &  des  exemples  d'AureuB 
Paiens  &  Chretiens,  8c  des  tcmoignages  ^ 
diverfcs  perfoaaes  mouraotes  *  zoucbiBt 
la  vanite  du  monde  &  le  bonhcur  de  k 
Ycrru. 

A  i'^£rard  de  la  conformity  &  de  la  dif- 
fcicnce  qu'il  y  a  cntrelcs  Mjftiqucs  &lc$ 
QincKcrs  ,  oa  pcut  remarqucr.  i.  Que  Jcur 
dotlnneregardcpriocipalcmcnt  la  Moralcj 
&  qu'ils  Ic  mcctcnc  pen  en  peine  des  dog- 
mes  fpccuJacifs ,  qui  dechircnr  malheureu- 
fcmcotlcs  Chretiens:  i.  Qu*ils  fouticnncnC 
les  UDS  &  Ics  aucres  que  la  purer e ,  que  I'JS- 
yangilc dcmande  ,  va  bien plus  loio  quon 
nc  s'imaginc  ordinairemeDt,&  qu*cUen*cin- 
porte  pas  moins  qu'tta  paifait  lenoncemenc 
de  foi-mcme.   j.  Qu'its  parlent  en  icrincs 
emphatiques  dc  la  n^ceflic^  de  la  Grace » de 
fes  efTecs   >  &  de  roperacioo  du  S.  Bfpiil 
dans  Tame,-  mais  fans  toucher  a  la  Pr6defti- 
aation  »  aux  dcciets  abfolus,  ni  a  routes  les 
^aeftioQs  qu'00  fai'c  fur  la   ptefcience  de 
Wizn  &  la  libercc  deThomme. :  4.  Qu'ils 
aoient  que  la  meiUeure  Oraifon  n'ed  pas 
celle  qu'on  fait  par  coeur,  ou  ayec  des  paro- 
les arrangces  mcthodiquemcnt:  maisqu'd- 
le  confifte  a  fe  tenir  dans  le  (ilence.en  hi(knt 
attention  fur  Dicu  ,  a vec  un  cocur  embrafe 
d*an)our  :  5.  Qu'ils  m6prf{entextr6mcmcnt 
le  culte  cit^rieur  &  la  maniere  dont  le  com- 
naun  des  Chretiens  font  leurs  divotioss. 
^-.  Qu'o.n  les  a  a  ecu  fez  dc  fe  vanter  d'avoir 
dcf  vifioas  9^  i*ixtQ  mi^iuz  pat  un  efprit 
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^articulier  ya  quoi  la  manicre  dont  les  My^ 

Aiques  CDtrenc  dans  le  lecueuiilemcoc  *  & 

ceiic  done  Ics  Quackcrs  font  Icurs  aflcm- 

l>lees  a  fans  dbutc  donnc  lieu.  Ajoucez  i 

ccla  que  comme  il  ya  des  Myftiques  vi- 

iioanaires  *  il  ne  manque  pas  non  plus  de 

Quackcrs  extravagans,&  qu*ils  nc  font  p«s 

cous  auS  raifonnables  que  MaUval  6c 

MoUnos,  ni  que  Teftn  8c  Barclai. 

U  y  a  ccpcndant  cntrc  cux  des  differen- 
ces u6s  contiderables  :  i.  Les  Myftiqiies- 
a  one  pu  fortir  de  I'Eglife  Romaine  ,  ou  ne 
Tone  pajjiig^  a  propos,quoiqu'ils  la  cruC 
fcnt  tr6s-corrompuc.  a  Les  Quackcrs  n'onc 
pas  eu  cane  de  moderation  >  &c  quoi  qu'ils 
tiennenc  les  Societez  Proteflances  pour  plus 
pures  que  la  Romaine,  lis  ibnc  fi  perfuadcz 
de  la  corruption  gcn^rale  du  Chri{lianirme> 
unc  dans  le  culte  que  dans  les  moeurs^qu'ilS' 
-one  trouv£  bon  de  fairc  fedbe  a  pare.  i.  LeS' 
Myfluques  ont  gard6  des  m^nagemcns  avec 
rBglife  Romaine  &  n'ont  blamo  Ton  cul^ 
te  qn^indire^tcmenc  »  tantoc  end^elamaot 
concre  les  abus  >  ou  concre  les  perfbnnes;^ 
tantoc  foi^cenanc  que  les  ceremonies  &  le& 
pratiques  ext6ri cures  pouvoicnt  crre  bon- 
nes pour  ceux  qui  commencent    :    mais- 
qu'dlcs  6coienr  nuifibles  aux  avanccz?  pro-* 
teflaoc  au  rede  qu'ils  ne  vouloienc  riea 
changer,ni  a  i'ordrc>ni  a  la  difcipline  ficcle- 
£ailique.  Les   Quackersonc  rompu  avec 

X     4       "       les 
A  Voi.  le  Dialogue  j^irituel  de  Sufo  de: 
Novis  Rupibus, 
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les  Protcfhns  meme  ,  &  chang6  la  fotmt 
du  (ervicc  divia  r  pr^cendanc  quon  nede- 
'vojt  fc  feivit  fiirdc  miniflrcs* »  fii<ie  Forma* 
]airc5  de  piieres .  &  que  chacun  devoir  pco« 
ibr  ,.paxler  &  agir,  ieloii  les  mouv emeus  dt 
fa  coufcieccc  >  ou  fuivre  les  operations  de 
Dicu  dans  Ton  ame:  introduiCaat  ainfi,  daos 
des  aillmbUes  publiqucs,  ce  que  les  Myfli* 
ques  pratiquoienc  dans  Icurs  cellules ,  ic  Ifes 
Quiecifles,peut-etre>  en  des  cOQgregacioo*. 
parciculicres.  ^.  Les  Myftiqucs  ne  (e  foot 
diilinguez  des  aacies  Catholiqucs  K.  que 
par  leur  piet6  ezcmplaire ,  qui  cb  a  fait  ca* 
jionifer  ou  beatifier  an  grand  nombrc  >  pat 
leur  maniere  dc  d6yoc]on,  &  par  des  tetmcs. 
obfcurs  ,  inyente:^  apparcmmenc .  pour  ca- 
<:her  au  peuple  lem^pris  qu'ilsfaifoicQt  des 
objets  exc^rieurs  de  leur  culte.  Les  Quae- 
kers  parlent   beaucoup    plus  dairemeniv 
u'aiant  aucua  inc6t^c  de  cacher  ce  qu*ils 
croieor :  mais  en  revanche  ils  our  des  mar« 
^ues  aufquclles  on  Jes  reconnoit  d'abord> 
dirtf  toi  au  lieu  de  tous ,  ne  point  faluer,  Sc 
appcller  chacon  implement  par  Ton  nom. 

XIYRES    EN    MIDECINE. 

J.  C.  Dk-blincurtii  dc  F  OB  M  I- 
NARUM  OVIS  Hiftotic£  atqucj 
ThypcA  Lucuhtfttiones  :  Editis  fecunds. 
JPhjficis  au^hr.  Lugd.  Batay.  apud  J)^;». 
^  Gaatheck  i6Sj.  pag.  i^o? 
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DEux  chofes  rendenc  €etce  Edition  cou** 
(idcrablc  y  h  premiere  e(l  ^ue  Mr. 
Drelincourt  «  profitanc  des  atis  >fquelai 
avoir  doBiiez  TAuceur  des  Nouvelles  de  la 
ICepublique  des  Lecrres  a ,  a  mis  des  notes 
au  deflous  de  ia  Differ tMtion  Hifioriptcji' 
tCHchfint  hs  ceufs  dis  femmes  ,  ou  il  d6'', 
figneparnom  &  furnom  pluficurs  perfono. 
nes  illufheSy  qu'il  n'avoit  marquees  dans  Idt' 
€orp»  da  Livrc  >  que  par  des  ^logcs  ,  ou  des  > 
^pithctes  ,  que  tcmc  le  monde  n*eac6adpi&- 

L'A^jtrc  chofe  eft  que  rAiireur  a  a)out£^ 
a  cetce  fcconde  ^ditioii  divers  petics  Trai- 
cez,  qui  n'^coienc  pas  dans  la  prcmicre,fbu9 ' 
Ic  titrc  general  de  C.Drelmcurfiide  Fix'^- 
minarumOvk  curAfevundAk  lis  contiea- 
senc.  I.  Trente  une  Thefes,  ou  Ms.  Drelin* 
court  explique  fon  fentiment  d'ua^  maniere  - 
positive  touchant  le  iperme  des  femmes» 
tanrau  dedans  qu*aa  dehors  de  leurs  oeuFs 
&deleur  ovaire  :  avec  douze  articles  ca^ 
forme  d'additioos  fur  la  mime  matiire.  £• 
Trois  Jippendix  fur  Vunrtu  &  fes  trom- 
pcs.    Lc  premier  conrient  xii  queftions  • 
ptobUmatiqucs  fiir  la  nature  ,  les  qualitez ' 
de  VUteru4,  &  divers  accidens  qui  lui  peu*- 
vtBt  arriver  :  le  fccond  comprcod  xviii ,  8C 
k  troiii6me  z  probl6mes  fur  les  j|ompes  de 
ccttcpattic.  5.  Celaeft  foivi  dcxviii  Co* 
rollaires  Gxilc  foet fit  $  ^lamaAieiedonrii^ 
^oourtit. 

pPiftmbfi  6$  Art,  5^i*t' 
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L'extrait  de  Mr.  Baile  qu'on  a  dqa  cit6 
jEiic  aflcz  coDDoitre  te  dcirein  de  la.  premie-     ^ 
ve  paicie  de  cer  Ouvrage  :  a  quoi  Ton  pcuC     1 
ajodcer  ce  qae  TAuceur  nous  a  ccrit  >  en      | 
nous  enyoiant  cc  Livre  avec  un  autre  de  M. 
foa  Pcre  ,     dont  oo   pailera    biem6c.  i. 
o.Quand  j'ai  compoHf;  cc  Trait* ,  dit-il » 1st      J 
yf  dodlrinc  des  oeufs  des  femmcs  i3*^toir  pas-      1 
J,  encore  coonue    en  ce  Pais.    Mcflieurs> 
„  Sten9n,^i$n  i,orne,  Kerkring,  ^  de.  Graef, 
^  qui  oac  6ciit  fur  cccce  maciere.>  n&<l'aiaoc 
„  tratcee  ,  I e  premier  qii*cn  16^7.  le  fecoad.       j 
3»  en  1668.  le  croifi^me  en  1670.  &  Ic  qua^        I 
,,tri^me  en  1^71..  Jc  moncral.  i.  Que  fen; 
s»  avois  eu  connoiflance  •  dans  le  temps  (^ue 
yy  j'^tois  a  Paris*  1.  Que  toute  TAntiquit*- 
«>  a  eu  quelque  idee  de  nos  oeufs.  La  deflus*. 
»>ie  me  repr^fentc  comme  un  Voiageur  qai< 
91  rode  par  touce  1* Europe  >.  pour  y  d6hkcc 
9>mcs  oeufs  nouyeauz  i  mais  Ton  m*y  a 
^,  monrrc  par  rout  des  oeufk  pondasavanc 
,»Jes  miens  :  de  (brte  que  pas  un  dcnous  ne 
»>doic  (e  glorifier  en  cela  d*aucune  nouvel- 
„  le  dccouverte.  Mes  anrres  Traucz  a  ootL 
^>.poiat  de  rival   :  car  perfonne  n'a  encore - 
9>jien  touch^  de  ce  que  j*y  dcbite  ,  &  que 
»>  j'ai  puifc  dans  les  (biirces  memc  dc  la  Na^. 
j,.ture.  Ceux  qui   y  puiicronc  apres   moi) 
9,.verifieron|  cc  que  i*6tablis.  G'cH  auL£». 
»>.  tlcur  6clair6  a  «n  juger. . 

Sk*  DissERTATio^T  fur  It  fitjetd^iF 
^A.GouT7&^^  ok  (ontn  dUoHvrt^ 
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la  veritable  origine  jufqu'ici  inconnue, 
e^  le  moien  de  s*en  garanfir.  A  Pari^ 
chcz  Pralard  i6S7»  ifi  8.  pag.  59, 

LE  Perc  Mauduh  Pr^trc  de  rOrafoire* 
a  ccrit  ceitc  diflcitation  cd  forme  dc 
Icccreauti  defes  amisjquicilcravaillf  dela 
Gouttc,  poiirluiapprcndrcas*cn  gucrir.  Il 
a  6r6  long  remps  afflig6  lui  mcmc  decctte' 
cruclle  maladie  i  ce  qui  lui  adonnc  Je  )oifi» 
dc  fairc  divcrfcs  reflexions  fur  fa  nature  SC 
far  fon  origincqu'il  pr6tcnd  avoir  etc  in- 
connucs  jufqu'a  pr^lent;  parcc  que  fa  caufe 
elt  ll  mince  qu'cllc  cchappc  a  la  vuc  des 
plus  habiles ,  &  qu'oa  ne  s'aviferoic  jamaisy- 
a  moins  d'avoir  iii  fouvent  gouttcux,  d*at- 
tribuer  des  effers  ft  violens  &  fi  douloureux' 
a  une  caufe  ,  avec  iaquclle  ils  ncparoifreaf  < 
avoir  aucun^  proportion. 

On  recherche  d*abo»rd  qu*elfc  peuceffC'- 
la  matiere  ,  ou  Thumeur  qui  la  foime  ,  & 
qu'clle  eft  I'occafion  qui  h  fjicvenir.   Oq'' 
rejettel'opinion  de  ceuxqui  veulcnt  quelfts 
matiere  dc  la  Goutrcfoit  unepituitc  ,  qui*^ 
d^coule  ou  des  parries  ext^rieurcs  qui  cnvi- 
ronncDt  leCrane,ou  des  vcncriculcs  du  Ceri- 
veaujde  quoi  on  donnc  des  raifons  fcnfibleSi 
On  n'a  pas  plus  d'egard  a  Topinion  de  ceur 
qui  la  font  venir  du  foie,  ou  des  reins>ou  de 
I'cftomach  ,  ou  des  inteftins,ou  gen6rale— . 
mcntde  tout  Ic  corps  ,  parcequecetrcma- 
nkre  de  parler  iad^termin^e  dccouvrca0c2»' 
Kigaocaace  de  ceux  qui  %y  aciecenu 


I' 
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LeP.  Mauduit  fe.  retranche  doi\c  a  dine 
queh  Goutteencre  par  la  refpiiation  de  la 
•iiouche  *>  lors-  qu'an  air  crop  froid  £c  glifle 
daos  le  fanff  des  arteres  &  Ten  fair  fbttir  aa 

;rand  peril  des  parties  ou  il  (e  d6charge. 

'out  cooTaincrele  monde  que  c*ea  efl:  la  la 
Tcritable  caufeiil  dccric  les  organes  de  la  refl 
piractoQ  >  &  il  foucicnt  que  lorfque  dans  un 
age  un  peuavanccjou  daus  un  temperamenc 
d^illeurs  aSbibli »  on  refpire  »  aprcs  s'erre 
^hauFi6  unair  froid  &  malin  ,  comme  cfl:. 
celul  de  la  nuicy  &  inline  celui  du  jour  dans 
'  line  faifon  froide,fur  tout  lors  qu*oo  ie  re/pi- 
ire  par  la  bouche ,  qui  le  porte  eel  qu'ii  eft  6c 
fins  changement  9  jufques  dans  le  Poamoo> , 
il  eft  infaiilible  qu*on  gagne  la  Goutte.  ML  Je 
prouvc  par  xe  principe  te$u  de  tout  le  mon- 
de ,  que  Tair  que  nous  refpirons  imprime 
dans  nocre  iang  fes  b0nnes>oa  fes  mauvaifes  ^ 
^ualitez  5  un  air  groflier  produic  des  gens . 
grodiecsjun  air  fubcil  fait  des  gens  (piricue/si 
un  air  marecageuz  rend  Its  Lommes  (ujecs 
auz  fluxions  &  auz  catarres  s  un  air  crop  (cq. 
^iminuS  rembompoinciun  air  empefte  nous 
cnpoi(bnne  \  un  air  trop  chaud  fait  rombcr 
en  d^faillance  >  un  air  frais  cenipere  Taxdeur: 
du  coeur>en  le  dechargeanc  de^  vapcurs  qu*iL : 
exhale  (ans  ceflc. 

11  ezplique  enfuite  la  liaifbn  au*il  y  aen* 
^rc  la  Goutte  &  la  froidcur  d&rair  >  &  il : 
•noncrequela  Pleureiie,  5c  IcRiiuniatifinc. 
ibac  une  eipece  de  ConCCc  a  puis  qu*ils  OAf  : 
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Mais  ce  qui  doic  convaincre  le  monde 
que  Ic  P.  Mattdutc  a  d^couveit  la  veritable 
cau(e  de  ce  mal  ^  eft  une  experience  que 
peuvent  faire  ceux  qui  en  douteranc;  pour* 
Tu  qu'ils  aieot  pafTc  quaranie  ans :  lis n' one 
qu'a  choifirun  jour  plus  froid  &  pius  ven- 
ttxxx  queles  autres  >  qu'^ils  foupent  bien> 
pourfe  precautionner  contie  la  Goutre  k 
venirj qu'ils  fecouchent  dans  une  chambre> 
ou  il  y  ait  uoe  fen^cre  ouune  chemin^eou- 
verte ,  &  qu'en  fe  mettant  en  un  lit  >  dont  left 
tideaui  feront  ouTercs>  ils  fe  bouchent  tel- 
loment  les  narines,  qu*ils  ne  puiffisnt  refpir  er 
qu?par  la  beuche>  &la  douleur  qu'ils  fouE. 
iBsiront  les  feta.bientoiC  revcnir  dcleur  incre- 
dulity. 

11  ne  (a'ut  ^onc ,  felon  lui^pour  pr^venir  lar 
Goutte  J  que  prendre  de  jufles  mefures  pouc 
tkt  donner  le  jour  &  lanuit  a  notre  poumon 
qu'UD  air  tiede  &  fain  a  refpirer;  couckec. 
dans  un-lieu  raifonnablement  grand*  dont 
I'airn^ait  aucune  communication  avec  ce«- 
lui  de  dehors ,  Scrcfpirer  par  le  nezyfans  ou* 
Trir  la  bouche  que  le  moins  qu'il  eft  poffi* 
ble  en  dormant.  Mais  comme  une  pr6cau« 
tion  n'eftf  as  un  rcmede  ,  qui  guerilTe  les 
douleurs  pr6fentes  ,  il  ordonne  d'agiter  la  ■' 
partiemalade,  &  dc  fe  tenir  plut6t  fur  fottv 
ieant ,  quand  on  ne  peut  marcher>que  de  de- 
meurer  au  li(.Il  ajoute  que  fi  d'abord  que  le  / 
fang  eft  extravaft  ,  on  refpitoit  quel  que 
temps  par  la  bouche  un  air  auffi  chaud  &  : 
gtffli  yap^msi^iuc  qq'^a  le  peat  &ui&Tr,  la  s^ 

1   "         ^im^ 
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fpiratioDchauderepareroic  lemaavais  elFeC 
dc  la  froide ,  cHe  appai(croi>  I'inflamma- 
tioD  &  ladouleur^  fcroic  rcmoncer  Jarpa« 
ricrc  cxtravafce.  Mais  com  me  cc  rcmedc  fc- 
roil  dangereux,fi  la  maciere  avoir  eu  Ic  loifir 
de  fe  coiromprc  hors  de  (es  vai^eaux ,  il  dit 

3u'ilvautmicux  s'ea  ctnir  a  la  re(piracion 
oucc  &  cicdc. 
Dansles  commencemens  de  la  douleur 
dc  la  Gourre  ,  le  P;  Mau4uit  ordonne  de* 
fortk  ,  dc  prendre  un  manchon  dans  une 
main  ,  &  UD  baron  a  i'aurre ,  dc  fairc apied' 
dcajcuD,  s'ilfepeut  >    une  promeDade  de* 
dcuxourrois  lieuesa  la  campagne  ,  aianc 
toujours  Icfiez  dans  le  manchon  pour  en  le. 
fpirer  I'air  ,  de  prendre  au  lerour  un  porage, 
i  de  fc  mctweau  lit. II  promcc  que  le  lendc- 
main,  on  Ic  trouvera  les  pieds  fcrmcs>  &L  ea- 
ctat  de  valuer  ^(es  aiFaires. 


XIX. 

tlVRES    CONCERNANT 
L'HISTOIRE; 

^  RELATION  Hiftorique-D^  la  PO* 
LOGNE  ,  contenant  te  powvoir  de  fes"^ 
Rois,  leur  eUHton  ^Upiy  couronnementy 
les  Privileges  de  la  Noblejfe,  U  Religion^ 
la  Juftice ,  les  Mmurs  ^  les  Inclinations 
des  Polonoistavec  plufienrs  ^zfcnemens  re^ 
9»ar^HatUs  ,  farUSi^^rde  Hautb- 
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viLLE.  i£.  A  Paris  &  a  Amftetd.  che' 
Wacsbcrgc.  p.  590. 

C>  Eax  qui  donnent  au  public  THifloirtf 
y  de  leurs  Voiages  ,  &  qui  font  la  de- 
£:tiption  dcs  moeurs  &  des  coucumes  d'ua 
PaiS)OU'tis  n'oncfait  que  peu  de  fejouf) 
s'expofent  a  rapporcer  bicn  des  ckofes  fui 
de   fimples  oui  dire  ,  &  a  juger  des  gens 
avant  que  de  les  connoitre  z  fond.    Mais  lo 
Gentilhomme  Francois  ,  qui  a    compofe 
ccttc  Relation  Hiftoriqui  de  la  Falogne ,  y  a 
demeurc  ij  ans  >aiiptes  des  pt^rfbnnes  dela 
prcmieie  qualic^;  dc  c£l  more  avant  que  de- 
Tavok  pttbli^c.  Aufli  parlc-r-il  aiTet  librc- 
xnent  de  cous  les  diffcrents  £tat$  dc  ce  Roi* 
aunne  j  auquel  apparemtneot  il  prenoit  pcU' 
'd'interet  j-commcoD-Ie  peut  Toir  ,  parcc 
qu'il  dit  des  ficcle(ia(liques.  a  ^  Les  R^i" 
>>gieux   (bnt  prcfque  cous  riches   en  Po- 
>,rogne?  mais  ils  nt  font  ni  reglez  ^  ni  mo^ 
9  9  dcites.  lis  Yont  boire  dans  les  caves  ,   quf 
jr-fbnt  les  cabarets  du  Pais  >  &  Ton  en  voic* 
„  m6me  quelquefois  dans  les  rues  ,  qui  onr 
>>  J>iea  de  la  peine  a  fe  loutenir  ,  (acs  que  le: 
i>^euple  s*en  TcandaHze  ,  ni  que  les  Sup6- 
>»neur$  les  chaiieut.  Pour  les  £ccle/ia{i;i- 
^^  ques  fiicuiiersjil  y  en  a^ui  onr  non  feule- 
j^ment  deux  Chanoinies  ,  mais  auffideuX' 
,>.Cures  ,  &  nilesuDSni  les  aucres  ne  s'a- 
>>,quitent  de  leur  devoir.  Les  Curez  font  in- 
,,Aiuiie  leurs  paioifltcos  pai:  dcsRcligieux,, 
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fy  &  faire  par  dcs  Vicaires  les  fondrioas  ca« 
)»riaies.  Les  Ghanoiaes  ne  vont  poinc  a 
„  Tofficc,  &  font  dire  les  hcur:s  au  Ch(rur» 
yjpar  dc  pauyres  Et:oliets>^  qui  ils  donnent 
»,  deui  fous  par  jour.  Enfin  les  fivequesae 
yyfoncrieomcMnsqueles  fon<5tfoDs  Epifco« 
„  pales.  Aiail  ils  noCcioicni  coniget  les 
,,  Ecclcfiaftiques. 

*;  Lbs  Larmes  »e  Jaqhes  Piniton  de 
Chambrun^  Vafteurde  U  Msi/cn  de  S, 
jf.  Serefy,de  I'EgliJe  d' Orangey  eJ»  Tr.en- 
Th.  qui  contiennent  lesperfetuthns  arri- 
nfies  aux  Eglifes  de  U  Frincifaute  dO^ 
range, depuis  Van  1660.  La  chute  ^  It 
relevementde  VAuteuryavec  le  retablif" 
fementde  S,  Vterre  dansfonApofiolatfOte 
Sermon^fur^ean,xxi:is.A\sLiiuzcbcZ' 
yanfiuidercD.  ix.  p^gg  -^i^* 

QUoi  que  ce  Livre  foic  d*aa  MiAfAre, 
&  qu'il  J  aic  un  Sermon  a  la  fin  ,  il  eft  • 
n^anmoias  prefque  tout  hiiVorique.  On  y 
verra  Orange  courmeDC^e  par  quantity  dc 
proccs  &  d'affaires  facheufeS)  que  les  zelez 
Cacholiques  fuicirolebc  auz  R«brmezi  ces 
afBidbions  particulieres  encremcl^es  de  ca* 
limitez  g^n^rales  ,  3c  cctre  villc  cxpofcc 
deux  fois  a  la  fureur  dcs  Dragous.  On  n'y 
oublie  pas  meme  les  ctuautcz  qize  FraB^ois  - 
dc  Serbelon  8c  le  Comte  de  Suze  y  exec- 
cercnc  en  ij^i.  &  le  Mailacre  de  i;7i.MaI- 
S^totttccUlesRifoxmez  Kf^jccoc  &  biea^ 
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te  defTus  ea  pcu  de  temps  >  que  les  Catholi* 
ques  fecrurentobligcz  derecourii  ^  Henri 
III.  Roi  de  France ,  en  1578.  &  ijS^.  qui 
intcrccdapoureuxauprcs  du  Prince  Gusl^ 
Unme  I.  pat  trois  Letties  done  i'Auceut 
rapporte  ces  ^paroles :  Nepenfez  ftu ,  mon>^ 
Coufin,  ^Hevosfuitts  Catholiquesfe  foient 
adrejfeza  moijcomme  a  Uur  Sowuerain ,  ils 
montpriicCintercederpres  de  *vous ,  afin 
quil*vo$t4plaife  de  retablir  leur  Religiofk 
dans'uhre  Princ'?pauti ,  ^  c  eft  en  quAliti- 
d* sntercejfeHr  fue  je  vctu  ecrit, 

^^VKh'sAci^sdeU  decadence  des  Empire^ 

^    ou  font  meleespluficurs  Ohfefvations  cu^- 

rietifes  teuchant  la  Religion  t§*  les  affair. 

resdutemps.iz.A  McKcIbocrrg  »  &  (e- 

trcave  a  Amfterdam  chez  SayouieLi^S^. 

CEcAuteur  n'efl:  rien  moins  que  Proi? 
pbete  ,  ou  Interprete  des  Prophecies*. 
C'eflun  Politique,  qui  rapporte  les  remar* 
ques  qu'ii  a  faices  dans  I'Hifloireyfur  ce  qui 
acaa(cles  troubles  &  la  ruine  de  divers 
Btars  ,  &  en  lailfe  faire  {'application  au 
Ledeur.  II  y  a  des  gens  qui  le  trouvent  pour 
le  moins  aufli  favant  dans  la  Th^ologie 
que  dans  rhidotre*  &  quifoutiennentquo 
ce  qu*ii  dit  h  fur  la  perff^cution  ,  fur  la  ne- 
cc(H(^  de  la  tolerance  politique*  fur  les  d£- 
m61ez  des  Proceflans ,  &  fur  les  droits  de  1* 

coD&icnce 
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ccnfcience  cclair^c  8c  crrantc ,  vaut  bicn  di- 
Tersgros  volumes  >  q^u*on  a  compofcai-lur 
cette  macicrc. 

4' Memoir es  eoneernant  la  Minor i^  dt^ 
Louis  XIV.  II.  A  Amftcrdam  chcz  Wct- 
fteiii.pagg.  584*' 

ON  ctouYcra  dans cc  recucuil  plufiear^ 
pieces  cuneureS)&  qui  paroiiTenc  ceri- 
tts  ayec  aflcz  de  dcfinc^rcflemeDC  i. :  Des 
Memoiies  dc  Mr.  de  h  Chatre  ,  qui  peidic 
fa  charge  dc  Colonel  des  Suiflcs  »  vers  ie 
commencement del'adminif^racion  du  Car* 
dinal  Mazarin.  On  y  voic  les  intrigues  qjat 
regnoicnt  a  la  Cour  ,  fur  la  fin  de  la  vie  de 
Louis  Xlll.Sc  au  commencement  dela 
Rcgcncc  d'Anne  d'Autrichc.  i.D'auiresfur 
Ics  Gucrrcs  de  Paris,  qu'on  attiibuc  au  Duf 
de  la  Rochefoucault,  le  Tacite  dc  n6tre  fic- 
c}e,  felon  M.  Amelotde  la  HonffMe:  a  quoi 
Ton  pourroir  ajouterque  fes  reflexions  ibnc 
plasclaires  &  moinsrecherchces.  5.  Untj 
Afolcgie  ironique  du  I>«r  de  JSe^ufort  ^t" 
tribute  a  M.  de  S.fo'rfin^;?/.  4.  Divciies 
Lettres  &  aucres  pieces  authentiques  >  pout 
fervir  a  Tintelli^encede  cesmemoiret<  Ou- 
tre cela  on  a  ajouc^  des  n6res,ou  Ton  eclair- 
cit  divcrfeschofcs  .,  que  les  Auieurs  n'a- 
voicnc  marquees  qu'cbfcuremcnt ,  &  Toa 
compare  Icur reflexions  avcc  celles  dc  Ta- 
^iic. 

J.  HiSTOI&I 
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J*  HiSTOiRE  PocTiQUB  delaCHerrenou^ 
*v  ell  foment  declaree  entre  les  Anciens  ^ 
les  Modernes.  12.  A  Paris  &  a  Amfter- 
dam  chcz  Savouiet.^ 

IL  y  a  quelquc  temps  que  Mr.  Perrautde 
rAcademie  Fran^oife  pronon^a  en  pre- 
fence  du  Roi  un  pocmc  intitule :  lefiecle  de 
Louts  le  Grand  ,  ou  il  prcfere  en  tour  les 
Modernes  4iix  Anciens.  Plbfieurs  Savans  fe 
font  r^cricz  la  v^eflbs ,  &  ont  fait  divers  OxL-r 
vrages  pour  fbdcenir  le  parti  des  An£iens> 
tntre  aufrcs  une  letcrelbuslctirre  de  jfit/ii- 
ficathn  des  Anciens  fur  la  Lhterafure.l<l6^ 
Cte  Autcur  eft  un  deceux  qui  croient  qu'il 
yadelatcmeritc  a  douner  une  prcfcreixe 
generate  aui  ubs  ou  aux  aucres.  Mais  pouc 
cnrrer  dans  le  detail  d'une  maoiere  >  qui 
n'ennuyat  pa«ceux-la  meme.y  qui  nc  ft-- 
ventni  Grec  nt  Latin?  il  s'eft  avift  de  feia- 
dre  up  combat  furle  Parnalle  entie  les  An- 
dens  8l  les  Modernes ;de  forte  qu'a  propre- 
mentparlerce  n'edniun  roman  ,  ni  ufic 
hiiloire ,  mais  une  critique  ingenieufe ,  dcs 
Auteursles  plus  connus  ,  Grecs  *  Latins/ 
Francois,  Italiens,  Efpagnols^Po^ces,  Ora^ 
teurSrHiAorkns,Philoio plies,  &  mcme  deS 
Peintres ,  des  StatuaireSides  Architedes^  8c 
des  Muficiens. 

On  a  fait  fur  ce  dcme\6  diverfes  E pi- 
grammes  ,  qui  n'ont  pas  encore  6t6  impri- 
m&cs,&c  qu'on  nous  a  eavoiees  manufcrites 

dc 
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de  Paris.  On  n'a  pas  aflcz  d'efpace  poor  Jes- 
mectce  ici  roates  eiKiercs  m1  fufiira  de  dire 
qu'cllcs  (ervenr  de  i^poofe  auoe  cpi^rammc 
fur  Ic  Poemc  de  M.  Rcrraur,quc  iA.Menagjf 
a  faite,  &  qui  iinit  par  cetre  exciamauon*- 
Nojlris  cedere  TuUinm  Vturonis 
^ofiris  cedere  Vntihu^s  Maronemr 
OjAclum  infipiens  ^  inficetum: 
Surquoion  iui  donne  cct  avts: 
Sed  fui  cArmina  jam  tot  edidifiii 
€um  f&clo  cave  ne  'uoceris  i^ioi 
Vates  inppiens  df*  inficetm. 
Bn  vokj  eneotcunciidriJiceau  mimtf^ 
€lHi[i.tlnin  inppiens  ^ttererisfuo  GalUcft^ 

FrAftare  antiqttii  tempera  nofira  canity 
Cartefii  fcriptis  veterum  fi  /omnia  prA-- 
fers. 

Deliras  p  rife  a  gentis  amore  Senex. 

On  DC  die  ricn  ici  dc  iHiftoire  de  la  Mort* 

des  iPerJecuteun  ,  pa  tec  que  le  tcm^  ou 

Bous  fommcs  &  la  reputation  dc  I'Autcur 

de  la  preface  Tone  dcja  faic  aiTez  comioi- 

ttC 
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